u.  mruk  luiwjp  . 
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DES  HERNIES 


contenant  vne  ample 

déclaration  de  toute's  leurs  ç&eees,  &  autres 
excellentes  parties  de  la  Chirurgie,  aflàuoir  de 
la  pierre,  des  cat  ar  AG  te  s  desyeùx,  & 
autres  maladies ,  delquclles  comme  la  cure  oit  . 
perilleule,  auiEeft  eîlejle_peu  d’hommes  biefe  1  L  1 
'  — exercee  :  Auec  leurs  çaules ,  lignes ,  acçidens, 
anatomie  des  parties  affilées  >  &  leur  entiè¬ 


re  guarilon: 


Par  P I E  RR  B  FR  ANC  O  de; tM  Ù  ^ 
riers  en  Provence ,  demeurant  a  l 
prejènt  à  Orenge. 


A  l  r  o  9(j  71418 

PAR  THIBAVLD  PAYAN, 


i  f  6 


ans v 


à§ji0 


T  R  IV I L  SG E. 

SH  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France, à  nos  amez  &  féaux 
tenons  nos  Cours  de  Parlement, 
Preuoft  de  Paris, Sénéchal  deLyon, 
&  à  -tous  nos  autres  Iufticiers ,  & 
Officiers,ou  leurs  Lieutenâs,falur:ThibaudPayan 
imprimeur  &  libraire  de  Lyô,  nous  à  fait  dire  que 
puis  n’a  gueresilàrecouuertvn  liure  intitulé,Trai 
dé  trelàmple,contenant  celle  partie  de  Chirurgie 
laquelle  les  Chirurgiens  appellent  Communémét 
Hernieresizacccpics  les  figures  des  inftrumens 
propres  &  necelïàires  audit  art,  dont  la  plulpart, 
n’ont  encotes  iamais  elle  veuës  ?  composé  par 
'Pierre  Franco, natif  de  Turriers,en  Prouence,  le¬ 
quel  liure  il  feroit  volontiers  imprimer  &  mettre 
en  lumiere,mais  il  doute,que apres  auoir  par  luy 
fait  les  frais  &  amployé  grade  fomme  de  deniers, 
tant  pour  le  papier,  &  imprelfion  que  plufieurs 
figures,qu’il  conuiendra  faire,  autres  imprimeurs 
ou  libraires, ne  le  voulfilTentfemblablement  im¬ 
primer  &  vendre, &  par  ce  moyen  le  früftrer  de 
fes  labeurs  tk.  impenfes ,  s’il  ne  luy  eftoit  fur  ce 
proueu  de  remede  conuenable,  humblement  re¬ 
quérant  iceluy.Parquoy  nous  ces  choies  confi- 
derées  inclinas  à  la  requefte  duditPayan,  &  apres 
qu’il  nous  eft  apparu  de  la  certification  des  Chi¬ 
rurgiens  iurez  à  Paris  çy  attachée  fous  le  contre 
Seel  de  nollre  Chancellerie, par  laquelle  ils  certi¬ 
fient  ledit  liure  ellre  bon  &  vtile,à  la.chofe  publi¬ 
que^  mériter  élire  par  tout  publié  par  impref- 


fîon,Iuy  âuons  permis,&  ottroyé, permettons,  8c 
ottroyons  par  ces  pretentes,  d’imprimer, fâirg  4-4 18 
primer,&  vendre  ledit  hure,&  iceluy  mettre  en 
vente  durant  le  temps  &  terme  de  neuf  ans  à  com 
mécerduiour  &  date  de  la  première  impreffion, 
qui  en  tera  faite, durant  lequel  temps  aucuns  mar- 
ehans  libraires  imprimeurs  ne  autres  ne  le  pour¬ 
ront  imprimer,  faire  imprimer, vendre  ne  diftri- 
buer  en  nos  Royaume,  pais^  terres,  &  Seigneu¬ 
ries  ,  fans  la  volonté ,  &  contentement  dudic 
Payan.  Si  vous  mandons  &  commettons  par  ces 
pretentes,  &  à  chacun  de  vous  endroit  loit, û 
comme  àluy  appartiendra,  que  de  nos  pretentes 
grace,permiflion  &  ottroy  vous  faites,foufïrez  & 
laiflez  ledit  Payan  iouïr  &  vfer  pleinement,  8c 
paifiblement  enfaifant,ou  fâifant  faire  inhibitions 
&  defences  de  par  npus,à  tous  marchans  librai¬ 
res, imprimeurs  &  autres  quelteonques  fur  gran¬ 
des  peines  à  appliquer  à  nous  de  perdition  dés 
liures  &  de  tout  te  qu’ils  y  mettront,  de  ne  im- 
primer,faire  imprimer,  ne  expofer  en- vente  ledit 
liure  durant  ledit  temps,  fans  l’expres  vouloir  & 
confentemét  dudit  Payan, car  tel  eft  noftreplaifîr» 
DONNE'  à  Fontaine  Bleau,le  vingt’feptiete 
me  iour  du  mois  d’AuriU’an  de  grâce  M.D.LXI, 

Et  de  noftre  Régné  le  premier, 

Tar  le  Roy}  maiFlrc  Henry  de  Mejmes» 

^  maiïlre  des  requeüles  j ordinaire  de  Fko~ 
fiel  prejint. 

Coignet. 

*  z 


Notes  François  Raffe  des  N  eux ,  Preuoft  des 
Chirurgiens iure\a Paris 3  philippes de Lieuin  & 
Iean  Mouret,  chirurgiens  Iurez i  audit  heu3certi - 
jions  auoiy  yeu  Dn  hure  intitulé.  Traité  trefam- 
pkjcontenant  yne  principale  partie  de  Chirurgie , 
laquelle  les  chirurgiens  Herniers  exercent 3  lequel 
nous  femhle  ejirebon  &  -utile  à  la  chofc  publique, 
&  méritant  eftre  pur  tout  publié  par  imprejiion: 
en  foy  clequqy  nous  auons  fignè  la  pre fente, fait  d 
Parts  fous  nos  feings  manuel^  çy  mis  le  X  V. 
jour  dtfAurïl  M.  D.  L  X  LapresPaJques. 

v  ,  F. Rafle,  JP.de  Lieuin, 

I.Mouret.  ' 


A  treflauant  &  expert 

Moniieur  Maiftre  laques  Roy 
Lyonnois,  Chirurgien  du  Roy, & 

.  maiftre  Chirurgien  iuré,&  Lieu¬ 
tenant  des  maiftres  Chirurgiens 
de  Lyon,  pierre  Franco  treshum- 
ble  falut. 

\A  C^ÆVSÊquim’ain « 
duitâ  efirire  ce  Traite,  ma 
aufii  efimeu  a  le  nous  dedier: 
nayant  fieu  trouuer  homme 
plus  capable  que  vous ,  ny  a 
qui  Dieu  ait  baillé  plus  grand 
moyen  pour  réprimer  la  folle  audace. &  témérité 
■d’untasdepipeurs  &  affronteurs ^qui  régnent  au  . 
iourdTnty :  lefijuelspar  vofire  moyenpeuuent  ejlrè 
chafhe^  tant  par  voz^efirits  que  autres  proce « 
-dures  :  ejlant  bien  affiure  ,  que  quand  il  dous 
plaira  mettre  la  main  à  la  plume,  trop  mieux  que 
moy  contenterez^  les  le  fleurs  &  gens  de  bon 
*  /  efprit. 


E  Pt  ST  R  E. 

efyritj  tant  en  cefie  partie  de  chirurgie  que  autres. 
Or  -voyant  que  cejie  dite  partie  tant  neceffaire 
four  la  conferuation  de  l'homme  et  genre  humain , 
riejloit  expreffement  traitée  d’aucun  (  combien 
qu'elle  meritafl'vn  hure  à  part)  0  aufi  ejiant 
folicité  de  plufieurs ,  tant  Médecins  que  Chirur¬ 
giens;,  pareillement  ayant  promu  d augmenter -vn 
petit  Traité  de  cejie  partie  que  iefey  ejiant  aux 
gages  de  Mejîieurs  de  Berne  0  de  Laufane  >  me 
fiiumuendeuoir  den  eferire  le  plus  fimplement 
&  a  la  -vérité  qu’il  ma  ejlé  pofùble 3  de  ce  que  tay 
exercé  0  expérimenté  depuu  trente  0*  trou  ans 
en  qaou  ênuiromafn  aujïi  yque  aux  qui  font  plus 
ignorans  que  moy  3y  puijfent prendre  quelque  do - 
Chine  pour  s’en  frmr30  quequelcun  de  meilleur 
ejpritquemoy,  0plm  -versé  en  cejie  partie, pren¬ 
ne  enuie  d’eà  faire  d’auantage  3  0*  alors  ie  feray 
pleinement  fatijfait .  Combien  que  n’ay  point  eu 
tant  d’egard  à  decouurir  les  larrecins  0  cruau - 
tcz^detelsgalans  y  qu’a  l’utilité  publique  0*  pro¬ 
fil  de  ceux  >  qui  exercent  ledit  artfdellement,0 
-  ne  faiÜent  que  par  ignorance  :  ie  ne  m’esbau  files 

VTPéJjf  défies  mm  ont  appelle ^  0  appellent  enep- 

Ÿp~Uu^  res  coureurs .  La  cauje  eji  3  que  -voyant  le  danger 
qui  bien  fornent  s’enfuyt  en  telles  opérations  ,'/e 
font  deporte^dTplÜsCxërcereeJte  dite  partiels 
Pont  laijïee  exercer  à  des  ignorans  0  idiots  fans 


ËPÎSTRË. 

tontradidlion  :  qui  ejî  un  grand  malheur*  Cescho 
fs  peuuent  efre  aduenues  >  ainfi  que  nom  'vo¬ 
yons  en  aucunes  ailles  iurèes  par  les  chirurgiens  .  . 
quiont  leurs  rahilleurs  (  comme  ils  dtfent  ) 
mants  efre  deshonneur  de  réduire  an  article  lu-**f***/?~~*‘ 
x'e  ym  anefratture  :  ce  que  toutefois  me  femble 
ejlre  plus  honnorable  que  de  penjer  an  chancre 
vu  aieil  alcere:  ioint3  quetéappâment  ai  fi  bien 
~~ ata  chirurgie 3  que  le  refie  :  En  qïiôy  ne  fè faudrait 
fer  à  telles  gens  non  plus  qud  ceux  de  ncjlre  art 
ignorans  3  ains  leur  deuroit  efire  inhibé  par  le  ma - 
gifrat  de  ne  faire  profefion  dudit  art .  Pource 
que  le  fubiet  de  ctluy  nef  bois  fur  lequel  on  be- 
foigne.  Et  combien  que  ie  ne  doute  ,  que  beaucop 
de  calomniateurs  (y*  detracleurs  ne  sesleuent 
contre  moy  :  ce  nonobfam  nay  aoulu  deffter 
de  mettre  en  auant  ce  mien  petit  labeur  :  efi - 
mantque  f  quelcun  en  mefdit ,  qu’il  fe  déclarera 
ajfez^  d  tout  homme  de  bon  iugcment  3  efre  en¬ 
vieux  du  bien  public 3  &  mené  dépuré  ambition . 
le  aous prierqy  donq  >  monfieur  >  ne  aouloir  refu- 
fr  ce  mien  petit  labeur  :ains  le  receuoir  d’aufi 
bon  cœur  que  iele  aous  dedie .  Iefcay  bien  & 
me  deplatf  que  fa  fujffance  ne  refond  d  aofre 
mente  3  mavs  ie  mafeure  aufîi  queaqjïre  facilité 
~&Houceur fuppliera  an  deftult  d’iceluy  : auec  ma 
bonne  aolonte  qui  nef  moins  dediéeque  aous  ef 


EPI  S  T  R  E. 

cejî  œuure  maintenant ,  à  s'employer  en  toutes 
chofes  qui  -vous  feront  agréables 3  ou  Dieu  mepre- 
fentera  le  moyen  :  lequel  ie  prie  yorn  tenir  en  fa 
,prote6lion}& yows  conduire  par  fon  faint  Efpnt 
pour  chemier  en  fes  yoyes  3afin  qud  foit  glo¬ 
rifié  en  yorn  &  en  toutes  yo^  œuures} 
tant  qu'il  luy  plaira  yom  tenir  en 
ce  monde.  Dieu  3  De 
Lyon  ce  dixhuitie- 
medeluiny 

if6i. 


Tie%T{E  F&JJ\QCO 

au  Lecteur  Salut. 


E&eur  bénin,  ie  m’afleure 
que  plufïeurs  iugeront  ce  " 
mien  trauail  comme  fuper- 
du,  &■  moy  trop  temeraire 
d’en  auoirfàitvn  Üure  à  part,  d’autant  que 
gens  fàuans  ont  fuffifâmment  traité  telle 
matière.  Mais  i’efpere  que  s’il  leur  plaiffc 
vouloir  entendre  roccaûon,qui  m’a  incité 
à  ce  faire,  que  non  feulement  ne  le  trou- 
ueront  effrange,  ains  œuure  digne  d’un 
Chreflien,  6c  louable. non  que  i’ignore 
que  les  mefchancetez  de  plufieurs  de  no- 
ftre  art,açcompagnez  d’ignorance,  ne  fq- 
yentcaufè  que  celle  partie  de  Chirurgie 
efl  tant  mefprisée:car  eitans  ignorans&  le 
connoifFans  tels ,  aufent  ce  neanrmoins 
fans  aucune  crainte  de  Dieu,n’y  des  hom¬ 
mes, entreprendre  de  guérir  toutes  fortes 


de  maladies  curables  &  incurables  moyê- 
nant  qu’ils  puilfent  attraper  argent  du  pou 
urelimple peuple: lequel  ils  fèduifcnt& 
enchantent  par  leurs  menteries  &  belles 
parolles,au  grand  dommage  des  pouures 
patiens.-quifont  menez  bien  fouuentàla 
mort  par  tels  affronteurs.  Qui  commet¬ 
tent  infinis  larrecins  en  mettant  en  auant 
leurs  fuperflitions  &charmes.Etqui  fou- 
//*  si  uentefois  employent  plus  de  téps  à  char- 
^  ™  *  mer,  apres  qu’ils  ont  fait  vn  commence¬ 

ment  d’incifion, qu’ils  ne  font  en  toute  l’o  - 
peration: détenant  ce  pendant  le  pouure 
patient  en  grande  langueur.  Parquoy  ie 
fuis  contraint  de  faire  icy  maintenant  vn 
récit  d’aucunes  des  tromperies  ô^pilleries 
qu’ils  commettent.  Comme  pour  auoir 
pensé  vne  hernie,  attraperont  outre  leur 
‘  loyer  accordé  vn  linceul: &  pour  la  pierre. 
vnemappe,&  des  cataraétes^deux  feruie- 
tes  ou  deuxcouurechefidifans  que  ce  leur 
appartient,  ce  qui  eft  faux.  Outre  ce  faulc 
dôner  argent  aux  vns  treie  liards, ou  treze 
blancs,ou  treze  folsÿou  plüs^îèlôn  les  gens 
aufquels  ils  ont  àfaire.D  auantage  pour 
donner  couleur  à  leurs  fatras  fe  font  don¬ 
ner  quelque  lopin  de  pain,  &  puis  fe  pro- 

fter 


ftetnent  deuant  le  patient,  comme  s’il 
eftoit  Dieu,faifant  encor  derechef  leurs 
charmes,&  difentqu’iis  charment  le  fang, 
mais  c’eft  pour  auoir  &  le  linge  ôc  largent. 
N’eftcepasdefrober  fubtilemét  le  poure 
&  fimple  peuple?  l’en  pourroye  dire  da* 
uantage.-fi  ie  ne  craignois  d’eftre  trop  pro^ 
lixe.  Telles  gens  ne  méritent  pas  moins 
punition  corporelle,  queles  guetteurs  des 
chemins,du  magiftrat.  Et  feroit  le  deuoir 
des  Médecins  èc  Chirurgiens  leur  faire 
défendre  l’art  par  inftice1&:  ne  les  endurer  ^  ^ 

plus  ainû  abufer  dudit  art  qui  eft  de  fi  gra. 
de  importance.  Autrement  ne  fâuroyenc 
faire  leur  deuoir  comme  ils  font  tenus  fé¬ 
lon  Dieu, d’autât  qu’ils  connoiflent  lafau^ 
te,&  n’y  remédient  point,  mais  endurent 
que  leur  frere  perifTe.  Voila  ta  caufe  en  par-  < 

tie,pourquoy  ies  Médecins  &:  Chirurgies 
do&es  appeler  telles  gens  coreurs  &  abu- 
fèurs.Bien  eft  vrayTque  tèÜës" viilenies  ne 
doiuent  eftre  caufe  qu’un  tel  art  tant  pro¬ 
fitable  Sc  necefiaire  fort  mefprisé  ôt  ob- 
fcurcy:  car  il  me  femble  qu’en  toutes  les 
parties  de  Chirurgie,defqueiies  ie  fày 
feflion,il  n’y  en  a  aucune  de  laquelle  onfe^^%/e 
puifTe  moins  pafter,  que  de  cefte  cy,vcu  * 

les 


les  grans  dangers  qui  iournellement  fur- 
uiennent  au  corps  humain ,  aufquels  on 
peut  remedier  par  le  moyen  dudit  art.  Et 
combien, que  gens  fâuans  en  ayent  efcrit 
par  cy  deuant:fi  efl  il  bien  difficile  mettre 
lamainàrœuurefàns  autre  ayde  que  des 
liuresrlefquels  mefmes  n  ont  pas  peu  tout 
efcrire:comme  de  fait  vn  efprit,tant  excel¬ 
lent  foit-il,ne  peut  comprendre  ne  expe- 


riméter  toutes  chofês:fans  auoir  veu  plu- 
fieurs  expériences  apres  eux  faites  par  gés 
^^•«^«^.dudit  art,telles  que  Ton  pourra  voir  en  ce 
'  traité  qui  contient  plufieurschofes  côcer- 

nantes  ledit  art ,  quon  ne  trouuerapoint 
ailleurs, lefquelles  ray  côneuës  par  l’expe- 
jriece  que  i’en  ay  fait  depuis  trentetrois  ans 
7  .  en  ça  ou  enuiron.-efquels  i’ay  inuété  quel- 

maniéré  de  procéder  és  curations  que 
ie  traite  :  laquelle  gens  de  bon  efprit 
trouueront  poffible meilleure, que  celle 
dont  ceux  que  i’ay  côneu,  ont  vsé  iufques 
à  prefênt.Enquoy  retiens  tel  moyen  que 
ie  baille  premieremét  les  remedes  &:  gue- 
rifons  que  la  medicine  enfeigne  :  pource 
que  par  iceux  plufîeurs  peuuent  eihre  guer» 
ris.  Etpour  dernier  &  extreme  refuge,  ie 
prefente  ^opération  manuelle  &  la  mé¬ 
thode 


thode  de  la  procedure  en  icelle  :  adiouftat 
ronfecuduementles  moyens  de  remedier  »  ^ 
auxiîîçoueniens  &accidens,qui  pendancSLylfALJ 
loperation  luruiefinentTpour  releuer  de* 
peine  ceux  dudit  art ,  de  les  cercher  ail- 
leurs.Outre ce i’augméte ceft œuure  d’un 
amas  des  principales  matieresde  la  Chi¬ 
rurgie,  delquelles  ie  là  y  que  ceu£  de  no* 
lire  profelïion  le  mellent,  voire  ceux  qui 
^  n’y  entendent  rien  ou  bien  peu, qui  pour¬ 
ront  eftre  inftruits  à  procéder  par  meilleu- 
remethode.Âuant  toutes  choies  ie  baille/^^^^^®^l 
•la  delcription  &  anatomie  des  parties,  eÆ^  ^  *  " 

quelles  nous  fàult  operer,pour  dôner  plus 
claire  intelligéce  des  choies  à  l’operateur. , 

Et  tout  ainlî  que  i’ayprins  peine  de  ne  rien 
obmettre  que  i’aye  eftirné  necelTaire  à  la 
pratique  de  celle  partieraufli  pareillement^  ^  ^ 
n’ay-ie  rien  voulu  elcrire  que  ie  n’aye  plu-<^e^~^ 
lieurTfois  expérimenté.  Ce  que  i’ay  fait 
tât  briefuemét,&:  en  telle  limpîicité  de  pa- 
rolles  qu’il  m’a  elle  polsible,  &  que  la  ma¬ 
tière  requiert,  que  d’elle  mefine  ne  veut 
eftre  fardée.  Bien  eftvray,  que  ie  me  luis 
accommode  principalement  à  ceux,  pour 
lelquels  i’ay  elcrit  ce  hure ,  dont  il  m’eft 
force  de  fouuentrepeter  des  mots,  autre¬ 
fois 


fois  des  fontences  toutes  entières  :  qui  eft 
Jacaufequemon  ftile  fera  eftimé  rude& 
lourd.  T outefois  j’efpere  que  la  faute  me 
fera  facilement  pardonnée  de  ceux  qui 
principalement  s’art^ftsm^dus^k^Êho- 
fe,que  à  felegaçedesparolles.  le  prie  tout 
homntfecfo&e ,  que  fi  ce  prefent  T  raité  ne 
^  luy  eft  en  rien  agreablerqu’il  prenne  enuie 
d’en  faire  dauantage,&  alors  ie  m’eftime- 
ray  auoir  receu  grand  fruit  de  mon  labeur, 

.  quand  quelque  bon  perfonnage  fera  inci- 
J ;^é  par  mon  exemple  ,à  en  eforire  plus  am¬ 
plement  &  en  meilleur  ordre^&  methode  ' 
queie  n’ay  fait.  Ce  pendant  ie  fûpplie  le 
Créateur,  freres  &  amis,  vouloir  heureu- 
foment  conduire  nos  œuures  fous  fa  grâ¬ 
ce,  augmentant  tbufiours  nos  bonnes  af- 
>  fedions ,  de  forte  ,  qu’il  en  puiflè  fbrtir 
^  quelque  fruit  Srvtilifé, au  fupport  de  l’in- 
firmité  de  la  vîeKumaine,  & 
neurd’iceluy  en  qui  font  cachez 
tous  les  threfors  de  foien- 
ce,  qui  eft  Dieu  e~ 
ternel  &  tout 
puiflant. 


EXHOR 


E  X  KO  R  T  ATI  ON 

de  l’Jfuteur  d  ceux  qui  font profefiion 
de  l’art  de  chirurgie,  cui- 
gnansDieu. 

H  E  R  S  frères  &  bons  amis,  con- 
WÊÊm  ^^erant  f  ' excellence  de  l’arc  de  Chi 
fi  P^relS  rurgie,a  caufêdè  fonfhbie&.quieft 
l’homme,  lequel  Dieu  a  fait  à  fon 
f^^sa^MTnnâgëlpiricuelle ,  laquelle  par  le 
Diable  bien  toft  apres  Ta  création  a  efté  prefque 
tout  effacée  :  mais  ce  bon  Dieu  par  Ta  puifiànce  & 
bonté  infinie,  a  reftauré  l’homme, qui  eftoit  dam- 
ne  par  fôn  p  êché,  &  luy  a  monftré  Ton  excellence  -  -  ;  - 
en  plus  grande  perfedion  que  auparauant ,  en 
cnuoyant  fonFils  vnique  noftre  Seigneur  Iefùs 
Chrift,  prendre  chair  humaine  au  ventre  de  la 
vierge:  lequel  il  a  conftitué  intercefTeur  &  aduo- 
cat  entre  luy  &  nous.  Car  autrehient  l’homme  ne 
pouuoit  eftre  remis  fus ,  d’autant  que  ainfilûy  a 
pieu  de  faire  :  Lequel  Fils  a  porté  nos  pechez  & 
lânguêursj& a  Fo  uftert  p  our  nous  la  mort, laquel¬ 
le  nous  auions  méritée.  Il eft  mort  pour  nos  pe-  ^ 
chez,  &'refufcité  pour  noftre  iuftification:  &  par  Rom‘*' 
icelle  mort  nous  a  rendu  la  vie  :  ie  dy  àceux ,  qui 
l’embrafTent  aüec  foy,  qui  s’appuyeront  à  luy  fans 
autre.  Si  nous  auons  receu  vn  tel  bien,  ne  prife- 
ronf-nous  plus  àl  aduenirl'homme,quén5auohs 

fait? 


fait?  Mettrons-nous  la  main  fur  ceft  homme,  fans 
confiderer  cesxhofes  ?  Nous  ne  deuons  ignorer, 
que  Dieu  par  fa  fagefté ,  qui  eft  fon  Fils  eternel, 
viendra  iuger  le  monde  ,enuoyant  les  bons  à  la 
vie  perdurable,  &  les  mefchans  à  damnation  & 
perpétuel  forment.  Qu’ejft-ce  donq  que  nous 
aura  profité  d’auoir  commis  iniquité  ,  ce  peu 
de  iours  que  fommes  en  ce  miferable  monde, 
quand  nous  ferons  de  boucs  puants  &  infe&s, 
priuez  de  la  milèricorde  &  gloire  de  Dieu  &  de 
fes  Anges ,  &  de  to  ut  le  corps  de  fon  Eglife ,  qui 
font  fes  fidelles ,  de  laquelle  Iefus  Chrift  eft  le 
chef?  le  vous  prie  donques  ,  qu’eft-ce  que  met¬ 
tre  la  main  temerairementfurvri  membre  d’un 
fils  de  l’Eternel ,  qui  eft  1’homme ,  préféré  à  tou¬ 
tes  les  créatures  qui  font  au  ciel  &  en  la  terre? 
Regardons  à  celle  caufe  de  procéder  par  bonne 
S!iimethode  &  en  bonne  conlcience  en  toutes  ces 
%•  ^  operations ,  qui  font  de  fi  grande  confequence, 
ne  les  entreprenans  tant  pour  noftre  profit,  que 
pour  foulager  les  poures  patiens,  vfans  de  cha¬ 
rité  enuers  eux .  Les  belles  brutes  nous  enfei- 
nent  noftre  leçon  (  comme  on  dit  en  prouerbe) 
qifcdfaft-mauuais-Èyuer  quand  vn  loup  mange 
l’autre.  Mais  les  hommes  bien  fouuent  font  plus 
inhumains  &  enraigez  que  ces  poures  animaux 
delprouueuz  de  raifon  :  voyre  toutes  elpeces 
d’animaux  aiment  leur  femblable ,  &  vont  en- 
fembîe  par  troupeaux  :  &  i’homme  deuore  & 
meurdrift  fon  prochain .  Y  a-il  aucune  excufe 
en  tels  meffaits  ?  Puifque  toutes  les  créatures  qui 
font  au  ciel  &  en  la  terre  ,  font  crées  pour  çeft 
homme. 


homme,  &  non  l’homme  pour  elles,  penlôns  le 
foin  que  Dieu  en  a:  &  ce  pédant  nous  le  prifons  là 
peu  en  mettant  la  main  fur  fuy  Ci  legie  rement-Da- 
uantage,  comme  il  eft  elcrit  en  rEcclefiafte,  que^de/^^”*^ 
Dieu  à  créé  le  médecin ,  &  la  medecine  pour  la 
îieceffité  de  l’homme ,  que  plus  pourrait  auoir 
Dieu  fait  à  l’homme  fors  l’auoir  &it  femblablea 
foys&ne  fe  contentant  de  nous  auoir  faits  tels, 
fnais  iourneilement  nous  nourrit ;&  gouuerne 
par  là  prouidencë ,  &  puis  nous  fairjûU^Jiois, 
heritiers  d’un  melme  Royaume  que  fon  Fils  Ielus 
'Chriftnoftre  Seigneuj^arMûpJ:ioni;Ettels  bé¬ 
néfices  appartiennent  à  lès  efleuz  &  fidelles,  Que 
dirons-nous  de  cepouure  payan  Hippocrates  lé  Hippoera* 
plus  excellent  médecin  qui  flirt:  iamais,  qui  n’a¬ 
yant  connoilfance  de  Dieu,  a  maudit  ceux  quife- 
roffi  tort  à  leur  prochain,  comme  il  eft  elcrit  en  Ci 
prateftâtion .  N’eft-ce pas  pour  nous  iüger  nous, 

"qui  nous  difons  Chreftiens  ?  Il  nous  fàult  aulïî 
-confîderer ,  que  nous  mourrons  :  &  alorsjlèrôïis 
l’heritage  des  vers  &  autres  beftesi.&ï  pluftoft  que 
ne  cuidons.  Parq  uoy  nousdeuôfis  entrer  en  ces 
conlîderations  vne  fois  le  iour ,  &  contempler 
auffi  que  nous  ne  viuons  pas ,  mais  le  Seigneur 
vit  en  nous.  Et  que  s’il  y  a  quelque  bien  en  nous, 
ce!!  de  Dieu  :  mais  le  mal  vient  de  nous  .  Quel 
plus  grand  outrage pourrions  nous  faire  au  Créa¬ 
teur,  que  de  mettre  laifiain  lùr  lonœuure  11  ex¬ 
cellente  temerairement  &  fans  eftre  exercité 
auoir  veu  exercer  telles"bperations  ,à  maiftre 
pêrr&:  par  long  tempsîS’il  eft  ainlî,qu’il  faille  em^  T 
ployer  vn  alfez  long  temps  pour  apprendre  la 


îïicnuferie,qui  n’eft  que  befongner  au  bois  &aux 
'  ^chofes  mortes,  mettrons  no  ils  donques  .la-main 
^4;  {ûrc’eft  homme  fans  eftré  de,  long  temps  inftruits 
^^ëôî’art  qui  nous  fait  fuffilans  po  ur  y  heureufemét 
^  befongner?  Cuydoas-nous  que  vniourne  nous 
eniaille  rendre  compteîParquoy  en  premier  lieu» 
il  eft  requis,  auant  que  commencer  quelque  ope¬ 
ration  de  ceftepartie  de  Chirurgie,  de  prier  Dieu 
(  lequel  tient  &  la  maladie  &  la  fiancé  en  fa  main  ) 
<qu’il  luy  plaife  eftandre  fa  bénédiction  fur  l’œuure 
de  nos- mains  -,  &  conduire  icelles  à  fon honneur 
&  gloire',  &au  profit  du  patient .  car  le  maiftre 
ipuuriereft  l’inftrument  de  Dieu ,  duquel  il  fe  fert 
T,  y r ace  qué-jbônluy  fembleTEt  fi  le  maiftre  eft  de  màh 
uaife  confçiençe ,  alors  il  eft  l'organe  du  fiable. 
Ælé Diable  ne  procure  que  laperHitiô  de  I  hom- 
me, d’autant  qu  al  eft  auteur  de  péché  de  pei^dg 
menfongedequel  eft  toujours  afentouT de  îîous^ 
me  tafchantque  de  nous  deuorer  &  perdre.Nous 
aUonsbreo  dpriques  madere&  grande  occafion 
de  prier  celuyqui  tient  le  Diable  &  toutes  cho  ; 
fes  en  fa  main  &  fubiedfcion ,  afin  qu’il 
nous  fort  propice  tant  en  ce  mon- 
-  •  •  •  '  de,  qu’en  la  vie  à  venir.  Car 

il  a  promis  d’exaucer 
celuy  quil’inuo- 
quera  auec 
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Omentum  7 

Ophthalmie  ou  lippitude,  284.  caulês,  différen¬ 
ces  28J.  lignes  286.  progn.curation  289 
Opinion  de  ceux  qui  eftiment  les  enfans  naiftre 
.  au  cofté  dextre  de  la  matrice, &  les  femelles  au 
feneftre  345 

P  Alais  fendu  &  mangé  4J7.  cure  4jS 

Pannicuie  virginale  337 

Pannus  ou  zebeldes  Arabes,voyez  zebel. 
Paralylîe  auec  fes  caufes  4J3.  prognoft.  &  cura» 
tien  4^4 

Paraftatcs  variqueufes  14 

Qu’elles  font  les  parties  lîmples  &  composées  2. 

&  principales  en  l’homme  ibidem 

Parties  génitales  des  malles  13 

Parotides  &  leur  curation  jn.j13.j1j 

Péritoine  dit  Siphac  auec  fa  déclaration  3 

Phlébotomie  &  de  fon  eftàic  192 
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Génération  de  la  pierre  en  la  veflie  104.  lignes 
d’içelle  io6.prognoft.  109.118.164 

Maniéré  de  fonder  la  pierre  en  la.  veflie  es  hom¬ 
mes  ni.  iiz.  aux  femmes  141.165 

Ou  &  comment  fe  doit  taire  fincifion  pour  tirer 
la  pierre  hors  la  veflie  120.164 

Extraction  de  la  pierre  parincilîon  enlèmblela 
préparation  du  corps  auant  que  ce  faire  rzi 
Maniéré  de  tirer  la  pierre  apres  l’incifion  izy.  & 
ce  qu’il  faultobferuer  127 

Signes  pour  connoiftre  s’il  refte  d’autres  pierres 
en  la  veflie  apres  qu’on  ena  tire  vne  iz8.i66 
Maniéré  de  tirer  la  pierre  aux  femmes  &  filles  141. 
i66.aux  hommes  de  l’inuention  de  l’Autheur 
134.  vne  autre  du  mefine  14t.  auec  tenailles 
130.  autre  d'un  Italien  auec  ferrement 
Inftrumentàtirer  la  pierre  appelé  itinerarium,au- 
tres,explorator,du&or  ou  dilatoir  q6.q7.au- 
treouurant  ou  dilatant  q8.  autres  appelez  la¬ 
téraux  162, 

Infiniment  à  tirer  les  briques  &  pièces  de  la  pier¬ 
re  demeurées  dans  la  veflie  appelé  cociear  & 
verriculum  164 

Regimedeviureà  celuyà  qui  on  mcife  la  pierre 
167 

La  pierre  peut  eftre  retenue  entre  les  deux  mem¬ 
branes  de  la  veflie  117.  lignes  118 

Pierre  engendrée  aux  reins  auec  les  caüfes  &  li¬ 
gnes  1 68.  curation  169.  régime  de  viure  17Z 
Pores  vretaires  zz 

Porus  vracus  34a 

Poulains  ou  bubons  vencriens  208 

Precipi 
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Précipitation  ou  cheute  de  la  matrice  jSi.progn, 


cure  382 

Glandulesproftates  ij 

Prurit  des  yeux  318 

Pterygion, voyez  vngule, 

Pupilfes&  de  fa  dilatation  &  diminution  314.  cau- 
fès&cure  31^ 

Pus  engendre  dedans  la  Cornée  des  yeux  312. 
cure  313 

RAfoir  à  faire  Pincifîon  de  la  veflîe  127 

Râtelle  &  fon  aâion  21 

Relaxation  du  péritoine  43.  différence  daùec  la 
rupture  d’iceîuy  ibidem 

Repercuflîfs  &  reuulfîfs  prohibez  en  la  curation 
des  poulains  210 

Medicamens  repercuflîfs  '  486 

Medicamens  refolutifs  488 


Remollirifs  -  490 

Reuulfîon  auec  fon  vfage  &  en  quel  cas  eft  pro¬ 
hibé  193 

Roignons  auec  leur  defcription  20.  fltuation  & 
fubftance  22.  aétion  21 


Ruptoires  498.499 

Cure  de  rupture  du  péritoine  par  medecine  24 

Rupture  de  la  cornée  auec  la  cure  330 

ÇAng  naturel  &  non  naturel  407 

OSangfues  auec  leur  vfages  &  effait  192 

Sanielotiàble  202 

Sarcotiques  medicamens  49y 

Sarcocele,voyez  hernies. 

Scabie  ou  prurit  des  yeux  auec  fes  caufes&  cure 
328 

Manie 
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Maniéré  de  faire  vnfeeletos.  5-48 

Scirrhe  de  la  matrice  auec  là  curation  :  367 

Scrophules  ou  efcrouelles ,  4 66.  eaufes  ,  467; 
progn.curation  par  refolutifs  468. 47o;parin- 
cifion  47^.  par  cautere  5147^ 

S  econdine,voyez  arrierefàis  de  la  matrice.; 

Siphac  des  Arabes  '  "riÿlbiaeî-  3 

Siringue  àfâireinie&ionsenla  veffie  ;  •  15-4 

Sondes  de  diuerfes  façons  &  de  leur  vfage  114.11J 
Spàfme, voyez  conuulfîon.  ;  noemuT 

Spéculum  matricis  auec  fbnvfetge  &  defeription 
39^  .  1  .  ■  ‘ 

Sperme  &  des  conduits  par  oui!  fort  if.  16.8c.  du 
lieu  ou  fe  fait  la  perfection  &  concodtioh  d’i- 
-  celuy  .  .  •  _  14 

Spbacele  428.  eaufes  417.  curation  430 

Sphintër  ou  mufelede  fintèftin  droit  ;  ;  ïi 

S  tèato  me  4 66.  -  eaufes  -  467.  •  curation  ;par  ré¬ 
solutifs  475?.  par  incifeon  482.  par  cautere' 

■  475  '  253n..;;;fr;-a3a3n;u7 

C,ÿCufFo  cation  de  la  matrice  372  Signes  374;  progri* 
37 6.  curation  -  :  -377 

SüfFulion, voyez  catarafte.  uô  ag» 

<'“T< Alpa  tumeur  -  dibv  .d  467.468. 48f 

X  T ariere  p  our  percer  la  pierre  en  la  veflîe  114 
Tenailles  pour  les  hernies1 autres- pont -les 
hernies  aqueufes  r. 

Tenaillespour  tirer  la  pierre  ijf.  autres  14^.' au¬ 
tres  -  166.161 

Tenailles  incifïues  à  copper  la  pierreidans  la  vèf- 
iîe  137.  d’a  utres  ?  i  uivifi 

T efticules  ij.  dits  didymi  &Orchies  éaJGrcc.itf. 

dif 


T  A  B  L  E. 

,  diiTeétion  &  a&ion  d’iceux  17 

T'eftudo  ou  napta*  466.  caufes  467.  curation  468 
Tumeur  contre  nature  408 

Différences  generales  des  tumeurs  contre  na- 
-  Eure  ibidem 

Tumeurs  flatueufes,  froides  &  pituiteufes  &de 
Icureflèncc  434 

Curation  des  tumeurs  flatueufes  92 

T umeurde  la  coniondiue  de  l’œil  &fa  cure  319 
Tumeurs  ou  excroiflànces  phlegnutiques  aueç 
leurs  eipeces  468.  caufes  &  cure  467 

Tunique  des  yeux, voyez  yeux. 

T  T  Aiffèaux  ipermatiques  ou  parties  génitales 
Y  des  hommes  .  13 

Vaifleaux  Ipermatiques  preparans,  14.  eiaculatoi- 

If 

YaùTeaux  ipermatiques  es  femmes  &  leur  décla¬ 
ration  33i..fituation  &  a&ion  53  a 

Yeiaexaue  .  ;  20 

Veines  emuîgentes  .  n 

Vemeymbilicalei:  £  .  ,  ■  :  34 $Jj 

Ventofes,&  de  leur  effait  192' 

Verge  ou  membre  viril  aueç  (a,  diflé&ion  19 
Diflè&iionde  la  veflie  18.  iituation  es  hommes 
j-r&fémmes-  .  ..  ,  .  •  ^ 

foftrmnentappelle-  Vefical  147 

Vèiïîesou  pullules  des  yeux,  Çaufes  &  curation 

-*  •>  .  . 

Débilité  delà  veuë,voyez  débilité. 

Vlceres  des  reins  auec  la  curation  180.  régime  de 
;r.viure  181 

Vlceres  de  la  veflîe  auec  les  lignes  &  progno.  d’i- 
“uh  ceux 


TABLE. 

ceux  i8f.  curation  &  régime  de  viure  1S6 
Vlceresdela  verge, auec  leur  différences,  caufes 
&  curation  189.190  194 

Vlceres  virulens  de  la  verge  auec  caufes,  lignes, 
cure  191.  &  des  fordides  &  putrides  204 

Vlceres  des  yeux,  caufes  fignes,progn.307.  cure 
308 

Vngule  ou  pterygion  ,auec  les  différences  25-9. 
160.  lignes  &prog.  261.  Curation  par  médeci¬ 
ne  161.  par  Chirurgie  265 

Voluuié  furuenantài’enterocele  4f 

Ilfue  de  l’uuée  des  yeux  330 

ZEbel  des  Arabes  dit  pannus  267.  différence 
d'iceluy  dauec  la  rougeur  des  veines  de 
laconion&iue  269.  progn.  270.  cure  par  mé¬ 
decins  271.  par  Chirurgie  273 

Zirbus  des  Arabes  7 

Hernie  zirbale  ou  Epiplocèle  48 


F  I  N. 


Traité  trefample  des 

hfernies,  partie  principale  de  U 
Chirurgte  :  &  des  remedes  tant 
par  Medecine  que  par  chirurgie. 

Ch  A  V I  T  R  E  P  R  E  MI  E  R. 

H  Put  ouurier  eft  tenu  :  fauoir 
le  lieu&  nature  du  fubieâ:, 
auquel  il  ouurer  àutrément  ü 
erre.Veu  doc  quele  fubieéfc 
de  Çhirurgie  eft  le  corps  hu¬ 
main,  il  eft  requis  au  Chirur 
gien  conoiftre  la  nature  des 
parties  d’iceluy  :  tai#  pour  garder  Ta  îànté,que 
pour  les  preiâges  &  curatiofi  des  maladies.  Ce 
que  n  eft  poffible,  fansla  connoiflance  de  PA- 


notomie. 

T  elles  operations  auffî  ne  doyuet  eftre  execu»  *■  «.V  *  ~V 
ieesfansle  confeil  du  fauant &  expert  Médecin, 
ny  fans  auoir  protefté  du  danger  du  malade  :  ÔC'  ^TfTT* 
principalement  de  la  Pierre  quand  elle  eftgrofle.  ^ 
Anatomie ,  eft  droite  diuiiion  &  détermina-  mie. 
tion  de  chacune  partie  du  corps  humain,fâitepar 
arnfoubz  lequel  on  doit  comprendre  les  chofes 
qui  font  àconfiderer  fur  chacun  membre  orga-  zesebofit 
nique  ou  compofé  :  Ceft  aflàuoir  la  fubftance,  *lutf0g  e*~ 
quantité,figure,compofition,nombre,lamife  ou 
lîtûatîon,colligance,complexion  ou  temperatu-  composé. 

A  re. 


i  T  R  AIT  E  TRESAMPLE 
re,a6tion  &  vtüitéf&les  propres  maladies  qui 
peuueiTd'uruenii- à  chacun  des  dits  membres,en 
commençant  au  cuir .  Ces  chofes  conneus ,  oh 
peut  plus  vrayement  coririoiftfeles  maladies  fé¬ 
lon  la  nature  &  variété  des  parties  ,  &  faire  vn 
prognoiKc  de  la  fanté ,  &  de  la  mort ,  impotence 
ou  depràuation  de  Faction  dés.  dits  membres, 
"^tof^qu'ils  font bleiiez:Car  les  maladies  font  cô- 
niies,quandf  aâipn  defparties  eft  debile,depra- 
x«s  parties  uée  ouabolie,tantdedâsque  dehorsTOrle  corps 
{ Amples .  ^mnain  eft  cdpoïéde  parties  fîmilaires,qui  font 
les  propres  elemens  &  organiques  ou  côpoféz. 
Les  parties  fimilaires  font  Je  çuir,chair,  veines  8c . 
arteres,panhicules, nerfs, tendons, ligamens, car¬ 
tilages, &:  les  oz.Lefquelles  parties  ne  fe  peuuent 
diiufer  en  autres  de  diuerfe  elpece,au  fens  de  la 
^veuë.La  graille, moelle ,  humeurs  -,  eiprits ,  poils, 
r  *iUs*^-*^*  '  dngl'ësine  doHienTêltre  nombres  entrelés  par- 
■^nës^pBüïèë^qüi^^nt  d’icelles  parties,  mais  font 
nèürrfflemens  ou  excremens.  Les  parties  orga- 
|K  _  niques  font  cupoiees  defdites  parties  fimilaires, 

comme  la  teftejbrasjianîbesj&c.  '  ■ 

Outré  lés  ihembrés  organiques  il  enya  trois 
comptées.  pr^cjp^,  qüf regilfent  &  goüuéruent  tous  les 
us  membres  autres  .falloir  eftjc  cœurde  fove  &le  cerueau.  Et 
principaux,  font  dits  principaux ,  pource  que  dJun  chacun 
d’iceux  procède  vne  vertu  nëcdfaire  à  tout  le 
corps:commé  du  cœur  la  vertu  vitale,laquelle  eft 
enuoyée  par  les  arteres  pour  viuifier  toutes  les 
parties.  Du  foye  procédé  la  vertu  nutritiue  eiï- 
uoyéë  par  les  veines  pour  la  nutrition  de  tout  le 
corpsJDu  cerueau  procédé  la  vertu  animale  en¬ 
uoyée 


DES/  HERNIE;?, 
uoyé  parles  nerfè-pour  douer  fentiment  &  moi} 


uement.  Galien  adioufte  les  tefticules  entre  les 
parties  principales ,  &  non  pourdaneceflîté  de  Jn£rt  mdl 
rxndiuidu  &  corps  particuliers  mais  pour  la  con- 
feruation  de  l’eipeee.  Et  combien  que  les  mébres 
organiques  foyent  copofez  demlüiîeurs  parties  a  ,Ë 

fimplesoufimikn-espour  faire  leur  a&ion  :  ton^^  p| 
tesfois  vne  fimpie  &  feule  eft/caufe  première  ou 
principale  de  l’action  defdics  membres.  L  autre, 
fans  laquelle  ladio  n  ne  peut  effare  faitte  :  l’autre,  r 


par  laquelle-  le' fait  mieux  :  loutre , par  laquelle 
tout  le  membre  cftcôfemé.  Exemple  de  Ta  main:  a/c  J 

Vd’empoiuner  &  prendre*:  i~ 


Tadion  de  ia  main.c’effti’ 
qui  fê  faitaju  mqyede?  ne,rfs 
&conlêquémentaux  tendons.Les  ligamés  font, 
fans  lefquels  l’adion  ne  poiirfoif  eftre  faite.  Les 
veines,artefes  &  cuir  commun, fontpar  lefquels" 
tout  le  membreelïmourry&  conferué.  Et  ainfî 
fault  entendre  des  autres  membres  organiques 
tant  grands, moien s  que  petits.  ••  .•  ,  , 

^Amutomie. 

L  AP  IT  R  E  ,11.; 

A  Van  t  q ire  venir  à  monftrer  lu  procedure  cô- 
jH  me  fault  curer  toutes  elpecesxl>bernies,nous 
monftrerons  &  eicrirons  Tanàto-miè.  des  parties, 

^aulquelles  nous  befongnons  o.U  opérons  :  afin 
que  l'operateur  ayt  plus  grande  conoifTance  des 
procedures  &rchofes  que  paradüenture  il  igno-  ,  * « 

roit  parauant.Parquoy  le  maiftre  hernier  ou  Chi 
rurgien,ou  les  deux  enfemble,eft  .tenu  felô  Dieu  " 

&par  fôn  honneur &:  profit,d’en  fauoir  donner 
A  x  quel- 


4  TRAITE'  TRESAMPLE 
quelque  raifonrautremétluy  feroit  beaucop  plus 
expédient  exercer  quelque  autre  vocationxar  ce 
n’eft  pas  befoigner  au  bois  (  côme  i’ay  dit  )  par- 
quoyileft  requis  regarder  lanoblefl’e  &  excel¬ 
lence  du  fubied.  Nous  montrerons  donques 


premieremét  l’anatomie  du  Péritoine,  &  puis  de 
,’Epiploon  où  Zirbus, apres  deslnteftins,  pource 


que  le  Qmengiim  &  les  Inteftins  caufent  ces  her- 
w  Aies  >  aflàuoir Eiiterocele  &  Epiplocebe ,  &  Bu- 
bonocele:lerqUêÜerâdui^nënt par làdilatado  ou 
ruption  duditPeritoine,principalemét  en  la  par¬ 
tie  inferieure  ou  bafle  auprès  du  Penilxn  laquel¬ 
le  partie  il  et  plus  tendre. 

Del  Abdomen,ou  Mirach  des  Arabes * 
Eftgafire  des  Grecs. 

C  H  Â.P  il  t  R.  e  ,  l  I  I. 

T^Ourcc  que  la  plus  grandrpartie  de  ceux  qui . 
j;  font  profeffion  de  notre  artyont  ignoré  ce 
quils  deuoient  fauoir  neceflàirement,ont  gran- 
demétfailly  en  l’exercice  d’iceluy,  parce  quus  ont 
prins  le  Mirach  pour  laMébranejappelée  Dartos, 
&  Erythroidés,  pélâns  coupper  le  Mirach  quand 
ilz  incifoiét  vn  perfonnage  d’une  Enter  ocele,cho 
fè  qui  ne  pouuoitetre,car  Mirach  et  l’Abdome, 
Epigajtre.  qui  et  appelédes  Grecs  Epigatre  s  Sç  des  Arabes 
Mirach.llfault  donq’  entendre  que  Mirach  n’et 
autre  chofe  que  l’Êpigaftre .  Or  l’epigaftre  et 
prins  quelque  fois  eftroitement  par  les  Anato- 
miftes,&  ne  lignifie  que  les  mufcles  eftéduz  par 


que 
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que  les  autres, qui  ont  efcrit  depuis  Galien,  ne  co 
prent  tant  feulement  lefdits  mulcles»  mais  enco- 
res  le  cuir  &  la  graille ,  &  pareillement  le  Péritoi¬ 
ne,  iufques  à  l’inclufion  de  toutes  les  autres  par¬ 
ties  qui  couurent&  enuelopentles  inteûins.  Or 
la  différence  entre  Mirach  ôc  Siphach  eft  grade: 
car  Siphach  vulgairemét  eft  le  Péritoine  :  Mirach 
cft  l’epigaftre  qui  c.Ôprent  en  foy  le  Siphach,d  ou. 
eftprocedé  l’erreur.  Nous  donnerons  mainte-, 
nant  à  entendre  cecy ,  afin  que  l’on  le  donne  gar¬ 
de  d’orefnauant  de  parler  ainfi,&principalemenc 
quand  on.eft  deuant  les  médecins  &  chirurgiens 
fauans,à  peine  d’eftre  eftiméz  ignorans ,  &  auifi 
pour  leur  do&rine. 

Du  Péritoine, ou  Siphach  vulgairement. 

C  H  A  P.  I  I  I  I. 

Eritoine,eft  vne  membrane  fort  lubtile ,  du-  Péritoine. 
re,&legere,queles  Arabes  appeler  Siphach, 

&les  Grecs  Perkoneon,  qui  eft  eftédue  par  def- 
fustous  les  vaifteaux  de  la  nutrition,comme  dit 
Galien:&  eft  femblable  aux  toiles  des  araignes.il  G  aliénant*. 
eouure  toutes  les  entrailles  &  vaiffeaux  qui  fe  ieS 
trouuent  depuis  le  diaphragme,iulques  aux  cuil^^^, 
fes,comme  les  inteftins,arteres,veines,nerfs,vef-  de  vf» 

fie,matrice,  &  tous  les  vilceres  &  parties  du  ven-  part. 
treinferieur,leurferuantde  tunique.il  eft  compo 
fé  de  deux  tuniques  ou  mébranes ,  encores  qu’il 
femble  eftre  fimple  &  delié.Ilprent  fa  naifsâce  des 
vertebres  des  lôbes,  Ôdè  termine  à  la  ligne  blan- 
che,qui  eft  depuis  le  nombril  iulques  à! os  pubis.  Us  ytUittx 
Son  vtilité  eft, de  confirmer  &  retenir  lesinte-  duPmteine,, 
A  3  ftins 


ÏS  TRAITËa  TRES-AMPLE 
{tins  :  & aiÉidecquurir  &  enueloplT toutes  -les 
parties  du  vési'ej&  tous  les  viléeres,cn  forte,qu’il 
les  lérre  &;e'ftrdntjde  peur  qu’elles  rie  foicnt  prô 
ptementfürprinlés  de  ventolîté,quileur  peut  gra 
demerit  nuire  pericores  que  toutes  les  parties  du 
ventre  inferieur  aient  colligance  enfemble  par  le-' 
\ dit  Péritoine  :  duquel  vne  chacune  eft  co uuerte 
'  eo  mrae  d’iirié  peau.  ;  E  aide  àfàire;  dcicén  dre  les 
excremens  du  nourriflemen  t  en  bas:  car  il  eft  ten 
du  tout  à  rentorir  des  partiesinterriés,&:s’aflam- 
fele  paries  èxtremitez  itiperieufes,iouxtela  poi- 
trine.&:  les  codes  noth  exauce  lé  diaphragme  ai¬ 
dant  au  iTtouüement  du  ven  tricule  y  &  des  inte- 
ftinsdequel  mouuemenc  prelfe-de  toutepart.Car, 
par  le  moyen  du  Péritoine  &  diaphragme ,  côme 
li  c’eftoyent  deux.nyains  vnies  enlembie,  en  hauit 
'"Sëdiïîârites  l’uûe  d’auec  l’autre  en  bas,  les  luper- 
fluitez  de  la  viande  obtenue  au  milieu, lont  pref- 
fées  Se  poudés'én  Bas.tantplus  vient  vers- -le  bas., 
tant  plused-il  délié ,  iubtii  &:  tenué,à  caufe  quil 
aia  corifurririre  vne  partie  déjà  fub  dance  à  lave- 
dure  de  fefdites  parties  luperieuresitellemét, que 
quandileftbasversrospubisVilfenvient  à  def*' 
cendre  en  la  b  ourlé  ou  îcrotum.  Aüfïl  que  ledit 
-  Péritoine  delééd  aux  tefticules  pour  les  couurir: 
& auecluy  delcendétles vailléaüx  flparmariques 
preparansifc:  par  mefme  voye  remontent  les  <l?a- 
^culatoires  ou  expèiians^  Aucuns  diient  que  le- 
,i  dicPeritoine  edpercé  en  ce  heu .  Or  il  n’ya  nulle 
apparence:  maisfair  vn procelfus  ouvoye,com- 
-  me  la  cauité  d’un  doigt  de  gan ,  &  par  iàdefce  n- 
dent  les  intedins  ou  Zirbus,  qui  tout  les  relaxa¬ 
tions 
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fions  comme  enterocele,epiplocéle,  bubonoce- 
le,quiaduiennentpar  la  dilatation  ouxupnon  du 
dit  Péritoine  en  ces  parties  balTes,pource  qu’il  eft 
plus  foyble ,  comme  a  efté  dit  *.  &  fe  dilate  fort, 
quand  les  inteftins  defçendent  iufques  àl’gfceon 
ou  ferotum.  Car  lefdits  inteftins  le  font  dilater 
à  caufe  de  leur  pefanteur:  tout  ainli  comme  vne 
veffie  s’enfle  &  dilate  quand  on  fouffle  dedans.  ^ 

Or  depuis  qu’il  entre  en  le  fer  o  tum, il  eft-  app elé 

dartôs  &  erythroidés : ^adec’leifqueîles. tuniques  y, 

delcendent  les  vaifleaux  Ip armatiques.  f  a- . 

Epiploon,ou  Omenturn. 

■  C  H  A. P.  V. 

CE  que  les  Latins  appelée  Omentu,  les  Grecs  oment. 

Epiploon  ,  les  Barbares  Zierbe  (C’eft  vne  Epiploon 
partie  engendrée  &  produire  duPeritoneon)eft  Zterf>e' 
via  pannicule  côpose  de  deux  mébranes  fubtiles, 
produites  du  Péritoine  déniés  &  fubtiles,gilàntes 
l’une  fur  l’autre, &  de  plufieurs  artefes  &  veines: 

ÔC  aufli  debeaucop  de  graille  efl:  tilfu  8c  entrelafsé. 

Il  efl:  lié  &  attaché  aü  fond  du  ventricule ,  &  aflîs 
vn  peu  deflus;  Audi  adhéré  à  la  rate,&  à  lmteftin 
nommé  Ecphyfis,&à  l’inteftin  côlon.fl  efl:  eften- 
du  deflùs  tous  hienlong, pour  aider  àleurs  con- 
coétions,  lefqu elles  font  grandement  imbecilles 
&  debiles.îl  nage  donq’  deflus  ces  parties  corne 
•il  en  a  prins  le  nom  Grec  .  Car  Epiplein  en  Grec,  e mnXfy- 
-lignifie  nager  fus.-  Pareillement  lërtpour.  garder 
la  chaleur  naturelle-au  temps  de  necefliré&  fa¬ 
mine  II  efl;  eftendu  par  fus  tous  les  inteftins,  com 
me  dit  eû  iufques  à  l’os  pubis, és  hommes  prin- 
A  4  cipale 
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cipalement  :  tellement  que  aucunesfoys  defccnd 
dedans  le  fcroton  :  &  telle  affe&ion  eft  nommée 
Epiplocèle.  Sa  figure  eft  comme  vne  gibbeciere 
oufac.Entreles  animaux , les  hommes  &les  fin- 
ftty  l  ges  l’ont  fort  grâd.  Paraftates  &  Cremafteres, 

F^H^nefoht  autre chofe  que  les  nerfs  oumufclésqui 
Plrj  viennent  des  reins,par  ou  paffent  les  veines  fper- 
matiques,&  viennent  delà  fp  inale  medulle  pour 
faire  darros  &  erythroides.  •  .  p 

fuyti  (•**-  Lei 

Des  fntettins  ou  boy  aux 3en  general. 
Chapitre  VI. 

E  S  inteftins,en  Grec  entera,en  Latin  inte- 

_ , ftina/ont  en  nombre  fix  :  c’eft  aflauoir ,  trois 

grélles  &fubrilz,ordonez  pour  diftribuer  le  chi- 
lus  par  les  veines  mefaraiques  à  la  veine  p  orte,  & 
au  toye.Ils  font  compoiez  de  deux  tuniques  pro¬ 
pres,  &  vne  du  Péritoine,  qui  fait  la  troiheme. 
La  tunique  intrinfeque  des  inteftins,eft  charnue, 
&l’extrinfeque,eft  plus  membraneufe.  lefquelles 
font tiflues  défibrés  tranfuerfâles, idoines  à  l’ex- 
pulfion:car  autrement  la  faculté  ou  vertu  expui- 
trice  nepourroit  eftre  faite  des  matières  conte¬ 
nues  en  iceux.  Ces  tuniques  font  ordonnées;, 
afin  qu’ellesfoyétplus  affeurées  à  refifter  aux in¬ 
jures ,  &  dommages  qui  extrinfequement  leur 
peuuent  eftre  faits.Afinaufli,que  l’animant  viue 
s’iladuenoit  que  l’une  des  deux  tuniques  feper- 
dift  à  caufede  quelques  difTenteres  &  autres  ma¬ 
ladies  qui  jeur  peuuent  venir.  Ges  deux  tuni¬ 
ques  ont  fibres  tranfuerfâles,  pour  eftre  plus  ca¬ 
pables  à  l’expulfion  des  matières  contenues  en 
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iceux.Elles  n’ont  aucunes  fibres  droites  ny  obli¬ 
ques,  à  caufe  que  ne  font  ordonnées  pour  attirer 
ny  retenir.T oucesfois  i’inteftin ,  nômé  Redum, 
a  aucunes  fibres  droites,non  pas  pour  attirer, 
ains  feulement  pour  defendre  &  fortifier  les  fi¬ 
bres  tranluerfales.  Car  la  tunique  qu’ils  ont  du 
Péritoine,  eft  firaple,&  fans  fibres. 

j Des  fateftins  etîjpeciai 


Chapitre  VII. 

ENlapartie  fuperieure  eft  le  premier  inteftin  Lt^rem\a 
appelé  Duodénum,  ou  Dodecadadylon,  ou  inteftin. 
Ecphyfis,  qui  eft  à  dire ,  vne  origine  &  naiflànce 
des  inteftins.Il  eft  appelé  duodenü,  à  caufe  qü’il 
n  a  que  douzedoigts  de  longueur  ou  enuiron.il 
-eftdroir, &nefereflechift  pasincôtinenten  cir- 
côuolutions;ains  eft  eftédule  long  de  l’elpine  du 
dos,pour  donner  ample  eipaceàia  veine  porte, 
aux  arteres  des  inteftins,aux  nerfs,aux  pores  co- 
tenâs  la  choiere,oule  fiel. A  ceft  inteftin  vient vn 


canal  enuiron  deux  ou  trois  doigts,portat  quel¬ 
que  portion  de  cfiolere,  laquelle  dilfeque  ôcréd 
fluide  lëphlegme  vifqueux,  &  irrite  la  vertu  ex- 
pultrice  des  inteftins.  -  y 

Le  fécond  inteftin  eft  appelé  en  Latinleiunü,  Ze  * 

à  caufe  qu’il  eft  toufiours  vuide,&  incontinent  . 
euacué  quand  il  a  receule  chilusdereftomacK» 

Car  de  luy  eft  faite  grade  diftribution  & i'oudai- 
ne  des  matieres,à  caufe  de  la  multitude  des  vei¬ 
nes  mefaraïques ,  &  de  la  prochaine  fituation  du 
fbye:Pareiilement  il  reçoit  la  cholere  apres  eephy 
fis:par  laquelle  eft  irrité  à  expulfion  fubite  :  Ii  re- 


A  j-  coït 
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çoit  auflî  le  chile  pour  le  diftribuer  au  foye,qüi 
eft  vuïde.  Auflî  la  force  de  Ton  a&ion  eft  augmé- 
tée, d’autant  qu’il  n’eftpas  loing  de  la  partie ,  par 
ou  les  excreméts  bileux,c’eft  à  dire,  cholériques, 
cntrentpremierement  en  ecphyfis. 

Lt  în'  Le  tiers  inteftin  grefle  &  fubtil,eft  appelé  Iléon, 
à  caufe  qu’il  eft  fitué  près  les  parties  appelées  Ilia. 
Et  là  fait  plufieurs  reuolutions  ou  circonuolu- 
tions ,  à  caufe  de  retenir  plus  longuement  le  chi- 
lus ,  afin  que  foit  faite  meilleure  attraction  ou 
fuCtion  dudit  chilus  aux  veines  melàraïques.  Sa 
compofition  eftplus  rare  &  tenue,  que  celle  des 
autres.  Et  pour  ce  regard  eft  appelé  tenu  ou  fub- 
til.  car  il  napas  tant  de  vaifièaux,  &  auflî  par  ce, 
^  ^  qu’il  n’eft  pas  tant  vuïde.  lia  prins le  nom  delà 

fn'L,  maladie  Iliaquepaflion ,  qui  eft  faite  enlüy.  Aù- 
*"*1;  cunsl’appelent  mifèrere,c’eft,quand  onietteles 
piatieres  fecales  par  la  bouche,  dont  bien  peu  en 
eichapent.Ils  tiennent  la  plus  haute  partie  ou  ré¬ 
gion  au  vënSêT 


■  Les fnteÜins gros. 

Chapitre  Y I II.  ... 
ztmi.tr  T  E  premier  des  gros,&le  quatrième  eft  appe¬ 
lé  i.  ingrat  JL>lé  Cæcum.Les  chirurgiens  vulgairemét  l’ap- 
tjlnoméc*-- pellent  faccus  &  monoeuïus.  Ces  trois  inteftins 
cum  gros  font  inftrumés  de  l’expulfion,&  réceptacle 
des  excrements  fecs ,  comme  eft  la  veflie  des  fu- 
perfluités  aqucufes.il  eft  appelé  Cæcum  ,  à  caufe 
qu’il  a  entré  e,&  non  point  d’iflue, au  moins  que 
fon  apperçoiue:&  auflî  qu’il  eft  grand ,  &  que  la 
matière  fecale  prent  faforme.Et  eft  fitué  au  flanc 
dextre 
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dextre,  dit  llia.au  deflus  duquel  eft  fuipédu  le  ro¬ 
gnon  dextre:afin  de  remplir  la  vacuité, qui  eftoit 
en  ce  lieu:  &  tombe  fouuent  dedans  le  fcrotum: 
&  telle  afteôfcioneft  nommée  enterocele. 


Le  fécond  des  gros, & le  cinqieme,eft  nommé  riJécàloJj 


Côlon.Lequel  eft  gros,  &  c5mence  de  i’inteftin. 

Cæcum, du  coufté  dextre ,  &  pafte  fouz  le  fond 
du  ventricule ,  eftanc  conioint  auec  luy  par  TO- 
mëtum  au  moyen  des  veines  &arteres  meiàraï-  # 

ques.Les  patiens  vexez  de  colique  venteufè  vo-1?-**»^*— ■»  ÜÂ 
miifent,pource  que  eftant  tuméfié  ou  enflé, ilcQ-  * 

prime  le  fond  dudit  ventricule  :  &  en  ce  failant,  * 
prouoque  le  vomir  Jl  prent  fin  près  du  rdngnon 
feneftre:& quelquefois  touche  au  fove  &  à  la  ra-^ 
te.On  la  nommé  Côlon, à  caufe  quil  eft  plüsgrâd 
que  point  des  autres.Ufait  de  replits,  &  au  dedâs 
y-a  abondance  de  graille* 

Le  fixieme  eft  dit  Re<ftu  ou  Longum:  lequel  u  yf-  & 
gift  droirement  fur  l'elpine  :  &  pour  ce  eft  nomé  dernier  det 
droit.il  a  au  dedans  abôdance  de  graiflela  quelle  g?0**  h* Rem. 
fert  à  hume&er  &  lubrifier ,  afin  que  les  excre- 
mena-  qui  font  contenuz  en  luy,  defcédent plus 
facilement.Sa  continuité  eft  près  côlon ,  là  cu  oi-  ' 
temenc  fitué  fur  l’os  facrum,pendâtdu  cofté  gau¬ 
che  ,  eftendu  en  long  iufques  à  l’anus,qui  eft  le 
fondement.  En  fon  extrémité  ya  vn  mufcle  qui  ^ 

eft  de  figure  ronde  &  circulaire ,  appelé  S p inter  ifA' 
_ouj^mioir::  afin  de  clorre~&  retenir  leTexcrF-  . 
mentF iulquës  à  la  volonté  de  Nature,  qui  eft  au 
gré  de  la  perfonne.  Car  fi  n’eftoit  l'aéhon  dudit 
mufeiê Nature  fèroit  deprauée ,  tellement  que 
Thème  feroit  contraint  de  continueüeméc  aller  à 

telle 
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felle,  comme  voyons  en  plusieurs  enfans  le  plus 
fouuent  &  aux  grands  quelquefois,  quâdle  fbn- 
demétleur  eft  relaxé.  Ce  qui  aduiét  ou  par  mala¬ 
die, ou  efforts.  Autât  en  eft-ilde  celuy  dèlaveffie: 
car  quand  il  eft  relaxé ,  l’urine  ne  peuteftre  rete¬ 
nue.  Ceditmufcle  eft  tellemét  côfus  auec  le  cuir, 
qu’il  ne  peuteftre  feparé  ne  efcorché  d'auecluy 
pource  que  les  filements  enuironnent  entière¬ 
ment  l’anneau  du  fiege,  &  feruentpour  clorre  le 
►  -  «*- .  fondement.  Et  ce  fait,  que  en  comprimât  en  luy, 

*  il  tire  les  fibres  :  &  eftâs  tirez  côpriraent  &  eftrei- 
gnentle  bout  ou  extrémité  dufiege,le  fermât  & 
clouant  de  toute  part.  Et  ce  eft  la  caufe  qu’on  l'a 
nômé  Spinter,qui  eft  à  dire, fermoir  oufermeur. 
Outrececfit  mufcle,il  en  ya  encores  deux  prenâts 
leur  origine  en  la  cauité  de  l’os  pubis  :  l’unàdex- 
tre,& l’autre  à  fèneltre  :  fe  terminant  àl’extremi- 
té  dudit  fiege.  Leur  adion  &  office  eft  d’ouurir 
ledit  fiege  pour  îetter  les  excreméts  hors  entéps 
<8Tlreu;&  puis  de  retirer  le  fiege  au  dedans.Quad 

*  ilz  fontdebiles,  il  fe  fait  tenafinus  ourelaxation: 
qui  eft ,  quand  le  fiege  tombe,à  caufe  d’un  defir 
vain  d’aller  à  felle.  Ç^lquefois  le  fiege  ne  peut, 
©u  à  grand  peine, eftre  remis  au  dëdâs  par  lefdits 
mufcies,mais  fault  que  la  main  le  face  auec  quel- 

!  1/  que  linge.  Auffi  ya-ilen  Ion  extrémité  cinq  veines 

ppelées  emorrhoides  rdônt  plufieurs  font  tor- 
Cal.U.jj.  mentez.  Galien  dît,  qui  en  chacune  circonuolu* 
tï.àtyj»  nô  d’inteftins  eft  diffeminé  &  difpersé  vn  nerf de 
j;li  la  fixiefme  cnoiugation  du  cerueau:lequelfert  au 

fèntimenr&  à  l’excretion.  Pareillement  en  cha¬ 
cune  dreonuolutionyavne  veine,3c  vne  artere. 

Pour 
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Pour  réduire  en  Tomme  &  rapporter  envn  tout*w'  -  ^ 
çc  qu’auoas  dit  cy  delfus  touchantles  inteftins,  ■  ' 

nous pouuons  conclure, que  les  vns  font  droits, 
comme  le  Duodénum,  le  Cæcum^ôdeRedum:  ’ 

lés  autres  font  reuoletiz  &  repliez ,  comme  eftle^tfr 
'léîunum , ileonT&Côlon .  Aucuns  font  menus 
&  deliez  ou  fubrilz ,  ainlî  qu’eft  le  Duodénum  ÔC 
le  Ieiunum,&  celuy  que  l’on  appelle  en  propre 
Turnom,  T enue.Pour  celle  caule  les  autres  font 
gros&  elpez ,  tel  quel!:  le  Cæcum ,  ouaueugle: 

Le  Côlon  &le  Droit,  Toutefois  ne  voudrions _ 

temerairement  affermer  otriouftenir  y  auoirau 
corps pluûeurs  inteftins  en  noble  &feparation. 

Car  nous  làuons  la  vérité  eftre  telle,  qu’il  ne  s’en 
trouue  qu’vniêul .  Lequel  commence  delpuis  lç 
portier  de  reftomach,&:finiB:auliege,ayât  tou¬ 
tefois  diuerfes  appellations  &  furnoms,  félon  la 
diuerlité  delà  lubftance  &  fituation  quife  voici 
en  iceluyiPour  laquelle  liïÿ  ont  efté  impolez  plui  . 

fieur$&  diuers  noms:  tellement,  qu’il  eft  appelé 
des  vns ,.  Inteftin  delié:des  autres ,  elpez  :  &  des 
autres jdroit:  &  autrement  pour  certain  ne  s’en 
trouue;  qu’un  feul  inteftin  (  comme  eft  dit  )replié 
&  retourné  en  plulieurs  rolleaux  &  circonuolu-r 
dons. 

Desvaijfeaux  $ermatiejues,& teîUculcs,& 
parties  génitales  es  majles.  ' 

Ch  ap.  Itjx. 

LÊs  vailleaux  Ipermatiquesen  Latin,  valâ  le-  Gale.  U 
minalia,  ou  feminaria,quicft  à  dire  vaillèaux  $àrf, 

fperinaaqûes,vulgairementpreparans,font  qua- 
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tX+Lf  tre:aflauoir  de ux  veines, et  deux  arteres.La  veine 
dextre  vient  de  la  veine  caue  ,& lâleneftre  de  la 


dextre  vient  de  la  veine  caue  ,& lafeneftre  delà 
veine  emiüge'nteîe  plus  fouuent.  Les  deux  arte^- 


res  niufiènt  &  procèdent  de  la  grand  arterej  ape- 
lée  arteria  aorta,vis_à  vis  l’une  de  lautre,vnpeuau 
"dHIouz  des  emulgétes.  Et  qui  en  voudroit  faire 
vfaye  demonftration ,  il  les  faudroit  Tubtilement 
fêparer  d’auec  quelque  gratifie  &  fibres  membra- 
neulès  qui  les  couurent  &  enuironnent  &con- 
•joignent  enfemble , iufques furl’os  pubis ,  parla 
ou  ils  pafient  auec  le  proceflus  de-  péritoine-, 
comme  eft  dit  deflus.Ces  quatre  vaiflèaux  vont 
•aux  Tefticules,  &fe  nommer  vailfeaux Ipermati- 
ques ,  preparans  &  definans  es  tefticules  II  ne 
iàuit  pas  conclure,que  la  feule  femence  foitfaite, 
du  tout  aux  tefticules  Cuis  les  vairteaux  préparas. 
Pour  cefte  caufe  font  enuoyez  leldits  vairteaux 
preparans  de  bien  hault,&  font  faits  -enfra&eux 
p res  les  tefticules  :  afin  que  en  fi  loin  chemin  que 
la  matière  du  {per me,  qui  n’eft  encores  que  fimg, 
fuftpreparée  àconeodboni&poinceregard  ont 
eftez  nommez  ces  vairteaux, prcparans.Et  quand 
ilz  viennent  aux  tefticules,  ils  fie  rident  &  refle- 


chiflènt  en  pîitfienrsfcpliz  que  l’on  appelle  vari- 
cofitez.  Galien  nome  les  pareftates  variqueufes, 
dans  Jefquelles  le  fan»  {permariquele  arre fte  &  ; 
demeure  vn  peu  plus  longuement  :  tèllemét  qu’il 
nefemble  plus' eftrê  rouge  ou  pur  fang, comme  il 
eftoit  deuant  qu’il  entrait  aüfdites  varicofirez:  ;  i 
ains  eit  comme  Iperme  imparfaite  &trouble,të- 
nant  forme  de  fiibftance  fpermatique  <  Separfie 
mpy  en  ce  fait  vne;gremiere  cpncodion  dufper- 


DES  HERNIES.  if 

nie.  Laquelle  incontinent  eft  attirée  &  fuccée  en 
la  fubftance ,  intérieure  des  tefticules  par  leur  fa* 
culte  attra&iue,  au  moyen  de  plufîeurs  poroflceÿ  ‘  ' 

8c  canaux  infenfibles  &  inuilibles ,  quife  rap- 
portent  defdits  vaifleaux  preparansdufques  en 
fubftance  des  tefticules, &  là  ie  cuit>digere,&  blâ*  / 

chit.  Puis  eflrencores  de  rëchef cuite  dedans  les  # 
vaifleaux  fpermatiqucs ,  nomez  jaculatoires  oq 
expellans,  proprement  ditz  vaifleaux  fpermati- 
ques  iefquelz  prenne  t  leur;naiflance&  originedu 
niiliêuclu  tefticüië  :  5éTo.nt  appuyez^  &  fouftenus 
en  vn  corps  glâduleux,notné  Epidymi  pour  moi*  ^ 

"ter  par  deflùs l’os  pubis  parla meime  voye  &cqn 
duit  du  péritoine  nommé  par  cy  déliant  prôcef?  *V  ^ 
fus,  que  les  vaifleaux  préparants  font  defcenduzfi 
&  font  annexez  &anemble,z  par  vue  commune 
membr&ic  outre  celle  dudit  peritoiue  auec  .les 
vaifléaux  preparans  iufqués  a  lafuperieure  partie 
dsl’os  pubis.  Auquel  endroit fe  feparent  a  auec  -  i 

ieldits  preparans ,  8c  fe  vont  inférer  lefdits  diacu-  ; 
latoires  au  commencement  du  col  de  là  veflieiou  ^  ^  f  -  v  1 


yaticux  glandules  nommées.prpftates,  ceft  adiré 
âlGftantzTdans  lëlqueUesdaièmcnce  re  Eîanchit^-^w*"^*^* 


dauantage qu’elle  n’aeffeés tefticules, &ferend 
plus  vikjueufe ,  ou  en  fomme  prend  fà  derniere 


plus  yifqueufe ,  ou  en  fomme  prend  fà  derniere 
forme.Etdëla  lefdits^fiaculatoires  finent  en  vne 
petite  eminéce  mamillaire  tant  à  dextre  que  aig? 
neftre:laquelle  s’ouure  quand  il  eft  befoin  que  la 
matière  forte  hors.  Si  eft-ce  toutefois  qu’on  ne 
-trouue  nullement  aucun  cànal  au  fêns  de  la  veuë 
)ny  par  attouchement  d’aucun  inftrument  tant 
fcit  ilfubtil,  par  où  forte  ladite  matière  fpermati-  ' 

que 
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que:mais  ilfault  fpecuier  &  contempler  en  efprit 
^  Slu  ^  y  en  a*  Corne  par  vn  exéple  Ton  voici  fortir 
r...  le  laid  hors  l’extremité  des  mamelles  aux fëmes 
&  belles  brutesenplufieurs  &  diuers  endroits^ 
'ce  neantmoins  on  ne  peut  apperceuoir  aucuns 
trouz  fi  ce  n’eft  à  l’heure  qu’on  void  lortir  le  laid 
"s  h°rs  defditesjnamelles.  Ainfi  eft  il  des  paflàges 
\bJr*  -Us 3  defdites  glâdes  proftates,&  des  eminéces  rnâmi- 

'  laîres.LaqueFe  lemece  eft  enuovée  des  proftates 


laires.Laqueire  lemece  eft  enuoyée  des  proftates 
au  canal  de  l’vrinejequel  eft  c5mu  tant  a  l’elper- 
me  que  àrurine.Parquoy  ne  fault croire  que  en 
<■  la  verge  virile  y  ayt  deux  canaux  ou  conduits» 

1  '  l’un  pour  Teîperme,  &Pâutre  pour  Lurine,  mais 

i  Vlï  feul  qui  eft  commun  aux  deux.  Outre  plus, 

l’’  **  f^vfault  noter ,  que  lefdites  glandules  proftates  ont 
autre  vtilité,  ceft,en  ce  quelles  contiennent  vne 
humidité  faliuale  approuchant  delà  nfture  du 
feerme,  toutefois  plus  fubtile, laquelle  eft  aucune- 

I  foisiettéedeuantlafemence,  &  aucunefois  làns 

I I  ffr—y-r.'JS  icelie.Elle  a  deux  vtilitez.La  première ,  pour  exci- 

'pt***.  ter  la  coniondion  venerienne ,  &  donner  dele- 
^  ;  1  dation. La  fécondé,  pour  humeder  &  lubrifier  , 

le condnxtdëTuHnêlrohtré  l’eroîion &  acrimo¬ 
nie  d’icelle.  Aulïî  ,  de  péùr  que  le  canal  de  l’urine 
ne  defeche  par  trop  :  laquelle  fecherefle  pourroit 
*  empefeher  de  palier  l’urine  &  le  Iperme  libre¬ 

ment. 

Desteftiçules. 

Gal.li.i4.de  Chapitre  X. 

ï“rt'  tjT  'T'Efticuli  en  Latin, en  Grec  orchies,&  didymi, 
ui!’*  1  <t~i^aJire..gemellLLB|Kffiq,l«fnn[.A 

fubftance 
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fubftace  glanduleafe,  de  coleur  blanche,  de  chair 
""inollejrôcisyîôïlgs, taxes, &  cauerneux,  afin  qu’ils 

reçoiuent  &  acheuent  de  cuire  l’humeur  qui  a  T^‘*r'~ 

co  mmencé  de.  cuire:  es  vaille  aux, la  faifant  p  arfai- 
te  àla  génération  de d  animant,  &  la  rendre  plus  -  , 

chaude.Leur  a<ftiomeft(comme  il  eft  dit)  decuir  • 

le  fperrfïêi&  le  rendre  blanc  &  apte  àifàjre  gene- 
ration  par  fa; temp eratu r e. Aux  hommes/fes  tefti- 
cules  ont  vn  mulcle  chacun,  appelé  lulpenfoire, 
lequel  pro nient  des  flancs  afin  que.  les -tefticules: 

(oyent  participans  du  mouuement  volontaire. 

Ce  qui  eft  apparent  &  manifefte,quadils  fe  haut 

fent&  baiflentfansytoucher:&  ce  aduientparle 

moyen  des  mufcles  deflufdits.  Ils  procèdent  & 

viennent  deîaligne^droite  de  l’os  néon,  lefquels 

îîiulclesrdelèende'nt'aüecles;  yaiiTéaux;  Ijperma nf 

ques  preparans  iufques  auxtefticules  Jlsontyeî- 

nes,arteres,&  nerfs  qui  viennent  de  FçnHroit  de 

foslacrum.  Hncqres  en  reçoiuent-il  yne  autre 

petite  portion, qui  vient  .delà  fixiemeconiuga.- 

tion  du  cerueau.Les  tefticules  Ont  trois 

ques, affauoir ynenommune, laquelle ;£ft .char-  ■</,._ , , 

neufe,appelée  ftrotoâ,  ou  bourlè,  continue  auec 

le  cuirXaièconde-eft  faite  dupéritoînei&  eft  ap- 

pelée  dartos:Larrnifieine eft  proprt;&  infepara- 

ble  aufdits  tefticules ,  &  fe  nommé;  erythroides. 

72+£  Quelques  vns  ont -voulu  dire,  que  d’autant  que 
/Je  vaifléau jpermatique  feneftre  vient  de  la  veine 
J  emulgente,que  lefang  eft  encoreg  impur,  exçre- 
\  menteux  &  fereux,&  qu’il  eft  reccu  autëftiçule 
gauche  des  malles, &.aufli  du  cofté  feneftre  delà 
matrice  des  femmes.  Pour  celle  caufe.  veulent  "" 

B  prou 
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prouuer  que  au  cofté  droit  le  engendrent  les 
malles,  &  au  feneftre  les  femelles.  Ce  qui  eft  faux: 
^f^r'^w*'Car  i  en  fay  fort  bien  la  vérité  en  ayant  pencepîù- 
fieurs  dü  gauche ,  &  auoir  plufieuts  fUs  &  filles: 

„  &pareiUement  de  lautre  cofte .  Il  eft-  bien  vray, 

•  •*‘*\quand  on  a  oftê  les  deux  tefticules ,  n’y  a  plus 
elperancè  de  génération:  &  aufli  qu’ils  perdent 
aucunement  la  force  &  courage .  Et  quand  ils 
(ont  coppez  de  deux  coftez ,  eftans  grands ,  la 
barbe  fc  diminue  ,  &  vient  plus  deüée  &  claire, 
quant  auxieunes,ils  n’en  ont  iamais  point  &leur 
voix  approche  du  fexe  féminin. 

De  la  vejfre. 

C  HA  P.  I.  T  RE  XI 

ÎA  veffie  eft  appellêe  des  Grecs  cyftis  ,  des 
Latins ,  vefica.  Elle  eft  le  réceptacle  de  l’uri¬ 
ne, &  adeux  tuniques  d’une  propre  à  foy, &{au- 
tre  du  péritoine.  Celle  qui  eft  propre  a  foy,  eft 
l’interieure ,  &  eft  deux  fois  plus  grofle  ,  &eft 
--'X"  '-'  "'  '"  propre  à  la  velîîe  ,  8c  a  trois  genres  de  fibres, 
^droits,  obliqües,&  tranfuerfâûx.Pareillement  elle 
a  veines  &  arte-res  pourluy  donner  vie  8c  riourri- 
^j  ^rture  de  cofté  &dautre:procedâtès  de  bifurcation 
.  ,  de  la  veiné  caue,&  grand  artère, qui  fe  fait  lur  l’os  ' 
•  •  facrum,pour  aller  aux  cuiflés.  ' 

La  veffie  &  cyftis  fellis  ne  font  pas  nourriz  par 
les  mefines -conduits  dont  ils  attirent  les  exçre- 
ments  &  luperfluicez,  comme  fait  là  ratelle,&  les 
1  ^  .  reins,poUrcequ’ilsattirentleurprbpreexcremét 

.  pur  &  feparé  des  autres  :  ainséntbefoin  d’autres 
vSlfeaux  pour  eftre  nourriz  :  Car  ia  râtelle  tire  à 

foy 
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(oy  parle  vas  weûofom ,  &les  reins  parles  emul- 


gentes,auee  lenralimenrrexcremenc.il  faulc  . 

fendre ,  que  la  veffie  afix  vaiffeaux  grands  fiches^H^^j^. 
Ton  col  ,  trois 'de  chacun  coflé,  aflàuoir  - 


nerf',  vne  veine ,  &  vne  artere,puis  vont  par  tou* 
teTa  fubflauce  po  ur Ton  fentiment  procédants  de 
l’dpine  de  l’os  fàcrum ;  Elle  eft  fitirée  és  mafles^ft  ^  ^ 
entre  l’os  pubis ,  &  l’inteftin  droit ,  &  es  femelles 
entre  l’os  pubis  ,&  la  matrice  .  Et  les  V  eines  8c 
artères  prochains  à  elle:  afïauoiriilec,  oupre- 
mierementies  aneres  viennent  de  la  grand  àrtefe  '  ’ 

gifante  lùr  la  grande  efpine ,  iufques  aux  iambes. 

Au  col  de  la  veffie  y  â-vn  mufcle  appelé  Spinteri/w**6^  •  ; 
qui  coprcüd  tout  ledit  col.  Il  aies  fibres  traniuer-  ! 

Ides  corne  celüy  dufiege  pour  fermer  l’orifice  de 
la  veffie ,  afin  que  l’urine  ne  flue  8c  coule  Outre 
la  volonté  du  perfonnaige.  Aux  femmes  ledit  col 
efiplus  court,  &  plus  large  que  aux- 'hommes,  à 
caufe  quil  ne  pafie pas  outre  là  value, mais  aux 
hommes  eitplus longpour raifon  de  laverge  vi¬ 
rile,  qui  fort  hors. 

2)«  membre  viril, ou,  verge» 

Ç  H  a  p.  XII. 


T  Es  Latins  appelée  Virga  & Pudendû  virile  ce 

JL,  que le  Vulgaire  dit vcrge.Ceft lejaboureuir»/^- • 

du  champ  d.e  generatiÔ  &  nature  humaine.-  C’cfl 

Vil  corps  nerueu/,  &  ligamenteux,  fifhiieux,  8C  * 

cpneaue  fait  de  chair  Ipôgiçule  &  :  pour  celle 

fèh  il  reçoit  1-dprft  venteux,  efpois,  &:  gros>qûi2î£j£ffT^ 

éaufe  l’ercSabn  Sf  drdlêment  de  la  verge.  Ce 

membre  fort  origine  Se-edmmëhcerae»r^C*‘ 

XUS3S-Ï  B  x  de 
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dcros.pubis.il  a  trois  mufcles  en  là  racine,&  font; 
*  iituez  vn  en  chacun  collé, & le  tiers  au  milieu,  & 

|  iulques  au  bout  du  prepuçe  jafin  que  la  yer- 

j-Vvv)  ge  Toit  tenue  droite  apres  .l’extçnlion  des  vai£ 
(eaux  Ipermatiques  à  l’heure  de  la  conion^tiom 
Venerienne ,  &  que  Ton  conduit  fok  ouuert  & 

:  -v  ^dilaté pourmieux  faire’fon  a&ionÆç  office, qui 

'  eft  deiecter  le  Iperme  au  lînus  de  la  matriçe.Son 
canal  ou  conduit  eft  lîrtié  au  milieu  iuftementdes 
parties  inferieures  d’iceluy.  SJp  n  extrémité  &  fin. 
&**+■>-*  ■  eif  appelée  batanus,  pu  giandjia  membrane  ,  ou 
peau, qui  le  cou.ure, s'appelle  prepuce.  Son  canal 
ipu  meate,  eft. -nommé  vrçtra,  pu  mitra, comme, 
dijfent  aucuns.  L’çlp  ace  qui  eft  entre  la  verge  & 
anus ,  ou  fondement,  eft  appelé  perioeon,  qui 
'  ‘  comprend  la  couture  de  k  .bpurfe  pu  fcrotum,; 
iulques  à  lanus,  comme  eft  dit.  Et  la  propre  ve- 
ëZl***^.  ftige  que  loh  rroutie  la  eft  lemblable  a  vne  cou¬ 
ture  &  s’apelle  taurus. 

Des  Régnons, & parties  dediées  a  ivrine. 

Ch ap.  XIII.  ~ 

DE  la  gibbolité  du  foÿe  procédé  la  veine 
caueiiaquelle  fait  deux  rameaux:dont  l’vn 
ya  en  bauj%$dautre  enbas.Celuyqmva  en  hault, 
s’app».  -  î.ite,montant:&  iautre  rameau, 
'  veine  caue  delcédaht.  Or  lerameau  qui  delcend, 
.  eft  encores  diuisé  en  trois:Le  premier  va  aux  roi- 

(  V  ‘gnonsT , -duquel  parlerons  à  prefent  :  Le  fécond, 

aux  tefticulesde  croilieme,  aux  ïambes.  Inconri- 
,  ^'hent^piVlà’veine  çaue  fort  du  foye  deuant  que 

paruenir  aux  reins,  elle  djftribue^deux  péris  ra- 
f  '  •"**"'*•  ‘  "  *li  '  meaux 


D  E  S  H  E  R  NTJEi  S.;  T  xi 
'ineaux  oufurculcs  aux  prochaines  parties;:  puis 
enuoye  viT grand  ram  eau  à  chacun  dés  reins,  pa¬ 
reillement  dès  grands  vaifieauxdefqüçls'  procè¬ 
dent  de  la  grand1  artere  $  qui  giftiufdeipine 8t 
font  implantez  aux  roigriohs  cdmme  .les  deüx 
;Véiriés<Ces  quatre  vaiifoaiix  eommüneinet,s1apLXjV.wc#  ff] — / 
;pelent  emülgentes,  qüieft  * 

apportantsJaTeroiité  du  Ifoçfaüx  feins;-  En  1a- 
■qüelie  appellation  font  comprinlès  les  artères» 

-qmeftvnc  chofé  admirable  touchant  les,  excré- 
mensitéîlement  ^uëfocüx  qui  fé.trouuent  'apres 
la  faço ri  dudit farigeftre  plus  efpez,& deculents, 

-font  criuôyèz  enîarâre.E't  ceux  qulfomtchaulds 
de.  bouillants  en  nature  de  feu  le  retirent  en  la  63 
^veffie  du  fiél*&  ceux  qui  ont  comme  nature  a- 
queufe  &  ièreufè,  font  diftnbuez  aux  reins.  Les 
f oignons  feparent  &  attirent  1  urïne^auec  le 
fong.  (La  râtelle  &  le  cyftis  fcllis»  ont  vne  mefine 
àâbon  que  les  reins,  &  faculté:  attra&rice»)  Audi 
attirent-ils  beaucop  de  cholere^c  quafi  tout  ce 
qui  elt  côtenu  en  icelles  Veines  &arteresiI?areiE 
iement  attirent  beaueop  ddarig,  aifàuoirlapar- 
tié  la  plus  humide  &  plus  iubtüè  dudit  lâng. 

Touchant  ï ’excrement  cholérique ,  tout-ce  qui 

ri’eft  pasfortrgf Os,pkfle  aucc  les  vtines:qui  caufo 

que  les  vrines  font  iaiines  mais  le.  faog  éft  eipar- 

-ffi,ou  arroufe  lachair  des  roignoris  comme  fi  c’e- 

ftôit  de  lye.En  apres  petit  à  petit  en  maniéré  de 

vapeur  eft  difpersé  &  diftribué  en  toute  la  chair 

des  roignonsj&y  adhcre,& y  eit  vny,tant  que  fi- 

nablemént  elf  fait  le  nouràflement  des  rbign o ns.A^>r  ^  ] 

Or  le  roignondextre  eft  fitué  plus  iiault:  que 

B  i  fenefo-^L 
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lent  fore.  Auflî  la  génération  &  commencement 
de  ces  vaiifeaux  eft  plus  haulte  que  celle  quieft 
inférée àLautretils  font fituez  l’unpiûshaulc  que 
l’autreià  caufe  que  s’ils  fullént  fituez  vis  à  vis  l  vn 
de  l’autre^l  y.  euft:  eu  oppofition  &  contrariété  en 
leur  action, quiefi:  p urger  la  mafiè  fanguinaire  en 
•  -'^attirant  le  fang  fereux  &  cholérique  de  la  veine 

caue  par  les  veines  emulgentes  accompaignées 
de  leurs  arteres  (comme  eft  dit  defifus*)  qui  fuccent 
&  portent  laferofité  duditfang  aux  reins.  Les¬ 
quelles  veines  &  arteres  pr  ennent  fin  à  la  mem¬ 
brane  nommée collatoire,qui eft  dedans  la  par¬ 
tie  cauedefdtts  roignons.De  laquelle  membrane 
*  naiiïénr  les  vaiûéaüx  vrinaires. appelez'  des  an- 
u  -tiens  pores.vretair.es:& lors  que  ledit  fang  eft-  ai£ 

yfupart  dré  àeuxdlsdé  nourriilént  de.,  la  meilleure  fub- 
|  *  *  dianceoupartie;diceluy:&lejuperflu{ereux:&:, 

cholérique  nommé  vrine,cit  collé  par  ledit  col- 
ïaf  oire,&  éit  enuoyé  par  lefdits  vrinaires-.lefqueis 
implâtét  vnpeu  obliquemét  à  deux  doigts  ou  en 
-ukon  près  le  col  de  la  veffiedefditsvaifiéaüx  font 
de  telle-fiibfiance  &  couleur  ,  que  la  veflie  :  mais 
plus  d.iïs&fbhdes.Les  roignôs  reçoiuent  vn  pe¬ 
tit  nerfde  lafixieme  coniugation  du  cerneau,  qui 
eft  çaufe  de  leur  donner  quelque  iéntiméc.ll  fauit 
entendre, .que  en  la  capacité  des  reins  lé  Tait  la  fe- 
paration  &  iéqueftration  de  l’vrine  d’auec  le  fang. 
Les  roignons  font  de  chair  dure  &  eipeife  &  den- 
fe,afin  de  mieux  réfuter  aux  miuresqui  leur  pour- 
royent  eftre  faittes  ou  bleifeure  de  l’erofion  de 
r  ,TOI^.^^Lvrine.lls  font  de  figure  ronde  &  oblongue.com- 
.  vn  œuf  comprimé.  Et  font  deux,  affin  de  la- 

^  \  S  tisfài 
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tisfaire  à  k  grande  compreflîon  de  lafuperfluité 
aqueufe:&aufli  afin  que  s’il  aduenok  nuifance  a 
Lvn,que  l’autre  peut  iâtisfaire  àl’officepour  le¬ 
quel  fontordonnez.Et  fontfîtuêz  furleslumbes 
tant  dextre  que  feneftre  de  cofté  &  •d'autre  de  la 
veine  caue,  vn  peu  au  deflous  du  foye,  &  de  la 
rate  pour  mieux  faire  letir  adion.Lefdits  roignos 
ont  des  permis  fort  fubtils,  tellement  qu’ils  ne  le 
peuuent  difeerner,  où  diitindement  ajpperce- 
uoir:par  leiquels  ils  attirent  le  làng.Mais  la  facul¬ 
té  attradrice,qui  gift  en  la  fubftâce  defdics  reins» 
cft  fi  grande  &  puifiante ,  que  fans  toucher  à  la 
yeine  caue ,  foubdainement  peuuent  attirer  Sc 
/prédre  c’eft  excremét  fereux.  Les  reins  font  iub- 
/iets  à  obftructionS  &pierres.Charles  Effiéne,  da 
(  âeur  enmechcffiê,rdit’ënâ»oir  veuvn  feul  rein, 

_  &ce  à  eftéfous  Vafsée  fort  expert  en  medecine»  ^  ^  ^6if_  „ 
tMÆ  en  difi’eéèat  vn  corps.Lequel  rein  eftoit  grand  8c.  y*) 

efpes,posé  &aflis  iuftement  au  milieu  de  l’eipine 
du  dos,ayant  la  façon  &  figure  quafi  aulfi  grande 
cju’vne  rate  qui  eft.jçhoie  admiraSIe^ôEmêfinës 
comme  monfireulèen  nature.  ■ 

.  Des  trou  e^ic&fte" HemiésffofîêMilftï dites, 

-•  ..  ' .  .  Chapitre  XIII1. 

L  tt’eft  rf  dictdedefiayer les remedes  de  gueri- 
fon  par  voye  de;  medecine ,  8c  principalement 
quand  les  herniçs  ne  .font  encores  cemp  terres, 

&  principalementaux  ieunes  enfans.Car  ïeenay 
pence  plufieurs ,  qui  font  bien  gueriz ,  d£Lautres 
non:  Et  cas  aduenant  ,  que  par  ce  moyen  ;on  ne 
guaridj&pareüiementquela  rupture,  toit  grande 
B  4  &de 
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&  de  long  temps  ,&àgcns  d’eage  ,  alors  faudra 
venir  à  ioperatioumanueUe  payant  tenté  tous  les 
autres  mpycns  :  par  ce  que  l’operation  par  inci- 
fion,  doiteftre  exercée  àl’e3îtreme,àcaufe  du  dan 
gier  &  accidents  qui  bien  fouuent  y  furuien- 
nent ,  comme  fera  air  cy  apres .  -  Pour  venir#  l’o¬ 
peration  manuelle ,  nous  faille  procéder  en  la  fa¬ 
çon  cy  apres  déclarée.  Apres  auoir  prie  Dieu  au 
110m  de  ton  fils  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift ,  qui 
luyplaifè  côduirelœuure  à  fon  honneur  &  glob> 
re3&proftt4u  patient.  ;  /  - .  : .  v 

La  cure  de  'rupture, par  voye  de  médecine. 
yjJlVtU  -  ’’  '■:(  -J  ’Ç  H.  A  P  I  T  H  E  XV.  '  r*  -  A 

’li  àduient  que  les  inteftins  4efcen4ent  ènl«i( 

A  •  \Jf*crbton,0U  bien  m  i’omentum appelé  zirbusi  } 

ouïes  deux enfemble,comineiladuient  fouuents 
’ •"  illesfaultreduyredansle veutreeitants-eouchez»  ’ v 
comme  fera  dit  cy  apres.Or  les  inteftins  ou  omen 
tum  eftants  réduits  ,  faute  .empefeher  qu’ils  ne 
defcendentplus,auecbandag?s>E.t  il  lssinteftins 
ou  zirbusnefe  pouuoyent  reduiré  enieurlieua 
caufe  de  quelque  matière  fccale,&.  flaruqlitez,&: 
autres  chofes  venteuiès,  comme  bien  fouuent 
aduient,les  lignes  font  allez  euidents.Car  le  fero 
ton  eft  remply.  de  matiere,&dur:plusuque  paraf 
uant,chqfe  qui  ne  leur  aduient  gueres  foiiuent: 
auecce?queîa  douleur  eft  fort  grande  tellement 
que  bien  fouuent  les  fait  mourir  s’il  n’yarcmede. 
bien  toft.Il  ya  grande  tumeür& inflammation  ils 
vomiftènti&fontdes  veutofitez  par  la  bouche! 
âplusTomienfcqni  féur  fertbeAiicopJls  ne  peu* 
î  a.  £  *  uenf 
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uent  auoir  repos,  eftants  touchez  de  grade  dou¬ 
leur  au  fcrotû  &  à  l’enguine,&  parties  voyfines. 

Et  bien  foüuent  tant  plus  le  preiTe  l’on  aueç  .les 
mainspour  lc  reduire,tant  plus  s  augmente  lin-; 
Hammation,& la  douleur  aux  parties  &  ventre? 

&  plus  les  matières  flatuéuiês  font  grandes  &  auj» 
gmentées.Pareiilement  en  prelfant  beaucop  le 
fcroton  pour  réduire  lddit&inteftins,  eft  causé© 
vne  telle  inflammation  que  le  fcroton  eft  veu. 
côme  bleu. ou  rouge,  &perd  fapropre  couleurs 
qui  eft  vn  trefinauuais  prclàge.&  ligne  de  mort 
bneué:donq  au  commencement  fans  auoir  be-, 
auçop  prelséjont  peuttenter  les  réduire  en  cefte 
forte:auec  vn  peu  d’huile  jnediocrement  chauld 
oindre  le  fcroton,  &  luy  mettre  les  pieds  fort 
haul.t,&  auecles  mains  comprimer,  &  principal 
lementpres  dupenil  de  là  ou  fartent.  Car  puif- 
que  quelque  peu  rentre  dedans,  lerefte  fuyt  fa-r 
cilement  làns  le  prefler  gueres,  Or  quand  on  ne 
les  peut  donq réduire  fans  les  moleièer  par  trop* 
fault  vfer  des  bains  ou  fomentations  appliquez, 
en  la  partie:  comme  font  décodions  des  mauls 
ues,  pifmalues,  camomile,  femence  de  lin  &  de 
fœnigrec.T outefois  auant  que  eiîàyer  de  les  ré¬ 
duire,  fera  bon  les  purger  comme  fenfuit.  ’ 

Çi.mellis  rofati  colati  i.iij.feïapij  cotonior.  i.j.  Purgatif 
^ ferapij conferuationis  cornas  citri  l.j.ftilla-; 
titiorum  iiquorum  abfimhij,  peculijfy  rofàrum,  Mth. 
plant. anai.iij.mifceantur fiat ,zulapium  depura- 
tum.cui  adiice  nucis  mofeha.  &  canophyllorum 
ana  3  .j.ytpri  fuauius  reddatur.  Et  en  vièra  lepa- 
tient  à  la  pointe  du  iourpar  trois  iours,£ledic 
B  f  pa 
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parient  peut  attendre.Ets’ilefi  fort  prefsé,  pren- 
Hultt  dra  tout  incontinent  ces  pilules  fans  vler  de 
fyïop.  Ri  .pii  u.  de  quinque  gcneribus  miroba- 
lanarum,  pilul.  aggregatiuarum  ,  pilul.  de  agari- 
coana  B.j.  excipiantur  fucco  coroneorum ,  fin- 
gantur  pilulæ  v.aut  vj.  Lefquelles  prendra  en- 
Meiuht.  urion  la  minuit.  Item  à  ce  mefine,  Ri.com.  medi- 
cinarum decodt. I.iiij.in quibus  macerentur  ho- 
ris  dubdecim  mirobalanorum  émblicorumcon 
fricatorum  oleo  amygdalarum  dul.  3.  iij.  miro- 
bal. fiauorum  fimilitcr  confri.  3.ij.  lento  deindê 
yvCZÏwr  jgneAfric&nffir}&  colentur,adieârifq;  cathol.  I .-S5. 
ribab.puluer.3.}.{picçnard.^.v.Æaphœ.3.ij.melI. 
rôlati  cola. i.-ë.  fiât  poiio,  quæ  fumatur  in  au- 
/  rora.Le  iour  fiiyuant  prendra  cecyiRt.theri.-ve- 
***** '  ter.  3,j.  confèr. Rof. aiïriq.  3.ij.  mifceantur.  Et  le 

prendra  le  matin  fix  heures  deüant  le  repas. 
Ayant  bien  cuacué  les  inteftins  f’auk  tacher- les 
réduire,  &  remettre  en  leur  lieu  tout  bellement 


(comme  a  cité  dlt)&eftants  réduits  foyent  rete¬ 
nus  ^fin  qu'lis  ne  redeicendeht.  Et  po  ur  experi- 
menterà  guarir  Eellesihêrilies  par  médecines, -on 
pourra  procéder  amfr.Eiïât  le  corps  bien  purgr, 
quand  bié  ainfi  ieroit  que  tels  accidés  fuiHits  n?y 
fcroyentfuruenuz  Ri.emplaftri  collera  rüpt.  Ifiiip 
EmplaStre.  empl.de  maibche  i .•iij.lapi.magne.  I  .iij.  fübigan- 
turcum  oleo  ex  cotoneis,&  pauca  terebenîh.for 
metur  cer^um.  Duquel  on  prendra. tant  qu’on 
verra  eftre  expédiant  pour  iempiaitre,  &  le  lieu 
ou  doit  eftre  mis  en  forme  competente,  &  félon 
le  perfonnage.Et  iei*a  mis  en  peau  dé  moucon,ou 
autre  de  mefine.Puis  fur  la  partie  dolente  &  bien 
bandé 
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bandé  eft£oitement,auec  brayers  &  autres,  ben- 
dages  competens  à  cc.Etle  laiffera-on  làpaiÆe* 
ipace  de  fix  ou  fept  iours  fans  le  bouger, puis  au¬ 
près  en  faudra  remettre  vn  autre  recent.  Ce  pen¬ 
dant  le  malade  ne  bougera  de.ia  couche  parTe? 

{pace  de  trente, ou  quarante  iours  plus-ou  moins 
à  là  difcretion  du  maijlre.  Et  fe  gardera  de  mou- 
uement  tant  que luy  ferapolTible,&  de  beaucop 
devin,  de  viandes  flardeufeâ,  de  crier,  touflir,& 
auttes  efforts.  Toutefois  fault  prendre  garde, 

•que Ton  tienne  toujours  le  . ventre  lafche,  afin 

que  la  matière  fecale  .nè  s’endurciffe ,  &  par  ce 

moyen  vienne  à  comprimer le  peritoineipoiirce 

que  les  inteitins  feront  rempliz  :  qui  d  roit  caufc 

aempefcher la confolidation pour raifon  durer, 

largiiiement  dudit  péritoine.  On  pourra  encores 

purger  auec  ces  pilules  -,  lefquelles  laxent  & 

aftreignent.  i$î.  pil.elephâ.  pii.  bdel.ana  l.ij.Rha-  piHules, 

bar.  fekâi-B.j.excipiantur  melle  rofa.  fingantur  > 

pilulæ  v  jir  3  .  j.  desquelles  en  prendra  trois,  vne 

heure  deuant fouper,&  deux  fois  la  fèpmaine.Ôn 

peut  aufïi  vfèr  dvn  bolus  de  cafïè  vne  heure  de-  l&bf 

uant  le  repas.  Il  pourra  vfèr  de  lkle&uaire-  fuy*  — rç 

uanr,qui  eiE  ^.confer.fimphyti  I.iij.corticis  citri, 

iaccharo  condit.confèruærolarum  antiq.anif.  j. 

plant.iac£æ  albæ  &  nigræ  ana  3  .iij  .valleria.  pim- 

pLana  3  .ii.^nucum  cuprefThucis  mofch.cinna- 

mo.Rh  abar.torre.  ana  3  uj.  thuris,  maftichis,fan- 

guinis  draconis,  mumrniæ ,  boli  arm.terræ  fîgill. 

ana  3  .).r£iimat.  chalyb.  iq.-S*.  ffctbigantur  cum  fè- 

rapio  côTruat.mirobal.emblicorum ,  fiâtq;  eleèfc. 

inoîleiduquel  prédra  tous  les  iours  le  gros  d’vrie 

noix 
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noix  au  matin, auec  du  gros  vin.  Pareillement  fcft 
bon  vlêr  de  fomentations  aftringentes  médio¬ 
crement,  durant  quinze  ou  plus  de  iours  en  les 
fomentant  tous  les  iours  deux  fois,&  éftant  touf> 
ioursen  la  couche.  ‘ 

De  hernie  intestinale ,  &  des  remedes 
par  Chirurgie. 

Chapitre  XVL 

T)Remieremét  nous  môftrerons  la  cure  dehec- 
X  nieinteftinaie  appelée  enterocele,  autrement 
rupture  :  d’autant  quelle  nous  ell  plus,  commu¬ 
ne  &  plus  en  vlàge  que  aucune  des  autres  elpe- 
ces  r  .auec  ce,  que  plufieurs  de  noftres  dit  art  idiots» 
ignorans  les  propres  mots  &  diffinitioiis  des  ber 
nies ,  ontpenfé  que.  ce  n’eftpas  hernie.,ains  iêu- 
lementrupture  ou  crepature ,  faute  d’auoir  en¬ 
tendu  les  anciens  do6teurs  ,lelquels  ont  efcnt  6c 
,  ...  diffiniles  noms  de  cbacuneipece  tant  composée 

f  que  lîmple.Pour  venir  donq’  à  la  diffinitioa&  in¬ 

telligence  d’icelle  ,  pour  bien  &feurementeniu.~ 
gér,& en  auoir l’entiere  connoiflance,nousfaitlt 
!  ^  entendre ,  que  ce  n’eft  autre  ch  oie  »  que  le  perf» 

toine  rompu  pu  eflargy  outre  melîtfe  »  auEeuou 
*  Tés  vailleauxJ^ermanques  pafleiit,  qui  envers  le 

,•  pend  au  dedans ,  là  ou  fmilfent  les  nerfs  .&  mu- 

îcles  appelez  cremafteres  ,  &  là  ou  commencent 
le  darfoT^rërythroïdes  :  lefquelles  membranes 
compofent  ce  que  nous  appelons  didyme .  Pa¬ 
reillement  dans  lefdites  membranes. delcendent 
les  inteftins  ou  zirbus,oules  deux  enfemble ,  à 
caufe  de  leur  pefenteur,  qui  fe  fait  à  caufe  de  quel¬ 
que 
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^ue  grand  trauail  ou  exces  yiolent  comme  delïus:  . 
aefté  dit.  Lefquelles  choies  peuuent  rompre  où; 
cflargir  ledit  péritoine  :  en  force ,  que  les  inteftins. 
delcendront  par  ce  moyen  dans  ces  deux  mem- 
branesallàuoir  dartos  &.erythtoides ,  aufquel- 
les  ou  dansiéïqïïHISrpaT&Ies  ^iTeau^  îper- 
niatiques ,  &  s'ouurent  &  relargiflènt  comme 
yn  façhet;  ouçyftis ,  à  çaufeque  Tes  inteftins  on 
zirbus, ou  les  deux  enfemble ,  s’appuyent  de£ 
fus, quand  le  p  eritoine  eftrëlargy  ou  rompu  pour 
la  ponderofitédes  inteftins,  ou  zirbus ,  fault  que 
les  membranes  fe  relargiftent  petit  a  petit:  &  les 
inteftins  ou  zirbus  entrent  dans  le  ferotum.'  . 

Quand lç  péritoine  eft rompu ,  les  hernies  croif- 
fentfoubdainement,  &  auec  douleur  poignante,. 

Et  quand  eft  relargy  ,çroiifent  tout-bellement, 

&  iouuent  ians  douleur  i  Pour  auoir  la  vraye  sigml. 
cognoiftance  de  l’hernie  inteftinale,&  pour  bien 
iûgcr  d’içelie  à  la  différence  del’omenr,ou  zirbus* 
fauk  prémierement  entendre  ,  que  quand  le  pa¬ 
tient  fera  couché,&  quel  on  comprimera  le  fero- 
fum,lesinteftins  fe  réduiront  &  retourneront 
en  leur  place ,  voyre  bien.fouuent  eftants  droits, 

&  meime  le  patient  auec  je$  mains ,  en  compri-  - 
mandés  deux  cuiftès ,  la  remettra ,  toutefois  auec 
plus  grande  difficulté.  Or  fi  font  les  inteftins,  ou 
le  connoiftra  au  bruit  &  gorgouillement  qu’ils^L^^^ 
font  en  s’en  retournant  le  plus  fouuent .  Et  bien 
Iouuent  eftant  couché  le  ait  patient ,  (e  reduiiént 
d’eux  mefînes ,  deiquelles  choies  on  pourra  in¬ 
terroger  le  malade  .  Si  font  les  inteftins  l’hernie 
eft  plus  ferme ,  &  fait  plus  de  douleur  que  le  zir¬ 
bus 
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bus.  Gar  le  dit  zirbus  eq  touchant  le  fcrotum  ,  il 
fèmble  toucher  de  laine  ou  autre  chofe  fembla- 
ble  ■:  auec  ce  que  en  fe  reduyfant  ne  fait  point  de 
bruit  ;  Des  autres  lignes  nous  parlerons  en  fon 
lièu.  Premièrement ,  monfirerons  la  façon  d’in- 
eiferenlaplus  baffe  partie  du  fcrotiim ,  qui  eft 
demoninuétion.Laquelle  ne  fera  trouuée  eftran* 
ge  de  gens  de  boniugement  &  efprit  :  auec  ce, 
que  dèfpuis  hnuenrion  a  efté  pratiquée  par  plu- 
ncurs  &par  moy  mefîne  és  corps  de  plus  de  deux 
c-ens  peribnnages  il  y  a  douze  ou  quinze  ans. 
Ioint  auffi  j  que  piufieurs  de  noftre  art  lüyuent- 
ceile  méthode  auio'urd  hüy  ;,  conüderant  qu’il- 
n ’pàpas  tant  de  danger  que  fur-  le  pemlipar  ce 
Qii'É-Fiy-a  pas -dang&i  de  flux  de  fang,  comme 
defiüfsj, à'eiulé-queayàiitincisele  didyme:  (ebm- 
rnofèrà  dit  )  là  coupure  d’iceluy  didyme  efteom- 
prelséeï contre  l’osfaërum’  •>  ou  parties  internes, 
parlemoyen  dü  penil  j-qüfefteauiê  que  les  vaif- 
feaux  ou  veines  dudièdidyme  font  pareillement 
comprimez, &dè'1â  xhair  demirach.  Et  par  ce 
moyen  ils  ne  peuuentduër  dehots ,  dâutant  auffi 
qu-deftretenuàlàpârfïeentfekchair  dupënil,& 
les  parties  ‘internes;  fi  né ‘peut  que  faire  quelque 
t  petit  trômbUs ,  qui-eM  dire ,  quelque  caillou  de 

^  i  ■  fâfigî  qui  peu  àpeii  fe  vient  à diffouldré ,  &  con- 
en  eaue laqüeilë  d’elle  mefine  defcëhdett 
bas  ,  &  fort  dehors  à  caufe  de  fa  pefenteur:  aüeù 
éé,  que  Pouuertüre  eftjfa‘ite  en  la  plus  baffe-  pàr- 
tieÆauantage ,  au  fèrotutn  n3y  a  pas  gros  vàife 
féaux  pour  pouuoir  fluer  comme  au  pend  :  Et 
suffi  que  i’inciilon  n’eft  pas  tant  dangefêùfei  he 
fU’~  dolou 
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douloureufe  audit  fcro  tum  à  caufe  des  nerfs, ttiu- 
(cks  &  abondance  de  graiflè  ,  qui  font  au  penili 
AuiïiquandL’ouuerture  ell faite  au  penil ,  les  vaif 
féaux  ou  veines  &  artères  du  dïdvme  ia  coppez 
ont  l’yfiue  prochaine  par  la  play e  faite  tout  droit 
defFus .  Donq  loicparles veines  du  dit  didyme, 
ou  celle  dupenil ,  lelâng  aÆ.ciley(Tue  pour  Ibrtit* 
ôc  ær^  qui  n’y  aydep'âsdyeâüeopv  Ce  que  ireft 
pas  ainfî  au  fcrotum  ,1  cômffiè  auôns  dit  raüée 
ce  ,quiln’y  faülrpoint  de  tëâtê  y  a  caufe  del’apo- 
ft  ume  ou  matière  qui  fliie .  car  &  elle  mefîne-Ven 
fort,  comme  eftdefia  dit.AUci^eiHenthlefGromFrt. 
n’eft  ouuert ,  la  fluxion  qui  fe  fait  là  dedans-,  a 
caufe  delà  douleur  peut  cailler  vnèdnflâmatiorif 
laquelle  pctilt  venir  en  gàngrene  ,  ou  flriméaë|g/^ * 
ou  mortification  de  la  partie  :  ou  bien ,  pculrvé- 
nir  aucunes  des  elpeces  dé  phlegmon.  Et  s’il  ad-* 
uenoir  aïnfid’on  aura  recours  à  i'dpece  du  phle¬ 
gmon  ,  duquel  la  partie  fera  àttainte  comme  lêrâ 
dit.Ces  chofes  nepeuuent  venir,quand  i’ouuer- 
ture  eft  faite  au  elcrotum  ,  pource  que  les:  flu¬ 
xions  causées  de  la  douleur,  fortent  d’elles  mef- 
mes.  Pour  venir  à  l’œuure  de  la  main,  le  patient 
eftant  purgé  ou  phlebotomé,  fi  meftier  eftfcom- 
meauons  dit)le  fécond  iour  apres  on  fera  l’ope¬ 
ration^  non  le  iour  fuyuant ,  à  caulè  que  la  mé¬ 
decine  enuoye  quelques  vapeurs,  &  le  corps  eft 
encores  efîneu.Le  patient  fera  mis  fur  vn  ais,  ou  Cttre 
chofe  femblable ,  le  matin  allant  le  repas  enuirofl 
huit  ou  n  eufh  eures.La  relié  fera  vn  peu  plus  baf¬ 
fe  que  les  pieds ,  afin  que  les  inteftins  fe  reduifeht 
mieuxraUec  ce,que  duranc  l’ operation  ils  n’cm- 
pefche 
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pefcheront  fi  facilement  icelle.  Car  tant  plus  ont 
eftefleué,tant  plus  les  inteftins  delcendent  bas, 
àcaufedeleur  ponderofité:&tant  plus  les  pieds 
font  haults,  tant  mieux  fe  tiennent  réduits  dedans 
le  ventre.Quoy  que  ce foit,il n’emporte, moyen- 
nant  qu’ils  n’empefchét  l’operation.  Les  inteftins 
eftants  remis  dedans  le  ventre ,  on  liera  les  deux 
çuiftès  &  iambes  contre  l’ais,oulà  ou  il  fera,  afin 
qu’ilnefe  bouge  durât  l’operation,  ceqpourroit 
eftre  caufe  de  quelque  grand  mal.  Pareillement 
Juyfau)t  lier  les  mains,s’il  eft  befoingx’eft  pourle 
glus  feur,principalemét,.  quand  le  pérfonnage  eft 
fort  &  robufte. Alors  lç  feruiteur,  ou  autre,den- 
dravn  doigt  ou  deux  fur  le  pend  du  patient,  afin 
v  .,d!empe{cherlçs  inteftins  de  delcendre  aulcro- 
tum,  &  tiendra  allez  ferme  tout  delïus  là  ouils 


ont  accouftumc  de  fortir,qui  eft  au  plus  hauît  du 
didyme. Alors  le  maiftre  pliant  au  cofté  dudit  pa¬ 
tient,  ou  forfes  ianijb.es,  prendra  le  tefticule  aueç 
deux  ou  trois  doigts  «n  ia  plus  balfe  partie  du 
fcrqtum,  &  le  tiendra  allez  ferme  par  derrière, 
afin  quele  fcrotuni  foit  plus.tendu:&  que  par  ce 
moyen  le  tefticule  forte  plus  toft  dehors.Le  mai¬ 
ftre.  auec  fon  fcalpelle  ou  rafoir  baillera  vn  ou 
deux  cops  fur.lçfdits  tefticule  pour  le  faire  fortir 
du  fcrotum,  Ou  bien,fi  pn.ne  veult  copper-forle 
tefticule,  on  prendra  le  fcrotum,  le  maiftre  d’un 
cofté, & le  feruiteur  dé  l’autre:&  copperala  peau 
du  fcrotum  en  double,  tant  que  l’on  cognoiftè 
que  l’ouuerture.eft  allez  grande  p  our  palier  le  te¬ 
fticule.  Alors  on  le  fera  palfer  par  le  permis  ou 
playe,&tirera-on  iceluy  à  fuffifance  en  defchar- 

nant 
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nant&feparantle  didyme  d’auecle  fcrotum  en 
remontant  &  menant  le  flrotum  contre  le  penil 
vers  l’origine  de  l’hernie  tirant  le  didyme  lelon 
là  grandeur  de  là  rupture.cela  gift  à  la  difcretion 
du  rriaiftrexar  on  le  pourroit  auiïi  bien  par  trop 
tirer:teliement  que  les  mufcles  &  nerfs  cremafte- 
res  receuroyent  inflammation,  qui  lüy  pourroit 
caufer  conuulfion,qui  elt  Ipafine  ou  autres. acci-^ 
dents,&  par  coniequent  la  mort.  Et  mefines  i’en 
ay  veu,que  l’epigaftre  du  cofté  de  l’hernié  rece- 
uoit  tel  phlegmon  que  en  apres  venoir en  lup- 
puration,que  n’éftoit  fans  grand  danger.  Pareil¬ 
lement  ,  fl  l’on  ne  tire  competemment,il  eft  à 
craindre  qu’il  ny  demeure  encores  du  didyme 
relaxé,&que  apres  les  inteftins  ne  façent  emi^ 
nence  comme  parauant ,  non  tant  grande  :  car 
toufiours  s’en  faudra  ce,  qu’on  aura  ofiérmais 
la  fèroit  au  deflus  du  lcrotum.  Et  quand  cela  ad^ 
uiendroitsVaudroit  mieux  n’y  auoir  touché  pour 
y  falloir  retourner.Ayant  tiré  le  didyme  en  fuffi- 
fânce,  on  le  comprendra  auec  les  tenaillés  des 
hernies  tant  hault  que  fera  poflîble  vers  le  ven- 
tre:&le  fault  médiocrement  reftreindre,  à  celle 
fin  qu’il  ne  s’en  retourne  dedans.  Il  efl:  befoin, 
queles  tenailles  ne  foyent  par  trop  rudes  au  de¬ 
dans, ou  taillantes jde  peur  de  blelfer  ledidyme, 
&  par  ce  moyen  caufer  inflammation  en  la  par¬ 
tie -que  ce  que  empoigne  le  didyme^foit  bienvny 
au  dedans.il  efl:  meilleur  pour  obuier  à  cela,  que 
quelcun  tienne  le  tefticule  vn  peu  roide  en  Telle-  > 
uant  en  Jhault,  afin  d’ayder  à  la  tenaille,  que  au¬ 
cuns  appellent  glofes  par  vn  mot  corrompu. 

C  Et 
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Et  par  ce  moyen  on  n’aura  pas  occafion  defar- 
rer.fi  fort  lefdites  tenailles  ,&  ne  feront  point 
de  conrufion  ne  douleur ,  car  bien  fouuent  cela 
leur  fait  plus  de  mal  que  l’incifion.  Parquoy  eft 
requis  de  s  y  prendre  garde  de  bien  près.  Carie 
fris  aflèuré  que  plufieurs  de  noftre  art  ne  peu- 
uent  comprendre  le  danger  qui  bien  fouuent, 
s’en  enfrit. 

Çelafaitjoncouldra  îe  didymetant  près  de  la 
tenaille  qu’il  fera  poffibie,  aflàuoir  fur  ladittete- 
nailledaquelle  fera  appuyée  fur  la  playe  alfez  fèr- 
me.(Etfi  c’eft  en  hyuet,qu’elle  ne  fait  point  froi¬ 
de,  ainsfault  la  chaufer  vn  peu)  afin  de  prendre 
plus  du  didyme  en  retirant  en  hault  le  lcrotum: 
car  fault  que  la  tenaille  couche  fur  ledit  feroturn, 
parce  qu’en  tirant,  il  fereleue  en  hault.  Alors  on 
pafleraTeguille  enfilée  de  trois  oü  quatre  dou¬ 
bles  de  laiongueur  d’une  coufturée  de  filet,  afin 
que  ledit  fil  foit  fort.Et  le  pourr oit-on  graifier  en 
huile  rofar,ou  d’oliue, ou  beurre  frais.  Etl’eguille 
fera  corbée  comme  eft  çn  fa  figure  de  vngula:& 
on  paflèra  icelle  au  milieu  du  dtdy  me  auec  la  plus 
grande  partie  du  fil  deflus  les  tenailles,  comme 
dit  cft:&  puis  enuironnant  la  moytié  du  didyme, 
il  la  fruit  derechef  paftèr  par  le  lieu  meftne,  ou  a 
ia  pafré,&  alors  ya  ia  la  moytié  du  didyme.com- 
prins  dans  le  fiî,i’autre  moytié  on  la  comptent 
auec  les  deux  bouts  dudit  fil>  aflàuoir  celuy  qui 
n’a  pas  pafsé,&  celuy  qui  a  pafsé,qui  eft  celuy  de 
l’eguilie,Etles  fruit  nouer  enfemble,en  compre¬ 
nant  l’autre  moytié  du  didyme  :  alors  eft  bon  de 
tirer  le  tefticule  en  hault,&  le  tenir  vn  peu  tendu, 
&  re 
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&  cependant  r  élargir  vn  peu,  les  tenailles ,  afin 
que  le  didyme  fe  puiflè  mieux  vnir  en  tirant  les 
deux  bouts  dufil.  Et  quand  on  a  bien  tiré  le  pre¬ 
mier  neud,  &  que  le  didyme  eft  aflemblé,  il  en 
fault  faire  vn  autre, de  peur  qu’iceluy  ne  coule,  & 
que  par  ce  moyen  le  didyme  fe  relargilfe  quand 
les  tenailles  feroient  oftées,  &  les  veines  &  ar¬ 
tères  ne  feroyent  point  reftreintes  &  fermées: 
quipourroit  caufer  vn  flux  de  fang.  Voylapôur- 
quoy  on  relargit  les  tenailles.  Autrement,  elles 
empefcheroientl  union  dudidymexar.  tant  plus 
on  le  reftraint  tant  plus  elles  reflargiflent  le  di¬ 
dyme.  Ii  fault  que  celuy  qui  tient  les  tenailles, 
neles  ferre  par  trop,& qu’on  s’en  prenne  garde 
pour  les  dangers  fufdits.  Apres  fault  copper  le  di¬ 
dyme  allez  près  du  fihtoutefois  que  ledit  fil  tien¬ 
ne  ferme.Car  fi  la  coufture  fe  defailoit  par  quel¬ 
que  effort, comme  par  toulfir,ou  autre  exces,  les 
inteftins  defeendroyent  dedans  le  fcrotum:que 
feroit  pis  qu’auparauant:  d’autant  que  ceferoit 
fort  difficile,  &  grand  trauail  de  retourner  le  di¬ 
dyme.  pour  ralièmbler  comme  il  eftoit,  &  lere- 
couldre  oulienautrement  le  patient  eft  en  dan¬ 
ger  de  mort,  confiderant  que  auec  le  didyme  on 
le  fouloit  réduire.  Et  alors  quele  didy  me  n’y  eft 
plus, ils  defeendent au fcrotum:&  pource quille 
relargit  facilement,les  inteftins  defeendent  abon 
damentrlefquels  apres  font  inflammation,com- 
me  auons  dit  cy  delfus. Auec  ce, que  fi  cela  adue- 
noic,il  fàudroitcouldre  le  fcrotum,afin  qu’ils  ne 
fortifient  dehors,commem’eftaduenu  vne  fois. 
Que  s’il  eftoit. incisé  au  penil  encore?  y  gift-il 

plus 


DES  HERNIES-  3  7 

flus'grand  dangerxar  ils  fomroiét  dehors,&par 
ail- leroient bien toft  altérez.  Et  celaaduenu,Ia 
morts’enfuytde  bien  près.  Que  fi  par  inconue- 
nient  cela  aduenoit,ilcôuiendroit  inciter  le  fcro- 

tum  en  la  plus  haulte  partie,  afin  de  venir  trou- 
uer  le  péritoine  ou  refte  du  didyme,  &mirach, 
pour  les  réunir, comme  auons  ia  dit.  Aduenant  le 
cas,  que  les  inteftins  ne  fe  voulfiftent  réduire  en 
leur lieupour l’abondance  defcendue  d’iceux  au 
terotum,fauldroit  faire  vne  grande  incidon  de¬ 
puis  le  plus  hault  dudit  fcrotum  tirant  contre  l’E- 
pigaftre,  afin  dede  réduire  plus  à  l’aile,  &  aufll 
pour  obuierau  danger  de  mort,  corne  on  pour¬ 
ra  mieux  voir  par  cy  apres.Or  qüad  on  ne  pour¬ 
ra  raflembler  le  refte  du  didyme  ou  autres  parties 
pour  les  couldre ,  quand  les  inteftins  feront  re- 
duits,faudra  venir  aux  cautères  potentiels  oua- 
<5luels,  qui  feront  meilleurs.  Et  pour  reuenir  à 
noftre  proposera  bon  de  ne  copper  le  didyme 
par  trop  près  delà  coufture  mais  on  le  pourra 
copper  par  deflus  icelle  enuiron  l’elpeïTeur  d’u¬ 
ne  plume  d’oye.  Car  s’il  eft  coppé  par  trop  loing 
de  la  coufture,  il  demeurera  aufïi  long  temps  à 
fortir,  &  bien  fouüent  demeurera  enclos  en  la 
chair  viue, d’autant  que  l’efcare  eft  tombée,  &  la 
confolidation  éft  faite  au  bout  du  didyme.  Et  en 
ce  que  Nature  na  pas  peu  expelür  &  ietter  le  fil 
de  dehors,  à  caufe  qu’il  eftoit  attaché  trop  pro¬ 
fond:  toutefois  le  danger  n’eft  pas  grand.  Car 
combien  queainfiferoit  que  le  fil  démeuraft  de¬ 
dans, fi  n’yailpas  dangenie  n’en  ay  point  enco- 
res  Yeu.  Cas  aduenant,qu’l  ne  voulfift  tomber,  le 
C  5  fau 
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faudroit  copper  tant  haut  que  ferôit  poflîble, 
afin  qu’il  en  demeurait  tant  moins .  Auant  que 
paflèr  outre  ,  il  le  fault  tirer  fouuent  petit  à  pe¬ 
tit,  &:  non  par  violence ,  ains  tant  doucement, 
que  le  patient  ne  lente  point  de  douleur.  Enle 
tirant  par  forcé ,  on  peult  caufer  inflammation 
ou  Ipal’me ,  où  autres  mauuais  accidents ,  com¬ 
me  louuent  aduient  à  caufe  de  l’ignorance. 
Ayant  donq  coufu  &  noue  (  comme  dit  elt)  & 
coppé  ,  fault  cauterizer  deflus  la  coulture  auec 
huile  rofat:  &:  fi  .l’on  n’en  trouue  ,  huile  d’oli- 
jue ,  ou  beurre  frais  fans  fel,  auec  vn  alpaigeoir, 
comme  en  mettant  vn  peu  de  coton  ou  eftou- 
pes5  fuaues ,  ou  linge, à  la  pointe  d'un  petit  ba¬ 
llon  delagroflèur  d’une  plume  d’oye  ouenui- 
ron  ,  &  plongeant  ledit  alpargeoir  dans  l’huile 
bouillant ,  qui  fera  fur  le  leu  pendant  l’opera¬ 
tion,  afin  qu’il  ne  le  faille  point  .attendre.  Et  en 
mettra-on  deflus  lacoufture  par  trois  ou  quatre 
fois,  car  cela  ne  leur  donne  point  de  douîeur,a 
caufe  de  la  ligature  qui  empeiche  aucunement  le 
fentiment:auec  ce, que  la  tenaille  y  elt  toufiours 
qui  fert  à  ce  mélme.le  m’en  fuis  fort  bien  trouue 
depuis  que  i’ay  commencé  d’ainfi faire,ilya  enu^- 
ron  douze  ans. Au parauant  ie  caucérizoye  auec 
cautere  defer  ardât,ainfi  que  içy  deflus  elt  figuré, 
comme  font  encores  la  plus  part,  de  npllre  dit 
art.  le  dy  bien,  qu’il  elt  fort  bon,  à  caule  qu’il  ro- 
bore  &  conforte  la  partie  :  mais  dâutant  que  le  fer 
chauld  donne  grande  apprehenfion  au  patient, 
iaquelle  Iuy  peult  beaucop  nuyre,  &  que  côbien 
que  quand  on  l’efchaufer oit,  le  patient  n’en  lent 

rien 
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rien  :  fi  eft-ce  qui!  fait  toujours  comme  le  mai- 
ûre  befongne  ,  pource  qu’ils  fe  le  dilènt  de  l’un 
à  l’autre .  qui  eft  caufe  quil  le  fait  *  &  ne  peuiç 
eftre  autrement.  Il  fault  donner  ordre ,  que  l’hui¬ 
le  ne  tombe  en  autre  part  que  defus  le  didyme: 
car  alors  il  le  fentiroit  bien.  Fauli  auffi  laiflerles 
fils  longs ,  afin  qu’ils  fortent  hors  laplaye.  Onles 
pourra  lailfer  d’un  pied  ou  plus  de  long,  félon 
que  l’hemie  eft  grande,  &  félon  le  perfonnâgeî 
carlefcrotumeit  dautant  plus  long.Jleonuient 
que  les  fiis  fortent  toufiours  dehors ,  epioy  que 
cefoit ,  pour  les  pouuoir  tirer ,  qùand.ils  feront 
prefque  guariz  li  d'eux  melrnss  ne  tombent, 
comme  aefté  dit.  Auec  ce ,  que  lefdits  fils  feruent 
de  tente .  car  autre  n’y  metz-ie  pas ,  comme  fault 
faire  ayant  coppc  furie  penil.  Ayant  fait  toutes 
ces  choies ,  on  oftera  les  tenailles  le  didyme 

de  foymefine  fe  retirera  dedans  le  ventre  ;  &  çoni 
primera-l’onieeluy  auec  les  doits  pour  mieux  le 
faire  retourner  en  ion  lieu.  Apres  cela  ,pn  met¬ 
tra  le  reftreintif  fur  la  playe ,  &  furie  penil .  car  le 
ferorum  defcendbas,&  laplaye  demeure  au  bouc 
d’iceluy.  Par quoy  fault  mettre  vin  reftreintif  fur 
dédit  penil ,  à  l’endroit ,  ou  le  didyme  a  efté  eop- 
pé  médiocrement  eftreint.  Et  fur  ledit  penil  on 
pourroit  mettre  quelque  repercutifscomme  oxy- 
cratum ,  &  non fur  laplaye.  Le  fcrotüm  n’aia  be- 
foin  d’eftre  reftreint  auec  b.endes ,  &  cuifïinetz. 
les  reftreinrifs  feront  mis  cy  apres .  Il  fault  pren¬ 
dre  garde ,  que  le  bandage  ne  foit  par  trop  ferré, 
par  ce  qu’il  caufèroit  douleur,  &  par  ce.  moyen  fe 
feroitattra&ion  d’humeur  à  la  partie ,  &.inflam- 
C  4  mati 
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mation,&  quelque  fois  en  efthiomcne.  Que  fi 
telles  chôfês  aduiennent ,  on  aura  recours  àleurs 
chapitres  :  auecce,que  n’aduient  pasfouuent. 
Et demoyien’en  ay pointveu  àmespatiens  de¬ 
puis  que  i’ay  incisé  parle  bas:dautant  que  les 
humeurs  forcent  d’eux  mefines ,  &  ne  font  point 
retenuz.  Ileftbonque  l’humeur  virulent  fort  le 
pluftofl,  car  quand  il  eft  retenu ,  il  acquiert  enco- 
res  plus  maüuaife  qualité ,  &  enuoye  des  vapeurs 
aux  parties  nobles ,  comme  au  cœur  &  cerueau,' 
choie  quipeültbeaucop  nuire:,  àcaufe  de  fa  ve- 
nenofité  acqüile ,  Si  tel  accident  aduenoit ,  luy 
faudroit  bailler  quelques  defenfifs  par  dedans^ 
comme  theriaque,  mithridat ,..  conferues  ,.  & 
eauës  cordiales , comme  feTaTdrt.au  chapitre  de 
l’extirpation  des  membres,  &  autres  parts.Et  par 
dehors  ferok  expédiée  vferde  cataplafmes  feda~> 
tifs  dë  doüleur,comme  ceux  qui  fo  nt  ordonnez 
aux  inflammations .  I’ay  confideré  ,  qu’il  feroit 
Accident,  bon  d’aduertir  ceux  de  noftre  ditartdesaccidéts 
qui  peuuent  furuenk  en  tel  affaire,  comme  m’efl: 
aduenu  fouuent .  Premièrement.,  ayant  fait  l’in- 
cifion  fur  lepenil ,  qu’eftoit  auant  que  îeuffedn- 

_ trente-là  maniéré  du  feroturn  (  comme  a  efté  dk) 

il  me  furuint  en  vn  principalement vne  telle  in¬ 
flammation  au  ferotum  ,  &  à  la  verge  &  pend, 
que  à  Iafin  vint  en  efthiomene  d’un  cofté  &  d’au¬ 
tre  :  en  telle  forte  ,  que  ledit  ferotum  tomba  tout 
bas  tellement ,  que  le  teflicule ,  qui  eftoit  enco- 
res  làjdémeura  touenud.  Laquelle  inflammation 
luruint  à  raifbn  du  mauuais  gouuernement  du 
patient,-ou  parfàute  d’auoirfait  euacuation  fuf- 
f*  ^  .  filante 
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filante  deuâtToperatiomou  bien  à  caufe  de  mon 
ignorance  ,  n’y  Tachant  appliquer  les  remedes 
propres ,  comme  il  en  y  a  beaucop  auiourd’huy 
qui  en  font  là  logez.  Il  eft  requis  de  bien  enten¬ 
dre  les  propres  remedes.  Reuenant  à  noftre  pro- 
pos ,  combien  qu’au  fcrotum  y  euft  perdition  de 
Tubftance ,  &  qu’il  Toit  partie  Ipermatique ,  fi  ne 
laifià-il  pourtant  de  venir  vne  autrepeau  ou  cuir 
à  l’entour  du  tefticule  Temblable  au  forotum  :  la¬ 
quelle  Te  fiuft  cicatrilee  auant  qu’auoir  couuerr 
tout  le  tefticule ,  fi  ie  n’y  eufte  remédié ,  c’eft  aT- 
làuoir,  enmettant  &  reduiTant  le  tefticule  dans 
lapeau,& la  TaiTant  tenir  Terme  auec  bendes ,  iufi- 
ques  àcequauec  remedes  incarnatiTs  Tuft  cou- 
uert& retenu  dans  leTcrotum.  Ledit  tefticule,& 
dartos  &  erythroides  eftoyent  fort  rouges.Etfus 
grandement  elmerueillé  de  ce  quil  demeuraient 
en  leur  entier.  En  apres  quelque  temps  lapeau 
s’eflargitpetitàpetit:  tellement , quelle  nedif- 
feroitnyen  quantité  ny  en  autre  éhoTe ,  ou  bien 
peu,  à  la  première.  feTcry  ces  choTes ,  afin  que 
quand  elles  aduiendront ,  les  Chirurgiens  ne 

Îierdent  courage  :  ains  qu  iis  vTent  de  remedes 
es  plus  propres  à  ce.  le  reciteray  encores  icy  m  sifioiTt‘ 
qu’aduint  à  vnieune  homme:. lequel  auoit  eftc 
coppé  deux  fois  d’un  mefine.cofté ,  &  d’une  meT- 
me  relaxation,  ou  hernie  :  &  toutefois  il  y  auoit 
encores  eminence  telle,quelesinteftins  fortoyét 
comme  à  la  grofléur  dupoing  y.&  ce  luy  donnoit 
grande  douleur.  Aucuns  de  l'art  luy  auoyent  don  i) 

néentendre ,  qu’iln’y  auoit  plus  remede  .  Se  re¬ 
tirant  à  moy ,  ie  le  coppay  p  our  la  troifieme  fois, 

C  f  & 


4*  TRAITE'  TRESAMPLE 

&  fut  guary.  Vray  eft  que  font  plus  difficiles  que 
auparauant .  T  elles  hernies  fc  traitent  comme  les 
hernies  ou  ruptures  des  femmes,appelées  bubo- 
noceles  aux  hommes  :  qui  eft  vne  relaxation  aux 
eines  :  comme  pourrez  voir  cy  apres  en  Ton  lieu. 

Il  eft  requis  au  Chirurgien  de  bien  entendre  ce 
qu’il  fault,  car  n’eft  pas  .petite  chofe  mettre  en 
danger  vn  perfonnaige  fans  aucun  profit ,  ains 
tant  s’en  fault  qu’  encores  emportent  ils  leur  ar¬ 
gent  :  mieux  vaudroitle  leur  defiober  fans  les  ex- 
pofer  au  danger  &  douleur  :  car  cela  y  eft  dauan- 
tage.  Il  fault  donq  faire  ces  chofes  auec  modeftie 
&  crainte  de  Dieu  :  ioint  qu’il  eft  neceftàire ,  que 
celuy  qui  veult  entreprendre  telles  chofes, en  ait 
veu  &  fait  plufieurs ,  &  quil  foit  lâuant  &  exp ertr 
autrement  on  peut  faire  beaucop  de  mal.  Pareil¬ 
lement  fault  entendre ,  qu’il  y  a  gran  de  diuerfité 
d’hernies ,  qui  aduiennent  tous  les  ioUrs ,  voyre 
telles,  que  mefmes  les  plus  experts  &  de  long 
temps  expérimentez  fi  trouuent  fouuent  bien 
eftonnez .  Aucuns  de  noftre  art  appelent  cefte 
eminéce  delaifsée  botifarre.Ie  dy  ce  cy ,  afin  qu’on 
^tttident  entende  ce  vocable.  Vn  autre  accident  farinent 
bien  fouuent  au  enterocele ,  que  l’inteftin  ou  in- 
teftins  font  adherens  au  didyme  (  &  le  didyme  a 
le  fcrotum  comme  eft  toufiours  )  en  telle  forte, 
qu’ils  ne  peuuent  retorner  en  leur  lieu .  La  quelle 
chofe  fe  fait  parfucceffion de  temps,  àraifbnde 
quelque  humidité  vifqueufe ,  qui  caufe  cefte  coi- 
ligance  o  u  de  quelque  feoriation  :  laquelle  peult 
eftre  causée  en  reduifant  fi  fouuent  les  inteftins 
en  leur  lieu&  autres  chofes  femblables.  Caria 
compre 
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compreffion  qui  eft  faite  fifouuent  au  fcrotum  8c 
intettins,  ne  fauitdoubter, qu’elle  ne  caufe  fcoria 
non  &  matière  vifqueufe ,  tant  à  l’inteftin,  que 
didyme  &  ferotum .  qui  eft  la  eaufe  du  glutine- 
mentdes  inteltins  au  didyme.  Et  de  ces  choies 
n’ay  point  trouué  aucun  autheur,  qui  en  ait  efcrit. 
mais  cela  ay  ie  veu  ex  j^imenter ,  &  l’ay  pratiqué 
moymefme,  &  entre  les  autres  d’un,  lequel  ie  re-  mjloin. 
citeray >  eftànt  de  l’eage  de  quarante  ans ,  ou  en?. 
uiron,.&  de  bonne  maifon,  comme  Ion  dit.  Icc- 
luy  me  dit  auoir  efté  l’efpace  de  huit  ans  peu  plus 
oupeumoins ,  fans  iamais  pouuoir  réduire  les 
inteftins  en  leur  lieu.  La  caufe  pourquoy  il  de¬ 
meura  fi  longtemps  fans  mourir,  eft,pource  que 
le  permis  oü  relaxation ,  qui  font  faits  au  péritoi¬ 
ne  ,  par  ou  defcendent  les  inteftins ,  eftoit  fort 
large ,  comme  voyons  en  plufîeurs  qui  ont  gran¬ 
des  hernies  ,'■&  fans  grand  douleur  :&  pour  la 
grandeur  de  la  partie ,  la  matière  fecale  entre  & 
fort  à  l'on  aife  fans  ellre  retenue  dedans  le  fero¬ 
tum.  Or  en  ces  chofes  fê  fault  bien  donner  garde 
de  ne  prendre  vne  efpece  pour  autre ,  dautant 
que  la  tumeq^ne  le  réduit  p  oint  ny  en  la  preffant 
auecla  main  comme auons  dit ,  ny  pareillement 
le  patient  quand  eft  couché,  car  ces  chofes  font 
communes  aux  hernies  dites  improprement.. 

La  différence  eft  entre  cefte  efpece&  l’hernie  char  Difertnce. 
neufe  :  que  en  lacharneufe  y  a  des  durerez  feyr- 
reules,&  fcabreufes,lefquelles  femblent  eftredif- 
continuées  comme  on  pourra  veoir  en  fon  lieu: 
ce  que  n’eft  pas  en  cefte-cy.  Mais  au  plus  hault  du 
didyme  eft  plus  efpez  ou  gros ,  à  caufe  des  inre- 
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ftins  qui  y  font.  Nous  viendrons  à  monftrerla 
cm.  curation  dicelle  :  Ayant  fitué le  patient,  comme 
eft  dit  en  enterocele  ,&  préparé  tant  par  purga¬ 
tions  que  phlébotomie ,  il  faultcopper  le  fero- 
rum  en  fa  plus  baffe  partie, comme  aefté  dit  :  non 
point  fur  le  tefticule .  car  bien  fouuent  la  tumeur 
eft  fi  grande ,  quon  ne  le^jfcerne  p oint  :  &  fault 
que  louuerture  foit  allez  grande  :  afin  de  plus  ai- 
fement  faire  Toperation  en  fe  gardant  bien  de 
coppcr  trop  auant ,  à  caufè  des  inteftins ,  &  auec 
grande  diferetion»  Aucuns  de  noftre  art  appelent 
cefte  efpece(  fi  elpeçe  la  fault  dire)rüpture  intëfti- 
nale:&  toutes  les  autres  efpeces,  ruptures,  igno- 
rans  les  caufes.  Il  fault  auoir  quelques  petits  cro¬ 
chets,  &  prendre  petit  àpetitles  tuniques  du  di- 
dyme  en  î’efleuanten  hault,& quandon  eftbien 
prochain  des  inteftins,  on  peut  copper.peu  à 
peu  fur  l’ongle  Terythroides  ,  qui  eft  la  mem¬ 
brane  plus  prochaine  des  inteftins .  Etayantfait 
ouuerture  qu  on  y  puiffe  mettre  le  petit  doigt  ou 
autre,  alors  que  le  doigt  fera  entré  ,  il  pourra 
copp  er  dauantage.  Gar  le  doigt  efleuera  en  haült 
kdite  membrane  :  &  lors  on  vérin  les  inteftins. 
Ayant  fait  bonne  ouuerture  ,  on  defglutinera 
auec  le  doigt  ,  &  feparera-on  les  inteftins  de  la 
membrane  erythroides  ,qüel’on  appelé  commu 
-  "  nement.didyme.  La  feparation  ferafacile ,  quand 
onyiradifcretement,airauoirâuec  le  doigt  tout 
a  l’entour  entre  les  inteftins,  &  le  didyme.Les 
ayans  defglutinez  &  eftânts  feparez  on  les  rédui¬ 
ra  en  leur  lieu,&  puis  on  procédera  comme  à  efté 
dit  en  la  rupture.  Cefte  efpece  eft  fort  facheufe. 

Quand 
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Quand  la  matière  fecale  eft  retenue  dans  le  fcro- 
tum,iladuient  quelquefois  vninconuenient  fort  c,d<nt‘ 
dangereux  aux  hernies  inteftinales  ou  ruptures, 
cneores  plus  dangereux  que  le  precedent  :aiïa- 
uoir  que  quelque  fois  fe  fait  vn  tel  amas  de  ma¬ 
tière  fecale  auec  quelques  ventofltez  dans  le  fero 
tum,que  à  caufe  de  la  grade  inflâmation,  qui  sÿ 
fait ,  n  y  l’inteftin  n  y  la  matière  ne  peuuent  eftre 
réduits  en  leur  lieu:à  caufe  que  le  pertuis  du  pé¬ 
ritoine  cil  trop  petit  à  comparaifon  des  inteftins, 
qui  caufe  auflhque  le  patient  ne  peut  aller  à  le  lie, 
pour  la  rétention  de  laditte  matière  &  inflam¬ 
mation.  Il  adulent  quelquefois,  qu’ils  vomilfent. 
laquelle  choie’  leur  eft  vtile  d’un  collé,  à  caufe 
de  la  diminution  de  la  mariere:d’autre  part,mau- 
uaife ,  à  caufe  de  f  effort  qu’ils  font,  car  par  ce. 
moyen  enfoncent  touflours  plus  la  matière  en  la 
partie.  Ils  font  de  ventofltez  par  la  bouche,  qui 
leur  peut  feruir:&  bien  founent  non,  quand  l’in¬ 
flammation  eft  par  trop  grande.  Si  tel  accident 
leur  dure  gueres,  il  n’ya  doubte  qu’il  fault  qu’ils 
meuréuParquoy  il  eft  requis  y  remedier  de  bon* 
ne  heure  parle  moyen  qu’auons  dit  en  la  cura¬ 
tion  desherniesjpar  voye  de  medicine  :  ou  en  a- 
uons  touché  quelques  mots.  Car  aduenant  que 
lesremedes  par  voye  de  medicine  ne  feruiflent 
pour  la  fuifilànce  de  la  caufe,  faudroit  venir  à  la 
Chirurgie,  &  œuure  de  main. auec  ce,queflle  ^uert;f. 
fcrotum  &  patries  génitales  &  circonuoyflnes  fement.  J 
ont  changé  ae  couleur  comme  couleur  noire, U- 
uide,ou  bleue  ,  &  autres  maùuaifes  couleurs,  & 
aufli  que  l’hernie  foit.Jj|iftoft  ronde  que  longue,  Signei. 

v  qui 
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qui  font  tous  prefages  de  mort.  Et  alors  fuis  d’o¬ 
pinion  que  l’on  n’entreprenne  point  telles  cures,  f 
afin  de  n’encourir  honte .  car  l’elperance  eft  nul¬ 
le  ou  bien  petite.  Quelquefois  aduient  qu’ils  ont 
la  bouche  liuide  ou  noire,les  narines  eftroites,& 
les  yeux  enfoncez  plus  que  parauant:toutes  ces. 
chofes  font  préfacé  de  mort  brieue.Il  eft  requis 
d’y  prendre  garde.  Si  ces  chofes  n’aduiennent 
point,&quelefcrotum  demeure  en  là  couleur,. 

&  pluftoftenlongque  en  rond.  (  l’appelle  rond 
ce  qui  eft  à  peu  près  comme  vne  b  ouïe,  car  l'au¬ 
tre  ne  laide  d’eftte  ronde, mais  auffi  oblongue  & 
en  poin&e,&  comme  en  forme  d’œuf.)  À  près  a- 
uoir  tenté  tous  autres  moyens,  lelquels  font  dits 
cure,  en  la  cure  d’hernie  par  médecines,  nous  vien¬ 
drons  à  la  main.Il  faultauoir  vnpetit  bafton  delà 
grofleur  d’une  plume  d’ oye, ou  vn  peu  plus  gros, 
rond:&  qui  foit  plac  d’un  coftê,  &  demy  rond. 

Il  fera  rond  deuannafin  qu’il  entre  plus  fâcilemet. 

Or  fault-il  faire  l’ incifion  à  la  plus  haulte  partie  du 
forotum,tiran:vers  le  penil,&  faire  l’ouuerture 
au  commencement  telle, que  le  bafton  y  entre,  fe 
gardant  de  rien  toucher  aux  inteftins  comme  a 
efté  dit  au  chapitre  precedent.  Ayant  trouué  le 
didyme  onpaflèra  le  bafton  entre  iceluy,  &la 
chair  dupenil:&  le  faultpoufler  enhault  en  con- 
tremont.  Le  coftéplat  dudit  bafton  fera  defliis,  à 
caufe  qu’en  coppant,s*il  eftoit  tout  rond,ne  fo  fe- 
roit  fi  facilement;  p o urce  que  le  Icalpelle  oura- 
foir  couleroit  d’un  eofté  ou  d’autre.  Ayant  mis  la 
pointe  du  bafton  alfez  auant,on  copperala chair 
du  fcrotum  ou  peniiûir  J&pfté  plat  du  bafton: 
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afin<le  ne  blelfer  les  inteftins ,  ayant  fait  bonne 
*  ouuerture .  car  n’ya  dâger  de  lafaire  allez  longue: 

afin  qu’ils  lepuilfenrreduireplusàleur  aife:parce 
que  le  didyme  &  chair  de  mirach  fe  pourront 
mieux  relargir  par  ce  moyen,  qui  pourra  eftre 
ca.ufe  que  les  inteftins  feront  réduits  en  leur  pro¬ 
pre  lieu.  Il  faudra  donq  e  (Payer  à  les  remettre  de- 
dans'petita  petit.E  fccas  aduenan?,que  facilement 
{ans  gueres  les  prelfer,ne  le  voulfilient  réduire, à 
caulè  de  la  grande  abondance  de  matière,  ou  in¬ 
flammation, faudra  procéder  parce  moyemafta- 
uoir  prendre  le  didyme,  &  le  copper  tout  belle¬ 
ment  fur  l’ongle  comme  auons  dit,  en  elleuant 
les  membranes  du  didyme  auec  crochets  ,  &  le 
copper  iufques  aux  inteftins:&  ayantfait  ouuer¬ 
ture  par  où  le  bafton  pourra  pafter, on  le  mettra 
entre  les  inteftins  &  les  membranes  du  didyme 
en  le  pouflant  tout  bellement  auant  en  contre- 
mont,  &  en  le  tenant  elleué  en  hault:afin  de 
mieux  iuger  s’il  prend  aucuns  des  inteftins.  tou¬ 
tefois  ne  font  pas  faciles  àprendre-d’autantqu  ils 
font  vnis  &  gliflans. Alors  on  coppera  le  didyme p’ 
fur  ledit  bafton  iniques  au  péritoine,  ou  phs.Ju^^ 
hautepame,qui  eft  vers  le  trou,par  oùcommen- 
çent  les  inteftins  à  defcendre  au  lcrotum,  mais 
fault  faire  bonne  ouuerture  au  péritoine ,  fins 
rien  craindre,  pour  plus  grande  alfeurance,  & 
comme  l’on  fait  en  telles  choies  defelperées. 

Alors  fault  prendre  quelque  linge  fuaue,  &  ef- 
lâyer  de  remettre  les  inteftins  peu  à  peu ,  com¬ 
mençant  à  ceux  qui  font  plus  haults  vers  le  péri¬ 
toine  &  ventre.  Car  puis  que  l’on  auracommen- 


48  TRAITE'  TRESAMPLE 
cé,le  refte  fuyura  facilement.  Eftants  réduits  fau¬ 
dra  procéder  comme  a  efté  dit  cy  delfus,  toute¬ 
fois  fi  le  patient  le  veult  :  ce  qui  eft  le  plus  expé¬ 
dient.  S’il  y  auoit  inflammation  ou  fleure,  fau- 
droit  différer  iufques  à  ce  qu’elle  fuft  pafsée,  & 
que  le  patient  fiift  vn  peu  renforcé  s’il  eftoit  de- 
bile.  Cependant  on  y  appliquera  cataplafmés  où 
autres  chofes  mitigatiues  de  douleur,  auecben- 
dagesrafin  d’empefeher  qu’ils  ne  retombent  iuf- 
ques  à  l’operation.  Et  s’il  le  vouloit  faire  prom¬ 
ptement,  feroit  meilleur:d’autant  que  plus  delà 

Imoytié  de  l’operation  eft  ia  faite.  Que  s’il  rie  le 
vouloit,  onpourra  vfer  des  bendes  &  remèdes 
topiques  propres  à  ce, pour  la  cofolidation  com¬ 
me  eft  eferit  en  ce  Traité. 

D  e  hernie  Zirb  ale. 

Chapitre  XVII. 

piffnitio».  T  Es  Grecs  appelent  cefte  efpece  d’hernie,  epi- 
8  ^plocele,  Pour  bien  connoiftrela  caufe  d’icel¬ 
le  ,  fault  entendre  que  ce  n’eft  autre  chofe,  que  le 
"4&**?*~***-z irbus y qui  eft  vne  graiflè  qui  couure  le  ventre: 
^^^^.iaqueïle  defeend  dedans  le  ferotum  au  dedans 
du  didyme  le  plus  forment.  Bien  eftvray  ,  que 
quelquefois  vient  par  dehors  le  didyme  comme 
Canfss.  payatlt  rompu  ou  fendu, ou  le  peritoine.Les  cau- 
fes  tant  intérieures  que  extérieures  font  fembla- 
bles  à  celles  de  hernie  inteftinale, d’autant  que  en 
ces  parties  û  fait  dilatation  ou  rupture  au  péri¬ 
toine  ,  Sc  à  fon  proceftus.  Cela  fe  fait,  à  caufe  de 
quelque  exces,  comme  de  crier,  fauter,  &  autre, 
excès  femblable.Peut  aduenir  aufîi  de  trop  gradé 
hurni 
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humidité  dëfdites  parties.auec  ce,quil  ya  tumeur 
comme  en  I’hernie  inteftinale,  toutefois  elle  eft  siSM’ 
beaucop  plus  molle  :  tellement ,  que  en  la^  tou- 
chant,on  diroit  qu’on  touche  delalaine.D’auan 
tage,elleeft  moins  doloreufé  encores  qu’elle  fê 
reduife  &  retourne  auec  plus  grande  difficulté, 
que  les  inteftins:auec  ce,  quelle  ne  donne  pas  fi 
grande  douleunioint  auffi,que  en  fereduifant,ne 
meinep  oint  de  bruit.D’auantage,les  inteftins  n*y 
.font p oint.  Bien  eft  vrav,que  iouuént  y  defcen- 
1  dent  les  deux  enremble.il  ne  fault  pas  procéder 
f  à  la  cure  corne  ont  fait  &  font  encores  plufieurs 
’iïïîourdliuydefquels  coppënt  du  zîrbus  ce  qui  eft 
defcendu  dedans  le  didyme  fans  le  cauterizer  ne 
lier  puis  apres  auec  le  didyme:  aihs  laifîènt  re¬ 
tourner  ledit  zirbus  dedans  le  ventre.  Et  d* autant 
quii  eft  composé  des  veines  &  arteres,peut  fluer, 

&  le  fang  ainfi  retenu,  &  fans  yffue,fe  vient  à  cor 
rompre:&par  ce  moyen  caufer  des  fymptomes 
pernicieux ,  &  bien  îbuuent  la  mort.  Laquelle 
chofe  ou  inconuenient  aduint  à  vn  maiftre  fort 
expert: duquel  rapprenoye  le  dit  art, ayant  entre-  BiStohe. 
prins  de  guérir  enteropiploeele,  c  eft  à  dire,  de- 
Icente^de  l’inteftinjôczirbus  tout  enfêmble:  Apres 
doq  auoir  fait  fon  incifîon,côme  eft  dit,  il  ouurit 
le  didyme, cuidanrque  fuffent  les  inteftins  feule¬ 
ment,  il  trouiia  le  zirhus  afTez  en  grande  quanti¬ 
té,  &  coppa  ce  quefbrtoit,  à  caufe  qu  il  y  auoit 
quelque  difficulté  de  s’en  retourner  :  il  en  coppa 
donq  vne  partie,&le  refte  remit  dedans  le  diay- 
me  fans  le  comprendre  auec  iceiluy ,  ne  fans  le 
cauterizer  neher,& puis  procéda  à  d’hernie  înte-; 

D  ftinalc. 
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teftinale,  en  liant  &  coppant  le  didyme, comme  i 
efté  dit.Et  d’autant  que  le  fâng  fut  retenu  &  en¬ 
clos, à  caufe  delà  ligature  eftiroite,  il luy  cauTa  in- 
flâmation,&  auec  ce  vn  flux  de  ventre, & la  mort.  • 

Le  zirbus  eft  facile  àeftre  ciré,  &  necefiairement 
le  fauîc  ofter  s’il  eft  ainfi.car  auflî  bien  fe  corrom- 
proit-il.S’il n’vaque le  zirbus,onie pourra gua- 
rir  fans  ofter  le  tefticule,pourueuque  les  inte- 
ftins  n’y  delcédent,&  que  n’y  ayt  que  Pepipioon, 
ou  bien  que  le  patient  lie  vueiile  qu’il  luy  (pie  ^ 
cure.  ofré.Il  faultfairel’ouuermre  comme  nous  auons  ; 
dit  cy  d  .fliis  en  enterocele:puisprendre  le  zirbus,  l 
&  le  lier  tant  haulr  que  l’on  pourra.  Ayant  tiré  ce 
quivouldra  foiftir  hors  defon  lieu,eftant  lié,lc 
fault  copperaflez  près  de  la  ligature.  En  apres  le: 
fault  cautetizer  comme  auons  dit  defllis  en  ente- 
roc  Je  oumpcure:puisle  laifler  retourner  dedâs 
le  ventre,  laiftânt  les  fils  hors  la  piaye  comme 
eft  dit.  Ou  s’ileftoit  expédient  de  copperle  tefti- 
cule, comme  quand  Pinteftin  &  l’epiploon  tom¬ 
bent  tous  deux  enfcmble  dedas  le  ferotum,  alors 
fi  Pepipioon  eft  fort  perit,&  qu’il  ne  foit  ppint  al¬ 
téré,  on  le  pourra  r  -  mettre  dedans  le  ventre,  & 
puis  procurer  la  guarifon  comme  en  rupture. 
Mais  fi  P  épiploon  eftoit  corrompu,  ou  altéré,  & 
qu’il  foit  tombé  en  grande  quantité,!!  le  fault  pre¬ 
mièrement  lier.au  plus  hault,  tirant  vers  le  veii- 
tre:puis  le  copper,  &  cauterizer ,  comme  a  efté 
dit, & ne  fault faiflèr rien  de  ce,qui  peuteftre  al¬ 
téré.  Et  s’il  ne  vouloir  tout  fortir,  Comme  quand 
il  eft  adhérant  au  didyme,  comme  i’ay  veu  autre¬ 
fois,!!  faudroit  couldrc  ou  lier  le  didyme,  &  zir- 
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bus  tout  enfernble  le  plus  haulr,  qu’il  fera  poffi- 
blerpuis  le  copper  &  caurerizer, comme  defiiis:fe 
donnantgarde.de  copper  les  inteftins  auecle  di- 
dyme:car  la  mort  s’enfiiyuroit  de  près  :  combien 
que  iene  doubte  point,  que  pîuueurs  ne  rayent 
faitdes  vus  pour  auoirpluÆoft  fait  :  &  les  autres 
par  ignorance, &  autres  po  irrles  deux.  Car  voyat 
quelque  chôfê  greffe  n’ont  peu  difcernerfi  c’e- 
ftoit  i’inteftin  ou  le  zirbus,  ou  quelque  excroi A 
lance  de  chair.  Parquoy  il  eft  requis  d  bien  re¬ 
garder  &  diligemment  aux  figues  qu’auons  bail¬ 
lez  cy  deuant  afin  de  diftingu  r  liindè  fautre.Ou 
bien  pluftoft, pour  en  eftre  mieux  ratifiait-,  ouurir 
1 .?  didy  me  en  fa  baffe  partie,  &  regarder  que  c’eft.  -  v~  >  ^  r 
fay  eftimé  n'eftre  impertinent  d’adioufterieyce  Hts  ***** 
que  m’aduint  en  Prou  nce,  en  penfant  vn  qui  a- 
uoit  vne  hernie  inteftinale.  Apres  auoir  fait  mon 
incifion,Ieditzirbüs  forrithors:&  ie  le  tire,  car  il 
eftoittout  defloué,  ou  la  plus  grande  partie. De 
l’en  retourner  n’eftoitpàs  queftion  auecce,  qu’il 
ne  le  falloitpas  preflèr,de  peur  de  falcerer  &blef- 
fér.Ie  letiray  tant  qu  il  en  voulut  veninteîlement 
qu’il  en  vint  enuiroo  vne  liur  ?,  plufioft  plus  que 
moins,  &  cauterizay  léreft;,auec  le  didyme,  & 
y  proceday  corne  fi  cefiïft  vne  rupture, &  fut  bien 
guary,le  parient  efto'it  eagé  enüiron  de  trente  ans. 

De  hernie  inguinale. 

Chapitre  XIX, 

HErnie  inguinale  fe  fait  aux  eines  par  le  moye  Dffinitton‘ 
des  inteftins  ou  zirbus ,  àcauf  .que  le  péri- 
toine  fait  vn  procefius  ou  eminence  àfqccafion 
D  x  des 
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des  intelHns  ou  zirbus  :  lefquels  ne  fuyuent  par  le 
didymeouproceftus  :  ains  paflentpar  les  codez 
vers  les  eines ,  &  alors  ne  peuuent  defcendre  bas 
mais  font  là  retenuz  &  font  eminence.  Etcefte 
efpece  de  hernie  eft  ronde.  Elle  a  couftume  de 
précéder  Tinteftinale  &  zirbale .  Car  quand 
Imteftinou -zirbus  tombent  vers  le  fcrotum  par 
leditprocefiiis  du  péritoine  ,  premièrement  ils 
font  tumeur  aux  eines:puis  apres  petit  à  petit  def- 
cendent  au  fcrotum  ,  là  ou  elle  eft  confumée. 
Nous  ne  parlons  maintenant-que  de  celle ,  quife 
fait  quand  lés.  intçftins  ou  zirbus  tombent  fur 
Peine  fans  prendre  la  voye  du  didyme ,  comme 
ï dit ,  on  Pappele  communément  relaxation ,  à 
r  '  '  :  .  raifonqüe  le  péritoine  eftant  relaxé ,  les  inteftiris 
caufes.  ou  zirbus  tombent  deftus  les  eines .  Les  caufes 
font  telles ,  que  des  deux  précédentes.  Et  la  con- 
noift  on  à  farondeur,&  aufil  qu  elle  s’en  retour¬ 
ne  plus  facilement  que  aucune  des:  autres,  car 
quand  les  inteftins  y  defcendent,  ils  font  quelque 
bruit  en-s’ en  retourn  ant ,  principalement  quand 
j  ils  font  vn  peu  gros ,  non  pas  toufiours ,  mais  lé 

plus  fouuént ,  comme  a  efté  dit  en  enterocele. 
Et  quand  c  eft  le  zirbus ,  il  n’en  fait  point  en  fe 
reduifant,& fi  eft  plus  mol ,  comme  eft  dit  en  fon 
lieu.  Pareillement  ne  donne  pas  tant  de  douleur, 
fenay  pencé  plufieurs  p  erfonnaiges  tant  hom¬ 
mes  que  femmes ,  grands  ,  &  petis  par  le  moyen 
qui  s’enfuit  :  I  ay  fait  mettre  le  patient  contre  vn 
*  banc  ou  ais,  ou  chofe  femblable .  lequel  foyt  à 

demy  droit,  en  luy  attachant,  fi  befoin  eft,  & 
pour  le  plus  feur,les  cuiflès  :  car  quant  aux  mains. 
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on  les  pourra  tenir  :  toutefois  félon  le  perfonna- 
ge ,  auec  ce ,  que  Ton  en  eft  plus  alfieuré  .Puis  fault 
prendre  auecles  tenailles  le  cuir  qui  eftau  milieu 
de  la  tumeur,  &  le  fault  reftreindre ,  afin  de  luy 
ofter  en  partie  le  fentiment  ou  douleur.  Ou  bien 
on  le  peult  copper  fans  icelles ,  en  prenant  auec 
les  deux  doigts  le  cuir ,  &  vn  autre  de  l’autre  co¬ 
llé  ,  en  efleuant  ledit  cuir ,  &  le  copper  entre  les 
doitgs:  L’incifion  pourra  eftre  aucunement  obli^ 
que ,  a  caufe  des  rides  :  &  fault  copper  iufques  à 
ce ,  que  l’on  trouue  le  cyftis ,  qui  enuelope  lezir- 
bus ,  ou  inteftins ,  qui  font  la  tumeur.  Quelque¬ 
fois  en  faifant  l’ operation  les  inteftins  fie  reduifent 
tellement,  quon  nepeult  trouuer  ledit  çyftis  ou 
membrane ,  qui  eft  du  péritoine  relaxé.  Etpour 
obuier  à  cela ,  les  faultf  aire  tenir  à  demy-droits: 
fi  ce  n’eft  que  la  relaxation  foit  bien  grande  :  car 
en  tonifiant  les  inteftins  y  retombent  facile¬ 
ment,  &  monftrent  ledit  cyftis.il  eft  fort  délié, 
d’autant  que  c’eftvne  partie  duperitoine.Àlors  le 
fault  prendre  ,&  l’ayant  prins ,  on  remettra  les 
inteftins ,  ou  zirbus  dedans  le  ventre  :  &  en  le  fe r 
parant  du  mirach ,  il  le  fault  tirer  en  hault  en  le 
defcharnanttoufiours  à  l’entour.  Et  afin  de  le  fai¬ 
re  mieux  à  fon  aife ,  on  peut  palier  vn  fillet  à  tra-* 
uers  d’iceluy ,  auec  l’egiulle  des  hernies ,  &  tirer 
le  fil  double ,  qui  ia  tient  le  cyftis ,  &  en  prenant 
le  cyftis  auec  vn  linge  délié ,  &  le  fault  tirer  iuf¬ 
ques  àce  ,  que  l’on  connoilfe  qu’il  eft  allez.  Gar 
félon  la  grandeur  de  i’hernie  fault  tirer  ledit  cyftis 
ou  péritoine ,  en  le  defeharnant ,  comme  eft  dit. 
On  trouue  communément,  quil  eft  plus  délié 
D  3  vers 
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vers  le  .permis-,  tellement  que  tant  plus  on  s’ap¬ 
proche  d’iceluy  tant  plus  ledit  cyftis,  eft  petit  & 
délié. Et  auec ce , qui! fault aller  iufques  au  per¬ 
mis  d’ou fortent lefdits inceftins rayant  tiréàfuf- 
fifance  on  mettra  les  tenailles  des  hernies  comme 
auons  dit.  Mais  s’il  aduenoit  quon  euft  coppé  le 
cyftis  en  faifant  l’operation,  &  que  parce  moyen 
on  11e  ie  peuft  trouüer ,  il  faüdroit  prendre  les 
parties  profondes  en  comprenant  le  péritoine* 
s’il  eft  pofsible ,  &  les  couidre  enfembie ,  &  eau- 
terizer  comme  deflùs,en  les  bendant  ailes  eftroi- 
tementapresauoir  mis  les  reftraintifs,  qui  font 
propres  aux  hernies ,  comme  fera  monftré  cy  a- 
près  auplaifirdeDieu. 

^Autrement,  ,fans  ofler  le  tesliçuleM 
l invention  de  l'authear. 

Apresuuoirmôftré  la  maniéré  &  pro  cedure  de 
la  guarifon  des  hernies  intefcinales  en  oftant  les 
parties  genitales,nous  enfeignerons  maintenant 
la  procedure  &  maniéré  d;  les  guarir  fans  déper¬ 
dition  des  dûtes  parties .  Premièrement ,  lâult 
que  le  patient. foit  préparé  comme  a  efte  dit ,  foie 
par  médecine  ,  ou  phlébotomie ,  ou  autres  dm* 
>€nr*ù*»u.  l*es  necefiaires.  On  lituera  le  patient ,  comme  elt 
dit  aux  hernies  inteftinales,&  on  coppera  le  fero- 
tum  en  fa  plus  haute  partie .  Apres  on  palfera  le 
doigt  ou  quelque  crochetpar  delfotis  le  didyme, 
afin  de  le  comprendre  tout,&  l’elleuer  en  hâult, 
&  ayant  pafsé  le  doigt  défions  tout  iceluy ,  on  le 
delcharnera  en  tirant  vers  foy  tant  haulc  contre 
le  ventre,  qu  il  fera  p  oflibleiafin  de  faire  Topera* 

tion  * 
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tion  à  l'endroit  du  trou,  ou  forcent  les  inteftins. 
Et  du  codé  du  fcrotum  vers  le  tefticule  on  ne  lé 
defcharnera p oint, ou  le  moins  que  l’on  pourra. 
Et  en  ce  failant,  vn  feruiteur  pourra  tenir  le  tefti- 
cule  auec  le  fcrotum, &  le  tirer  alfez  fort, & aucu¬ 
nement  en  haulc,afin  que  le  maiftre  facefon  ope¬ 
ration  plus  à  fon  aifè,&  plus  hault  que  fe  pourra 
faire, quand  le  didyme  fera  par  ce  moyen  tendu, 
l’ayant  leparé  des  parties ,  aufqueiles  il  adhéré 
auec  fes  fibres. Apres  ces  chofes  faites  on  mettra 
tant  que  fera poffible,  les  vailfeaux  fpermadques 
àvn  cofté  du  didyme:  ce  que  pourra  eftre  fait  à 
raifon  de  la  dilatation  de  dartos  &  erythroides. 
Ou  autrementjprendraie  didyme  là  oun’ya point 
de  vaifTeaux ,  &  le  prendra  en  double,  ce  fera, 
quand  le  didyme  aura  efté  tiré  à  luffifance,  com¬ 
me  auons  dit.ll  fe  fault  donner  garde  que  en  de- 
fcharnant  par  trop  lourdement,  on  ne  rompe 
quelque  vaiifeau  Ipermatique  :  car  on  fait  cecy 
pour  la  confêruation  d’iceux. 

Ayant  fait  ces  chofes,on  mettrala  tenaille  icy 
figurée  en  celte  forte,  qui  tiédra  &  côprendra  tour 
le  didyme,&  onia  tiendra  vn  peu  ferme  :  puis  a- 
près  onliera  le  didyme  en  cefte  forte, apres  auoir 
diuisé  en  fon  eiprit  la  largeur  du  didyme  en  qua¬ 
tre  parties  efgales,  on  aura  vne  eguille  telle  qui 
cft  elcrite,&  enfilée  de  meüne.Laquelle  on pafl’e- 
ra  par  le  commencement  de  la  fécondé  partie,  & 
la retournera-on  palier  par  la  fin  de  la  troifieme 
partie  au  commencemeattle  la  qaatrieme  en  tel¬ 
le  forte,  que  le  filet  comprendra  deux  des  parties 
de  la  largeur  du  didyme,  allauoirxeiles  ,.  qui  font 
D  4  au 
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au  milieu,  &  alors  on  liera  les  boucs  du  filet  en- 
femble  :  ainfi  qu’auons  dit  cy  defliis.  Ayant  fait  ce, 
fault  copper  de  trauets  aflez  près  du  filet  la  plus 
grande  partie  du  didyme ,  aflfaüoir  celle  qui  eft 
comprinfe  entre  les  deux  points  d’eguille ,  que 
Ton  a  fait,  qui  eft  tout  ce  que  le  fil  tient  enclos. 
Etconuient  copper  le  didyme  depuis  l’ôuütrtu- 
reiufquesaufilet,  afin  qu’il  ne  demeure  enclos: 
qui  eftles  deux  bouts  de  la  playé,  &auflil’éfcar- 
refefait  mieux.  Apres  fault  faire  vne  ouuerture 
audelfous  ,  afin  que  la  fanie  ou  autres  humeurs 
fepuiflent  euacuer.  Oübien ,  &  pour  le  mieux, 
il  le  fault  coüldre  au  delfous ,  comme  on  a  fait  au 
deflus ,  &  copp  er  à  rrauers  tout  ce ,  qui  eit  com- 
prins  entre  les  deux  ligatures ,  en  fàifimt  vne  ou¬ 
uerture  au  didyme  près  le  tefficule  :  afin  que  les 
humeurs  ne  defcendent  là ,  à câüfe  delà  douleur, 
laquelle  fait  attradion:  &  par  ce  moyenpeultfur 
uenir  inflammation.  Dautant  aùfliquela  matiè¬ 
re  eft  là  retenue.  Il  eft  bon  d’ouurir  le  fcrotum  en 
là  plus  baffe  partie .  car  ne  ferüiroit  pas  beaucoup 
que  la  matière  fuft  fbrtie  du  didyme ,  &  qu’elle 
fuft  retenue  dans  le  fcrotum.  Etfii’on  ne  veult 
faire  cela ,  faudra  tenir  le  fcrotum  bien  efleué:afin 
que  la  matière  n’y  puifle  tomber  :  ains  que  fi  elle 
y  eftoit,  qu’elle  en  forte  d’ellè  meftne,  comme 
fera ,  fi  ainfi  on  y  procede,auec  bandag'es,&  cuif= 
finets  ,que  faudra  faire  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers  iours.Et  cela  eft  fort  bon, pour  euiter  l'ou- 
Uertute  'qui  fàüdroit  faire  au  fcrotum ,  &  aüffî  la 
defcente  de  la  matière  auditlieu.  Cela  fait,  il  fault 
cautériser  deflus  &-deffous  ce  qu’on  pourra 
D  f  fàfte 
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faire  auec  cautere  aâuel  ardent ,  &  procédant  en 
la  guarifon  comme  deflus.  Il  fe  peult  aufsi  faire 
auec  huyle  bouillant, comme  deflus  ed  dit.  Il  fàult 
au  furplus  lailTer  les  fils  bien  longs:  afin  qu’ils  for- 
tent  hors  laplaye.  Pareillement  on  pourroit  faire 
l’inçifion  aux  deux  codez ,  qui  feroit  en  chacun 
d’iceux  petite  aufsi  bien  qu’entre  les  deux,fuft  1 
enuiron  lamoytié  du  didyme ,  enlailfantles  vaif- 
feaux  fpermatiques  au  milieu  du  didyme  ,  qui 
demeure  en  fon  entier.  Ou  la  faire  feulement  à  ■ 
vn  des  codez ,  en  mettant  les  vailfeaux  Iperma¬ 
tiques  à  l’autre  codé  :  ce  qui  ed  toufionrs  bon 
pourueu  quelefdits  vaideaux  demeurent ,  &  que 
îavoye  par  ouïes  intedins  auoyent  de  coudume 
de  tomber  dedans  le  fçfotum  ,  foit  tant  edroite, 
quepuis  apresilsn'y  puilfenc  defcédre.On  pour¬ 
roit  aufsi  ouurir  ledit  didyme  en  fà  plus  haute 
partfêcomme  auons  dit  :  ce  queftant  fait ,  fau- 
draqu’on  tiéne  l’ouuerture  auec  le  dilatoire  pour 
par  icelle  cauterizer  au  dedans  tant  hault  qu’on 
pourra  le  péritoine  auec  cautere  adfcuel ,  ayant  la 
tede  comme  vne  pierre  de  hacquebute  :  afin  de 
bien  cauterifer  tout  alentour,  &  non  par  trop 
aufsi,  de  peur  de  dedruire  lefdits  vaideaux  :  Et 
par  ce  moyen  n’y  fault  nulle  coudure  :  &  apres 
l’efcarre  tombée  fe  confolide  la  plaie.  lied  bon 
vfèr  de  bendages  &  compreffes  apres  quelques 
iours  :  afin  d’approcher  les  parties  à  caufe  de  la 
çonfblidation.Cesmoyens  font  tant  feulement 
pour  prefèruer  les  vaideaux  fp  ermatiques,  &  mef 
mement  à  ceux  qui  n  ont  que  vn  tefticule ,  à  cau¬ 
fe  de  la  génération .  En  cecy  toutefois ,  ceux  qui 
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ne lonc veu faire, ne s’cn  doiuent  mefler  ,pour 
railon  de  la  difficulté: ca.r  ils  ne  le  peuuent  en  bon¬ 
ne  confidence.  le  conleille  au  relte  à  ceux  qui  font 
feulement  rompus  d’un  coftè,  de  procéder  côme 
auons  ditaucommencemét.  Car  aufcibiena-on 
^^des  enfans  malles  &  femelles  auec  vn  côme  auec 
(deuxiSTeii:  plïïslôftlaït7&  bienTouuent  auec 
Vnoins  de  douleur,& plus  leur  de  guarir. 

.  Am'reweiVL,  auec  le  fi  l  d'or,  epion  appelle 

point  doré. 

Pour  guarir  les  hernies  inteftinaies  auec  le  Diffititioi* 
point  doré,  &  la  maniéré  d’y  procéder ,  afin  de 
prefèruer  les  tefhcuies  àcaulede  la  generation,& 
toutes  les  parties  neceflàires  à  icelle  :  affauoir  les 
vaifîéaux  fpermadques,qui font  en  dartos  &  ery- 
throides,c  eft  à  dire  didyme;fauitnotter,qu’elies 
fè  peuuent  facilement  curer,  encores  que  la  ru¬ 
pture  foytgrande.car  la  rupture  d’icelle,  n’empe- 
lche  rien  à  l’operation,  epmme  ont  peu  voir  àla 
procedure  auec  ce,  que  ie  l’ay  expérimenté  en  y  ^  -•"* 

procédant  comme  s’enfiiyt:  Ayant  fait i’incifion  cm‘  '  ** 
au  lieu,  qui  a  efté  dit  au  chapitre  precedent,  Sc 
ayant  tiré  le  didyme  à  fuifiiance ,  en  obfèmanc 
toutes  les  choies  qui  ont  efté  dites  audit  chapi¬ 
tre  :  fault  mettre  la  tenaille  figurée  au  chapitre 
precedent, ayant  tiré  le  didyme,comme  a  cfté  dit: 

&  puis  apres  i’auoir  mile,  la  tenir  moyennement 
ferme:mais  il  conuient  en  premier  heu  aprefter 
&  préparer  vn  fil  d’or  de  ducat,  ou  autre  or  fem- 
blable  de  ia  longueur  de  plus  d'un  doigt  en  pre¬ 
nant  en  long  (toutefois  félon  la  grofleur  du  di¬ 
dyme. 
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dyme,ce  quigift  àla  difcretion  du  maiftre)  &  de 
la  grolfeur  d’une  grolfe  elpingle,ou  enuiron,  le- 
quel  fil  fera  pointu  d’un  des  bouts.  En  apres  fault  ; 
diuiler  en  Ton  elp  rit  la  largeur  du.  didymeen  qua¬ 
tre  parties  efgales,comme  auons  dit,  &  palier  le 
fil  par  la  première  partie,  &  commencement  de 
lalèconde  enle  repaftàntparlafin  dela  troifie- 
me,&  commencement  de  la  quatrième  partie,lè 
donnant  garde  de  percer-ou  piquer  les  vaifleaux 
fpermatiques.  Cela  fait  le  fault  repalfer  de  rechef  I 
parla  fin  de  la  première  partie.  Et  outre  ce,  il  le  , 
laultpafler  quelquefois  par  deflus  le  premier  fil: 
comme  fi  des  deux  on  vouloit  faire  vn  aneau 
tors.Puis  le  fault  repalfer  par  lâfin  de  la  troifieme 
partie, comme  a  efté  dit,par  le  permis  meime,  & 
le  paflèrpar  delliis  l’autre  fil  en  le  torftànt  telle¬ 
ment  qu’on  comprend  auec  le  fil  la  moytié  du 
didyme,  aftànoir  ce  qui  eft  au  milieu:  combien 
qu’il  n’ya  point  de  danger  d’en  comprendre  d’a- 
i-  «  .  uantage.  En  fomme,  pour  plus  facilement  l’en- 

f f£-l****+~  tendre, îTifeinporte  rien,encor  que  lefild’orfuft 
Y*  pluS  clpes  &  pointu  d’un  colté,&  de  la  longueur 

d’un  doigt  ou  pluqcar  on  en  ofte  s’il  eft  fuperflu: 
toutefois  fera  meilleur,  qu’il  en  y  ayt  de  refte. 
Ayant  apprefté  le  fil,  il  le  fault  pafter  ajfez  près 
d  un  des  coftez  du  didyme,&  puis  faire  du  mef- 
me  en  l’autre  cofté.  Puis  reioindre  le  fil  en  relar- 
giftànt  vnpeu  la  tenaille,  pource  que  icelle  tient 
le  didyme  large. Ayant  reioint  les  deux  bouts  du 
fil,la  plus  part  du  didyme  demeurera  enclole  de¬ 
dans  le  fil  d’or,  &  mefines  prefque  tout,  fi  l’on 

veutjhormis  quelque  peu  de  chacun  çofté  pour 
empe 
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etnpefcher  le  fil  de  coler  &  reculer.  Et  fault  que 
ledidymene  Toit  point  ptefsé,  afin  que  les  vaif* 
féaux  ipermatiques  puiflent  faire  leur  a&ionou 
office  de  génération.  Ayant  fait  ces  chofes,  fault 
prendre  les  deux  bouts  dudit  fil,  &  les  crocher 
enfemble,comme  font  ceux,  qui  font  les  cheine- 
tes.Or  apres  qu’ils  ferontrepliez  l’un  auec  l’autre 
bien  ferme, aüec  des  tenailles  propres  à  cela,  co¬ 
rne  font  celles  de  ceux, qui  font  les  mailles, il  fault 
en^-aprés  lirrfer  bien'  fort  lés'  deuxbouts  dufil  d’or 
iaeourbez,à cellefin,qnils  ne  vlcerent la  partie, 
quand  ils  feront  remis  dedans-.&  conuïen  t  que 
la  lime  foit  douce.  Après  ces  choies  faites,  fault 
mettre  le  didyme  dedans,  &  procéder  au  refte, 
comme  a  efté  dit  cy  deuant  •  &  alors  l’ulcere  fe 
confolideraj&  le  fil  tiendra  ferme.L’un  des  bouts 
du  fil  pourra  eftre  replié  auant,que  celuy  qui  n’eft 
point  poinâru.  Il  ne  fault  craindre,  que  ledit  fil 
donne  douleur,  comme  i’ay  expérimenté  :  auec 
ce,  qu’il  eft  amy  de  -nature ,  comme  le  plomb; 
pourueu  qu’il  foit  bien  limé,  &  que  les  bouts  ne 
paflent  point.Ie  trouue  ce  fie  façon  plus  propre  ÔC 
feure,  que  la  precedente,  d’autant,  qu’il  ne  fault 
craindre  que  les  vaifleaux  ioyent  coppez,  com¬ 
me  il  eft;  difficile  que  autrement  'aduienne  en  la 
precedente:&  auec  çe,qu  il  ne  faulrpoint  copper 
dudidÿmenecauterizer.Leiquelles  chofes  peu- 
uent  eftre  faites  en  moins  de  douleur.  Il  fault  en-  FU  for  auec 
tendre  queplufieurs  maiftres  de  noftre  art,  ont 
trompé,  &  trompent  ericores  auiourdhuy  plu- 
fieurs,  leur  donnant  entendre  qu’ils  leur  feront 
vn  point  doré,&  cependant  font  fi  effroritez, 
qu’ils 
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qu’ils  aufent  bien  pafler  vn  fil  de  cheneue,ou  Iinj 
ou  fove ,  &  comprendre  tout  le  didyme  ,  ou  la 
movtiéjouplus  ou  moins.  Aucuns  incifent,com. 
me  auons  dit,  &  lient  le  didyme,  le  remettant 
apres  dedans.  Autres  fans  incifion ,  en  prenant 
fiir  le  penil,paflentvne  eguille  corbée , par def- 
fous  le  didyme,de  forte, que  l’eguille  fort  de  Pau» 
tre  cofté  apres  auoir  enclos  le  didyme:&  ayant 
comprins  à  tout  fon  filet  bien  fort,  ils  lient  fort 
eftroitementles  deux  bouts  du  neud,en  le  tirant 
tous  les  iours  iulques  à  ce,  que  ledit  fil  ayt  coppé 
tout  le  didyme,  &  ce  qui  eft  comprins  dans  ice- 
luy.A'  raifon  de  quoy  fault  que  le  tefticule  &  va- 
fes  Iper  manques  fie  tri  fientn’ayantplus  de  nour¬ 
riture,  car  lepaflage  d’i celle  eft  ofté.  Telles  gens 
ne  fe  fouciét, moyennant  qu’il  ayent  argent,  car, à 
vray  dire,  font  prefque  brigands,  tant  effrontez, 
qu’ils  n’auront  honte  d’y  procéder  deuant  gens 
lâuans,  &  leur  donner  entendre  que  cela  eft 
vrayementle  point  doré.Vn  petit  enfant  neniu- 
geroit-il  pas,  que  le  point  doré  ne  fe  peut  faire 
que  de  fil  d’or,  qui  eft  la  caufé ,  qu’il  eft  appelé 
"dore?  Ayant  donc  procédé  en  la  première  façon, 
&  auoir  feulement  lié  le  didyme ,  &  coppé  les 
bouts  des  fils,&  confolidé  la  playe,ne  fault-ilpas 
que  le  fil  de  cheneue  le  pourrifie  enuiron  trois 
lêpmainès  ou  vn  mois,ouplus  ou  moins?  Lequel 
eftant  pourry,les  inteftins  defeendent  comme  au 
parauant:mais  ils  ne  s’en  foucient,  pourueu  qu’il 
tienne  iulques  a  ce  qu’ils  s’en  foy  ent  allez.T elles 
chofes  appartiennent  bien  à  beaucop  de  gens 
qu’il  ya,  dautant  qu’ils  peuuent  bien  pcnlèrque 

le 
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le  fil  de  cheneue  ,  ou  autre ,  pourrit:  ce  que  ne 
faitpaslefild’or  :  &  auec  ce,  qu’il  eft  plus  douleu- 
reux.  le  dy  cecy  expreffement ,  afin  d’auertir  les 
hommes  de  Te  garder  de  tels  affronteurs. 

zAutrvi  façons  }cjue  Guidon  recite . 

Iereciteray  icy  aucunes  façons  &  procedures 
pourlaguarii'on  des  hernies  >lefquelles  plufîeurs 
ontexercées ,  &  exercent  encores  auiourd’huy: 
afin  que  les  gens  de  noftre  art  puiffent  difèerner 
la  différence  d'une  procedure  à  l’autre  :  &  sar- 
reftéràla  meilleure ,  &  plus  propre ,  &  fans  fai- 
lace.  Et  commencerons  à  cefte-cy,  laquelle  me 
femble  plus  propre  que  toutes  les  autres  defquel- 
les  parlerons  cy  apres ,  affauoir ,  que  auoir  coppé 
furie  penil  &  tiré  le  didyme  àfuffifance  auecle  te¬ 
fticule,  &  l’ayant  defcharné ,  comme  ilapartient 
faire  en  le  tirant  parlapIaye,quona  faite  furie 
penil,  (  mefme  on  coppera  ledit  penil  fur  le  tefticu 
le  :  lequel  fera  mené  de  la  main  gauche  du  maiftre 
audit  penil ,  &  de  l’autre  main  faudra  copper 
la  chair  fur  le  tefticule  iufques  à  ce ,  qu’il  forte.) 
Eftant  donc  tiré  &  defcharné  comme  eft  dit ,  on 
le  liera  fans .  couldre ,  fort  eftroitement,  auec  fil 
en  quatre  ou  cinq  doubles ,  afin  deftreplusforr. 
Car  il  eft  de  befoinde  tirer  fortaraifon  défaire 
perdre  le  fèntiment  au  tefticule ,  afin  qu’il  vienne 
pluftoftàmorir  &  flétrir.  Eftant  hé  eftroitement, 
onlaifle  le  tefticule  dehors  fur  la  playe,  comme 
aucuns  ont  fait  ,  apres  que  deux  hommes  auront 
tiré  d®  toute  leur  force  ledit  filet  auec  deux  petis 
baftonspour  mieux  reftreindre:&  afin  que  le  fil 
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ait  plus  toft  coppé  &  ofté  le  fentiment.  E fiant 
donq  laiflc  le  tefticule  fur  la  playe  par  trois  ou 
quatre  iours  ,  cependant  on  y  appliquera  touf- 
ious  les  appareils  pour  appaifer  la  douleur  ,  :& 
empefcher  l’inflamation  qui  y  pourroit  fûruenir. 

Or  voyant  que  letefticulë  &  didyme  ontperdu 
le  fentiment ,  on  prendra le  tefticule ,  p  our  le  ti¬ 
rer  ôccopper  auprès  dufil  qui  eft caché  dedans  la 
playe,  faifant  en  forte  que  la  coppeure  foit  faite 
auprès  d’iceluy  fil,comme  a  efté  dit  au  cômence- 
ment  des  hernies ,  &  queles  fillets  forcent, laiflèz 
vn  peu  longuets,  fumant  ce  qu’a  efté  dit .  Eftant 
la  coppeure  faite  le  refte  du  didyme  fè  retire  de¬ 
dans  lulcere.  A  la  confolidation  dnquelcon- 
uiendra  lors  procéder  comme  a  celles  des  autres 
vlceres  :  Ainü  faifant  le  danger  fera  moins  grand 
du  flux  de  iàng ,  flnon  qui!  procédai!,  des  veines 
du  peniljce  que  bien  peu  fouuent  aduient.  En 
fomme  le  danger  de  fluer  n’eft  pas il  grand  com- 
!  me  quâd  la  coppeure  fê  fait  toutàla  fois ,  apres: 

|  auoircoufu  ou  lié  , .pource  que  le  didyme  peult 

auoir  efté  mal  co  ulu  ou  lié  à  caufè  dés  tenailles, 
ainfi  quelle  monftre  :  àraifon  dequoy  les  veines'.  ; 
éftans  ouuertes  peuuent  fluer  :  Au  refte  com^ 
bieri  que  noz  predecefteurs  &  plufieurs  des  mo-C 
derhes  ayent  vsé  &  vfent  encoresle  plus  fouuent  J 
de  la  façon  de  copper  fur  le  penil ,  &  le  didyme  \ 
tout  à  la  fois  :  le  confeille  toutefois  à  tout  hom-  / 

C  ^  me  >  depluftoft  vfèrdela  première  ,  quei’ay  ex- 

!  -,  posée-quiTe  ftutau  jcrotum-.eftâtafreuré  quil  s’en 

trouuerabien,&:  auecce,que  les  patiens  n  en  ont 
que  laprcmiere  appreherifton.  . 

Autre 
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^Autrement*. 

Aucuns  Douleurs  nous  enfeignent  à  proce- 
’  4er  encefte  efpece  de  hernie,enioignanc  en  pre¬ 
mier  lieu  que  le  patient  Toit  fitué  félon  qu’a  efté 
4it  cy  deflùs  :  puis  que  le  maiftre  mené  le  tefticu-  cm, 
iç  vers  le  penu  auec  la  main  gauche  j.s’ileftdroi- 
turier,  &le  feruiteur  tiendra  lamainfurle  pénil 
jpour  empefeher  de  for  tir  les  intelHns  àurantl’o-  Ro^ 
perationrafinquepar  iceux  elle  ne.:foit  empef-  Brun. 
«hée>  L’inoifion  eftant  faitte  fera.fortk  le  tefticule  ^beoL 
par  icelle  ,  le  tirant  (  car  on  aurafait  Pincifton  fur 
iceluy)auecforce  par  laquelle  ilfoit  defeharné, 

&  le  didyme  fcparé  du  feroram  :  &  eftant  tiré 
du  didymeXelon  iâ, rupture ,  comme dit  ,  > , . 
deflùs,  on  mettra  la  tenaille ,  &;le ■jCQuldra-on. 

Puis  on  l’incilèra ,  de  cauierifera,&.  feront  laiftèz 
Jes  filets  longs:  en  la  forte  qui  a  efté  qy  deuant  exr 
posée.  Cela  fait  feront  appliquez  les- appareils 
propres  en  ce  cas,qui  feront  cy  apres  "déclarez. 

V  oyla  en  fomme  là  façon  de  laquelle  noz  prede- 
celfeurs  ont  vsé,&quia  efté  kplUspratiqûée,  qui 
fl’eft  pas  certainement  impertinente. .  • 

Y  .  ,  ;  r.  <iAutremenlL>. 

Premièrement  apres  auoirfîtüé  le-patient  ainfi  Allut. 
quedeifüsje  tefticülc  fera  mené  fut.  Pos  du  peml,  'Auic‘ 
&  la  deflùs  le  lieu  marqué  félon  là  quantité  & 
grandeur  du  tefticule  auec  quëlque-teinture:puis  Theo'd, 
fedit  tefticule  foit  ramené  bas  endoh  propre  lieu. 

-Ce  fait,  on  cauterizéra  auec  çautere-cbrb eau  mi¬ 
lieu  ou  k  tein&ure  aura  efté  £àice-de’tràuers,c5ti- 
E  nuant 
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n uant  la  cauterization  par  tant  de  fois,  que  l’on 
vienne  iufques  àl’os  du  penil,afin  que  tout  le  di- 
dyme  foit ■tranché.  Il  me  fcmblé  que  cefte  façon 
ne  peut  eftre  fans  inconuenientsvà  eaufe  que  le 
tefficôlé^dëmêureênelo  s  etT  lofcheum,  ou  icrpw 
tum:leqüeln’ayant  nourriturei peut  venir  àpu- 
Érëfa<ftioh:&  par  ce  moyen  caufer  inflammation. 

D  auantage  il  ne  peut  eftre  qu’il  n'y  ayt  defluxion 
dé-itiatiete  aufcrotum  &  didyme:laquei|e  n’ayant 
paflage  pùur-s’teùacüer ,  vient  neceftairement  a 
—  luppurerVou  bien  s’enfuy  ueht  autres  accidens 
permeux,flnon  «lie  fe  flétrir.  n-  -  --  -  ;.r 

.  ^Autrement»..  . 

tbeeierie.  '  Ceftemanieredt  enfeignée  deTheodoric,  & 
autres,  lelquéîs'ont  exercé  là  manière,  &  façon, 
qui  s’enfàityàflfaüôif7 auec  cautère  potentiel  àu 
lieu  de'cküfeÈe  aéluel ,  qui  a  eftê  dit  au  prece¬ 
dent  chapitre#—--  _  '  q 

Rogier.  Rogier  enfeigne;  cefte  façondé  faire  qui  efta- 

uec  vn  Len,afiàuj3ii-quayaiit^n61oie^uifl^cotns* 
me  a  efté  dit  deflus,  qui  doit  eftre  allez  forte  & 
courbée.On  pafl'ern icelle e^ltUe  parle  milieu du</ 
.  *  .  lieu  figné;çp]a  ipanicre.  cy  deflus  .niftnftrée,  8c  la 

palTèra-pniiprofpnd,qu’ellecdmprennc  rouîle 
didyme,  &  puis  xonuient  la  reléuçr,  &  repafler 
tant  -pres  du.  premier  point,  quedrappffiWe:& 
ayant  embta,fsé& .  cômprins  tour je-didynîei  fans 
toutefois  iaftepoint  d%ci|t9nïPJL;?ttira  yne  petite 
piece  de  jbàj lon>> 
gueur 


DÉS  HER  N  LE  S.  67 

gueur  du.  demy  doigt, plat  audelfous,  &  le  met- 
tra-on  entre  lesdeux  fils  fur  la  chair,  gui  ell  entre 

les  deux-points,  ayant  mis  quelque  choie  fuaue,  . . 

&  molle  corne  lingc-fur  la  chair  afin  que  le  ballon 
ne  la  bleffc.Iltfquît  faire  vue  liailon  ,  comprenant 
le  didyme  &  le  ballon  enfemfefej  Çe-fte  liaifon 
doit  eftrc  fort  eftroitemét  faite, S?  quand  on  aura 
reftreint,onfera  vn  autre,  neuchafin  qu’il  ne  fe  re- 
largiflç,&  aixlfi  qu’il  fe  puifie  défaire,  quand  on 
voudrapour  tlrer'encores  derechef-,??  qu  il  fault 
faire  tous  les  iqurs,cpntinuantiufquqs.à  t-antqviq 
lefiiayttput  eoppé,.&  qu’il  foj?j:e  franchement, 
comme  il  fera  quand  il  aura  to.ut  .coppé  iufques. 
aubois.En  celle  façon  peuuent.auenir  les  met, 
mes  accidents,  qu  en  la  precedente.  Il  fault  pen~ 
dant  l’operation  y  .appliquer  des  remedes  lèda- 
tifs  de  douleur,  &  gui  empçfchent  aulfi  l’inflam¬ 
mation, 

■  ;  .  sAntremejïL>. .  , 

Celle  faço  n  de  procéder  en  ces  hernies  efl  mi- 
fe  de  LenfrancyalFauéïr  aucc  Iien&oauterizatiôn  ienf-anc. 
de  l’o s  du  periil,ou  parties  circohuoifîneS.  Il  fault 
copper  la  chair  demiraçh  8c  penil  comme  a  elle 
»  ditcy  dellus  iùlqiîës  àu  didyfiië pûîràûèe  te~ 
failles  ou  autre  inllrument,prendre  &  ëfleuer  le 
âidyme,  &  le  liërpoür  le'  defuèÿerH’üh  collé  &  .  1  ;  , 

d’autre  :afin  de  mieux  Cauterizet  dëlïous  iceluy  - 
fin  l’os  du  penil,  ou  ellle  mirach  &  péritoine .  Là 
càuterizationàcheitêé,  laiifer leS  dhofes  ainfi,  en 
procurant  là  guerifbn  comme  defifus. 


Aune 
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^Autrement». 

Celle  façon  ou  procedure  à  efté  faite  de  mai- 
Sernard,  ^  gernal-d  MethiS;,comme  dit  Guidon.Laquel- 
fe'éftTdêcopperle  mirach  &  lier  le  didyme  auec 
fil  d’or  yn  peu  eftroitement,  &  puis  couldre  la 
playe,  laiflànt  le  fil  d’or  dedans.  Et  par  ce  moyen 
lesinteftins  nepeuucnt  defcendre  bas.  Ôr  Gui¬ 
don  appelé  ces  dernieres  méthodes  fàllacieufes 
&  mal  affeurées  &  les  quatre  premières  n5:pour- 
-^e^ûe^ârTes  ' quatre  premières  la  maladie  ne 
peut  retourneri.fi  fait  bien  des  deux  derniers.  Et 
~~~c{ uanïa  nîoÿîe  pren  cefte-cy  pour  la  meilleure 
des  dernieres,moyenuant  que  le  fil  foit  bien  ap¬ 
pliqué^  bienlimé,comms  nous  auons  dit. 

*AutremtnL>. 

Les  maiftres  deffufdits  ont  efliraé3que  la  façon 
ducautereaâuel  eftoitlaplus  fêure.  Mais  Auicé- 
ne  a  vo uluTèFotr  air  e  fouftenant  que  l’on  ny  doit 
appliquerpôiiit de  fer:à  caufe  que  iceTùy  donne 
frayeur  &  crainte  aux  gens.  S  uyuant  laquelle  opi- 
'nion  Guidon  à  efleu  cefluy,qui  eftle  çautere  poj. 

_ tentiel.  En  quoy  fe  finit  prendre  foigneufement 

'  garde  que  le  Chirurgien  foit  maiftre  du  corrofif^ 
Pource ,  mie  ux  vault  faire  par  diuerfes  fois,  qu’àf 
^  - .  vn  cop.  On  vfe  en  ces  cas  d’arfenic,  qui  eft  pro-f 
^^^predequel  toutefoisëltant  toffêïïïëïïtr^Twnc-, 
ràirement  appliqué ,  pourroit  caufer  ficures  & 
mauuais  aççtaents.Pource  qu’il  eft  de  telle  vertu 
qu’en  petite  quantité  fait  grande  operation,prin- 
empalement  près  les  mébres  principaux.  Parquoy 

eft 
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eft  requis*  que  la  partie  foie  bien  défendue  cura 
aceto  tbIano,&  autres  choies  refroidillàntes»  & 

“auec  bonne  diete,telle  que  s’il  audit  fieüre.  Son 
operation  dure  trois  iours.D’ontil  fuiKc,  que  de^jjnWZ^ 
trois  en  trois  jours  lditremué:&sSl  eftôitcorrigp  *‘^*>,s*  • 
cum  opio,  vel cum lûcco  loIani,leroit  plus  leur,  cm*. 
comme  fera  dit.  La.gr  o ced ure  de  celle  cure  eft 
telle:  Apres  auoir  préparé  le  corps  comme  def- 
lus,aüx  autres  procedures  ôc  choies  Semblables, 
apres  auffi  auoir  rasé  le  poil  de  la  partie,  le  pariée 
fera  couché  comme  auons  dinpuislè  tefticule  fe¬ 
ra  mené  délias  vers  le  pend,  tant  qui!  férapolli- 
ble:&  Toit  ligné  âuec  teinture  le  cerçle  dudit  te-^ 
fticule:&  puis  apres  l’on  laide  retourner  iceluy 
tedicule  en  fon  lieu  bas  qui  ed  l’olcheum.  En-a~ 
près  on  mettra  le  rup  coire  à  la  quantité  d’une  pe-yp 
rite  chadaigne,lequel  pourra  eüE de  cha^vïuê/^^  -  ^ 

'^&delauonmeflez>auec vn  peuak  laiiuëTieun: 

&  loit  mis  au  lieu  ligné, au  milieu  de  l?os  du  pe-  ***> 

nil  près  la  verge  vn  doigt  ou  enuiron,&  faultl’en 
uironner  auec  quelque  drap  deiinge  fait  comme 
cercle,ou  cire,ou  choie  glutineufe  ôc  froide:rel— 
lemettt,qü’il  ne  pade  outre  le  lîgne:&  loitliéfer- 
me  auec  bendes:afin  quil  ne  fe  bouge  du  heu,  ou 
il ed  mis,&  laie  laifler  par  vn  iour  naturel:& l’en 
demain  le  deflier,&:  oder  le  caudique:&  on  trou- 
uera  elcharre  noire.  Alors  au  milieu  félonie  tra- 
uers  à  la  quantité  d’un  grain  d’orge  Toit  faite  vne 
cauerne ou fofle,en laquelle  foitmis  d’arlenicla 
quantité  d’un  grain  de  fr o m e nt/puluerizé,  reprît 
mé auec fucs froids, ou opion  autant  côme  dar- 
femc.  Un  le  mettra  tout  feul  ,  ou  énüelopé  auec 
E  5  vn 
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peu.  dp  coron  ou  charpie.  Apres  foie  oin<ft  * 
renuiroii  ailée,  populcum ,  &  delïus  cela  foyent 
mis  linges  mojujjjez  en  oxycratum,o  u  auee  blanc  ! 

^^W^^d’œu^puislié  auec.bencles,CQmme.dpfl'us4  Ü  cou? 

.  q^hera  lur ion  dos;&  en  licfc  de  materas*  principa-r 

îemenc  içl|é:.&  encores  que  les  draps  puiflent 
eftre  renouuelçz  tous  les  jours,  ne  fimlr  honger 
le  corrofi£lifefault  prendre  garde  que  rinteftm 
"ne  iè  prefenté  point  près  le  corrofifiains  qu’il  foit 
réduit  en  fou  lieu  :  &:  le  corrofif  ne  fera  ofté  de 
deux  ou  trois  jours,  tant  que  la.  douieuf  foit  ap? 
paiséejpuisloit  jpe^sFjrconüiencaüfîicroiftre  la 
fofle  plus  en  dilatant  qu’en  tranchant,. à  caufe  du 
làng:&y  mettre.pQuldre  çome  deflusEtfoit  oftée 
de  refcharreàl’enuiro  tant  qui  lcrapoffible  :  afin 
.  que  l’on-voye  plus  aisément  la  profondeur.  Or  il 
’  ^-ù  ~^eft  befoin  de  continuer  cecy  iulques  à  ce,  que  U 
chair  du  mirachfoit  toute  corrompue" iufques  au  ' 
didyme.  Laquelle  eHofe  eft  cogneuë  par  l’infla- 
Von  de  l’ofcheuim&par  la  douleur  .des  demie-  I 
res  parties:&  qu  e  en  1  ’incifîon  fera  veuë  fubftance 
blanche>5c^qÜe;  le.  didyme  fera  tant  eftroit  qüe  le 
doigt  ne  pourra  entrer  par  la  bourlê  au  didyme 
comme  fouloit.Ët  aulfi  que  les  inteftins  ne  peu- 
uent  defeendre,  mefines  quand  ils  youldroycnt 
cheminer.  Çeftc  operation  ell  communément 
faite'enHéux  lêpmainss.Puis  on  pourra  procurer 
la  cheute de  l’eiçharre fi  l’on  veult  aueçaxongie 
de  pourceau,  ou.beurre  ou  chofe  oinSbeulè  par 
Tne  lepmaine.  Et  quand  fera  tombé,  on  verra  le 
didyme  blanc  à  la  maniéré  d’une  canulle.Et  faites 
la preuue des inteftms &  les  circonftances  delà 
chair 
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chair  garnies  que.  ne  foyent  accouchées  du  eor- 
r  of£  L'on  mettra.de  la  pouldre  d’arfenicplus  re- 
pxeinté,&eri.  moindre  quantité  auee  coton  fur 
ie  didyme:&  fait  défendu  &  appaisé  auec  choies 
plus  fartes ,  corne  eftoleum  papàueris  j/hyofcya- 
mi>mandragoræ:po.urce  que  le  didyme  elt  plus 
"lehiibi£,quelâchair,  donq  il  eft.-befoing  de:  plus 
grande  mitigation  &  plus  (âge  operation:  à  eaufe 
des  veines  &merfsqui  font  en  luynceluÿ  ainfi  pré¬ 
paré  &  appareillé  foit  laifsé  iufques  a  la  fécondé 
remutation.  Lors  foie  fendu  ou  coppé  ièlon  le 
long:&  en  la  foiféon  mette  de  la  pouldre  auec 
coton.  Et  loir  ainfi  continué  iufques  à  ce  que  le 
didyme  oula  piusigrande  partie  dé. luy  foie  cor- 
rompue. Laquelle  choie  co  Himunement  fera  faite 
en  deux  fepmaines:&  feracqnneu  par  plus  gran¬ 
des  inflations  des  tefticules,  &  plus  grande  dou-* 
leur  du  dos,  &des  parcies  de  derrière.  Et  fi  c’eÜ 
neceflitépour  la  grandeur  du  didyme  ,  afin  que 
foit  mieux  corrodé>£.ij-e:  deux  o  n  trois  fiflùres  lè- 
lon  le  long,  efquelles  foit  mis  du  corrofif  touf- 
iours  auec  co  ton.  Et  fi  alors  on  connoifibit  que 
aucunes  matières  defeendiflent  en  l’ofehéum,foit 
mife efpreuué  parle  milieu  du  didyme versl’o- 
fcheum:afin  qué-.qéand  il  fera  efleué..  éni  hault, 
l’eàuë  ou  matière  pufiTe  forcir  hors.  Il  me  femble, 
/qu’il feroit-plus  .expédient  &  meilleur,  faire  vne 
Ypérite  ouueroirë  audit  ofcheum,&par  ce  moyen 
/  fortiroienc  cfeifes  naefmes.  Apres  (oit  procuré  la 
V  cheute  de  l’efcharre,  comme  eft  dit.  Et  quandle 
lieulera  mondifié,&:  que  la  chair  rouge  apparoi- 
llra,foit incarné lelieUj&proccdGa  la  formé,  que 
Laùüp  E  4  deflüs. 
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deflus.  Et  quand  fera  confolidé*  commencera  à 
cheminer  peu  à  peu, & portera  brayer  aiïez  long 
/  ^  temps;  Guidon  raconte  d’un  maiftre  Pier.te,qu’il 

, _  aveu  en  gûarir  pluiîeus,prôcêHàt  comme  auous 

dit, hormis  quilles  failoyt  cheminer  pour  leur 
faire  obliërlaLHouIeur.LaqûHlècîïîïfè  il  n’approu 
ue pas  comme  défait  n  eltàlo.uëtiàcaufe  que  les  * 
inteÎHns  parleurpeianteur  tombée  en  bas,  &par 
ce  moyen  l'operation  peut  dire  empefehée  auec 
ce, qu’il  ne  defendoit  rien  laparrietains  tant  feu-: 
lementy  mettait  de  la  charpie  .&  hendes.Son  in¬ 
tention  elfoit,que Tefcharre  defendroit  la  chair, 
quen’eftiafeur:tellement,que  toute  fon  opera¬ 
tion  eiloit  de  huitfepmaines.Guidoiidit,qu’ilnc 
veit  onques  celuy  auec  qui  ilpratiquoit,faire  cure, 
en  moins  de  temps  que  celle  qu’il  auoit  veu  faire 
aufireLoysdeBrefiaco  de  Vienne  en  Daulphi- 
g^i/LL^*~né,qui  apresla  première  o.uuerture  du  didyme  it 
y  mettoit  cautere  courbe  ,  eût  cuullaire.  L’autre 
T  voyant  cela, via  de  cauteres  en  touceLoperanon, 

en  chacune  remutatiô,au  moins  de  trois  en  trois. 

.  iours.Et  difoit,qu’illuy  aidoitarrois.chofes:afiàH 
uoir  au  fluxde  fang,&  à  profonder  plus  auâtfàns 
abfeifion  d-efcharreicar  le  cautere  iadegaftoit:& 
aulîi  difoit ,  qu’appaifoit  la  douleur  du  corrofif 
Laquelle chofè  Guidon  ne  blafinepas,finon  d’au 
tant  qu’il  n’eft  pas  artificiel  n’y  honnorable,  mc£  , 
1er  les  ceuiïfês  parfaites  &  imparfaites  enfemble,  ( 
N onobftant  le  danger  eft  fi  grand  en  ceft  œuure,  \ 
que  P  homme  fedoit  ayder  de  toutes  chofes,  qui  / 
■‘^ontbonnes  &  propres  à  ce.Car  l’efeharredefend 
que  le  cautere  n’eitpoint  fenty,  &  principaleméc 
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quand  il  eftfaitfi  fagement,  que  le  malade  ne  le 
voyc.Que  Ci  mauuais  accidents  y  furuiennent, 
les  fàult  corriger  ainfi:  Au  commencement  fi  l'on 
y  auoit  mis  trop  de  corroftf,  &  auflî  que  s’il  fa [~SJ“rn‘Æ>  ■** 

foit  trop  de  douleur, le  lieu  foitlauéjç  fomenté 
aüec  chofes  fedatiués~de  douleurTEnnabourfe 
clëF teiHcuîës  eftoit  enflée  &  doleureu!e,  ioiFap-  ~ 
paisée  auec  emplaftrcs  ou  cataplafines  à  ce  pro- 
pres.Ou  bien  s’ifÿauoit  matière,  &  qui  tendiftà 
maturation  j  ou  luppüration  fault  auoir  recours 
aux  maturatifs ,  &  a  icelle  eftoit  ia  faite  oufup- 
"purée,  foit  ouuerte  la  plus  balîepartiedu  icro-~ 
tum,&mondifiée,  ôccurée  comme  les  autres  vl- 
ceres.Que  s’il  y  ven  oit  flux  cornent  vièr  de  poul- 
dres  reftreintiues  &uutresremedes.Etencas  que^s!^^^’ 
fieurefuruint,fàuldra  vfer  de  ivrops  rolât ,  violât  ^  1 

&  autres  cKofes  femblables  propres  à  ce.  Et  s’il 
luy  venoit  toux,  de  penides  &  autres  remedés 
propresjcôrume  dirons  cy  apres,ou  on  aura  re- 
cours,&  ainfi  des  autres  chofes. 

Û  fe  fault  prendre  garde  que  quelque  fois  ad- 
uient ,  que  le  didyme  eft  médiocrement  gros  ÔC 
cipes  :  tellement,  que  l’on  ne  penfe  point  que 
foit  autre  chofe  que  le  didyme  rneime  :  &  toute- 
•  foisjnen  fouuent  les  inteftins  font  dedans  fort 
>  extenuez ,  ôdàns  matière  fecale ,  ne  ventofitezyj^^ 

^  A  laquelle  choie  fault  aduifer  ibigneufement,afîrt  & 
d’obuier  à  tel  danger,  qu’eft  la  mort  prochaine. 

Il  fault  donq  ouurir  le  didyme  dilcretement  ,  ôt 
regarder  dedans ,  pour  en  eftre  mieux  afteuré.Et  -  -*« 
s’il  y  font,  les  réduire  en  leurlicu,  &  procéder  ,v*‘- 
comme  aeftédit. 

E  f  Des 
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Des  cinq  clpeces  d’hernie  impropre^  " 
inent  dittes  j  8r  de  leu  r  eu  ire  p  ar 
voye  de  riiedecinc. 

/  Cure  de  hernie  aqueüfi.  ' 

-  C  H  A  P  .  XX. 


PRctnierement ,  Le  patient  fera  préparé ,  & 
purgé  comme  s’enfuyt:  Sila  matière  eftehau 


X  purgé  comme  s’enfuyt  :  Si  la  matière  efl  chair 
tT0P'  de,  yt.  fèrapij  aceto.firapl.  aut  compofrferap,  eu- 
pato.ferap.intibifatiui  latioris  compofana  Lip  ; 
ftillatitiorum  liquorum  halycacabi ,  abfmtlïijrfir 
chorij  ana  I.  iiij,mifceatur,&  îeiuno  per  triduum: 
diluculo  dentur.  b.’,  elecb  diarhod.  abba;,f .  -Sdu- 
ffirT**', matur teflèîla  vna  eum ferapiis.  $j.pilu. dehierai 
i  *  Empli,  aloes  lotæ  inftillatitio  liquore  intibifatiui  , 
latioris ,  agarici  trocifeati:  ana  3 .  j.  -S*.  Rhabarbari  ! 
eleét.  3.  j.excipiantur  fèrapio  intibi  fatiui  latio-. 
risfingantur  pro  3 .  pil.vj.De  quibus  deuoret  très 
poft  primùm  fomnum.  •: 

sirop.  .  L  En  matière  froide  ou  decaufe  froide*.  Çi.  ièrap. 
de  radie,  ièrap.  de  eupatorio,  ferap.adianti  ana  -là 
ij.Jlillatitiorum  liquorum  abfinthij ,  api} ,  florum 
iambuci ,  ana  l.iiij.  mifeeantur ,  fiâtquefrmpus 
d.e.puratus,&raromatizat:us  adie&is  cinnamo^ele^ 
T#rg*Uon.  vtatur  ægrotusdiebus  quatuor  maiie.^.  V 

^"eathol.  I .^'.diaeart. 3 .iij.-Svferap.adiant.  l.^-.cum  / 
communi  medicinarum  decoéto  adieétis  florum 
fambuci  P.j.  feminis  abfinth.  tertiæ  partis.  M.  j.  ) 
sism.  fiarporio ,  quæ.  bibatur  hora  quarta  matutina. 
yjJLf.  Autrement,  Çi. pilu.  de  agar.  3. ij.  -S-.pilu.de  me- 
1  zereo.  3.  eum  ftillatitio  liquore  abfinth.  fin- 
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gaatur  pilu.  v.quæ  circa  nodtis  dimidium  fuman-  ^ 

tur.  çi.-ther.  veter.  compofîtionis  diacucurmae  . 

maiorisana  3. -S*,  confier.  adian.  3.  j.  ■£.  mificean-48*^?*** 
tur ,  &poftridie  manè  fiumantur.  Confert  præ- 
tereà ,  ex  comp  ofitipne  diacucurmæ  maioris  de- 
trôraréquoîidie  mane  3 . i|7 emplaft. de  granis  Emplaîfre, 
aurbaçcis  lauri  ife.  j.  mifceantur  cum  ftercore  ca- 
'prârum ,  aùt  vaccarum ,  &  fîngatur  emplaftrum,  EmpUfir*. 

&  Toit  appliqué  fur  la  parcie.  <2eramm  aurem  San 
talinum  inhoc  affiedhi  quem  eaufa  frigida ,  exci- 
.rat,nulliuseft:  vfiis.Bz.milij  parte.1?  très .  fàlis  corn, 
partem  vnam  ,  feminum  anifi ,  &  fœniculi  ana  sa(!uts‘ 
partem  dimidiam ,  milium  &  fal.  terantur.Deine- 
de  cum  cçteris  mifta  panais  lineis  raris  iniuantur, 
fingantutque  ïaccùli  duo.  Lefquels  on  applique¬ 
ra  chaule,  l’un  apres 'f  autre  deùant  le  repas.  On 
pourra  vfer  de  ce  catapîaûne ,  !qui  eft  ex  farina  eataplafmél 
ordeacea,fabaceaque,tœnogræco ,  radice  ebuli, 
baççis  lauri,  abfïnthij  &  origanoin  vino  decoââs 
confieftim  Ipit  fait  cataplaune  , &  appliqué  fiur  m 
l’hcrnie.  Item ,  la  fiente  de  beuf  aucunement  ie- 6*++ 
chée& difibuîté  cum  poicaâut  oxymelite  &  mis 
defiùs,  ^ant  premier emenc  mis  la  quarté  part  de 
fioulfre.La  fiente  du  colo mb  auec  celle  dexhle- 
ure  pill ées  en  vinaî^eTort ,  puis  cuites  auec  miel. 

Çi.  vnguenti  Agrippæ  !.  j.  axungiæ.  fuillæ  j.-S*. 
farinarum  feminis  lini ,  fœnogræci,fabarum  hor- 
dei,  ana.  3 .  ij.  feminum  alcheæ- ,  nigellæ ,  dauci, 
ana  3 .  -§•.  fulph.  vini  3 .  iij.  boli  arme.  3 .  ij.  radicis 
iridis  3 . j.  ér.  aluminis  ficci ,  thuris  ana  3 .  j.  -8\  eu- 
phorbij  3 .  j.oleorum  irini,liliorum  aiborum ,  ca- 
snomeiini  ana  l.  j.  -S*,  cum  cera ,  quod  iatis.ell 
.  •  '  *  fiat 
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fiat  vnguentum .  Lequel  fera  vn  peuchaufé  fur  le 
charbon, auât  l’appliquer  fur  la  partie,  çj.bacca- 
'fnlfllt.'mm  lauri  l.  iij.  camo.  i .  j.  piperis longi , bor- 
racis  ana  ï.  j. -S*,  fiat  puluis  &cum  vuispaffis  re- 
motis  acinis  incorporetur,  fiat  emplaftrumtqui 
Toit  mis  fur  le  ferotum.  On  peult  faire  inieéHon 
auec  huile  de  fàmbuc,&  fi  efl  bon  de  mettre  défi 
fus  de  la  ditte  pouldre ,  &  finapiièr  comme  dit 
Zmpla.  Philonion.  fe.  feminis  finapi ,  feminis  vrticæ,  £ûl- 
phuris,ipiïmæ  maris,  ariftolochiæ  rotund.  bdel- 
lij.  ana  i.  j.  ammoniaci,  olei  antiqui,  &  ceræ  ana. 
I .  ij.  fiat  emplaftrum  :  qui  efl;  fort  approprié  en 
ces  hernies. 

7)e  F  hernie  aqueujè,par  Chirurgie* 

Ch  AP.  XXL 

À  Ÿantparlédestroys  efpeces  de  hernies  pro- 
/Yprement  dites ,  nous  viendrons  à  celles  ,  qui 
le  ion  t  par  fimilitudejefquelles  font  cinq  efpeces. 

Eiffinithn.  Premièrement  parlerons  de  1  aqueufè ,  dautant 
■•***':.  quelle  nous  efl;  la  plus  commune.  Hernie  aqüeu- 

ie  eftvne  tumeur  au  ferotum,  causée  à  raifon  de 
l’eauë ,  laquellepetit  à  petit  s’eft  là  amafiée  ,  fou- 
uentefois  en  grande  abundance.  Ce IHites  .her¬ 
nies  le  plus  fouuent  font  fans  douleur,  tant  en 
leur  commencement,  que  apres,  encores  que 
„  foyent  bien  grandes.  Or  le  plus  fo  uuent  leur  ma¬ 
tière  efl:  contenue  dans  le  didyme ,  qui  efl:  com¬ 
posé  de  dartos  &  erythroides  :  qui  font  les  deux 
membranes  comp  ofàntes  le  didyme  auec  les  va- 
fes  fpermatiques  Elle  fe  trouue  aufli  quelque 
fois  enclofê  dedans  ces  membranes ,  &  principa¬ 
lement 
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lemcnt  de  erythroides ,  laquelle  dartos  couurc. 
Pareillemetpeult  venir  entre  dartos  &erythroi- 
des,&  auffi  encre  dartos  &  le  ferotûtou  bieneftrc 
entre  dartos  &  fcrotuenclofe  en  cyfte.car  bié  fou- 
uentfenay  trouuéen  péfantde  ruptures.  Quel¬ 
quefois  cefte  hernie  eft  iointe  auec  l’enteroeclei 
dontiefait  enteroydrocele,c’efta{rauoir  quâd  les  **V 

intëftins &hernie  aqueufe  fontenfemble ,  côme 
i’ay  experimëté  maintefois.Les  caufes  de  cette  her 
nie  font  à  raifon  de  l’erreur  de  la  faculté  languifi- 
quedaqtielle  aulleu  d ’engedrerBon  fang,  engen 
dre  de  leauë.  Ou  bié  elle  fe  fait  à  raifon  de  l’imbe- ; 
cillité  des  roignos  &:  autres  parties dediées  àlepa 
rerl’vrine,  ainfi  qull  appert  es  hydropiques ,  & 
principalement  en  l’afchites.  Les  fîgnesfont  tels»  St&neu 
aftàuoir ,  que  le  ferotum  vient  gros  petit  à  petite 
&par  fucceflion  de  temps,  &fans  douleur,comi* 
meaefté  dit. La  tumeur  eftpelânte  ,&  luifante, 

&  dure ,  principalement,  quand  le  ferotum  eft 
remply.  Elle  adûient  leplusfouüenten  Iong& 
enforme  d’oeuf  auec  ce ,  qu’elle  ne  s’en  retour¬ 
ne  point  comme  l’inteftinale  ou-zkhale^ains  de¬ 
meure  ferme  enTon  eüüe  7  &  en  ù.  grandeur. 

Soit  le  patient  couché  ou  debout  :  ou  bien  s’il 
s’en  retourne  aucune  chofe ,  c’eft  bien  peu ,  & 
principalement  à  celles  qui  font  ia  grandes .  Au 
commencement  aucunes  {êrefoluenc  d’elles  mef 
mes,  &enya,  qui  enviant  des  remèdes ,  vien¬ 
nent  à  eftre  refolues  depuis  qu  elles  font  grades, 
mais  il  n’y  a  pas  grande  eiperance  de  refolution. 
Dauantage,  elles  font  vnies  au  contraire  delà 
charneule  :  laquelle  eft  nodeufe  &  in  égalé.  Ayant 
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elïàyéla  guarifon  par  voyede  médecines, li  elle 
n’ei't  fufKumte  fault  venir  a  l'incilîon  ou  œuure  de 
main ,  &  auant  que  y  venir,  fault  eftre  alléuré,que 
ne  foyent  les  mteftins ,  ou  épiploon .  Lefquelles 
choies  on  pourra  connoiltre  par  les  lignes  dits  cy 
deuant  :  &auec  ceux-cy  pareillement:  àlfauoir, 
'**■>  Wfj  £ult  comprimer  le  didyme,  &  le  fcrotu  en  celte 
forte.  U  fault  prendre  le  didyme  en  là  plus  hauke 
partie  en  le  comprimant  en  bas*& alors  on  con- 
noiftra  li  le  didyme  eftvuide,&  délié.  Car  li  le  di¬ 
dyme  eftprin  &  délié ,  on  pourra  iuger  que  lés 
intellins  ouzirbus  n  y  fontpoint.Dauantage,  en- 
preflàht  ledit  ferotum  de  haulten  bas ,  la  tiimeur 
le  fait  plus  dure,&pIusgrofïé  en  bas  du  ferotum, 
àrâifon  de  l’eaue  que  Ion  y  fait  defeendre.  Aüffi 
eamettant  vne  chandelle  allumée ,  &  la  mettant 
d’ en  cofté ,  &  regardant  de  l’autre  ,  eftant  ainh 
prefsé,  on  la  void  reluire ,  &  eft  claire,  &  princi¬ 
palement  quand  il  ne  lé  fait  en  lieu  trop  clair  :  à 
cahfe  que  ce  ofte  la  clarté  de  la  chandelle,  lequel 
ligne  eftfortfeur^  Car  nous  les  deuons  tous  ten¬ 
ter,  afin  d’eftre  hien  afléurez ,  &  auffi  que  quel¬ 
quefois  les  inteftins  y  defeendent,  &  ne  s’en  peu¬ 
vent  retourner, comme  auons  monftré  cy  delïùs, 
ou  le  zirbus.  Et  lé  fault  foigner  ne  prendre  vne 
espece  pour  autre .  car  le  danger  en  leroit  grand, 
&tel  quipourroitenuoycr  bien  toft  le  patient  à 
la  mort,  comme  plulieurs  ont  fait ,  ignorans  ces 
tfurt.  lignes.  Pour  venir  àda  cure ,  en  oftant  le  tefticule. 
h  Ton  voit  qu’il  foit  endommagé  à  caulé  de  la  Ion 
giie  demore  de  Peauë  autour  d’ iceluy,  fault  fituer 
le  patient  comme  delïus  auons  dit  aux  ruptures, 

& 
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&  faire  Pincifion  auplqs  bas  dafcrotum  ,  &yüy- 
der  )’.eauç:&  puis  procéder  çpmme  en  la  rupture, 
en  tirant  le  didyme ,  comme  à  efté  dit  :  afin  que 
ce ,  qtte  l?eàuë  à  corrompu ,  n’y  demeure.  Pareil- 
lementfitï’on  voit  quèie  tefldcule  ne 
endommagé,  &  que  le  patient  euft  regret  de  le  i 
perdre ,  ÿ  faultprocederpaf  autre  moyen  :  com¬ 
bien  que  le  premier  eft  plusbrief,  &  le  plus  feur. 
car  quelquefois  l’eaue'  retourne  au  bout  de  Cinq 
Ou  fix  mois  o  u plus  toft.  lay fouuent vsé  du  Ce-  /f  }L  feUn 
ton ,  duquel  ie  monftreray  la  façon  &  procedu-*^^ 
ire  (  combien  quei’approuuela  fuyuante  meilleu¬ 
re)  T  ouchant  au  ceton ,  il  fault  comprendre  le 
fcrotum ,  &  le  didyme,auecles  tenailles  à  Ceton, 

&les  refteindre  le  plus  qu’il  lêrapofiible,  eneui- 
tantle  tefticule .  Puis  auoir  vne  eguille  longue,  \ 

comme  celle  icy  figurée .  Laquelle  fera  araen-  I 
te  à  la  pointe ,  afin  quelle  pâîïe  piusTaifement. 

Laquelle  fera  enfilée  de  fil  dejfoye  en  hm$ou  | 
neuf  doubles  :  &la  paflera-on  le  plu  toft  quü 
ferapoflible. 

Afin  qu’elle  ne  ferefroidilïe  enl’eauë,  iila  fàult  * 
pafifer  par  les  deux;t?ous  de  1%  tenaille  à  Ceton.  \ 

En  quoy  cortuient  eftre  dextrd.anfêrdroit  al;âu^~" 
trepertuis,s’ily  auoitgueres  de  dïftace  d’un  trou 
àl’autre:en  le  gardant  de  toucher  en  la  future  du 
1er  o  tu  ou  boürle,n’y  aux  tefticules,  ce  que  pour- 
roit  caufer  grande  inflammation,  qui  font  chofes 
facheufes.Cela  fait, il  fault  laifier  ledit  Ceton  &  le  C~~***-C* 
tirer  tous  les  iours,  afin  d’eùaçuer  l’eauë  petit  à 
petit,  &y  appliquer  les  remedes  à  ce  requis^in- 
continent  auoir  paffé  le  Ceton,  afin  d’empefcher  -  ^ 
l’inflam 
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l’inflammation,  on  peut  vfer  du  Ceton  de  celle 
façon .  laquelle  ie  trouue  meilleure  ,  aflàuoir  le 

§  aller  fans  les  tenailles  en  courbant  vn  peu  le 
out  de  l'eguille.  car  pource  qu’il  ell  befoin  d’e- 
fteindre  fort  les  tenailles  pour  approcher  les 
trous  l’un  de  rautre,autremétferoit  danger,  que 
l’eguille n’allafl  promptement  droit  àl’autreper- 
tuis:à  caufe  de  la  diltance  trop  grande:il  faut  en- 
tendre,que  quâd  l’eguille  fera  courbée,  onpren- 
dra  tant  peu  du  didyme  qu’ on  vouldra.  D’auan- 
tage,d’autant  quon  n’y  applique  pas  bienfomîëc 
les  remedes  pour  empefcher  l’inflammation  :  à 
caufe  qu’  on  les  ignore,il  y  vient  grande  inflamma 
tion:&  alors  eftle  plus  expédient  d’ofter  leCe- 
ton,apres  auoir  eflayé  par  cataplalmes  à  ce  pro¬ 
pres^  aüfli  pour  appaifer  icelle  inflammation, 
puis  euacuer  le  relie  de  reauë.Autremét,  ie  trou- 
ue  que  la  maniéré,  £:  méthode  qui  s’enluyt,  cil 
plus  propre:aflauôir,de  faire  ouuerture  au  didy¬ 
me  auec  lancette  ou  rafoir,  enuiron  deux  doigts 
près  du  tellicuie,  en  allant  contremont,  de  peur 
de  blefler  ïceluy ,  &  les  vailfeaux  Ipermatiques. 
Etfault  que  ladite  ouuerture  foit  de  trois  ou  qua¬ 
tre  doigts  de  long, toutefois  félon  la  grandeur  de 
l’hernie  &  du  pcrfonnage, apres  cela  U  faulf  met¬ 
tre  vnetente  de  charpie,ou  eftoupes,ou  linge,ou 
elponge,  qui  èft  bien  propre  pour  tenir  la  playp 
ouuerte  aux  premiers  iours.  Ladite  tente  pourra 
dire  large  plulloll  que  ronde,  comme  le  long  de 
laplaye:afin  de  empefcher  la  glutination  d’icelle 
en  la  trempant  premièrement  en  huile  rofat  vn 
peu  chauld  :puis  mettre  deffus  des  rellremtifs 
F  pro 
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propres  à  cela,  comme  fera  dit,  pour  empefchër 
la  defluxion.Or  il  le  fault  pencer  fouuent,&aufli 
pour  euacuer  l’eaue,fi  d’elle  meime  ne  Tort,  Tant 
plus  la  playe  eft  grande,  &  plus  demeuré  long  '  ~ 
"temps  aie  coniblider,tant  plus  eft  on afleuré,que 
elle  ne  reuiendraplns  à  caufe  que  les  humeurs  le 
font  vacuez,& cofequémét  les  parties  defeichées: 
chofe  qui  ne  fe  peut  faire  û  faciîemét  aue  c  le  Ce- 
tonxomme  i’ay  par  plufieurs  fois  expérimenté. 

Il  fault  mettre  principalement  les  reftreintifs  fur 
le  penil,afin  d’empefcher  la  fluxion,  &  procurer 
'"Taguariion,  comme  des  autres  play  es  ou  vlceres, 
Nous  baillerons  vneiomme  pour  la  curation  de 
çefte  herme,aflàuoir}que le  patient  viue  de  vian¬ 
des  atténuantes ,  chaudes ,  Sc  deiîcatiues.Il  fera 
exercice  mediocre.Q  boira  &  mangerapeu.il  che  j 
^  f  .  minera  fouuent,&  ne  dormira  gueres.  Le  chemi-  | 

iier  dy-ie  fera  médiocre,  fe  tiendra  bon  ventre.  1 
Vfera  des  choies,  qui  prouoquent  à  vriner.  Vfera  { 
?•?  de  viandes  de  bonne  digefrion  &  concoction,  ôc 
de  celles  qui  ne  engendrlt  gueres  de  ventofitez: 
fe  purgera  par  le  ventre  &  conduits  de  l’urine  de 
l’humidité  fereufe  qui  eft  en  luy.On  defeichera 
l’exctement  fereux ,  qui  eft  en  la  partie  affligée,  - 
qu’il  vfe  de  euaporations  pour  faire  refouldre  ces 
matières.  Au  cas  aduenant ,  qu’il  ne  le  peut  re¬ 
fouldre,  on  vfera  de  lancette,  ou  cautere,  pour 
ouunr la tumeur  en iaplufbaÏÏe  partierafin  defe 
vuider  mieux.Et  quand  tout  fera  vuidé,  fault  ap¬ 
pliquer  les  remedes,  qui  font  propres  à  la  cura¬ 
tion  de  telles  vlceres  ibrdides  ôc  putrides,  ÔC  au- 
tres,qui  leur  refemblent. 

De 
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De  f hernie  Charneujèfar  médecine. 

G  H  A  P  I  T  R  E  XXII. 

A  Fin  de  Tarifaire  à  beaucop  de  gés,  qui  youl- 
drontguarir  de  cefte  efpece  de  hernie,  par 
voye  de  medecine,craignat  l’operation  manuel¬ 
le^  non  fans  caufe(car  ilya  grand  danger,  quâd 
elle  eft  grande,  comme  dirons  cy  apres,  que  fl 
ainfî  eft, qu’elle  Toit  grande  ie  ne  confèille  à  hom¬ 
me  de  l’entreprendre.)  Maisjon  pourra  bien  aux 
petites,&  qui  ne  font  portées  par  trop  long  téps, 
elïayer  les  refouldre,comme  on  fait  au  ftirrhejCaCktf  .y-jG- 
elle  luy  refemble:&  quelquefois  Fft  cela  mefm 
Les  medicamens  lefquels  competent  à  cecy  ,fault  ‘ 
qu’ils  foyent  pluftoft  tiedes,que  chauds,&  aucu- 
A  nement  humides, &  non  toutefois  par  trop,  mais  :  *  "***  * 
)  médiocrement,  ne  trop,  ne  peu  auffi  :  afin  qu’ils 
Sne  déclinent  trop-à  fîccité.  Galien  enfêigne  qu’il  G<** 
dàult  remolir  par  plufieurs  iours,&puis  refouldre, 
^Aucuns  yfent  de  ceftuy~cy,pour  remolir  &re- 
'Youldreiqui  eft  tel:  Çi.ficus  v.decoquâtur  in  aqua; 
deinde  fubigâtur.-accipiatur  de  his  fubigatis  Iq.-g-, 
adipis,anferis,vel  gaiiinæ,  œfypi  humidi  aaa  i.j. 
picis  naualis,ceræ  citrinæ  ana  î.j.Sr.  olêi  de  iilio 
(quod  refoluit&  emoîlit)  Ï.Sr.  diachili  commu- 
nis  f.ij. liquéfiant  fimul,liquefââ:is  addantur  oui. 
radic.iridis  3  .iij.cineris  corticis  falicis  3  .ij.fubiga- 
tur  fimuljfiâtque  ceratum,  quod  applicetur  loco 
duriciei.  Autre  à  ce  mefmerçj.olei  chamæmeii 
f  .ij.olei  de  fpica,  I  Jj.-ë'.medullæ  cruris  vituli ,  vel 
cerui,quæ  eft  melior  l.j.fiatynguentum. Duquel 
oindra  la  partie  vn  peu  chauld,&ce  fera  par  plu- 
F  x  fieurs 
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Fomenta-  fleurs  fois,  F omentation  à  ce  mefme:  re.chamæ- 
tm‘  meli,meliloti  ana  M.j.-5-.altheæ  cum  rad.M.iij.fe- 
minum  Uni  &  foenigræci  ana  fo.j.decoquantur  in 
aqua,ex  quabalneumfiat.Dequoy  onfomente- 
ImtElion.  ra  la  partie  bien  fouuent.  Iniedion  à  c  e  mefine: 
Çi.olei  de  lilio,olei  chamæmeli ana  l.ij.adipis  an- 
foris,meduUæ  çeruiana  I.j.bdellij  difloluti  invi- 
no  3  .iij.viteüum  oui  vnius,vini  coéli  çk,  vt  cæ- 
teris  adniiftü  liquidiorem  conftftentiam  efHciat. 

&  en  mettre  for  la  partie.Ité  ^.thuris  ammoniaci 
indiana  3  .j.maftiçhis ,  ftyracis  liquidæ,  caftorei, 

^  '  ■  V  adipis  anferis  ana  3,ijj.gümi  diffoluanturin  mel- 
""V ’  ^  tle-,  omniâque  Imteo  apponantur.  Toutes  ees 
^  *chofês  font  pareillement  bonnes  &  propres  aux 
1 4  - /  .foyrrhes  du  col  de  la  matrice,  &  mefmes  erTTèF- 
mëFënpelaireappliqué.  i. 

De  l' hernie  charneufe  par  Chirurgie.  \ 

Chapitre  X  X  1 1 1.  I 

».  TJ  Ernie  charneufe ,  que  les  Grecs  appellent  \ 
XJ  Sarcocelé,eft  vne  tumeur  contre  nature  de¬ 
dans  le  fcrotunvlaquelle  eft  faite  d’une  chair  foyr- 
rheufe:&  quafi  refemblante  à  veines  variqueufes. 
Elle  fe  fait  &  engendre  au  didyme,  qui  eft  dartos 
&  ery  tbroides,quelquefois  au  tefticule, autrefois 
au  fcrotum.Mais  le  plus  fouuent  fe  commence 
caufes.  au  tefticule. Le  tout  prouçnant  d’abondance  de 
groffes  humeurs  là  avnafsées,  qui  n’ont  peu  eftre 
régies  des  parties  efquelles  font  contenues:&  ce 
signes,  à  raifon  de  leur  debilfté  &  foibleffe.Lesfignes  de  . 
hernie  charneufe  font  de  dureté  inégalé,  &  infla¬ 
tion, laquelle  demeure  toufiours  enlapartie,fans 

aucu 


'  DES  HERNIES.  8j 

aucünemétfe  perdre  ou  decroiftre. Depuis  qu’el¬ 
le  eft  commencée,  elle  croift  toufiours,  caufant 
douleur  le  plus  fouuent:  d’ont  elle  différé  de  l’a- 
queufè,auec  ce,qu  elle  n’eftpoint  vnie  ou  egalle. 

Guidon  dit,que  cefte  efpece  eft  fort  dangereufe.  Guidon . 

8c  dit  vray*  quand  elle  eft  grande ,  comme  nous 
moftrerons.Il  adioufte  au  (fi  la  variqueufedaquel- 
leie  ne  trouue  point  fi  dangereufe,  pource  que 
1  en  ay  peiicé  plufleurs  desdeux  efpece  s ,  &  prin¬ 
cipalement  de  cefte-cy  dequoy  faifons  mention 
àprefentdaquelle  i’ay  trouuée  trop  plus  dange¬ 
reufe  que  lavariqueufe.Or  denant  qu  entrepren¬ 
dre  hœurne^Tlfault  tafter  au  plus  hault  du  fcro 
tum,fi fon  trouuera  le  didyme  fort  délié, &  s’il  ya  / 
p  oint  de  cefte  chair  fuperflue .  Car  fi  d’aùentu- 
re  on  trôuuoit  toufiours  de  Cefte  tumeur,fans 
pouuoir  comprendre  le  didyme  délié ,  &  fins 
chair,ilne  fàudroit  entreprendre  l’œuure  t  parce 
qu’on  n’en  fàuroit  venir  à  fon  honneur, ains  met- 
troyent  le  patient  en  danger  de  mort.I’ay  Veu  vne  Hijloire. 
grande  hernie  charneufe  entre  lès  autres.daquelle 
fut  feulement  ouuerte  auec  lancette  pour  vacuer 
ceft  humeur,  &  pus,qui  eft  contenu  en  cefte  chair 
fpongieufe:afin  que  le  fcrôtum  lie  futpâs  fi  grand 
p  our  faire  l’operation  apres,plu$  à  fon  aife.Eftant 
aucunement  vacué  &  amôindry,  il  y  furuint  vne 
fluxion  de  gros  humeur, &  fang  bruflé,  tellemét, 
que  quand  o n  emp e f ch oit  la  fluxion ,  le  patient 
fentoi;  vne  merueilleule  donleurTencores  que 
toufiours  l-’euft  grandeivray  eft  quelle  croifïbit 
&  le  fcrotu  s’enfloit,de  forte,  qu’en  peu  détours  , 
mourut.Iefus  vne  fois  appelé  àPontarlienBour-  HiJI****^ 
F  3  goigne. 
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goigne, d’un  marchât, qui  auoicvne  hernie  char- 
neufe  fort  grande,  toutefois  quand  on  compris 
moitfort  bas, en  la  tirant  on  trouuoit  le  vuide& 
délié  du  didyme,  qui  alors  facilement  eull  elle 
guary:neantmoins  il  eut  crainte  de  la  faire  cop- 
per:  auec  ce  qu’il  y  auoit  vn  empirique,  lequel 
contrefaifoit  le  medecimqui  luy  promit  le  guarir. 
Parquoy  ie  fu  contraint  m'en  retourner.Ledit  Vé¬ 
nérable  y  appliqua  des  corrofifs  p enfant  faire 
manger  la  chair,  ou  excreflànce .  mais  il  n’y  fit 
rien  que  mahcombien  qui  luy  applicaft  ces  reme- 
des  Tenace  de  fix  fepmaines.  Qui  plus  eft  la  tu- 
pà*  meur  creuft  en  telle  gradeur  auec  inflammations 
/  qu’ilfut  d’opinion  me  renuoyer  quérir, Redon¬ 
ner  congé  à  fon  medecin.Eftant  donq  là  arriué,ie 
trouuayl’hernie,  comme  i’ay  dit:fi  queie  ny  vou 
lu  mettre  la  main,  car  laditte  chair  auoit  ia  cor¬ 
rompu  ceüe  du  mirach,qui  depuis  qu’elle  eft  at- 
tainte  de  corruption, fait  la  maladie  defefperée  8c 
incurable  au  moins  de  tant  que  ie  enay  veu:& 
mUme,  moumt  au{£  ledit  patient  bien  tpft  apres.  D’a- 
uantage,vn  autre  auoit  efté  coppé  d’un  maiftre 
bien  expert  &  craignant  Dieu  :  qui  neantmoins 
auoit  laifié  quelque  petite  portion  de  chair: la¬ 
quelle  creuft  merueilleufement  8c  en  beaucop 
moins  de  temps, que  au  parauant  ne  fàifoit.Ie  fus 
appelé  pour  le  voir  auec  de  médecins  8c  Chirur¬ 
giens,^  mefiùemenc  celuy,qui  auoit  faite  l’ope¬ 
ration.  Et  apres  auoir  confuité  enlemble,futad- 
uisé,queiey  mettroye  la  main  pour  le  recoppef 
plus  hault.çar  autrement  il  s’en  alloit  morir.  C  e 
que  iefey,ayantpremierementprotefte  du  dan¬ 
ger» 
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ger,&aducrty  les  amis  plus  proches, Payât  donq 
.  coppé  nous  eftimions  tous  qu’il  eftoit  guary,  & 
mefmes  le  patient  quelques  iours  fe  trouuoit 
mieux,&  penfoit  eftre  fauue:mais  la  chair  recreut 
petit  à  peut,  d’autant  quene  Panions  feu  copper  - 
fi  auant.car  elle  poffedoit  défia  les  parties  inter- 
nes:&  les  nerfs  &  mufeles  appelez  cremafteres» 
en  eftoyentia  infe&ez,  ôc  creut  au  dedans.  L-ar 
n’y  auoit  nul  ordre  d’empefeher  àcela&  mourut 
✓ledit  patientJ’ay  bien  voulu  brieuement  &  com- 
/me  enpaffant  alléguer  ces  hiftûires,pour  donner 
\  a  entendre  que  fi  f  on  ne  çoppe  le  didyme  plus 
I  hault  que  ladite  excrpffànce  :  &  chair  fiipêmüe, 
que  l’on  perdra  la  peine,  &  non  feulement  ceîaf 
mais  on  mettra  le  patient  en  danger  de  mort. 
Pourquoy  entre  les  iiuitefpeces  d’herniés,  celle- 
cy  eft  la  plus  dagêreuîe.  Mais  fi  en  tâtant  e n  hault  'cm< 
xfu  didyme  on  pouuoit  trouuer  la  fin  dé  ladite 
chair ,  il  fault  procéder  comme  s’ehiuyt.  Ayant 
coppé  le  ferotum  vers  fa  plus  faaulte  partie,!! 
uien  t  lier  le  didyme  au  plus  hault  de  ladite  her-  * 
nie,tant  qu’on  pouiTa,püis  le  eopper&câuteri- 
zer,&  procéder  comme  a  efté  dit  en  hernie  inte- 
itinale,ou  rupture.Maisfiladitté  chair  eftoit  ad¬ 
hérente  audit  ferotum  (comme  le  pltis  fouuent 
aduiencauxgrandes  hernies  charneufes)  il  vault 
mieux  partir  Iceuure  en  deux  foisj,afin  de  n’aiiP~~ 
'"geFtântïepatient, enHantîeüIèmint  le  didyme 
la  première  fois  forteftroitementpour  iuy  faire 
perdrelelendnientdefditespames,enlelàifiant; 

amfi  par  quelques  iours,  iufques  à  la  mortifîcacio  s 

de  ladite  chair,,  &  puis  le  copper  aupres  du  fila 
F  4  & 
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ôc  cautériser  fi  Ton  void, qu’il  foit  beloin,& apres 
feparerlachairdu  fcrotum.  Ou,fi  l’on. veuic,  in¬ 
continent  âuoir  cité  lié,  le  copper  &  cautenzer 
puis  quelques. îours  apres  que  l’on  feraallèuré 
que  ne  vienne  inflâmation:que  pourra  effare  dans 
fix  ou  feptiours,&  que  ne  receura  fentimentlk 
"vie  quêpaTteinoyen  du  fcrotum, on  pourra  de- 
feharner  ôc  feparer  l’ëxcroiflance  du  fcrotum.  Et 
s’il  apprehendoir  partrop  la  douleur,  &  qüeTher 
nie  fut  grande  Ôc  fachëulê,  on  pourroit  attendre 
d’auantage,  ou  le  laiiler  venir  à  fuppuration  ôc( 
matiere,&luy  ayder  à  ce,fi  belôln  eitoiùëncores  , 
que  ce  moyen. loicpluslong.car  en  fàifant  coûta  \ 
kjpis,principalement^quand  les  herniers  font 
grandes, ou  quand  1  e  patient  eit  fbïble,  auec  ce 
qu’il  y  aaîlézgrande  abondance  de  finie,  qui  effc 
la  caufe  que  la  playe  n’eft  pas  fi  tofl  conlbüdie, 
comme  de  rupiure,pourroit  aduenir  quelque  fâ¬ 
cheux  accident.Eteltant  tout  fait,  on  procédera 
(  comme  aux  autres  vlceres  Ôc  medicamens  des 
hernieSjComme  fera  monftré  cy  apres . 

De  £  hernie  variqueufe,par  medecine . 

Chapitre  XXIIIL 


Touchant  la  cure  de  celle  elpece  de  hernie 
par  medecine ,  on  aura  recours  aux  méde¬ 
cines  qui  font  eferites  cy  delfus  au  chapitre  de 
hernie  aqueufe ,  pour  répercuter  ôc  relouldre  :  ôC 
auecce,  que  fi  aux  veines  auoit  quelque  durté 
parle  moyen  de  quelque  gros  fang  melancho- 
lique,  on  pourroit  vfer  desremedes ,  qui  font  en 
hernie  dïafnêufe^chapitre  precedent, &  aunes  re 
inedes  à  ce  propres. 

De 
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*De  r hernie  variqueufe par  Chirurgie. 

C  h  ap.  XXV. 

CEfte  efpece  d’hernie  variqueufe  ell  vne  ap¬ 
parence  de  veine s  non  aconit u nié e s  és  tefti-  Diffmitm, 
cules ,  qufïont  au  didyme ,  &  parties  contenues 
dedans  le  fcrotum  :  lefquelles  font  causées  &  ainii  c au  feu 
faites  àraifon  de  quelque  grolïè humeur làamaf- 
fé,  co m me  le  Tang  melanch olique  ou  autre  de 
?mauuaile  qualité  :  8c  cela  le  fait  à  raiion.  de  la  de— 
f  bilité  du  lieu ,  comme  Nature  a  toufiours  accou- 
llumé  de,  fè  defcl îarger  de  ce ,  que”  luy  nuit ,  à  la 
Spïrtieplus  décliné  &  debile  :  laquelle  ne  fe  peult 
7  defendre :ains faultque reçoiue.Les lignes  l’ont,  signes. 
repletion  de  veines  tortues  en  maniéré  de  ceps 
de  vigne  oubranchefdcThedera:  qui  le  tient  aux 
arbres  ,  ou  murailles.  Lélqüëlles  veines  font  quel 
que  fois  plufieurs ,  autres  fois  moins ,  auec  mol- 
lelïè  au  didyme  &  veines.  Or  quand  fépanent  ell 
Couché ,  &  que  l’on  coprime  le  didyme  en  haulr, 
quelquefois  celle  grolïè  humeur  la  fiché  s’en  re¬ 
tourne  aucunement  dedans  le  ventre  ,  quelque 
fois  mieux ,  autrefois  moins ,  félon  qu’il  ell  gros, 

&  auffi  félon  le  temps  qu’il  leur  elt  aduenu.No  us  cm. 
viendrons  à  la  cure  par  la  main ,  alîàuoir  que 
apres  aupirefté  purgé,  on  p  hle  bq  to  me  ,fi  meltier 
ell , comme auons  dit, aux  autres  elpeces.  Vray 
/êft ,  qu’il fault plus  toll  purger  l’humeur  melan-  “* *"*’  ** 
/ cholique ,  que  lêsaütres: pouree  que  celle  ma- 
Sladie  ellplus  toll  engédrée  de  celle  humeur  que 
^d'autre .  EftanFHi-ie  ainfî préparé,  il  fault  faire Oÿ*rA**' 
bonne  ouuertureenlongau  lcrocum,  depuis  le 
F  y  mil 
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milieu  d’iceluy  en  hault,  &puis  tirer  allez  fort  le 
didyme ,  afin  de  prendre  la  varice  tanthault  qu’il 
ferapolïibleau  didymr*,pour  empefeher  qu’elle 
neredefeendeen  bas:  &  au  plus  hault  que  fera 
poflibie  on  paiîeravne  eguille  d’argent,  ou  au¬ 
tre  ,  vnpeu  pliée ,  comme  elf  figurée  en  vnguîa, 

&  enfilée  de  fil  allez  fort  vn  peu  oind  d’huile  ro~ 
fat.  Elle  palferapar  deiïous  la  varice, afin  de  fa 
liër  :  &  cela  fe  fera  en  deux  lieux  prochains  l’un 
de  l’autre. Puis  conuient  copper  entre  deux  a  tra-  | 
uers  la  varice.  Or  deuant  que  reftreindre  le  filer.  ! 
il  faultîailïèr  Huerle  lâng,qui  eft  contenu  en  icel¬ 
les  ,  &  melmement  celuy ,  qui  eft  en  la  partie  fil-  % 
perieure  vne  grande  partie ,  s’il  vient  :  eftant  le 
patient  fitué  comme  demy-droit ,  &  apres  re- 
ftreindrele  filet  :  afin  qu’il  ne  fine  plus.  Quand  a 
celuy  qui  eft  en  bas  au  didyme,  on  le  doit  tout 
faire  forcir ,  en  leuantle,  tëfticule  en  hault ,  &  puis 
reftreindre  le  filet,  comme  delfus,&  faire  ainfia 
routes  les  varices,!!  meftier  eft.  Ayantreftreintlêf 
filets ,  on  pourra  càuterifer  lglHltes  varices  auec 
eaucerea&uëî ,  ou  huilerofatj^boüïlîant^comme 
auons  dit  deflits .  carfuffit  autant  que  le  fer ,  auec 
ce,  quiln’yapastantd’apprehennon.  Puis  fauit 
lailfer  les  bouts  des'fiiets  vn  peuiôgs ,  afin  qu’ils 
forcent  dehors  :  &  procéder  àlaguarifon  comme 
des  autres  vlceres.  Si  par  ce  moyen  ne  ppuuoit 
'  guorir ,  ou  qu’il  y  euft  grande  douleur,  ilfaudroit 
copper  le  didyme,  &  procéder  comme  a  efté  dit 
U-£*/U>re--  cn^a ruPture* fay  veu homme  y  auoir  fi  grande 
rc>  ■<■■■  ’  douleur ,  que  necelfairement  il  îe  fallut  copper 

pomme i’herniexombien  qu’on  ne  connaît  que 
'J  bien 
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bien  peu  dt?varice:fï  qu’on  eufteftimé,  qu’il  ne 
deuoit  point  auoir  de  mal,&  Ci  11’eiioitque  d’un 
coftedeqü^ 

'  De  t  hernie  vent  eufe, far  medecine . 

C  h  a  p.  XXVI 

LEscaufes  de  ces  hernies  venteuiès  &  telles _ 
inflations, fo nt  rirnbecillité  de  là  chaleur  na-Vr, 

P  tutelle ,  &  vne'mâtiere  phlegmaaque  dilposée  à 
exciter  âatuofitez .  car  vue  telle  chaleur  peultluf- 
.citer  dé  la  matière  humide  vue  vapeur:  quelle  ne 
■peuit  reîouldre.Cax  tout  ainfocomme  dit  Galien,  Gal.m  Um 
que  nous  voyons  és  choies  extérieures  que  la  r‘ula' 
froide  difoofition  du  temps  rend  f  air  Gram  ,  &  "*** 

mefinement  quand  le  ventS  eocenttional,  appelé  m 
vulgairement  Bize  ,  fouine  ,  &  que  les  autres  ' 
moyennes  dilpoiirions  font  grandes  nuées  :  aiafi 
aduient-ilauxaliimaux.  Efquels  la  chaleur  extre-  '  ' 

memeiK  imbedlle ,  &  extrêmement  grande ,  ne 
petit  engendrer  fiatuofitez:mais  bien  quand  elle 
tient  le  moyen  entre  les  deux.  Telle  flacuo lire, 
comme  dit  Auicenne,fe  retient  eh  quelque  lieu,! 
caille  de  la  denilté  dumembre,  ou  à  caufe  de  la 
grolfcur  de  la  vapeunce  que  Paul  Aegineta  eferir,  P 

fùyuant  la  fenteace  de  Galien.Ja  denfitddss  me-  'SI  nik*  -v i:j| 
lires  delà  grolfcur  de  la  vapeur, font  que  ladite  •  t* 
vapeur  ne  peut  eftre  diffipée.Les  fignes  font,  la  signes* 
tumeur  &  inflation  du  {cvocum,&  verge  bien  fou 
uencdaquelle  relifte  au  toucher  :  &  eit  auec  vne 
revendeur  fort  luilànte,  comme  miroir,  faifant  \. 

atiffi  refonance  quelque  fois  comme  vne  veflie? 

..pleine  de  vent.Ecvreacpius  fouuencà  telle  ron¬ 
deur 


..vtl 
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deur,que  la  bourfe  ou  fcrotum  eft  toute  ronde, 
outre  ce  la  verge  eft  quelquefois  plus  grofle  en 
Vngn.  vn  lieu  qu’en  l’autre, autrefois  entortilléede  îuge- 
menteft,que  quand  la  vapeur  fiatueufe,  amaflee, 
n’eft  difloulte,  peut  eftre  occafton  de  plufieurs 
maux:&  telle  principallement  qui  court  ça  &  là 
-  ;•  ^  Par  tout  Je  corps,  eft  grandement  à  craindre  :  à 

,.»ieaufe  qu  elle  femble  eftre  leuée  de  quelque  ma-- 
tiere  veneneufe.  Elle  vient  le  plus*  fouuent  fou-S 
dainement.  / 

Déclaration  des  inflations  ou  tumeurs 
flatueufes. 

Chapitre  XXVII, 

F-*  nvis  <lue tro*s  c^°^es  f°nt  concurrentes  à 

^ys**#/*  J^ia  gefiéfâtîorTde  rinflation ,  comme  auons 
*****  flure’  dit,fàuoir éftk^inatiere humide, rimbecillité  delà 
chalcur,&lâTdënfité  des  conduits,  ou  parties  ccin 
tenâtes  le  proietde  la  curation  d’icëïïedoit  eftre 
de  roborerla  fubftance  de  la  chaleur  :  d’extenuer 
là  matîërë  vaporeufe,&  ouurir  la  denfitedescon- 
duits  du  coPps:èfquelles  cefte  vapeur  fiatueufe  eft 
contenue.  Quant  aux  deux  dernieres,  fauoir  eft, 
Pextenuation  de  cefte  grofle  vapeur ,  &  rarefa- 
clion  du  corps  dens£  cela  fe  fait  par  mefmes  re- 
rUmmtf ,  medesifâüoir  eft  par  medicamens ,  qui  ont  gran- 

I  de  tenuité  de  leurs  parties,&  qui  rechaufent  plus 

o Umoms, félon  l’inflation, denfité,  ou  rarité  des 
parties  affiigées,&  la  craflitude  ou  tenuité  d’icel- 
I îes.Carla  faculté- des  remedes  doit  eftre  augmen- 
*c£e  o û  diminuée  félon  la  différence  de  ces  chofes. 

IParquoy  les  parties  rares,&  la  vapeur  moyenne¬ 
ment 
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ment  girofle  ne  requièrent  remede  s  tant  extenua- 
tifs:mais  au  contraire  les  parties  denfes  &  lava- 
peufgrofle  demandent  medicamens  plus  exte-  ^ 
^/.nuatifs  &  chaulds.Si  la  fübitance  de  la  chaleur  eft  "J, 
perie  &  diminuée ,  Il  la  fâïilt  reftablir  félon  ce, 
quelle  fera  perie.Mais  fi  elle  eft  feulement  alte- 
f  rée, il  la  fault  réduire  àmediocrité:&  fl  auec  ce  y  a, 

(  douleur,  il fault  pafler  aux  medicamens  qui  apai- 
fènf  les  douleurs,  que  les  Grecs  appellent  ano-y^***)*** 
diusxomme  fl  on  vouloir  dire, appaifans  \l  dou- 
'lëüENon fans  propos  donques  les  Chirurgiens 
modernes  ont  dit  que  la  curation  des  inflations 
qu’ils  appelent  àpoftumes  venteux ,  confifte  tvCfa+ïj  ******* 
trois  intentions,aflauoir  en  b on  régime  de  viure,^**^^^^ 
en  bonne  conco&ion, 8c  refolution  de  la  vapéury^XT^ . 
flâtueule,amaîsee  en  lapartie.Parquoy  la  maniéré* Régime. 

\  de  viure,doit  eftre  telle,  quil  fe  faült  abftenir  de 
toutes  chofes  grafles,vifqueufe?*,  crus ,  pituiteu- 
fes  &  flatueufes, comme  font  chofes  doulces,  le» 
gumes,£ruits  cruds,  raues,  chaftaignes,  &  chofes 
qui  engendrent  des  vents  .  Fault  auifl  vfer  de 
chofes  chauldes  &feiches.Item,  des  chofes  atte- 
_iiuatiues,&  qui  font  refolution  des  vents,  com- 
)  .me  eft  le  pain  d’orge,  auquel  y  aye  du  fel  8è  du 
fèommm.Le  boire,  foitvin  blanc  ou  cleret,  qu’il 
Jvfe  de  deco&ion  de  chiches  altérée  auec  oignos, 
perfîl,  rue,  commin,  &  calaminthe  :  quil  mange 
I  chair  roftie  plùflgft:  que  bouillie,  mefînement  de 
voulaille.  Pour  obtenir  la  féconde  intention,il 
I  fault  roborer  laïaculte  concodtrice  auec  bonnes^w*»^*^ 

elpices  aromatiques, confections, &  eleduaires  à**-*£'*^*‘~r 
ce  dediez:comme  font  diacyminon,diacalamin- 

the. 
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the ,  aromaticum  rolàtum,  &  la  confe&ion  que  * 
s’enfuit ,  quon  appelle  dragécdaquelle  eft  pour 
Cinfeftion.  ayder  à  la  côcodion.  ^.anifi,marathri,carui,dau-. 


ci,cymini,  baccarum  lauri ,  tritorüana  I.j.glycyr- 
rhifæ,galâgæ,zinziberis  albi  ana  ï.Sr.  caryophyl- 
Iorum,cubebaram,piperisl6gi,feminis  rutæ  ana 
3.ij.amfi  faccharo  çondit.  I.iij.facchari  ft.-5-.fiat 
puîuis.  On  pourra  oindre  la  partie  auec  huile  de 
,  aipicjdecofto^&derue.  de  gvidon;  La  fier- 

•  'ce  intention  dl  co molette  auec  ceux  qui  ont  ver¬ 

tu  tneflée  &  composée,pource  qu  ils  digèrent  & 
euaporent,&  adftraignentattrrmpemêt,  &  nau  > 
*v4  ;»**.  gmentent  pas  la  douleur.  Et  pour  ce  faire  fout 
p  finies  trois  formes  de  Galien:  delquelies  la  pre- 
re  eftelponge  nouuelie - :Ul - — " 

1  n'  •“ — t — °  T 
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mouillée  en  fàuon, 
'un  en  leffiué  chaude, quand  yaTcfbuleur  forte,  de 
laquelle  foit  oindre  la  partie  auec  quelque  huile» 
qui  ayt  vertu  de  relaxer, quand  n’ya fortedouleur. 

La  fécondé  formexil^ite  auec  laine  atout  le  fuc 
trempée  en  làuon,  ou  enlefsiue  auec  vin  cuit,  & 
huile  meflé  enfemble,ea  y  adioutant  du  vinaigre, 

&c  du  vin  auftere,  afpre,  &  gros,  fpecialement  au 
comro  encementXe  fauon  à  forte  vertu, &  le  vin-^ 
aigre  plus  que  le  vin.Et  pour  celle  caufe  on  y  me  -Aq 
liera  plus  de  vin  &  d’huile  que  de  làuon,  quandC  jl 
on  vouîdraTappaifer  la  douleur,  &fi  l’on  la  veult  I 
mettre  hors,& fortifier,  on  prendra  vin  alpre,&  ! 
aullere,&  noir,fauon',&:  vinaigre,&  fondre  l’un  / 
dans  l’autre,car  ils  ont  mille  vertu,  corne  eft  dit. 

.La  troilieme  forme  êllvnguentde  terra  tenaci  i. 
ft*.»«argilla  &calce  -viuafimul  codis  eu  aqua  &  vino.. 
Mais  fi  telle  vapeur  flatueufe,  qui  caule  l’infla- 
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tions  eRfuraeufe  corrompue ,  &  procedente  de 
matière  veneneufc,  auec  douleur  intolérable ,  ôc 
grande  chaleur ,  5c  quelle  coure,  par  les  mem- 
hres.qn  ne  pourrok  dflimrrnieilleur  côfeih  que 
quancTéHéiera arreftée  en  quelque  partie,  com¬ 
me  aufcrotum,  &  en  autre  parnque  ladite  partieJJ^^V^^ 
foitliée  audeflus,c  eftauplus  hauldieu  du  fcro 
tum.Et  fi  elle  eftoit  en  quelque  autre  membre,  It 
fauHroit  lier  dellus,  &  delious:&  puis  ouurir  la  . 
rameur  auec  rafoir  ou  lancette,  ou  cautereüfîh 
"que  la  vapeur  veneneufe  forte.  Puis  faudra  rem¬ 
plir  iaplaye  de  aloë,&  de  bolus  armenia,  deflbus 
auec  huile  rofat,  ôc  vinaigre.  Et  trois  ou  quatre 
iours  apres  il  faudra  euacuer  la  pîaye,  ôc  y  faire  la'  '■***>  *  1 

cicatrice.  D’auantage ,  en  telles  inflations  yene- 
heufes  il  fault  peu  manger, &  eiï  befom  de  purger 
le  corps.Serokbon  aulîi  de  faire  prendre  de  thé¬ 
riaque  au  patient.  Celle  medecine  eft  propr . 
Çi.ferapij  de  rad.ferap.  inribi  fàtiui  latioris  com- 
pofferap.de  eupa.ferap.acetati  çompo.ana  I .j.Sr. 
fHllatitioruin  liquorüm,apij,intibi  fariui  latioris, 
cichorij  ana  i.iiij.  mifceantur ,  fiâtque  zulapium 
mediocrisconliitentiæ,quoddepuretur.&  adie- 
&is  cinnamomi  eleél.  pût.diarrhodi  abbat.ana  3. 
j.-S-.ori  fuauius  efnciatur.  Duquel  vferale  patient 
par  quatres  matins,  ^.pil.  de  hiera  Empli.  Rhab. 
fdeéhpil.  de  agar.ana  3  .j.ftillatitio  liquore  intibi 
fatiui  latioris  excipiantur,finganturque  pii.  v.quç 
circa  nodfcis  dimidium  fumantur.  Somme,des  sammk  j 
remedes  pour  la  curatiô  de  celle  tumeur  flatueu- 
fe,  ilfàult  confirmer  8c  corroborer  la  fub  fiance i 
imBèciÏÏedë^Ec^tlâr^ <leia  partie  grejoçe,  &fre- 
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ftaurer  la  fubftance,fi  elle  eftoit  perdue,  &  lare- 
"cïuïre  à  mediocritéifT  elle  eftoit  alterée.ll  fault  pa¬ 
reillement  extenuer  la  vapeur  flâtueufè ,  de  la¬ 
quelle  la  tumeur  procédé, fi  elle  eft  groflè.Et  ft  les 
*%*s,*;»  Pores  cuir,  &  de  la  partie  affligée  font  con- 
V  dènfez  ,doiuent  eftre  ouuers  par  medicamens 
*****  ^^mporez  decholes'âttenuantesrPuislaïïItîàire 
refol  ution  de  la  vapeur  flatueufe:&  augméter  ou 
'''diminuer  la  faculté  des  medicamens  qu’on  ap¬ 
pliquera  félon  la  différence  des  parties,  & ja  craf- 
iitude,&  tenuité  de  la  vapeur  flâtueufè.  D’auanta- 
gé/i  la  tumeur  flatueufè  eftoit  auec  douleur  & 
jj  ri  inflammation  ,jcomme  bien  fouuent  aduient  es 
mufcles,qui  font  remplis  de  vent,à  caufe  de  quel¬ 
que  contufion,on  appliquera  au  commenceméc 
des  ledâtiFs  ded^oûIeurraurq uels  puis  apres  on  a- 
iouftera  medicamens  ,  ayans  faculté  de  refoui- 
^  VMK.  -  dre,en  les  augmentant  peu  à  peu.  Premièrement 
d  atténuation  des  inflations  fè  Fera  auec  lefflue, 
quand  elles  Font  inueterées  parnegligence.  Sur 
lefquelles-eiuapresx>n_  p o urr a  appliquer  empla- 
ftresayans  vertu  dèrëmoüir&  refouldre. 

De  ï hernie  humorale. 

Chapitre  XXVTIL 

Yon  TJJErnie  humorale  n  eft  autre  chofe,  que  deflu- 
ipnt  ton.  j— |  xjon  pajcé  au  fcro cum  marfere  chaude  ou 

froide,  félon  la  maniéré  des  autres  apoftumes, 
aufquelles  pour  ç?regard,on  doit  auoir  en  ceft 
*  ^endroit plus  ample  recours.Car  quelquèfois  vie- 
nent  à  fuppurition  :  autrefois  non,  ainsTè~feFol- 
Uênt. Si laditte niatiere  dem eureTong^ lempsenT 

la 
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partie,  fc  corrompant,  vient  auffi  à  rompre  le 
fefcule  pourrir, Quelquefois  le  fcrotum  ne 

change  pas  de  couleur :8c  ceft,  quand  l’humeur 
eft pituiteux -ifiiyuant  cela  on  peut  iuger  des  au¬ 
tres, comme  eft  dit  en  leur  lieu.  Les  cailles  &  fi-  Caufei- 

?nes  font, comme  les  apoftumes  des  autres  mem  St&nes’ 
res,ces  parties  lont  comme  emon&oires  de  na¬ 
ture  abfconfe.ETLirfont  afle^facheufes  àcurer.Q*^^^  *1 
Or  pour  venir  à  la  cure, il  eft  requis  la  purgation  cure' 
ouphlebotomie,  comme  aux  phlegmons,  s’il ya 
tnHammation, ou  fi  autre  choie  nel’empefche,les 
clyfteres  y  font  propres  &'  principalement  aux 
jeunes  enrans.Lelquels  nëpeuuent  porter  medë- 
cmc^car  èn  retirant  la  matière  au  fiege,ayde  fort: 

Quand  à  la  partie  s’il  eft  befoin  de:  repercute^ci^^^^ 
molla  auec  vinaigre  eft  conuenante.  Et  s’il  fault ~  v  _ 
reîouldr ejalârihe  de  Tebues  au ec  decoâion  de^X Cf,  I 
choulx.  A  "laquelle  nous  adioufterons  quand  la 
douleur  requerra d’eftremitiguée,les  fiieilles  de 
iulquiam  en  matière  chaude:&  en  la  frqide,àla- 
"dltefannedeTebues  niellerons  du fcenogrec  & 
commin.Mais  û  onia  voit  prendre  la  vôÿede  ma 
turation, fiera maturée  3couuerte  comme  les  au-  « 

très  apoftumes.En  le  gardant  de  faire  rouuerture/r^X^^jl 
en  la  coufture  du  milieu' du  fier  onmf&p^^ 
pour  le  danger  qu’il  s’enfuyuroit,  de  venir  en  fi-  ‘dz*—— * . 

ftule,ou  autres  accidens,  qui  facilement  viennét 
en  ces  pàrdesjvoire  iufques  au  fondement.  Pour  .  - 
àquoy  obuier  i’ouuerture  deura  efhe  faite  àco- 
_  fté.Siau  refte  s’aperçoit  ou  demeure  quelquêHù- 
^  reté,lera  mollifiée  comme  les  autres.  Auicennc  ^tukenne. 


fi 


les. 
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c7^,  r  les, apres  qu’il  fera  criblé  lo  nguement  &  confit 
auec  oxyrnel, dans  lequel  aura  efté  dilToulte,quei 
que  quantité  d’ammoniac, p ourueu  que  tout  ceci 
foit  appfiqué  chaudTûFIëîTe u ,  &  remué  fouuenf, 
car  il  eft  bon.  Il  faulr  toufiours  vfer  de  bendages 
en  toutes  hernies  pour  tenir  fermes&  empeicher 
Pair.  Icy  ieferay  finaux  huit  eipeces  d’hernies,def 
.  quelles  ay  enfeigiteles  remedesXTqïïand  ceCy  ne 
fuffira,  on  aura  recours  aux  autres  remedes,  les¬ 
quels  feront  cy  apres  déclarez  à  l’ayde  de  Dieu. 

&  premier  appareil  aux  hernie*. 

P  SAP.  XXIX,  -  > 

çatapla.  Alburaina  ouorum  numéro  iiij.boli  arment/ 
puluerifati.  I.ij.cerufæ  f.-5-.olei  rofati  ï.Sr.  fiat 
in  modum  catapla{matis,&foit  appliqué  auec  des 
“  • ;  eftoupes  trempées  in  oxycrato,& eftreintes.Fai- 
fant  que  ledit-ap  pareil  Toit  posé  fin*  les  eftoupes, 
&puisfurlapârae  qui  foit  apres  bandée  de  lin¬ 
ges  &  bandeaux  pareillement  trempez  audit 
GxycîatXequel  le  fait  de  deux  fois  autant  d’eauë, 
que  de  vinaigre,  en  forte  qu’on  le  puifie  boire 
d’autant  que  le  vinaigre  quelquefois  eft  fort. 

Quand  on  doubte  d1  inflammation,on 
vfèra  de  cetfuy. 

Chapitre  XXX. 

eatapla.  aquae  veifucci  plantaginis,olei  rofati,  acetî  Sz 

albiiouorum  ana  quantiun  fuffictt.  &  foyent 
~  bien  meflez  enfemble,&  appliquez  comme  def- 

-fus,lés  deux  premiers  iours,  en  les  rechangeant 
deux  ou  trois  fois  le  iour.  Car  quajafUes-Eïnpla- 
-  i  '  ftres 
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jIxesjeft^cfHranfez,ils  fom  pluftoft  attraction  en 
lap airtie,  qu’ autre m eut. On  pourra  auffi  bien  vfarjftï*- 
de  oxycratum  feulfien  iceîiiy  on  trepe  vn  linge  ■ 
p^ur  éîBrëapôsé  à  la  parde:pourueu  notamment 
que  l’oxycrat  Toit  vn  peu  atiediffi  ceit  hiuer. 

Suffiraient  douîeur,on  vfera  de  ce  Catapîaf-  •+ 

meriy.medullæ  panis  albi  duriin  aqua  féru  en  ti 
infofl,&ab  eademexpreffi  ft.j.vitell.  ouoru  nu¬ 
méro  iiij.olei  rofa.  quantum  fuffiçit  ad  incorpo- 
randuni,  mifce.fiat  Caraplafma  :  &  foit  appliqué 
auec  laine  ffirge  ou  choies  fèmhiabîes  On  pour¬ 
ra  vier  a  meime  fin  de  ceîuy,qiii  s’enfuitdequel  eft 
auffi  approprié  à  faire  tomber  refeharre.  y..o\ciSataf-a> 
rolaci,& butyti recentis  non faliti  ana  I.iij.  vkel.  • 

ouorum  nu.iiij.  croci  3k#.mifeeantur.-  Quand 
il  eft  befoin  de  incarner  ou  confolider.  p^.ceræ,  Vnguenu 
reflnæ  ana  I.iiij.  axungiæ  pôrci  recentis  f-.v.  mi-  *****J~*4 
feeffiat  vngueutum.  A'  ce  'mefme:  ly.ceræ  albæ,re-  vhguent, 
ftnæ  ana  q.j.olei  S.ij.therebint.iotæln  aqua  plan 
taginisjthuris ,  maftiçhis,  ana  l.^.mifceifiatvn- 
guentum. 

S  ’il  furuient  inflammation  on  vfera  de  ce  Ca-  CataP^- 


taplafme.  ^.maluarum,violarum  ana  M.ij.deco- 
quantur  in  fùfficienti  quatitate  aquærdeinde  con- 
coquantur:&  colenturde  colaturacape  ft>.  •S-.cui 
adde  farinæ  frumenu  tantundem,  bléi  violati,  & 
rofati,  &  aceri  optimi  q  uantum  fuffiçit  ad  incor- 
porandum.mifceffiat  Cataplafma.  Ou  ceftuy: 
]Çi.lithargyri  auri,&  ceruffç  ana  f.j.caphurç  â.j.al  mtriiurn. 
bumina  ouorum  nu  ij.oleirofatfacetioptimi, 
fucci  pi  âtaginis  ana  quantu  ffifficit.fortiter  agiten- 
tur  in  mortario  fimul.Et  foit  fait  nutritum. 

F  -  z  S’il 


ioo  TRAITE'  TRESAMPLE 
S* il  effcoit  befoin  d’abfterger,on  pourra  vfer  de  , 
J  .ceftuy,quieft  beninren  faifant  inie&on  dedans  ’ 

j  îulcere:  ça.  aquæ  ordei  ft> .  -Sr.  mellis  rofati,&  fac- 

ehari.candi.ana  l.j.bulliantfîmul,&  en  Toit  firin- 
gué  dedâs  hilcere-Pour  la  mefine  chofe  on  pour¬ 
ra  vlerdèlïydrdmëlT” 

SM  ya  befoin  de  plus  grande  abfterfion,  on 
Modificatif.  vfera  du  mondificatif,  qui  s’enfuit:  &.  fucci  apij 
ft.j.meîlis  ft.-S'iarinæ  ordei, velfabarum  l.ij.co- 
quatur  mel  cum  fucco  ad  fucci  confumptionem. 
Deinde  farina  addatur ,  de  mifceantur  :fiat  vn- 
guentum.  !» 

-  Si  l’on  craignoit  quil  y  arriuaft  chancre  ou  fî- 

r  :  ftule ,  on  y  adiouftera  du  fuc  de  abiinche .  Et  fil 
(ùruenoir  chaleur,  onv  adiouftera  dufuc  deplan- 
j  ».  tain.  Quand  ü y  furuient  apoftume  chaude ,  qui 

n  nefepeultterminerquepar  fuppuration,.on  la 

fera  luppurer  auec  le  cataplafme ,  qui  s’enfiiytî 
edtapla.  ç^maluarum  çum  radie,  altheæ ,  cura  radi.  viol. 
^*^v^v^.anaM.j.  ficuum  numéro  xij.  decoquantur  omnia 
i  fimul  in  aquaferuente:  contundantur  :  &  per  cri- 

U  -  hrura  tranfmittantur .  de  collatura  accipe  ft>.  %. 

\  cui  adde  axungiæ  porci  recentis,  &  butyri  recen- 

tis  non  làliti  ana  I .  i.  -S*.  olei  viôlati ,  & chamomil- 
læ  ana  ?.  j.  vitel.  ouorum.  numéro  iij.farinæ  fru- 
mentij  fârinæ  feminis  lini,  &medullæpanis  albi 
ana  quantum  fufficit  ad  infpiflàndum.  mifee  :  fiat 
catâplafina.  Et  foit  appliqué  en  laine  fttrge  ou 
ffatapla.  eftoupes.  Si  l’apoftume  eft  de  humeur  froide, 

!  vfera  de  çeluy  qui  s’enfuyt:  i^.ceparum,alliorum:, 

&  rad.  lâpar.acut.fubprunis.çoâ:.&  diligenter 
contuforum  ana  I .  j.  axungiæ  porci  i.ij.  vitel. 

•  000 
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ouorum  numéro  ij.  fadnæ  framenri,&  fœnogre- 
ci  ana  quantum  fiiificit  ad  mlpilTandum.  mifce:fiat 
cataplafina.  S’il  furuenoit  conutilfion  durant 
la  cure ,  on  pourra  vfer  de  l’ünguent ,  qui  s’en- 
fuyt,auec  ce  que  Ton  aura  recours  en  Ton  lieu, 

Çi.  olei  communis,  aut  chamomillæ,butyri  nô  fa-  Ztt£uent- 
liri  ana  f.iij.olei  muftellini  l.  J.  olei  petroîirii  I 
-S*,  ceræ  I.  j.  ftyracis  calam.&  rub.  ana  3.  ij.-Suna- 
ftich.  thuris.  gummi hædere  ana  5.-5% Les  chofes  j  ? 
qui  doiuent  éftre  liquéfiées, foyentliqücfiées.puis  a-c. 

•  on  adiouilera  lespouldres ,  en  mettant  ftvrax  le 
dernier.Le  toutfoit  bié  mefieënlémbie,& réduit 

"en forme  d’vnguent .  Duquel  on  oindra  le  mem¬ 
bre  conuulsé&  les  vertébrés  du  dos  ^  Pubien  fcf^Xp.'î, 
l’on  fe feruira  du  fuyuant,qui  eftplus  fort.  ^.olen«$£^f 
chamomil.  oleiianethi.,  rütacei,  irini ,  de  lilio,  & 
de  euphorbio  ana  f  .^.axungiæ  vrfi,&  vulpis  ana 

i. j.vnguenti  dialtheæ  i.iiij.aquævitæ  l.ij.-5%ceræ 
citrinæ quantum fidficit.bulliànt  ôleacum  aqua 

vitæ  ad  aquæconfumptionem.Deinde  cetera  mi-  isæassfc 
fceantur,& ibit  fait  vnguent,duqüel  on  vfera  co¬ 
rne  a  efté  dit  cy  defiîis.  S’il  eitoir:  conitipé,  fau-  _ 
droit  vfer  de  clyfteres  onTîuppôïitoires,  defqueîs 
il  n’efl:  inconuenient  d’en  réciter  quelques  vus. 
çmnaluarum,  betæ,mercu.  viol.pariet.&  furfuris  cliflere. 

*  anaM.j.  deCoquantur  inaqua  fuificienti.De  co- 
latura  accipe  ft.j.-5-.in  qua  difioluantur  cafiæfi- 
ftul.recèns  extra&æ,  &  meHis  rofaticolari  ana,I, 

j. olei  communis  i  .iij.vitel.ouorum.numero  ij.fa- 

lis  parüm,mifce,fiat  ciyfter.  çt.mellis  co<fti  donec  surfaire. 
Ipilsitudinem  crafsiofem-  acquiefîerit  i.iij.pul. 
benediétæ  3.v.falisgémæ  3 .ij.mifce, fiant balani. 

G  5  Que 
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Que fironneauoitpointdebenediâ:æ,nede  faî 
gemmæ,onpourra  mettre  au  lieu  force,  fel  com¬ 
mun  auec  le  miel.  En  vne  neceisité  on  pourra 
vfer  d’un  moyau  d’œuf  auec  force  fel  meflez  en- 
ïfu  ^uUmble>ëC  Cn  enile^°Panc  en  vn  petitlinge  la  grol- 
i  JZ^A-TTfeUr  d’une  noix  mufeade  pu  enuiron ,  puis  mettac 
T-.  kTT  Z  'dedans  leiondement ,  afin  d’inciter  lafâculté  ex- 
pultricé.Ilferoitbon  en  ces  operations  d’impor- 
|  *  «  tance, comme  pierres,ou  grandesTfernies,de  vfer 

; l^^'r.-v^de  iyrops  cordiaux  &epithimes,  pour  corrobo- 
'rerlapartîermovennant  qu’il  n’ayt  fieure)à  defen- 
dre  les  vapeursTqfiîpiuüentelbrécommiUiiquées 
auxpartiçs  nobles.IÎ  eft  requis  de  vfer  de  cuifsi- 
nets  &  bendes  pendent  le  temps  de  l’operation 
g^Æ^aux  hernies,afin  d’obuier  aux  eminenccs, &  auec 
.  <^ce,qu  ils  ont  plus  grande  liberré.dé  tôufsir  &  fai¬ 
re  efforts:  &  aufsi  qu’il  fe.p  euüent  tourner  ça&là 
en  lacouche:&eftantleucz,  ils  Te  portent  mieux, 
durant  quelques  iours  par  plus  grande  affeurace. 

Item  aux  hernies  aduiennét  bien  fouuét  phleg-^i 
mons  de  diuerfes fortes.Ce quéaduenanton an*  / 
ra  recours  àleurs  chapitres.il  ne  fàultiaifler  le  pa-^7  I 
■  dent  par  trop  en  vn  lieu  en la  couche:de  peur  queJ7  / 
par  ce  moyen  les  reins  ne  loyent  efehaufez,  qu^  V; 
„  p o urr  oiteftrTcaûféde  douleur,  laquelle  douleurs 

1  fait  attraction  d’humeurs,  &  inflammation. Par-  / 

"^üoy  ileft  bon  y  prendre  garde,  aufsi  ne  le  fauk  / 
pas  par  trop  remuer  tafin  d’ obuier  aux  mefmesï 
aïxîaens.  Pareillement  aduient  quelquefois,  que 
ceux  quifontincifèz  des  hernies, ne  peuuent  vri- 
^ner^f sJiis  ne fe  le uenr.îaquelle  choie  ne  perment 
ou  n’aufentfàire)fi  !  on  ne  leur  ayde  par  quelques 
moyens. 
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moyens.  Parquoyil  eft  fort  bon  les  inciter  par 
quelques  moyens  à  rendre  lVrine-Nos  predecef-fee^.y  1 
leurs  ne  fâuoyent  gueres  autre  remede,  que  de 
verfer  de  l’eaue  d’un  vaifleau  en  autre.-aiîn  que  le'  ' 

bruit  de  ladite  eauc  leur  engendrait  appétit  de 
ietter  femblablement  leur  eauë .  pource  regard 
aufsi  on  peut  apprefter  vne  chandelle  de  cire  bien 
yniejoinde  de. quelque  huilej&  la  mettre  dans  lai'  «  ^  . 

verge  profondément, pource  que  fouuent  l’urine, 
luit apres.Ie  trouuerois  bon,qu’un  chacun  de  no- 
ftreart  euft  des  fondes"pour  o.buier  à  tels  incon-^.  ^ 
ueniensj&qu’ils  les  ieuflèntbien  appliquer:çar  || 

chandelle  ne  fait  tant  leulemét  que  ouurir  vn  pertyT^  r  «!l 
le  .Canal  de  l’urine ,  &  reiargir  le  rnufcle,  appelé 
fphinrer,qui  incontinent  l’auoir  tirée,- bien  lb  no¬ 
uent  fe  tourne  clorrcJParquoy  la  fonde  eftant.de-* 
dans,le  patienrrend  fon  eauë  par  icelle.  Çe  que,  if  A,  fl 
toutefois  doit  eftre  fait  kgement,de  peurHc  bief-, 

1er  les  pâmes, &  par  ce.moyen  y  cauler  infîamma-, 
tion, apres  i’auoir  aufsi  oinde-d’huile  rofat  ou  co 
mun.  Or  p uis  qu’ils  ont pifsé  vne  fois,il pilfent  le 
plus  fouuent  apres  fins  âÿde.  Il  en  ya  d’autf  es,qui 
en  peuuét  vriner  pendant  qualslontcouchez.les 
vnsdifent que.c’eft  leur  coullume,les  autres  non. 

De  les  leuer,  ya  danger  h  toft  après,  l’incifion.Ü 
fault  donq  vferde  la  lbnde  auec  chofes  qui  pro- 
uoquent  à  vrinërftantintemejTqu  externes, coin- 
/-me. on  pourra  voir  cy  apres  :  prenant  toutefois 
(  garde  que  les  internes  ne  foyent  tels  qu’ils  puift 
/  lent  ça  ujèr  fleure  pour  autant  feront  choifls  ceux 
(  quiaueç  moins  de  nuifance  le  pourront  faire.  Ce 
que  pareillement  eft  à  entendre  -des  cataplaftnes 
G  4  fur 
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fur  lepenilappropriez  à  reis  inconuenieus,adui- 
fant  aufll  que  la  fonde  ne  foit  appliquée  froide 
*’  '  ^^ff^rîncip’afèiâcnt en  lïiuer.  Aucuns  de  nos  pre- 
decefleürs  ont  grandement  failly  par  ignorance: 
comme  ielefaypoiirvray  debeaucop,  &  princi- 
palèmëntj  quand  ait  -fécond  appareil:  ou  ils  fai- 
lbyenr  cuire  de  miette  de  pain  auec  bon  vin  blâc, 
rouge, fepuisTnettoyent  cetafür  la  plaÿe,fuft 
ce  en  hernie  ou  pierre,  qui  eft  totalement  con¬ 
traire  à  càufe  de  là  chaieur:&par  ce  moyen  exçi- 
x?*-  -\toyent  des  flux  de  feng,&  quandils  veoyentgu’il 
. '■{ X'û  -  T#  atigiî^hHammation  TàTor s  ils  commençoyenE 
4,  Jledît  appareil  pour  mieux  acouftrer  le  casy&-mef« 

'  *** mes  aux  inflammations  ou  hernies  humorales, 
“HScne  continüoyent  gueres  autre  appareil, &  tant 
d  autres  pouretez  &  fottifcs,queferoit  long  àra- 
^  c.  m  conter  :  &  pleuft  à  Dieu  que  ceux  qui  font  au- 
'  ^  ^"lourd’huyjèiflènt  mieuxxommeil  en  yatantd’i- 
gnorâns  qui  font  encores  pis,  d’autant  qu’ils  là- 
tient  bien  qu’ils  font  mal, &  ce  neantmoins  ne  le 
éhaflïènt; p  oint, telles  gens  font  pires  que  brigans: 
aülquels  aeuroit  eftrerdefendu  fart,  &  les  punir 
comme  larrons  &  brigans ,  &  les  magiftrats  ne 
deuroyent  endurer  telles  melchancetez.  v 
^  ‘De  la  pierre  en  lavejfie. 

Chapitre  XXXI. 

LA  pierre  en  la  veflie  le  plus  fouuent  eft  en¬ 
gendrée  aux  reins,  laquelle  vientàdelcendré 
en  laVelïîe  par  les  méats  ou  vrerairesjiicelle,  qui 
font  les  conduits  par  ou  l’urine  palfe ,  &  vient 
des  reins  en  ladite  veflfie  :  tellement  que  bien  fou 
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uent  quand  ladite  pierre  eft  vn  peu  groffie,  elle  ne 
peult  deicendrè  ,  &  palfer  :  qui  caufè  beaucoup 
deinconuenients  ,  ainll que  nous  entendrons  en 
fon  Heu.  Elle  peult  aufll  pareillement  prendre  fa 
première  origine  enlaveffie,  iaçoit  que  ce  n’ad- 
uienne .finon  rarement  aux  hommes.  Les  caufes  , 


Or  la  caufe  efficiente ,  eft  la  chaleur  excefliue  &  £ 
par  trop  grande  de  la  patrie,  laquelle  refoule  le 
plus  fubtil  &  humide  j -tellement :■  quilny de-, <,r  r 
meure  que  le  plus  terreftre  ‘..comme  voyons  les  ^  ‘ 
tuilles  Sc  vaiflèaux  faits  de  terre  ouargille  en: le 
cuifant  en  lafornaife  :  tellement  que  l’humidité  & 
plus  lubtil  s’euapore,  &  le  gros  s’endurcit  par  la 
chaleurrVehemente,comme  dit  Gaiien.Dauanra-  ^ 
ge,àjcefàice  ay.de  grandementTanguftie  desvoyes0*^^  t'L 
de  ces  parties.car  quâd  iis  font  ainii  eftroits,lesèX* 
cremens  qui  font  gros  &  vifqueux  ,  ny  peuuent 
palier  que  auec  grande  difficulté.  Mais  s’amalîehc 
les  vns  fin-  les  autres  :  &là  fe  euifent  &  conuértif? 
lent  en  pierre  ,  à  caule  delà  chaleur  trop  grande, 
comme  eft  dit.  Hippocrates  montre  lagenera-r  ftipp.auü- 
tion  d’icelleamplemeiit  .  Nous  nous  contenter  ure  <***&*, 
rons  dê  ce  petit  fommaire,  afin  de  n’eftre  trop 
prolixe.La  pierre  aux  enfans  le  plus  fouuent  s’en- 
gendre  en  la  veffie  :  a  caufe  qu'ils  ont  les  parnës~-^  W^  J 
tort-molles,  lelquelles  s’ellargiflènt  facilement, 
quand  les  excremens  paftènt  par  icelles ,  auee  cc 
qu’ils  ont  la  vertu  expulftue  fort  robufte  r  laquelle 
iette  le  plus  loing  qu’elle  peult  ,  les  .  gros  excre- 
nrens  .lefquels  s’accumulent  plus  louuent  aux  en- 
•:rr-~  G  f  fans. 
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fans, que  aux  plus  eagez, ou  vieux,  d’autant  qu’ils 
font  plus  gourmands  &  voraces ,  &  vfent  d’exer¬ 
cice  en  temps  non  commode,  nydeu-,  comme 
signas,  incontinent  apres  le  repas.  Les  lignes  de  ces  cho- 
fes  font,  qu’ils  fententvne  pefanteur  au penil & 
auperineum ,  nonpas  toufioursTmaïs  bien  fou- 
uent ,  auecvne  douleur ,  laquelle  s’ellend  iufques 
à  la  telle  de  la  verge  :  tellement  que  bien  fouuent 
ont  enuye  de  la  froter  &  tenir  à  la  main ,  &  qiiel- 
v*  quëîbîs  s’enroidit  :é&principalement,  quand  ils 
\  rendent  leur  eauë .  car  c’elt  alors ,  quils  ont  dou- 
~  *  leur  ou  incontinent  apres  d’auoir  rendue.  Ils  ont 
fouuent  defir  d’uriner^  &  s’efforcent  à  ce. faire, 
rendant  l’urine  goûte  à  goûte:  qui  quelquefois 
de  la  première  Venue  vient  allez  bien  ,  éc  puis, 
|  j  .  comme  auons  dit  -,  vue  goûte  apres  autre-,  &  c-cll 
douleur  :  à  caufe  que  la  pierre. eft  âlîife  fur 
"  rulcere.il leur  donne  aulfi  appétit  de  croifer  Jes 

iambes  quelque!  bïTTlSJâtüre  les  enfeigne  à  ce 
faire  ,  car  quand  la  pierre  eftau  col  de  la  veÏÏie, 
croifmtainfi  les  iambes  péuît  ellre  comprimée, 
&par  ce  moyen  reculée  dudit  orifice  ,  &  :ellr.ë 
foulagez  pour  celle  fois.  Quelquefois  font  d’ef¬ 
forts  fi  grands  quel’inteftin  re«um  ou  boyau  cu¬ 
ber  fort  dehors.  Ils  font  vol6tiersalterez,&  boy- 
uent  fouuent  :  c’ellpource  quils  vrinent  aulfi  fou 
^  l  ,  \  X, ,  uent  .car  là  pierre  incite  &irriteia  faculté  expul- 
^  tnce.  Leur  vrine  den  a  n  r  la  généra  Hnn  ri  e  la  pier- 

•  re  cil  grolfe  &  vifqueufe ,  &  elpelfe  comme  cra¬ 
chat  :  guis  félon  que  la  pierre  fe  fait ,  elle  dénient 
h?  .  ^plus  claire  ,  tellement ,  que  à  la  fin  bien  fouuent 
'  elle  fort  fans  lêdiment  au  regard  du  commence- 
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ment.  Bien  eft vray , quelle  ne  peult élite  fans fe- 
tliment  &  matière  vifqueufe  à  caule  de  1  ulcéré 
qui  eft  faite  au  col  delà  veille  par  le  moyeu  de  la 
pierre  :  &  pendant  que  lulcere  dure ,  il  y  a  touf-  '  5  , 

^^iours  matière  grolfe .  Or  l’ulceré  y  eft  necelî&re-fie//t^^g'’«-&l 
^Smenttant  que  la  pierre  demeure  en  la  viîîîèTBterf^'^/^" 

(eft  vray  quand  la  pierre  èft  vnie  &  life quelle  ne 
\fait  pas  tant  de  douleuridcaufe  q.u  elle  11e  fait  pas 
auffi  11  grand  vlcere.  Mais  quand.eile  eft  roigneu- 
fe,  elle  fait  plus  grande  douleur.  &  auec  ce,qu’el  #  iiBi 
le  les  fait-  fouuent  piller,  le  fang  ,  &  principale- 
ment  au  commencement  ♦  •  Car,  tant  plus  qu’elle  « 

éft  petite ,  tant  plus  auanc  entre  elle  au  col  &  fci 

fice  de  la  veille  :  &  parce  moyen  a  plus  r  de  pein  ç#f>*~***~* 
de  ferecuier  làns  taire  violence  àiaparne  ,&vi- 
cerer icelle  :  qui  eft  caufe  dulang,&  nommemér, 
û  elle  eft:  roigneuieTcommTaëlmdiiyLes  pierres  be~ 


non  feulement  s  engendrent  aux  reins7 
mais  auisi  en  la  ehair&plufteurs  parties  du  corps 
comme  on  en  a  çrouué  bien  fouuent  aux  hom-  _ 

/  mes  &  meimes  aux  belles ,  Davantage ,  quand v 
■  elles  font  aux  parties  nerüeufes  d’àutât  Ibn t  êïïeî~  * 
plus  daagereufes&dolqureufes ,  pour-ce  que  le 
nerf  porte  le  lèntiment.  Il  nous  fault  entendre 
que  le  plus  fouuent  que.  le  perlbnnage ,  qui  a  la 
pierre, eft  phlegmatiqüe  ,1a  pierre  que  s’engen-  p^<-- 
dre  en  luy ,  efteomunement  blanche  :  &  de  celle/ 
qualité  en  eroiit  beaucoup  plus  en  peu  de  temps, 
que  des  noires ,  &communement  lônt  vnies.  , 
Ceux  qui  font  melancholiques ,  ont  volontiers  -fJt 
pierres  noires,  &  les  noires; font  roigneulesdc 
alpres  prefquê  toutes  ,  Re  mettent  long  temps  à 

croi 
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croiftre,&  font  plus  dures  ,  que  les  blanches. 
Celles ,  qui  font  engendrées  de  cholere ,  font  le 


1 


ï 
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•  plus  fouuentrouflaftres  ,  &  en  y  a  de  fort  molles 
&  grandes ,  &  principalement  quand  il  y  a  ma- 
'■'v-tiere  phlegmatique  meûée  auec  la  eholere  :  Elles  5: 

•  w  croiflent  le  plus  fouuent  bien  grandes  en  peu  de- 
temps.  Bref  il  en  y  a  de  plufieurs  couleurs ,  com¬ 
me  iay  fort  bien  expérimenté  &veu.  En  foraine* 
toute  pierre  roigneulè  eft  dangereufe ,  dautant 
qu’elle  ne  peult  gueres  bien  fortir  fans-  faire  vio¬ 
lence  auxmembranes  de  la  vefsie  >  fe  prenant  & 

^ attachanten  icelesen  fortant,  &  par  ce  moyen 
•‘'st  '•  ai  h  eft  causée  inflammation  en  la  veftie  ,  telle  que 
^"'^bien  fouuent  s’enfuy  tla  mort  :  pource  que-la  vef- 
fle  eft  partie  exangue ,  &nerueufe  *  8c  (ans  chair, 

*  %  &princlpïlëment:en  la  capacité.  Et auec ce ,  que 

-  *  ces  noires;  font  fort  dures  communément,  telle- 

ment  qu’on  ne  les  peult  rompre  alfcrtieut  auec . 
.  inftrument  pour  les  faire  fortir  en  pièces,  comme , 

lés  autres  :  fpeciaïement  quand  font  grofles.  le 
>*'#-*?*£&$  eftonné  de  beaueop-  de  gens ,  -qüi.onc  voulu 
!f^^TJ^ntreprendre  les  rompre  &  mettre  en  pouldre 
par  médicaments  tant  prins  par  la  bouche  que 
par  inie&ions  par  la  verge  en  la  vefsie .  Premiè¬ 
rement,  pada  bouçhe  ,  que.  Bon  regarde  le  dis¬ 
cours  &  chemin  qu’il  jfàult  que  la  medecine  face 
auant  que  d’éftre  paruenue  aux  reins  &  vefsie: 
Dautant  qu’ils  fe  méflétde  guarir  celles  des  reins 
comme  celles  de  la  vefsie  on  pourroit  dire  qu’il 
y  peult  auoir  quelque  chofe  qui  a  propriété  ou 
faculté  occulte  à  cefte  partie,  comme  les  catheri- 
des  ont  àla  vefsie.  Lefquelles  ne  vlcerent  en  au- 
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tre  part  que  en  ladite  vefsie.il  faul  t  regarder  aufsi,  & 
que  quandle  médicament  fera  en  la  vefsie  par  in-r 
ieftion  ou  autrement ,  qu’il  n’y  peult  longuemét  • 
demeurer ,  dautant  qu’il  fault  fl  toft  vriner ,  & 
aufsilafacultédumedicament  fault  que  foitacre 
&mordicante  pour  diifouldrela  pierre  :  &  El  eft 
tel,  il  pourra  mordre  la  vefsie  &  vlcerer,  &  par  ce 
moyen  y  caufer  inflammatio  n  ou  fleure  :  qui  font 
chofes  à  craindre.  Il  en  y  a  bien,  quipariejiioyen 
de  quelques  medicamés  apéritifs  font  fortir  quel-***'’ 

“que  gros  liumeur  là  amafs  é:  lequel  pourroiteftrc*" 
caufe  de  pierre  tant  aux  reins  que  à  la  vefsie  ,  & 
auec  autres  remedesjopiques  &  externes  ,  qui 
par  ce  moyen  font  hors  dudit  danger .  Mais  de¬ 
puis  que  la  pierre  eft  dure ,  ie  ne  puis  entendre 
qu’il  en  y  ay  t  aucun ,  qui  en  foit  guary.  Car  fl  ce¬ 
la  auoit  lieu,  feroit  la  plus  magnifique  pratique 
que  l’on  pourroit  penfer,  d’autant  que  cle  grands 
princes  &  Seigneurs  en  «neurent  journellement 
làns  y  p  outioir  tr ouuer  remède.  :  &  auflî  qu’ils  ne 
s’aufent  expoferàl’incifion.Ie  confeife  bien,  qu’il 
y  a  quelques  medicamens,  qmlonFpropfèsace^ 
la, quand  la  pierre  feroit  dehors,  à  caufe  de  leur 
force“&  proprieté:mais  dedans  cefte  partie  fl  de-  . 
licate,non.  Dauantage,  il  yjtplufieursjorces  de 
maladies  en  ces  parties,  quîrie  font  pas-  pierres, 
ne diificultez  d’uriner, comme  onpêut  voir  en  | 

ceTraité,quiontde  mefmes  prefiges  de  pierre, 
qui  toutefois  font  fans  icelle.  Et  auflî  fault  que  le 
medicamétfoit  conforme  à  la  chaleur  naturelle. 

Il  fe  prefentérfurceEeaucoo  dechofes  àdireTquè' 
nous  laiflons  pour  fuir  prolixité.  Il  eft  requis  de 

bien  '' 
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bien  eftreafïcuré  de  k  pierre  en  la  veffie,nôn  feu- 
u*  lemenc  auec  les  doigts  par  le  fondement  mais 
“ iT"*/* '  auec la’fënHëTcar quêlquefoîsy  a  excroifiance de 
c*4^n‘to<*'chairàucol dè  laveffie,qui empefche  l’urine  de 
fbrrirttellement  que  facilement  auec  le  doigt  mis 
au  fondement  on  pourvoit  iuger  que  c eft  pierre, 
tant  eft  dur3monftrantles  autres  lignes  de  pierre, 
&lagrofleur.Parquoy  il  fe  fault  afleurer  auec  la 
fonde,& qu’icelle  touchelapiérre,&  fur  icelle  fa- 
*  ^ J 'xe  fo n&  bruit  :  q  ui nous  eft  e  r tain  indice  de  la- 

~ <iite  pierre.  Bié  eft  vray,que  quad  onfent  auec  les 
doigts  la  pierre  momiofr  &  courir  parmy  la  veisie 
Zt  qu’elle  efehape  quelqueïoïscles  doigts ,  nous 
pouuôs  eftre  affeurez  que  c’eftpierre.car  l’excroif 
îânee  ne  bouge  iatnais,comme  aufsi  quelquefois 
k  picrte,quand  elle  eft  là  retenue.  Deuant  que  de 
monftrer  à  tirer  la  pierre,  nous  monftrerons  les 
moyens  de  furuenir  à  quelques  inconuenïens  qui 
Hota.  ollt  couftume  de  raccompagner  .Premièrement, 
la  pierre  eft  quelquefois  fi  petite,qu’  ell e  fe  fourre 
dedans  le  col  de  la  veflîe:de  forte  quelle  empe¬ 
fche  total ement la fortie  de  rurine,  ou  en  partie. 

"  Lafuppreflîon  de  laquelle  eft  fort  à  craindre,  & 
nommément, quand  l’opportunité  ne  s’offre  pas 
'  .alors  de  la  tirer,  d’autant  que  l’on  ne  trouue  pas 
i-,  toufiours  gents  experts  à  ce  faire,  &  quelquefois 
que  le  patient  ne  le  veut  pas  fouffirir,  que  feroitle 
plus  expédient,  car  on  ne  la  pas  toufiours  quand 
on  veut,  &  outre  que  la  pierre  croit  toufiours, 
ioint  auffi  qu’il  lafaulttirer  toft  outard,ou  mou¬ 
rir  aüéc  grand  langueur.il  aduient  quelquefois, 
que  te  patient  eftpartrqpdebile,  eftanc  toutefois 

necelfai 
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necelfaire  qui!  vrine.  En  tel  cas  il  fàult  faire  fo¬ 
mentations  detTus  le  penil  &  perineum,  qui  a yét 
vertu  de  relaxer  lefdites  parties ,  auec  autres  re¬ 
mèdes  propres  à  cela ,  comme  auec  decoâion  de 
telles  de  mouton ,  auec  maîues ,  bifinalues ,  & 
leurs  racines,  enfemble  celle  de  liz  ,  femetïce  de 
lin ,  &  de  fœnigrec ,  fleurs  de  camomille  ,  &  de 
meililot.  Outre  ce  préparer  des  bains  ouinfeflios 
de  meline  faculté .  efquels  le  patient  mettra  les 
iambes  plus  hault  que  la  telle,  en  lècouâtle  corps  - 
&  le  membre  afin  de  reculer  la  pierre  du  col  de  la 
y  éflxe.  Et  fi  par  ce  moyen  on  ne  la  pouuoit  repouf 
fer ,  il  fûult  mettre  les  doigts  au  fondement ,  &  la 
retirer  arriéré  vers  le  fond  de  la  veille  -,  ou  bien 
mettre  la  fonde  ointe  d’huile  dedans  la  verge, 
qui  la  repoulïèra  dedans,  &  deiiurera  d’empel- 
chement  la  voie  de  l’ vrine.  En  ladite  algalie  ou 
fonde  fera  vn  filet,  pour  empefoherque  quelque 
gros  humeur  ou  fàng  n  entre  dedans  icelle  :  par 
le  moyé  duquel  pourroit  ellre  empefehée  l’urine 
dèfortir  par  la  fonde ,  la  figure  de  laquelle  fera  cy 
apres  proposée.  Or  dautant  que  chacun  n’ell  pas 
expert  à  la  mener  comme  il  appartient,  non  pas 
méfities  ceüx  qui  ont  ia  long  temps  exercé  l’art, 
nousmonllrerons  comme  il  laiâult  conduire» 
Premièrement,  l’a  fault  mettre  par dellus  Peine 
dedans  le  conduit  delà  verge ,  la  pouflànt  tout 
doucement,  iufques  à  tant, qu’on  trouue  refi- 
llance ,  lors  on  abeflèrala  verge  contre  bas  pouf¬ 
fant  tout  bellement  l’algalie  ou  fonde  iufques  à 
ce  qu’elle  foit  paruenue  à  la  pierre  :  laquelle  eftant 
repoulsée  du  col  delà  veille,  reliera  a  tirer  le  fil, 

qui 
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qui  cft  dedans  ladite  fonde,  afin  que  lvrine  forte 
plu  s  aiféement.Autrement  la  fonde  fe  peult  met¬ 
tre  dedans  la  verge  à  l’oppofite  :  aflàuoir  le  cour¬ 
be  deuers  le  bas  iufques  à  tant  que  la  pointe  foit 
au  col  de  là  veflie .  ce  que  tu  connoiftras ,  quand 
àfion  aile  elle  ne  pourra  plus  aller  auant  :  puis  la¬ 
to  urner  tout  bellement  vers  Peine ,  &  la  poufler 
cncores  en  tirant  la  verge  en  bas ,  tant  qu  elle  foit 
au  vuide  &  capacité  deladite  veflie.  Mais  fi  ceîüy 
qui  opéré  n’eftoit  ftylé.à  la  fonde  ,  peult  auoir  vn 
flemb.  pjomb^  de  meime  groflèur  de  la  fonde,apres 

Tauoir  oint ,  faire  ce  que  nous  prétendons  par 
icelle  en  le  conduifànt  &  iritroduifant  de  ièmbla- 
ble  méthode  &  maniéré  que  l’autre  :  dont  peult 
aduenir  moins  de  faichërie ,  dautant  que  l’argent 
ne  fe  plie  pas  fi  facilement ,  que  le  plomb:  qui 
pour  ce  regard  pourra  eftre  mis  tout  droit,  caril 
fè  plie  &  obéit  de  foy  mefine  félon  le  conduit.En 
chandelles,  defaultdes  autres  on  peult  vfer  de  chandelles, qui 
font  faites  expreflement  auec cire  &  refine ,  tere- 
benrine,ou  de  cire  feule  en  vn  befoin,  moiennât 
qui  foyent  aflèz  longues,  &  bien  déliées,  pareil¬ 
lement  ointes  .ainfi  que  les  autres.  Aufurpîus  il  fe 
fault  prendre  garde  de  n’efcorierle  col  de  la  vcf~ 
fie ,  auec  la  fonde  en  l’ingérant  auec  trop  grande 
violence ,  choies  fort  à  craindre  :  dont  i’ayveu 
plufieurs  entrer  en  grande  fieure .  bien  eftvray, 
que  communément  ils  ne  font  tenus  que  du  pre¬ 
mier  acces,(apres  auoir  elle  ainfi  fondez.)Neant- 
moins  en  fomme  ie  conièilîe  à  ceux  qui  ne  font 
experts  en  ce  cas  de  ne  s’en  mefler ,  fi  la  neceflité 
ne  le  commande  *ou  bien  qu’ils  foy ent  exercitez 
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a, ce  faire  ;  ou  autrement  quils  vient  des  moyens, 
lefquels  font  moins  dangereux  ,  tels  que  nous 
auons  dits  cy  delfus.  Il  eft  requis ,  &  plus  necef- 
iâire  àvn  chacun  de  noftre  art ,  d’auoir  des  fon¬ 
des  grandes,  moyennes ,  &  petites  :  dautant,que 
le'pliemét  des  fondes  qui  eft  requis  aux  grâds,  ne 
peultconüenirauxpetits,car  il  eft  notoire  allez, 
que  lecoduitn  eft  pas  fi  long  aux  petits  cômc  aux 
grads.  Parquoy  fault  que  le  pliemét  foit  aufli  plus 
court.Celles  des  femmes  doiuét  auoir  bien  petit 
pliemenc ,  &  prefque  point,  enfembleeftre  plus 
courtes,  côme  celles  qui  font  figurées  aueç  la  fi- 
ringue.  Les  algalies  ou  iondes  font  icy  figurées. 

S’il  aduenoitaurefte  que  la  pierre  fut  fourrée  jr°y*Xïdt,a- 
outre  l’orifice  de  la  velîie,  dans  la  verge  allez  a-  SerOuante- 
uanr,lêfaudroitgarderdelarepoiiirer  en  arriéré, 
ains  la  mener  auecles  doigts  iufques  au  bout  de 
la  verge,  s’il  eft  pofîible ,  &  la  faire  fortir  parce 
moyen  fiPonpeut,  A'  çe  faire  aide  grandement  de 
fomenter  la  partie  auec  décodions  d’herbes  def- 
fuldites.Etfiapres  que  la  pierre  fera  paruenue  iuf 
ques  à  Iaverge,elle  ne  peut  de  foyroefme,  ne  par 
layde  des  remedes  fiifdits,  fortir  dehors.  le  con- 
feille  que  quelque  perfonnage  la  tettexar  par  ce 
moyen  elle  a  efté  tirée  de  plufieurs.Or  aduenanr, 
que  par  cela  ne  voulfift  palfér  plus  auant,  foit 
pour  eftre  trop  grolfe,  ou  roigneufe,alors  il  fault 
lier  la  verge  au  delfus  de  la  pierre,afin  qu’elle  ne 
puilïc  rentrer  dedans:fi  qu’eftant  là  arreftée,  on 
eflàyera  à  la  rompre  auec  tariere,telle  qui  eft  icy 
delfus  figurée, qui  eft  propre  à  cela,mettantla  ca¬ 
nule  d’icelle  iufques  à  la  pierre,  &  puis  la  tariere 
H  par 
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par  dedans,quipourrà  tirer  ou  rompre  la  pierre 
fi  elle  ne  veut  autrement  fortir. Car  quand.  elle  fe¬ 
ra  pertuisée  auec  ladite  tarière, facilement  fe  rom- 

Êra,auec  layde  qu’on  donnera  en  prelfaqtyn  peu 
i  verge  lur  la  pierre,&  non  par  trop,& fault auec 
ce  effayer  la  tourner  quand  fera  percée  d’vn  çofté 
pour  ia  percer  derechef  en  vn  autre  à  fin  de  mieux 
la  rompre j&  en  plus  petites  pièces,  &  auifi  que 
1’urine  ay  t  meilleur  moyen  de  fortir.Si  par  ces  re- 
medes  l’on  ne  peut  venir  au  but  de  l’intention, 
prétendue ,  faudra  neceflàirejnent  faire  vne  ou- 
uerture  à  la  verge  fur  la  pierre,tant  longue  qu  el¬ 
le  donne  iflue  à  icelle. En  quoy  fault  que  l’ouuer- 
ture  foit  fuite  au  çofté  de  là  dite  verge, &  non  def- 
fus  ne  deflous  d’icelle-.d’autant  que  la  play  e  lêroit 
plus  difficile  ale  confolider  :  ôç  nommément  au 
dellbusjà  caufe  que  la  partie  eft  nemeufe,&  fans 
mufçles.auec  ce,que  1  urine  empefehefoit  la  con 
lolidatio  n,d’autant  quelle  palier  oit  toufiours  par 
là.  Ayant  fait  cela,il  fault  couldre  laplaye  fi  meftier 
eft,  depuis  y  appliquer  les  appareils,  tels  qu’ont 
efté  enlpins  aux  herniers ,  tenir  auifi  bendée  la 
verge,non  par  trop  eftroit,a£ui  que  l’urine  ay t  fon 
cours  par  fon  conquit  accouftumé,  &  non  par  la 
playe,  tant  qu’il  fera  polfible.  S’il  aduenoit  que 
creuff  &  s’amalfaft  qqélqu  e  chpfe  dedans  lulce- 
re,de  forte  que  le  conduit  en  fuft  empelché,  fau-  j 

droit  palfer  ibuuent  quelque  çhofe  par  la  verge, 
comme  le  fil  de  plonib?que  auons  dit.Les  fondes 
qui  ont  vn  fil  entefte,font  fort  propres  pour  fes 
caroncules  ou  excroiflànces  de  chair  qui  vien¬ 
nent  au  col  dé  la  velfie,ou  à  la  verge,oupour  me- 
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nervne  pierre  bas  là  où  doit  eftre  faire  l’incifiorts 
d’autant  qtfoil  l’alonge  par  le  filet  comme  l’on 
veille.-  D’âuantage  adulent  quelquefois  que  la 
pierre  eft  attachée  au  plus  hault  de  la  veffie,  ou 
bien  en  quelque  patrie  interne  d’icelle  énuelo- 
pée  d’un  cyfte  ou  fachet  adhérant  à  la  veffie  bien 
fortitelLment ,  que  l’on  diroit  que  c’éft  comme 
la  membrane  de  la  yefsie.Gar  combien  que  l’alga- 
lie  oü  autre  inftr'umét  la  tduchetoit,  on  ne  pour* 
roit  faire  iugement  vrav,fi  c’eft  pierre  ou  non:à 
caufe  de  fa  couuerture.  Ce  cyfte  peut  eftfe  fait* 
quand  la  pierre  entre  de  l’uretaire  en  la  vefsieda- 
quelle  piètre  peut  acquérir  quelque  grolfe  ma- 
tietCifi  elle  fe  rep  ofé  guetés  à  l’entrée  de  la  vefsie, 
dont  par  ce  môyenpeut  eftre  fait  Vn  cyfte,  lequel 
demeure  adhérant  à  laditte  vefsie,  &  coüure  la 
pierre.- Pareillement  peut  aduenir,  que  la.  pierre 
eftant  eftgéndrée  aùx  roigndns,&: pat  la  vertu  ex-*  - 
pultrice  eriüôyée'  en  la  yefsiej  par  les  vretàirés: 
que  voulant  entrer  dedans  la  Vefsie,  eft  réténue 
entre  les  deux  membranes,  defquelles  la  vefsie  eft 
composée.Et  aüfsi  a  caufe  de  l’imbécillité  dés  roi- 
gnons^  de  la  vertu, ou  de  la  grofléur  de  la  pier¬ 
re,  ou  de  tous  enfemble,&  la  s’adhere  &  croit,  6c 
femble  qu’elle  ait  vn  cyfte  à  part  lequel  elle  peut 
auoir,ainfi  qu’a  efté  dit.Or  on  p  outra  pout  mieux 
entendre  ces  chofes,  confideter  l’anatomie  delà 
vefiie, telle  qü’aüons  efcrke*ouron  trouueraqüe 
l’uretaire  entre  en  la  vefsie  diagonellement:qui 
eftlacaufe,qüe  plus  facilemét  la  pierre  peut  eftre 
retenue,&  parce  moyen  empefehet  l’entrée  df 
l’urine  dans  la  vefsie  :  qui  eft  caufe  de  grands  in- 
H  3  conue 
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conueniens.Or  combien  qu  elles  foyent  là  atta¬ 
chées  jie  croy  qu’elles  ne  laiflent  pourtant  de  ve¬ 
nir  empefcher  &  eftouper  le  conduic  ou  orifice 
de  la  vefsie, &  empclcher  l’urine  de  forcir  enpar- 
tie,d’autanf  que  la  vefsie  en  fa  plus  haulte  partie 
n’eftpas  liée:ains  fait  vne  reflexion  enbasr&aufsi 
àcaufe  de  la  violence  &  irritation  de  la  vertu  ex- 
pultrice.Dontie  confeilie,  que  fi  l’on  peut  auoir 
cognoiflànce  de  telles  chofes ,  il  vaut  mieux  les. 
lailfer,que  les  entreprendre  à  guérir  pour  le  dan- 
ger.D’auantage,  elles  ont  tels  lignes,  que  celles 
quifont  en  leur  liberté  en  lavefsie,hors  misqu  el¬ 
les  ne  font  pas  telle  douleur  àlapoin&e  delà  ver¬ 
ge,  pource  que  ne  peiment  vlcererle  col  de  la 
vefsie,  d’autant  qu’elles  font  couuertes  de  leur 
cyfte.  Pource  il  feroit  impofsible  les  tirer,  qu’on 
n’arrachaft  la  vefsie,  ou  pour  le  moins  qu’on  ne 
fift  grande  violéce  en  la  partie,!!  ledit  cyfte  adhe- 
roit  tfop  fortement, comme  eft  bienpofsibîertel- 
lement,que  avant  fait  tels  efrors  àladicte  vefsie,  la 
fieurepourle  moins  s’en  enluitj,  &  le  plus  fouuét 
Mte-  la  mort.  Or  deuant  qu’entrer  en  propos  plus  a- 
uant.  la  curation  des  pierres  en  la  vefsië  qui  fe  fait 
par  l’operation  delà  main,  nous  fault  noter, ce 
que  i’ay  conneu  &  expérimenté  pi ufieurs  fois,af* 
fàuoir  que  toute  pierre  qui  ne  defèend  volon¬ 
tiers  bas,ou  qui  n’eft  au  lieu,  ou  doit  eftre  faite 
I’incifion,qui  eft  le  col  de  la  vefsie,  ne  peut  eftre 
tirée  fans  danger,ou  que  pour  le  moins  le  panent 
n’en  foit  malade.  Que  fi  elle  defcend  allez  aisé¬ 
ment,  nous  baillera  moinsde  crainte  :pourueu 
comme  nous  auons  dit,  qu’elle  ne  foicroigneufe» 

Car 
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Câf  eftant  telle  le  patient  ne  peut  élire  exempt  de 
grand  danger-àcaufe  delà  violence  dont  ilfault 
vîer  eh  la  tirant  hors ,  pource  quelle  fe  heurte 
aux  membranes  de  la  vefsie,  qui  eft  le  moyen  ôC 
caufetanr  d'inflammation,  que  de  heure,  &  au¬ 
tres  aceidens  qui  feroyét  trop  longs  à  racompter. 
Auant  toutes  chofes  eft  requis  de  bien  prépa¬ 
rer  le  corps  par  purgations  &ph!eb otomies,  & 
.bains,  s’il  eftfoefoin,  premier  qu’entrer  enbefoi- 
gne.Car  li  le  corps  eft  cacochyme,  il  lè  fault  bien 
purgér,& s'il  eft  pletoric,luy  fault  ouurif  la  veine, 

&  bien  fduuent  eft  befoin  de  faire  les  deux  en- 
fembie.Etdu  tout  auoir  le  confeil  du  médecin* 
d’autant  que  la  chofe  eft  de  grand’  importance. 

Bien  eftvray,  que  le  plus  fouuent  le  patient  ay- 
mera  mieux  morir,  que  d’endurer  fi  longtemps 
tel  trauahrieantmoins  fi  le  maiftre  eft  homme  de 
bien, &  craignant  Dieu,  ne  fera  point  autrement 
ces  operations, tant  pour  le  proufit  qui! en  at¬ 
tendue  pour  exercer  vne  œuure  charitable.il  ad- 
•uient  bien  fouüeiït  qu’encores  qu'il  y  ayt  quel¬ 
que  difficulté  de  mener  bas  les  pierres,  fi  eft-ce 
qu  eftant  tirées  le  patient  ne  s’en  trouue  point 
plus  maIade,ou  bien  peu,  comme  fouuent  m’eft 
adüenu.Outreplüs  i’ay  n  oté  que  ces  pierres  quel  Note*. 
quefois  apres  quelque  efpace  de  temps  defcen- 
dent  bas  au  col  de  là  vefsie, fe  tenans  là,  fans  tou¬ 
tefois  bailler  beaucôp  de  forment  au  patient  :  ôC 
principalement  ceUes,qui  font Vnies  eôme  auons 
dit.  Combien  qu’aux  autres  elles  apportent  vn 
tormentextreme,melmes  bien  fouuent  encores 
qu'elles  foyent  vnies.  Ce  que  neantmoins  n  ad- 
H  4  uient 
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uient  toufiours  en  quelques  vns  par  les  roigneu- 
lès:  encor  que  ce  Toit  fort  rarement  comme  auons 
dit.  Les  vncs  defeendent  bien  toli,les  autres  bien 
tard  :  aucunes  petites  *  les  autres  groflés.  Dicelles 
quelquefois  les  petites  donneront  plus  de  dou¬ 
leur,  &  d’autrefois  les  grandes.  Bref  ie  ne  peus 
entendre  ces  chofes  pour  en  faire  vn  vray&for 
lide  iugement.  Car  on  diroit  quelles  ont  leur 
tempsrcommeles  abfcez  &  autres  maladies,d’ont 
il  me  femble ,  que  en  les  prenant  en  leur  décli¬ 
nation,  &  non  en  leur  vigueur ,  qu’elles  feront 
plus  faciles!  tirer,&lepatient  moins  affligé .  Le 
principal  poinét  elt,  de  les  moyenner  &  molli- 
fierpar  remedes  propres ,  comme  bains  remol- 
litifs  &  autres  de  femblable  eftet,auât  que  de  faire 
l’incifion  :  laquelle  aufsi  le  fera  fans  auoir  deuane 
beaucop  comprimé  l’epigaftre  pour  la  faire  de£- 
Note,  cendre  bas  :  choies  bien  à  craindre.  Dauantage,  le 
plus expédient  elt,  de  faire  1  incifion  lurla  canule 
pluftclt  que  fur  la  pierre:  dautant  que  l’incilion 
elt  toujours  fàite  droide  :  &  en  coppant  fur  la 
pierre,  on  nepeult  pas  fuyure  dr  oiélement  la  pre¬ 
mière  incilion  :  d  autant  que  l’on  n’y  voir  pas:& 
auec  ce  :  quand lapierrelè  trouue  roigneufe,le  ra- 
foir  ne  peut  pas  bien  luyure  fur  la  pierre,  d  autant 
qu’elle  va  quelquefois  h ault,  &  autrefois  bas,  & 
cependât  la  velsie  ne  peut  pas  eftre  egaliemet  cop- 
pëe,l?eftant  en  aucuns  lieux,  &  en  d'autres  non:<5£ 
quelquefois  ça  &  autrefois  là:li  que  quand  onpé- 
fe  auoir  bien  coppé ,  il  y  relie  encores  quelque 
cholêiqui  fait  qu'en  tirant  violemment  la  pierre, 
fouit  que  ce  qui  n  eftoitpoint  coppé,  fe  rompe,  ce 

que 
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ce  que  Te  peut  faire  fans  violence  &  danger.Com- 
bien  que  la  pierre  fe  trouuoit  vnie,moins  appor¬ 
terait  de  difficulté, d'autant  que  le  col  de  la  vef- 
fiepeuteftre  mieux  coppé,  pour  les  raifons  dei- 
fufdites. 

De  la  cure  de  la  pierre parincifion. 
Chapitre  XXXII. 

PRemierement  nous  monterons  la  métho¬ 
de  de  EextracHo  de  la  pierre,  laquelle  eft  plus 
commune  &  vfitée  encores  auiourdhuy  delà 
plus  parp.En  apres  nous  déclarerons  Pexperien- 
ce:en  laquelle  moymefme  ay  efté  enfeigné  eilre 
beaucop  meilleurexomme  on  verra  cy  apres  au 
plaifirdeDieu.Premierement,ileft  neceflaire  a- 
uant  que  commencer  l’œuure  de  purger  le  pa- 
tientjs’ii  eft  cacochyme  ou  replet,ainfi  que  deflus 
eft  dit.  puis  apres  deux  ou  trois  iours  faire  l’inci- 
fion,&  non  point  lç  lendemain  de  la  médecine: 
d’autant  que  nature  eft  encores  efmeue&  altérée 
par  icelle:ce  que  pourrait  grandement  nuire  au 
patientXa  phlébotomie  en  corps  pletoric  eft  fort 
requifè  auant  l’operation, &  aux  enfans  la  purga¬ 
tion  par  clyfteres.Eftant  donqle  patient  préparé, 
il  fault  venir  à  Fop  eratio  n.  Faifanten  premier  lieu 
faulter  le  patient  deux  ou  trois  fois  de  hauk  en 
basrafin  de  faire  defeendre  la  pierre  plus  bas  vers 
le  col  de  là  vefsie,fi  elle  n’y  efbpour  plus  aisément 
la  pouoir  prendre  auec les  doigts.  En  apres  fault 
fituer  le  patient  fur  le  bord  d’un  liefc,  ou  table,ou 
banc, comme  le  plus  fouuent  ceux  de  noftre  art 
ont  fait,  &  font  encores  la  plus  part.  Se  que  ie  ne 
H  f  mefp 
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melprilcpas,finon  d’autât  que  les  patiés  ont  plus  ' 

grade  frayeur: qui  peut  eftre  occafion  de  gradin* 
conuenient.  I’aymerois  donc  mieux  les  fituer  for 
vne  elchelle,eny  mettat  vn  trauerfier  ou  cuiffin, 
ou  chofe  lêmblable:leur  fâilànt  leuer  les  genoux 
conrremontenles  eflargiffant  tant  que  iera  pof- 
fible,  &  que  deux  forts  hommes  tiendront  vn  de 
chafque  cofté.Etpourplus  grande  feureté,  5c  afin 
que  l'operation  ne  foie  empefehée  ,  à  cauîe  du 
mouuement  que  le  p arie  n  t  p  o  u  r  r  oit  faire,  eft  bon 
auoirvnebende  forte jquiloit  liée  de  l’un  de.  ees  I, 
bouts  vn  peu  deflus  les  malieoles  ou  chenilles,  du 
pied,puis  la  palier  derrière  le  coldupatientj5ë  de 
l’autre  bout  ira  attacher  d’autre  pied,  comme:  eft 
dinafih  qu’il  ne  puilfe  alonger  les  ïambes,  &  pa¬ 
reillement  1e-  corps, aïns  qu’il  foit  la  tenu  fubied. 
Dauàntage  on  aura  deux  petites  eftaches  fortes, 
defquelles  on  liera  les  deux  mains ,  fur  le  earpus 
oufur  lamall  eoîe  du  pied,aupr.esla  ligature  pre- 
cedente,afin  que  par  ce  moyen  foit  du  tout  tenu 
lubiet.  Ayant  fait  ces  choies,  le  maiftre  oindra 
deux  doigts  d’huile  ou  d’autre  choie  ,  aflàuoir 
l’index,&  medius,&  les  mettra  au  fondemét  tous  j 

deux  pour  tenir  mieux  la  pierre ,  &  de  l’autre  j 
main  prelfera  tout  bellement  fur  i’epigaftre  ou 
petit  ventre  :  afin  d’arnener  la  pierre  de  hault  en 
bas  vers  le  çoî  de  la  veffie,.ou  doit  eftre  faite  l’in-  j  ' 
Cifion.carfault  que  la  pierre  defeende  au  delîbus 
de  l’os.pubis,ou  peétinis,ou  eftant  delceadue  eft  j 

allez  aisée  à  retenir  auecTay de  dudit  os,,en  ap-  j 

puyant  les  doigts  contre  iceluy  par  delïus  lapier-  I 

re:auec  ce,qu’il  y  a  capacité  deftous  l’.osuellemét 

que 
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que  mefme  il  empefche  la  pierre  de  retourner  en 
hault, principalement  quand  vne  fois  le  maiftre 
l'a furmontée  à  tous  fes  doigts.  Bien  eft  vray,que 
quelquefois  on  diroit  que  la  pierre  eft  attachée 
au  plus  hault  de  la  veflie,  fi  qu’il  femble  qu’on  la 
tire  en  baultpar  violence.  le  dy  aucunes,  telle- 
ment,quebienfouuentme  fuis  trouué  auoir  les 
doigtsfilaflez  de  l’effort  qu’il  falloir  faire  pour  la 
tenir  bas ,  que  demeuroys  deux  ou  trois  iours 
fans  gueres  bien  me  pouuoir  ayder  des  deux 
doigts.  Parquoy  il  fe  fault  faire  ayder  en  ces  pier¬ 
res  difficiles  à  quelque  feruiteur,  ou  autre ,  qui 
preflêra  del’autre  coftéle  petit  ventre,  &  le  mai-. 
lire  &  le  feruiteur  tenant  chacun  vne  poignée 
d’eftoupes  ou  chofè  fuaue  en  leur  main ,  de  peur 
de  bleflër  auecles  doigs  les  mufcles  del’epigaftre, 
qui  font  chofes  fort  à  craindre,à  caufe  de  l’mflam 
anation  qui  s’en  p  eut  enluiur  e,  voyre  pluftoft  que,  , 

dcrincifion.ce  que  aduient  fouuent,&  principa¬ 
lement  quand  le  maiftre  ne  fait  fuuenir  à  vn  tel 
accident:tellement,que  tous  ceux,  oulapiufpart 
qui  feront  i’incifion  apres  auoir  ainfi  comprimé 
lefdits  mufcles ,  ne  s’en  troüuerontia  bien .  Par¬ 
quoy  ie  conleille  de  piuftoft  les  laiftèr ,  que  de  les 
entreprendre.  Or  Tayaut  menée  au  col  de  iavef-  incijion. 
fie,  &  la  tenant  fubiette ,  il  fàuit  faire  l’incifion 
encre  1e  fondement ,  &  les  tefticules  deux  ou  trois 
doitgs  loin  du  fiege  ou  fondement  à  vn  ou  deux 
doigts  àçofté  de  la  commifture  ou  perineum  :  6c 
(c  donner  bien  garde  de  faire  ï’iaeiiion  fur  icelle 
pour  les  inconueniens ,  qui  s'en  peuuent  i'uyure, 
comme  conuuifions  ou  inflammations  ,  lomt 

aulfi 
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auffi  que  la  plaie  ne  Te  confolideroitpoint.  II  fault 
commencer  l’incifion  auec  le  rafoir,  tel  qui  fera 
cy  apre-s  figuré ,  qui  tranche  des  deux  coftez  vers 
la  poinâte ,  &  coppe  bien .  Ëftartt  auffi  à  demy- 
rondenlapoin&e,  &  petitrcar  fault  qui!  coppe 
delà  poinéte.  Eftant  donc  tel  ledit  rafoir  on  le 
conduira  tout  droit  vers  la  pierre  ,  fur  laquelle 
eftantpofé,  faudra  le  traîner  fur  ladite  pierre ,  afin 
decopperlecoldela  veflie  fur  icelle,  en  menant 
le rafoit  depuis  le  plus  haultde  la  pierre ,  iufques 
auplus  bas ,  c  eft  adiré  d’un  bout  de  lapierre,  iuf¬ 
ques  à  l’autr  e  :  afin  de  faire  ï incifion  telle ,  que  la 
pierre  puifle  fortir.  Et  par  ce  moy  en  on  ne  fera, 
pasîincifionplus  grande,  que  lapierre.  Ilfe fault 
doner  garde  de  ne  copper  trop  hault  vers  la  capa¬ 
cité  dekvefsie  pour  le  danger  eminent,  d’autant 
que  le  lieu  eft  membraneux  :  tellement ,  qu’il  ne 
fe  peult  confolider  fans  les  accidèns  qui  ont  cou- 
ftumes’en  enfuiure.  Car  pour  le  moins  le  patieut 
piftèroit  toufiours  par  ou  l’incifion  auroit  efté 
faite.  Dauantage ,  le  fault  donner  garde  de  cop¬ 
per  finteftin  droit ,  ou  rectum  .car  à  raifon  de 
tant  d’efforts  qu’on  fait  à  tirer  la  pierre,  ilfe  re¬ 
double  aucunefois  au  deffous  de  la  pierre  :  telle- 
'  ment  que  quand  le  rafoir  va  trop  auant  vers  les 
doigts  du  cofté  de  deffous  lapierre,  il  peult  at- 
taindre ledit  inteftin,&le  copper  ,  comme  i’ay 
veu  fouuent  aduenir,  voire  aufsi  au  chirurgien  à  fe 
copper  les  doigts ,  &  puis  apres  la  matière  fecale 
fubtile  vient àpaffer  par  laplaye  ,&  pareillement 
l’vrine  par  le  fondement,  &  les  deux  aufsi  par  les 
deux  ,  qui  eft  chofe  facheufe ,  quand  aduient  que 
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la  matière  fecale  s’euacue  par  le  conduit  de  lvri- 
ne  :  auec  ce, que  bien  fouuent  l’incifion  ne  fe  con 
folide  point.  Iifaultdoncq  tenir  le  rafoir  fur  la 
pierre  bien  afleuré.  Eftant  faite  Finçifîon  con- 
uenante ,  fault  tirer  la  pierre  auec  les  crochets 
lefquels  ont  efté  &  font  encores  fort  envfàge  & 
idoines  pour  cefte  façon:  defquels  noz  predecef- 
feurs  ont  vfé,  &  de  bien  peu  d’autres  inftrumens 
pour  F  extradion  de  ladite  pierre,fuftelle  grande, 
ou  petite  :  defquels  i’ufe  encores  à  prefent  aucu- 
nefois ,  &  nommément ,  quand  la  pierre  fe  pre- 
fente  baffe  ,pource  qu’ils  font  fort  commodes  à 
ce  faire:  pourueu,  qu  ils  foyent  bien faits,&plo- 
yez  aucunement .  Aucuns  en  ont  voulu  vfer  de 
tous  droits, &les  mener  iufques  à  la  pierre, ceque 
ne  fe  fait  pas  fi  commodément, comme  quand  ils 
font  aucunement  ployez  ainfi  que  les  voyez  icy 
en  figure.  Il  fe  fault  aufsi  donner  garde  de  n’ufor 
de  trop  grande  violence ,  en  tirant  la  pierre .  car, 
côme  a  efté  dit ,  l’incifion  n’ eftant  bien  faite  droi- 
tement ,  ny  afï’ez  grande ,  oh  pourroit  faire  telle 
force  à  la  tirer ,  qu’onl’arracheroit  bien  aucune¬ 
ment  de  fon  lieu ,  tellement ,  que  la  mort  s’en 
pourroit  enfuyure.  Si  laplaye  eftoit  trop  grande, 
on  peult  faire  vn  point  ou  deux  d'eguille, comme 
Guidon  enfeigne.  Il  eft  vray,que  ie  n’enay  iamais 
vfé ,  n'y  veux  faire ,  d’autant  qu’il  eft  expédient 
que  la  fànie  s’euacue  ,&  auec  ce,  que  fans  cela, 
les  labiés  de  l’ulcere  fe  reuniffent  facilement  fans 
poind  d’eguille ,  à  raifon  qu’elles  font  toufiours 
affez  conioinctes  &  quelque  fois  par  trop ,  d’au¬ 
tant  qu’elles  empefchent  que  le  fàng ,  qui  eft  là 
demeu 
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demsuré,ne  fe  peult  vacuer:ainsfeconcréent  en 
caÊons  &  trôbes,qui  empefehét  l’ifiue  de  Turine. 
Tant  plus  donqferadecoufu,aufli  tantplus  bail¬ 
lera  a  empefchement  &  à:  la  playe  &  à  la  verge, 
car  bien  fouuentlefdites  rrombes  empefchentïes 
deux.  .  Aucun  s  y  mettent  vne  tente  ,  laquelle  doit 
eftrepercée  :  afin  de  n’empefcher  l'urine  de  for¬ 
cir  ,  &  feroit  bon  qu’elle  fuft  de  plomb .  Notez,  Note, 
que  ne  deuons  appliquer  en  ce  lieu  là  ferremens 
froids ,  d’autant  que  ce  font  parties  nerueufes, 
foit  en  tirant  lapierre,  ou  autrement,  pour  ne  in¬ 
citer  douleur,  car  n’y  arien  plus, a  craindre ,  non. 
pas  la  tente  mefines.Ie  n’ay  point  accouftumé  d’y 
mettre  tentes ,  que  bien  peu  fouuent .  Toutefois 
on  y  en  peult  mettre ,  afin  d’empefcher  la  gluti¬ 
nation  qüibien  fouuêtfe  f^t  en  vn  iour  ou  deux: 

&:  principalement,  quand  la  pierre  eftperite.eftat 
la  glutination  faite  l’urireefi  retenue,  ee  que  ie. 
voudroye  faire  tant  feulement  au  premier  appa¬ 
reil  ,  &puis.  non  plus  :  afin  que  l’urine  forte  plus, 
àfon  aile ,  &  fi  voudrois  que  la  ditte  tente  foit 
percée  :  autrement  n’y  en  mettre  point  :  afin  que 
ne  face  rétention  du  fang ,  &  de  l’urine  :  &  que 
par  ce  moyenlefangfe  vienne  à  coaguler,  &  em- 
pefeher  la  fortie  de  l’urine  &  par  la  verge  &  par  la 
piaye,teilement  qu’il  eft  neceifaire  pafler  ou  fon¬ 
de  ,  ou  chandelle,  ou  plomb  par  la  verge ,  ou  par 
la  playe ,  ou  auec  autre  inftrument  pour  diffoul- 
dre  ledittrombüs  :  afin  que  l’urine  ne  foit  point 
retenue.  Apres  auoir  tirélapierre  &  mis  le  pre¬ 
mier  appareil  ,  &  bien  benqé  ,ü  fault  confiderer 
lapierre:  par  laquelle  on  peult  facilement  con- 
noiftre 
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noiftre  s’il  en  y  a  encores  d’autres ,  ou  non:com- 
me  bien  fouueut  en  y  aplufieurs .  &  toutefois  ne 
s’en  prefente  que vne,  autrefois  deux  ,  ou  plus: 
auec  ce ,  que  en  ayant  tiré  vne ,  le  patient  eft  foi-  | 
ble  &  debile  :  à  caufe  de  la  douleur ,  &  fang  qui  | 
peult  eftrefluc  :  tellement ,  que  le  maiftre  ne  l’au- 
fe  plus  prelfer,encores  qu’il  trouue  l’autre  pierre, 
au  moins ,  s’il  eft  homme  de  bien  :  Car  aucuns 
ont  tant  tenu  les  patiens  en  leurs  mains ,  qu’ils 
font  demeurez  morts  *  Ilvaudroit  mieuxlefai- 
.  re  à  deux  fois ,  comme  fera  cy  apres  monftré,quc 
de  les  précipiter  à  la  mort.  Autrefois  on  n’en 
trouue  que  celle  que  l’on  tire ,  encores  qu  il  en  y 
euft  d’autres ,  lefqueîles  le  tenoyent  plus  hault, 
comme  bien fouuent  m’eft  aduenu.Or  pour  con- 
noiftre  s’il  en  y  a  d’autres  à  la  pierre ,  fault  enten¬ 
dre  qu’elle  eft  plus  vnie  d’ un  cofté  que  d’autre  :  à  \ 
caufe  que  quelque  fois ,  &  bien  fouuent  ,  fe  tou-  I 
chent ,  &  principalement,  quand  elles  delcen  ■  I 
dentenfêmbleaucoldelaveflîe.quieft  caufe  de  j 
les  rendre  vnies  &  cômunement  plus  d’un  cofté 
que  d’autre, comme  i ’ay  veupar  plufieurs  fois:  le- 
quelprefâge  eft  fort  certain .  D’auantage  qu’en  s 
ayant  tiré  vne ,  la  douleur  neantmoins  continue,  j 

comme  auparauant.  Et  les  indices  de  pierre  tant 
par  la  douleur  que  la  difficulté  de  l’urine  pçrfêue- 
rent  ;  toutesfois  à  caufe  que  la  playe  eft  ouucrte, 
l’urine  paffe  plus  facilement  par  quelques  iours 
fans  tant  de  douleur ,  voire  quelque  fins  iufques  , 
ace,  que  la  playe  eft  prefque  confoMée  :  puis  p 
apres  eft  à  recommencer.  Bien  eft  Vray  ,  que 
quand  la  pierre  fe  vient  appuyer  fur  l’ulcere ,  que 

ce 
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ce  ne  fe  peult  faire  fans  douleur.  Ayant  donq  en¬ 
tendu  &  connu  quil  y  peult  encores  auoir  pierre, 
il  fault  eflayer  la  tirer  fi  le  patient  eft  exempt  de 
Heure  ,  &  autre  chofe  n’empefche  .  car  le  plus 
fouuent  elles  fe  viennent  rendre  d’elles  mef* 
mes  a  la  playe  ,  foit  qu’il  en  y  ait  vne  ou  plus,J 
Alors  eft  facile  les  tirer  hors  par  la  playe  mef- 
me.  Et  fi  d’elles  mefmes  ne  defcendoyent  bas, 
&  que  ne  fe  prefentaflent ,  il  fault  yfer  des  mo¬ 
yens  que  auons  dit  cy  deuant  pour  les  y  ame¬ 
ner:  &  ne  fault  craindre  de  comprimer  médio¬ 
crement  le  petit  ventre,  car  le  danger  d’inflam¬ 
mation  efthors,pource  que  les  mufcles  &  parties 
font  diftendues,  comme  i’ay  expérimenté  fouuét. 
Apres  auoir  tout  fait  pour  obuier  à  l’inflamma¬ 
tion  ,  qui  fe  fait  le  plus  fouuent  à  la  veffie ,  à  eau- 
fe  de  rinciflon,comme  autrement  rie  peult  eftre, 
que  n’en  y  ayt  quelque  peu,  il  fera  bon  y  fîrin- 
guer  quelques  chofes  propres  pour  feder  la  dou¬ 
leur  ,  &  empefeher  ladite  inflammation  .  Tou¬ 
tefois  fe  fàult  garder  de  faire  iniefti  on  en  la veflîe 
des  chofes  froides, confiderant  que  icelle  eft  com 
pofée  de  membranes  nerueufes  ,  eftant  ainfî  queb 
les  nerfs  n’ont  plus  grand  ennemy  que  le  froid. 
Les  anodins  ferot  raeilleurs,que  les  froids,  à  eau- 
fe  de  leur  température.  Il  fault  aufli  regarder ,  que 
les  medicamens  ou-inieâipns  ne  foyent  chauds, 
de  peur  d’augmenter  l'inflammation  &  douleur. 
Lelquels  medicamens  &  remedes  feront  mis  en 
la  fin  &  dernier  T raité  de  lapierre,  tant  par  bains 
que  fomentations,&  catâpiafmes,limmens,&au- 
tres  remedes  à  ce  propres* 

I  Autre 
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TRAITE'  TRES  AMPLE' 
i/futre  façon  de  tirer  la  pierre  au.ec 
tenailles. 


PO ur  venir  à  celle  fécondé  maniéré  de  extrai¬ 
re  la  pierre,  fault  que  le  corps  foit  préparé 
comme  delïus,&  le  patient  finie  de  mefmes,puis 
faire  l’incifion  au  lieu  melmes.mais  auant  il  con- 
uientauoirvne  canule  d’argent,  laquelle  fera  de 
la  figure  de  la  fonde,  hors  mis  qu’elle  doit  eftre 
ouuerte  au  dehors, &  d’alfez  large  ouuerture,  & 
non  par  trop  feulement:afin  que  le  raloir  ypiuflè 
entrer  &  luyure  le  long  d’icelle,  comme  elle  eft 
icy  figurée.Ii  fault  palier  ladite  canule  par  la  verge., 
comme  auons  ditcy  defliis  de  la  fonde,  déliant 
befoin  quelle  foit  du  tout  fi  longue  que  la  fonde, 
mais  quelle  foit afiez  forte, l’ayant  mife iufques 
auvuide  delavefsie,vn  feruiteur  ou  autre  là  tien¬ 
dra  ferme, en  l’appuyant  aucunement  en  bas  con 
tre  la  commifiùre  ou  perinèum,  eftant  toutefois . 
tourne  vnpeuvers  le  collé  droit:afin  de  fairel’in 
cifiondroitement  dedans  icelle:&  afin  aulsi  que 
le  rafoir  y  entre  plus  facilement,  d’autant  qu’il 
t  vient  aucunement  du  collé  gauche,  là  ou  com- 
munemét  eft  faite  l’inçifion.  Eftant  le  raloir  à  l’en¬ 
droit  de  ladite  canule,  il  fault  çopper  le  col  de  là 
vefsie  fur  la  cauité  d’icelle.  Çefait,  on  traînera  le¬ 
dit  raloir  par  dedans  icelle,  lequel  comme  auons 
dit  par  cy  deuant,coppera  des  deux  collez, félon 
qui! eft figurérayant fait  alfez  bonne  ouuerture 
vers  la  capacité  de  la  vefsie ,  &  contre  la  verge, 
grande  dy-ie  félon  la  pierre .  Iaçoit  que  la  moin- 
'  dre  inçilîon  foit  la  meilleure  ,  pourueu  que  la 

pier 
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pierre  y.puiflepaffef:&  pareillement  ne  foyt  par 
trop  petite  tant  qu’il  faille  que  la  pierre  forte  auec 
grande  violéce.  Bref  il  eft  requis  de  tenir  medio- 
crité.Çela  fait,ilfaultofter  le  rafoir,&  prendre  le 
gorgeret ,  tel  qui  eftdeffus  figuré:&deCi  pointe 
aller  trouuer  la  canule, mettant  la  pointe  du  gor¬ 
geret  dedans  icelle. Pourcefâult  baifferla  canule 
du  deuat,ce  que  fera  çeluy  que  la  tient, afin  qu’el¬ 
le  s’fleue  en  haut  au  dedans,  pour  donner  par  ce 
moyen  au  gorgeret  plus  facile  entrée  dedans  la 
veille.  Alors  fault  pouffer  le  gorgeret,  en  fuyuant 
toulîours  de  là  pointe' la  canule,  iufques  à  tant 
que  ledit  gorgeret  forte  hors  la  fente  dé  la  canule. 
Eltant  donques  le  gorgeret  dedans  la  vefsie,  & 
bien  affeuré  qu’il  y  efhfault  retirer  la  canule  de- 
hors.-demeurant  le  gorgeret  bien  auant  dedans  la 
velïieipuis  pn  prendra  les  tenailles  cy  après  figu¬ 
rées  lesquelles  on  mettra  dedans  le  gorgeret,  & 
par  la  cauité  d’iceluy  on  les  p  ouffera  iufquès  en  la 
capacité  de  la  vefsie,  Ou  eftat  l’on  retirera  le  gor¬ 
geret  dehors, &  maniera  les  tenailles  en  les  ou- 
urant&  fermant  iufques  à  ce  quand  la  pierre  foit 
dedans  *.  &  que  les  tenailles  l’ayent  empoignée . 
Ce  qui  fe  pourra  connoiftre  quâd  les  tenailles  ne 
fe  joindront  derrière  à  la  main-&  au  contraire* 
n’ayant  rien  prins,fe  ioindront  comme  parauant, 
dequoy  le  maiftrefe  prendra  garde,  afin  dé  ne  les 
retirer  vuides,  pour  puis  apres  recommencer, 
fuyuant  ce  qu’en  a  efté  dit  deffus:quiferoit  chofe 
facheufe.Eftant  la  pierre  dedans, il  fault  tenir  fer¬ 
me  la  tenaille, en là  tirant  hors,  auec  la  plus  grade 
d  exterité,que  faire  fè  p  ourra,  &  tournant  aucu¬ 
ne 
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nement  ça  &  là.  Or  eftant  la  pierre  tirée,  faudra 
procéder  au  refte  fuyuant  la  maniéré  enfeignée 
cy  defl'us. Les.  tenailles  cy  apres  figurées  démon  imentionde 
inuention, font  fort  propres.  Car  encores  quel-  tonades. 
les  s’eflargiflent  fort  par  deuant:ceneantmoins 
elles  demeurent  eflroites  au  derrière  en  telle  for¬ 
te,  qu’elles  ne  font  point  d’opprefsion  ou.  lefion 
à  la  chair, Sautant  qu’ elles  ne  la  dilater  point  par 
trop.Etpar  ainfi  iln’efl  iabefoin  de  faire  figrande 
ouuerture,  comme  quand  on  vlè  des  autres  te¬ 
nailles,  desquelles  n’ay  point  monftré  la  figure: 
d’autant  que  fontfort  vlitées,  &  conneües  d’un 
chacun, ^principalement  des  gens:  de  noftre  art, 
Lefquelles  s’eflargiflênt  tout  du  long,qui  caufiî 
plus  grand  flux  delàng, pour  raifon  de  la  violen¬ 
ce  qu’elles  font  à  la  play e, le  trouue  celte  façon  de 
procéder  allez  facheufe,  pour  autant  qu’il  fault 
neceflàirement.  faire  grande  ouuerture ,  &  de¬ 
meurer  long  temps  à  faire  l’operation-,-  &  nom¬ 
mément,  fi  la  pierre  eft  grofle  ou  roigneulèda- 
quelle  ch  ofeeft  à  craindre,poürce  'que  la  force  du 
patient  peut  eftre  profternée  ou  bien  demeurer 
entre  les  mains  du  maifire,  tant  à  raifon  de  la 
douleur,que  de  la  grande  fluxion  dulàng.  car  on 
ne  peut  empefeher  ces  choies.  le  trouue 
meilleur  (comme  i’ay  fait  plüfîeurs  fois) 

de  le  faire  en  deux  fois,  ainfi  que 
monltrerayau  chapitre  fuy- 
-  uat,auplaifirdeDieude- 
quel  fault  prier  vou¬ 
loir  conduire 
.  .  l’œuure. 
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(•Autre  façon  de  tirer  la  pierre  plue  propre  que 
les  autres ,  Sautant  quelle  efi  fans  grand  pé¬ 
ril  &  douleur, inuentee  par  V Auteur. 

C  h.  a  p.  XXXI IL 

T^Remierement  il  fault  que  le  patient  foit  prc- 
X  paréÿcômmô  defius,  &  apres  faire  1 ’inciiîon 
en  la  mefîne  façon  hc  plus  ne  moins  qu’auons  dit 
au  chapitre  precedét:&  l’ayant  faite  félon  la  picr- 
re,comme  a  eftédit,on  pourra  mettre  vne  tente 
flfon  veült,  telle  qu  auons  enfeignée  cy  deuant: 
afind’empefeher  la  glutination: &  coagulation  du 
fâng  n’eftantbefoinde  rien  tenter  apres  la  pierre 
pour  cefte  fois ,  fî  d’auenture  ne  fe  prefentoit 
d’elle  mefîne  à  la  play e.  Que  fi  elle  fe  prefentoit 
fort  baflè,  on  la  po urroit  tirer  auec  tenailles  ou 
crochetSjdefqueîs  lès  Crochets  feront  plus  idoi¬ 
nes, fi  la  pierre  eft  vnie.  Laquelle  méfiant  point 
bafle,oupar  trop  groflè,  apres  auoir  faite  finct-r 
fion,fâult  mettre  les  appareils  deffus  la  playe,  a- 
ttec  bendages,  comme  défias.  Apres  quelques 
iours  quand  on  connoiftrale  patient  eftre  en  bo¬ 
ue  difpôfition,&fanS  fieure(laquelle  ne  luy  ad- 
uiendra  moyennant  quil  tienne  bon  régime)  fila 
pierre  fe  prefentoit  à  laplaye, comme  le  plus  fou- 
uet  fait,  ain.fi  qu  ay  par  plufieurs  fois  experimété, 
faudra  la  tirer  fuyuant  ia  maniéré  exposée.  Mais 
ne  fe  prefentantpoint,il  a  fàultfaire  defeendre  en 
mettantles  doigts  au  fondement,  &  en  compri- 
mant  le  petit  Veütre,comme a  èfié  dit  deffis,&ne 
fàult  craindre  de  médiocrement  le  comprimer, 
d’autant  que  les  parties  font  diftendues ,  àraifon 

que 
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quel’urine  s’efttoufiours  euacuée,&  le  patienta 
vsé  de  bonne  diete,&  aufsi  que  laforce  n’eft  pas 
fi  grande j  ne  la  violence  pour  fi  fort  tendre  les 
mufclesde  l’epigàftr'e:&  aufsi  puis  que  f  inflam¬ 
mation, fi  point  en  y  a  eu,  ëft  pafsée  communé¬ 
ment  ,  &  ne  rëuient  plus ,  comme  i’ay  mainte- 
fois  expérimentée  Ayant  dortq  mené  la  pierre  au 
col  de  la  vefsie,  il  la  fault  tirer  auec  tenailles  ou 
crackers  comme  a  efté  dit.  Et  fl  la  pierre  eftoit  fi 
grôfle, qu’elle  ne  peut  pafler  par  le  col  de  la  vefsie, 
lans  copper  le  corps  de  la  vefsie  (laquelle  chofe 
eft  fort  à  craindre  pour  les  raifons  deflufdites,qui 
eftla caufe que  tantofl:  s’enfuyt  inflammation,  & 
bien  fouuentlamort,  ou  bien  grands  accidens: 
ioint,  que  la  playe  ne  confolide  point)ii  fault  a- 
donq  te  garder  de  copper  la  vefsië  hors  de  fon 
col  :  là  ou  il  ya  graifle  &  mufcles.Mais  eftant  la 
pierre  par  trop  grande,  il  fault  auoir  de  tenailles 
incifiues  cy  apres  figurées  dé  mon  inuention,  lef- 
qüelles  font  à  ce  tort  propres,  pourueu  quel¬ 
les  foyenr  bien  aguisées,&  alfez  fortes  pour  rom¬ 
pre  la  pierre  dans  la  vefsie,à  vne,  ou  plufieurs  fois, 
félon  la  difpofition  du  patient  :  comme  auiour- 
dhuy  vn  peu,&  au  bourde  deux  ou  trois  iours  y 
retourner ,  en  y  appliquant  toufiours  remedes 
idoines  à  feder  la  douleur, ôc  empefcher  Tinflam- 
manon:ayant  toufiours  efgard,àneles  appliquer 
a&uelleniét  froids. Ainfi  efr  beaucop  meilleur  de 
la  tirer  parpieçes,eftantrompue,que  de  la  laifler, 
ôc  quil  faille  que  le  patient  meure  en  telle  lan- 
gueur,car  de  deux  maux  il  fault  toufiours  eflire  le 
moindre.  le  me  fuis  trouué.  autrefois  n  ayant 
point 
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point  de  ces  tenailles  n’y  autre  moyen,pour  tirer 
la  pierre  qui  lèpreièntpit  fi  groiTe,  que  i’ay  efté 
lors  contraint  la  laiflèr  ne  Taufant  aucunement 
entreprendre, craignant  qu’ils  ne  mouruiTcnt  en¬ 
tre  mes  mains ,  aufqucls  aufsi  conuenoit  necef- 
rairement  mourir  auec  grand  trauail  &peine:&â 
tels  perfonnages  eft  plus  expedientla  mort  que 
la  vie  ii  miferable.  le  n’ay  point  trouué,  comme 
de  fait  on  ne  trouué, (au  moins  queie  fâche)  au¬ 
cuns  Do&eurs  auoir  efcrit  celle  façon  de  faire. 
Etde  fait,  aucuns  le  trouuent  eftrange  de  laiftèr 
foîrpatientainft  en  repos  l’efpace  decinq  ou  fîx 
iours  plus  ou  moins  apres  auoir  fait  i’incifiom 
>  Bien  eft  vray  que  gens  de  bon  iugement ,  quand 
ils  ont  entendu  les  raifons ,  font  efté  farisfaits ,  où 
ma.  ledoiuent  eftre.  Or  i’experience  le  m’a  enfeigné 
m’eftât  quelque  fois  aduenu ,  que  apres  auoir  tiré 
vne  pierre, le  patiét  eftoittant  debile,que  ien  au- 
foÿc  entreprendre  de  le  plus  prefTer ,  pour  fàuoir 
s’il  y  en  demeuroit  point  d’autre,  creignant  qu’il 
ne  mourufc  entre  mes  mains.Or  ayant  mis  les  ap- 
par'eilsfur  la  playe,  &  bendé  comme  auons  ait , 
deffus,ie  le  laiffoye  iufqu es  à  ce  qu’il  fùft  plus  fort, 
&  bien  fouuent  ay  trouué  que  en  changeant  le 
premier  appareil,  ou  appreft ,  que  la  pierre  qui 
eftoit  demeurée,  eftoit  iortie  du  tout  dehorsd’elle 
mefme,& principalement,  quand  elle  eftoit  plus 
petite  que  cela  qui  auoit  efté  tirée .  Autrefois  la 

{lierre  d’elle  mefîne  s’eftoit  rendue  àla  playeuel- 
emenr,  que  l’on  la  pouuoit  voir: mais  d’autant 
que  laplaye  du  dehors  eft  toufiours  plus  petite, 
que  celle  du  dedans, ou  doit  eftre,la  pierre  eftoit 
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là  arreftée:  tellement  que  bien  fouuent  en  fortoit 
vne  partie  dehors.  Dauantage,  Ci  la  pierre  eftoit 
plus  greffe  que  la  première,  elle  venoit  iufques 
au  coi  delà  veflie  fur  la  playe,&  leur  donoit  dou¬ 
leur  comme  les  autres.  Ce  font  les  vnies  qui  de- 
fcendent  volonners  d’elles  mefmes,&  les  autres 
non  pas  tant,  &  quelquefois  rien.  Or  il  la  pierre 
ne  s V eftoit  prefentée,  on  la  fera  facilement  de- 
fcendre, en  mettant  les  doigts  par  le  fondement,- 
en  comprimant  le  petit  ventre,comme  a  eftc  dit. 
Laquelle,  choie  ne  fault  craindre  à  faire.  Quel¬ 
quefois  iepenfoyseftre  refblu,  quil  n’y  en  auoit 
plusmeantmoins  au  bourde  quelques  iours  i’ex- 
perimentoyele  contraire,àraifon  de  la  douleur, 
quilfentoit,  eonime  au  parauant,  &  des  autres 
lignes  expolêz.  Voyant  cela,  ie  eftoys  contraint 
pour  mon  honneur  &  deuoir  de  latirer,ce  que  ie 
raifoye  plus  aisément  que  à  la  première  fois,& 
lâns  grande  douleur  aupatienç.  Voyant  ces  cho- 
fes,& les  ayant  par  plulieurs  fois  pratiquées,  i’ay 
colligé  cefte  méthode  contenue  en  ce  chapitre: 
affàuoir  qu  apres  l’incifionfaite-de  ne  tirer  iapief* 
re  tout  àla  fois  fi  d’elle  mefnie  ne  s’y  prefentoir, 
ains  attendre  comme  auons  die cy  deflus.  fereci- 
teraycequevnefois  tn’eft  aduenu  voulant  tirer 
vne:  pierrel  vn  enfant  de  deux  ans  ou  enuiron: 
auquel  ayant  trouuék  pierre  delà,  grolfeur  d’un 
ceut  de  poulie,  ou  peu  près,  ie  fey  tout  ce  que  ie 
pe^pour  la  mener  bas:&  voyant  que.  îenepou- 
uoye  rien  auancerpar  tous  mes  efforts,  aitec  ce, 
quele  panent  eftoit  înerueilieufément  toementé; 
ik  aiilE  les  parens  defiranaqu  il  mo  uruft  pluftoff 

que 
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que  de  viure  en  tel  trauail  :  ioint  auffi,  que  ie  ne 
vouloyepas  qu’il  me  fut  reproché  de  ne  l’auoir 
feu  tirer(qui  eftoit  à  moy  grand  folie)ie  deliberay 
auec  l’importunité  du pere,mere,&amis,de  cop 
per  ledit  enfant  par  deflus  l’os  pubis,  d’autant 

{que  la  pierre  ne  voulut  defcendre  bas,&  fut  cop¬ 
ié  fur  le  penil  vn  peu  à  cofté  &  fur  la  pierre,  car  ie 
euoys  icelle  auec  mes  doigts,qui  eftoyét  au  fon¬ 
dement, &  d’autre  cofté  en  la  tenant  fubietté  auec 
les. mains  d’unfèruiteur,quicomprimoit  le  petit 
ventre  au  deffiis  de  la  pierre,  dont  elle  fut  tirée 
hors  par  ce  moyen, &  puis  apres  le  patient  fut 
guary,(nonobftant  qu’il  en  fut  bienmalade)&  la 
playe  confolidée:combien  que  ie  ne  confeille  à 
homme  d’ainft  fairerains  pluftoft  vfêr  du  moyen 
par  nous  inuenté: duquel  nous  venons  de  parler, 
qui  eftconuenant,pluftoftque  de  Iaifter  les  pa- 
tiens  en  defelpoir,comme  cefte  maladie  porte. 
fùe  la  cure  de  laÿierre  aux  femmes. 

C  H  A  P.  XX XII IL 

LÉs  femmes  &  filles  ont  pierre  en  la  veffie, 
comme  les  hommes  &  enfans  :  &de  fembla 
blés  couleurs ,  que  celles  des  hommes.-. Elles  ont 
auffi  les  mefmes  lignes. Aufquels  on  pourra  auoir 
recours  pour  la  connoiffance  d’icelles .  Il  eft  au 
refte  plus  facile  de  trouuer  la  pierre  aux  femmes 
qu’aux  hommes  :  d’aurant  qu’on  peul  t  mettre  les 
doigts  en  la  matrice  ainft  qu’aux  hommes  daqs  le 
fondement.  Or  la  caufe  pourquoyileftplus  aifé, 
cft ,  que  le  col  de  la  matrice  eft  ioignant  le  col  de 
la  veisie  ,  qui  eft  afsis  fur  celuy  de  la  matrice.  Et  fi 

eft 
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eft  aufsi  plus  couteaux  femmes  qu’aux  hommes: 
auec  ce  ,  qu’on  peult  plus  facilement  trouuer  la 
pierre ,  fi  elle  y  eft  auec  la  fonde  ,  la paftant  par  le 
conduit  de  la  vefsie  :  n’eftant  ia  befoin  ,  que  la 
fonde  foitainfi  pliée ,  comme  celle  des  hommes, 
ains  àpéu  prés  toute  droite  :  nypareillemet  quel¬ 
le  foithlongue.  le  fuis  bien  afleuré  qu’il  y  a  plu- 
fierrfs  maiftres  de  noftre  art, au  moins  fe  difans 
tels ,  qui  ne  faur  oient  difeerner  l’orifice  de  la  vef- 
fie,ou  celuy  de  là  matrice  :  ains  mettront  fouuent 
la  fonde  en  la  matrice  au  lieu  de  la  mettre  en  la 
vefsie.  Le  col  de  laquelle  eft ,  comme  auons  dit 
cydeuantde  celuy  de  la  matrice ,  aflfez  petit ,  s’il 
n’eft  dilaté.  Touchant  aux  ieunes  filles ,  on  ne 
peult  pas  ainfî  procéder ,  aflauoir  de  mettre  les 
doigts  en  la  matrice  fans  faire  violence  :  combien 
que  felôn  là  grandeur(touchant  la  fonde,  fe  peult 
mettre  à  l’une  &  à  l’autre.  )  Car  puis  quelles  ont 
feptouhuit  ans,  il  s’y  pourroit  mettre  le  doigt. 
Ne  le  polluant  donq,  fault  procéder  comme  aux 
enfans,aftàuoirpar  le  fondement.  Et  fe  fault  pren 
dre  garde  de  ne  incifer  le  col  de  la  matrice,lequel 
eft  entre  le  fondement  &  lecol  de  lavefsie.  Il  fault 
aufsi  en  icelles  faire  l’mcifion  tout  ainfî  qu’aux 
enfans,&  vfer  de  mefmeprocedureXaquelle  bref 
efttoufîours  plus  aifée  aux  femmes .  Carfoitpar 
mettrele  doigt  ou  doigts  en  la  matrice  ou  fonde- 
ment,on  trouuerafacilemét  la  pierre  aueciceux, 
foitpar  là  fonde  ouautrement:&  aufsi  aux  ieunes 
filles  auec  la  fonde  eft  fort  facile  à  la  trouuer  :  & 
auec  les  doigts  aux  femmes  là  mener  bas,moy  en¬ 
flant  qu’elle  ne'.foit  par  trop  groffe ,  que  quand 

bien  , 
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bien  ainfi  feroit ,  toufiours  eft  il  plus  facile  par 
trop  qu’aux  hommes.  T ouchantà  la  cure,  il  fault 
faire  l’incifion  ne  plus  ne  moins  qu’auons  dit  aux 
hommes  &  enfans  >  alfauoir  au  cofté  du  col  de  la 
vefsie ,  ou  fe  vienc  rendre  le  col  de  la  matrice.  Il 
conuientfe  prendre  garde  de  ne  copper  le  col  de 
ladite  matrice  ,  d’autant  que  les  deux  cols  font 
Joignants ,  puis  procéder  au  refte,comme  auons 
monftre  cy  défi  us  à  l’extradion  de  la  pierre  aux 
hommes ,  &  enfans,  alfauoir  enfaifàntdefcendre 
la  pierre  iufques  au  col  delà  vefsie,&  la  tirer  auec 
crochets  ou  tenailles  comme  auons  dit.  Que  fi 
elle  eftoittrop  grolfe ,  lafault  rompre  auectenail* 
les  inciliues  bien  fubtiles .  car  fi  elles  eftoient  trop 
grolfes ,  elles  feroient  opprefsion  aux  mufcles, 
lelquels  empefehent  que  l’urine  ne  lorte  finon 
volontairement.Auecce,ilfault  confiderer  qu  el¬ 
les  ont  le  col  de  la  veffie  plus  court  que  les  homes: 
qui  caule  qu’on  ne  peult ,  &  ne  doit  faire  fi  gran¬ 
de  ouuerture.  car  la  faifant  grande,  fault  necef- 
làirement  que  le  corps  de  la  veffie  foit  coppé ,  ce 
qui  eft  grandement  à  crainde  pour  les  caules  pre- 
aileguées ,  car  en  cefailantpour  le  moins  l’urine 
coulera  toufiours  par  là  de  loy  mel'me;qui  eft  cho 
fè  façheufe ,  hors  rais  plus  grands  inconueniens, 
comme  eft  dit ,  foit  pour  auoir  coppé  les  mufcles 
ou  les  lieux  membraneux  de  la  vefsie  :  laquelle 
ne  fe  peult  puis  apres  confolider.  Parquoy  il  y 
fault  procéder  prudemment  pour  bienfaire  fon 
deuoir,  8c  la  tirer  tant  bellement  8c  fubtilement 
qu’ii  fera  pofsible.  Cefte  procedure  eft  trop  meil¬ 
leure ,  que  celle  de  laquelle  aucuns  vfent,  afiàuoir 

aucc 
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auec  vn  dilatoir  :  lequel  ils  paflèntpar  le  conduit 
de  lavefsie  iufques  à  ce ,  qu’ils  font  a  la  capacité 
d’icelle  :  &  lors  ils  delatent  le  coûtant  qu’ils  puif- 
fent  tirer  la  pierre  pour  la  dilatation,  laquelle  fault 
que  Toit  grande  :  d’autant  que  le  dilatoir  occupe 
vne partie  de  Foùuerrurfe ,  là  ou  fault  que  la  pierre 
paflè.  Lefquelles  chofes  ne  Te  peuuent  faire  fans 
rompre  les  fibres  du  müfcle,  qui  retient  l’urine: 
tellement ,  que  de  toute  leur  vie  Turine  fort  par 
là ,  fans  leur  congé,  qui  eft  fort  fâcheux  :  combien 
que  ce  foit  plus  lupportable  que  d’auoir  touf- 
iours  la  pierre  pour  endurer  tel  corment.  T oute- 
fois  fi  la  pierre  n’eftoit  gueres  grofie  ,  aflàuoir 
comme  pourroiteftre  vne  noix  mufcade ,  ou  en- 
uiron ,  peu  plus,  peu  moins ,  &  filon  que  la  pier¬ 
re  eft  ou  roigneufe  ou  viue  .  Cari  unie  pourra 
pafter  plus  grofTe ,  que  la  roigneufe  pour  les  rai- 
fons  expofées .  Confiderant  aufsi,  que  le  col  de 
lavefsie  des  femmes  eft  p  lus  court  &  plus  large, 
queceluy  des  hômes.Lefquelles  chofes  fi  pour¬ 
ront  faire  fans  incifion  auec  le  dilatoir,  tel  qui  eft 
icy  figuré. Ayant  mis  le  dilatoir,  &  deüementou- 
uert  filon  la  pierre, fault  aller  prendre  icelle  auec 
telles  tenailles  que  deflus,  ou  autres.  Or  ce  pen¬ 
dant  qu’on  fait  l’operation,  il  eft  requis  tenir  la 
pierre  par  derrière  auec  les  doigts  au  col  de  la 
matrice  ,  fi  c’eft  femme  :  &  au  fondement  fi 
elle  eftieune,afin  quelle  ne  recule,  &aufli  pour 
la  tenir  plus  ferme  contre  l’inftrumet,  &  quelque 
feruiteur  tiendra  le  dilatoir  ouuert.  Et  le  maiftre 
de  l’autre  main  prendra  la  pierre  auec  les  tenail- 
les^comme  eft  dit,&  la  tirera  hors  tout  bellemét. 
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enbranlant  ça  &  là.Ie  trouue  meilleur  tcnat  ainfi 
la  pierre  fubiette ,  comme  auons  dit,  prendre  la 
canule  &  tariere, laquelle  eft  propre  pour  .tenir  la 
pierre,quand  elle  eft  à  la  verge,  luyuant  ce  quen 
a  efté  dit  en  Ion  lieu:puis  mettre  ladite  canule  au 
col, ou  conduit  de  la vefïîe, iufques  à  ce  quelle 
touche  la  pierre:En  apres  paffer  la  tariere  par  de-* 
dans,  pour  aller  percer  la  pierre,  laquelle  eftant 
ainft  percée,  on  efïàyera  la  tirer  en  tirant  la  canu¬ 
le^  tariere  enfèmble.En  cefaifant  pluitoft  tirer 
fort  la  canule  que  la  tariere,  à  caufe  que  la  canule 
en  fortanttirela  tariere  &  la  pierre,  auec  l’ayde 
qu’on  done  par  derrière  auec  les  doigts,  qui  font 
en  la  matrice,ouau  fondement:&  par  ce  moyen 
n  eft  ia  befoing  faire  fi  grade  ouuerture,  que  auec 
le  dilatoir.  Pource  que  default  ce,  que  le  dilatoir 
peut  contenir  &  empefcher,  &auffi  les  tenailles 
ou  crochets.  Ces  façons  de  faire  font  fort  pro- 
pres,principalementquandlespierres  fè  trouuet 
vnies.carles  autres  font  à  craindre. Apres  ces  cho 
(ès,fâultproceder  àlaguerifon  comme  aux  hom- 
mes,en  vfânt  d’inieclios  ou  autres  remedes  pour 
empefcher  rMammation,  douleur,  &  àccidens. 
qui  y  peuuent  furuenir. 

De  la  cure  de  là  pierre  auec  autre ijnîlru.- 
mens  de  ïinuention  dé.. 
l'Auteur. 

Chapitre  XXXV. 

NOus  n  auons  voulu  obmettré  ces  deux  in- 
ftrumens,  lefquels  font  grandement  necef- 
faires  à  ceux  dénoftre  articomme  onpourravoir 
.  .  M.  cy 
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cy  apres  par  les  feruices  qu’ils  font.Lefquels  auôs 
voulu  monftrer  figurez  affin  de  les  mieux  corn- 
prendre: qui  font  inuentez  depuis  peu  de  temps. 
Le  premier  par  moy,quieftle  fondamental  du¬ 
quel  i’ay  eiprouué  l’vfage,&  vtilited  autre  eft  ve- 
ficalà  quatre,duquelle  preipier  inurnteur  eftvn 
mien  coulîn  de  noftre  art  :  auquel  i  ay  adieufte 
quelque  choie  d’auantage  pour  1  approprier  a 
fon  vfoge  :  vray  eft,  que  le  premier  inuenteur  doit 
auoir  plus  de  loz  que  moy .  pource  que  comme 
on  dit  communemeut ,  il  eft  plus  aifé  d’adioufter 
à  la  chofe  inuentée  que  de  inuenter,  Nous  rnon- 
ftrerons  donq  l’ufogë  d’un  chacun  :  ôc  première¬ 
ment  du  fondamental:  duquel  le  feruice  eft,quâd 
le  cas  auient ,  que  la  pierre  eft  tant  greffe ,  qu’il 
fouit  foire  force ,  pour  la  defoendre ,  &  mener  bas 
au  col  de  la  veffie,  ou  qu’il  fouit  que  l’incifton  foit 
foitte ,  tellement ,  que  bien  feraient  encores  que 
la  pierre  ne  foit  par  trop  grofle  :  toutefois  il  y  a 
grand’peine à  la  mener  bas,  fique  difficilement 
on  en  peult  venir  au  bouffons  mettre  en  danger 
de  mort  le  patient  pour  foire  l’incifîon ,  auec  vn 
teltrauail  :  à  caufode  l’inflammation  des  müfclcs 
de  l’epigaftre,  &  autres  parties, qui  peult  furuenir, 
D’auantage  encores  qu’on  la  puiffe  auoir  &  fur- 
monter  auec  les  doigts  parle  fondement, il  refte 
encor  vne  grande  peiqe  à  la  tenir, (i  que  quelques 
fois  efehappe  des  doigts ,  àcaüfe  que  pour  eftre 
longuement  trauaillez  font  Jaffez ,  parquoy  el¬ 
le  remonte  quelques  fois ,  apres  Tinciflon  faite, 
qui  eft  vne  grande  foute.  Caronnelatrouue  pas 
toufiours  quand  on  veult.  Parqüoy  fouit  re- 
K  x  com 
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commancer  le  trauail,  mefinement  quand  on  ïa 
veult  auoir  incontinent  apres  l’incifion  faite. 
Or  ledit  infiniment  fert  en  ce  lieu  aux  deux  façons 
foit  de  la  tirer  incontinent ,  ou  quelques  iours 
apres  auoir  fait  l’incifion,  que  auons  monflre  en 
fon  lieu.  Ayant  donq  trouué  la  pierre ,  &  ne  la 
fouuat  furmoter  pour  la  mettre  entre  les  doigts, 
il  fault  auoir  ledit  infiniment  auquel  y  a  deux  fils 
qui  paffent  par  dedans ,  dont  f  unPouure ,  &  Tau 
tre  le  ferme,  en  le  tirant  comme  voyez  en  la  figu¬ 
re.  Ayantles  deux  doigts  au  fondement,  fi  le  per- 
Tonnage  efl allez  grand,  fault  fermer  ledit  ferre¬ 
ment  ,  &  le  mettre  entre  les  deux  doigts,  &  le 
poufferiufques  à  ce,  quil  aille  plus  hault  que  la 
pierre,  ce  que  le  maiflre  peuitfacilement  connoi- 
llre  tant  à  la  veuë  du  ferremet,qu  auec  les  doigts,. 
Bilans  donq  paruenuz  defliis  de  là  pierre ,  ori  ti¬ 
rera  les  fils  pour  fournir  :  lefquels  fault  que  foyét 
afiez  fors  &  doubles.  Eflant  bien  ouuert ,  on 
pourra  les  lier  derrière  le  ferrament  au  contraire 
au  permis,  afin  qu’ils  tiennent  ferme:alors  faült 
,  vnpeu  pouffer  ledit  infiniment  vers  lepenilpour 
mieux  prendre  la  pierre  :  ce  que  fe  fera',  quand 
on  pouflerale  manche  Contre  los  de  la  hanche, 
puis  on  tirera  en  bas  iufques  à  ce ,  que  ledit  ferre¬ 
ment  ay  t  amené  lapierre  entre  les  doigts  tant  bas 
qu  il  pourra  tant  quelle  aytpafs  é  deffous  l’os  pu¬ 
bis  lequel  puis  apres  s’aydera  à  la  tenir.  Que  fi  fon 
voy t  qu’on  la  puiffe  tenir  bien  àfonaifè,  on  tire¬ 
ra  ledit  inflrument  hors  le  fondement .  Et  fi  elle 
efl  difficile  à  tenir ,  le  ferrement  pourra  ayder  iuf¬ 
ques  à  ce  que  lapierre  foit  dehors.  II  efllong  d’un 
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pied  ou  enuiron ,  &  allez  fort  p  our  mieux  feruir: 
qui  eft  de  s’approcher  plus  de  laveffie  venat  vers 
le  penil  du  cofté du  dedans.  Les  deux  pièces ,  qui 
prennent  la  pierr  e,  paffent  plus  auant  que-  l’inftru 
ment  ,  enuiron  de  l’efpeflèur  de  deux  teftons, 
pour  mieux  cheuaucher  (ùr  la  pierre  &  laprédre. 
Car  autrement  ne  fe  pourroit  faire  :  lefdites  pie- 
ces  font  vnies ,  &  à  demy  rondes  afin  de  ne  bief* 
fer  le  boyau  culiér  ou  rectum  inteftinum ,  enco- 
res  qu’ils  foit  plus  large  au  dedans  qu’à  1  entrée. 
Lefdites  pièces  auflidoiuent  eftre  âflèz  efpeftès,& 
principalement  au  dehors  .  Mais  le  dedans  qui 
garde lapierre  de  monter, fera  de  l’cfpeflèur'd’un 
tefton,ou  enuiron.  Outre  cela  fault  qu’il  foit  bien 
vny  :  &affez  rond ,  hormis  les  deux  pièces  ligni¬ 
fiées.  Quand  au  fécond  infiniment  appelé  vefi- 
cal  à  quatre  ,  auquel  nous  ri’auons  point  trouué 
de  nom  plus  propre  ny  au  precedent  que  celuy 
delà  partie,  à  laquelle  font  deftinez doit  eftre 
de  la  groflèur  de  l’autre ,  qui  peut  eftre  comme  le 
doigt  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  ans ,  &  de  melme 
longueur  pareillement  vn  peu  plié,  mais  non  tant 
comme  l’autre  ,  pource  qu’il  neft  pas  befoin; 
comme  l’expérience  nous  donnera  à  connoifire. 
Les  quatres  pièces  fe  ioindront  enfemble,  quand 
on  tirera  le  manche:& quand  on  ïe  pouffera  elles 
s’omirent àfuffifance  :  tellement,  qu’il  pourroit 
empoigner  vne  piei're ,  auffi  gtofte  qu’un  œuf.  La 
piece  quipaffe  dedans  àlaquelle  les  quatres  chai- 
nettes  font  attanchées  eft  faite  à  vis  ,  &  tout  ce 
qu*  entre  dedans  le  manche  tellement  que  quad 
on  tourne  vn  peu  le  manche  feulements  il  fem- 
K  3  ble 
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ble  que  le  manche  Toit  feparé  du  fèrr  ement:&  que 
vous  voyez  la  vifette  comme  de  l’efpèffeur  d’une 
plume  d’oye:  qui  fuffit  pour  Fournir  tant  qu’il 
fait  befoin  enpouffande  manche  contre  le  ferre 
ment  :& le  fàiîantioindre,  en  tirant  on  le  ferme, 
bref,  le  manche  court  par  la  vifècte ,  &  mefmes 
forthorsjfilonveult.  Pour  venir  àfonvfage ,ii 
nous  fault  entédre, qu’il  le  fault  appliquer  en  tel¬ 
le  &  femblable  maniéré  que  les  tenailles  de  mô 
inuention ,  apres  que  fera  faite  l’incifiou  fuiuant 
auffi  le  moyen  par  nous  dit,  par  dedans  le  gor- 
geret,puis  eftant  en  la  vefïie ,  &  touchant  la  pier- 
rede  fault  oqurir ,  &  pouffer  auant:  en  pouffant 
auflile  manche  contre  le  ferrement  :  lequel  on 
deura  tenirfermement  tant  qu’on  Fait  ouuer ^au¬ 
tant  que  faire  fe  pourra,  &  puis  pouflèr  contre  la 
pierre ,  alors  il  fault  tourner  le  manche ,  comme 
en  fermant  le  ferrement.  Que  ii  l’on  voit  qu’il  ne 
fè  püiffe  plus  fermer ,  ceft  à  regarder  s’il  s’en  fault 
guerés  que  la  vis  ne  vienne  iufques  au  bout  du 
manche  :  &  dont  on  aura  connoilïance  s’il  a  em¬ 
poigné  la  pierre,  qui  fera  quand  ledit  manche  ne 
fe  pourra  ioindre  auec  le  ferrement.  Laquelle 
chofe  onpourra  auoir  exp  erimcnté  deuant  l’ope¬ 
ration,  en  y  mettant  quelque  pierre  dedans  :  ôC 
l’ayant  fermé,  on  regardera  combien  demeure  de 
vifette  entre  le  manche,  &le  ferrement:  tenant 
pour  affeuré,que  tant  plus  en  demeure  ,tantplus 
la  pierre  eltgrofle.  Ayant  ferré  la  pierre ,  fault  tirer 
le  ferrement  tout  bellement  en  le  guidant  d’un 
coite  &  d’autre  ,  ou  tout  droit,  s’il  effcpoflîble. 
le  trouue  au  furplus  ce  ferrement  fort  propre, 

d’au 
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d’autant  (comme  auons  dit  cy  défias  des  pierres 
roigneufes)queles  quatre  pièces  empefchent  que 
les  p  ointes  de  la  pierre  ou  afp  erité  ne  bl  client  de 
leur  rencôtre  les  mébranesde  lave  Aie,  &  autres 
parties, qui  eft  la  chofeplus  à  craindre  que  lmci- 
fion, comme  a  efté  dit.Cau*encores  que  les  pièces 
ne  ioigniiTent  pas  trop, en  tirât  toutefois  les  par¬ 
ties  les  font  allez  joindre  contre  la  pierre.  De  ce 
nous  connoiflons  combien  eft  grandement  pro¬ 
fitable  &  necefïàire  l’vfage  de  ces  deux  ferremens 
exposé  félon  que  i’eftime  que  tout  homme  de 
bon  iugement  confefîera.  Aü  refte  ie  confeille 
qu  apres  auoirfait  l’incifionfurla  Canule  non  par 
trop  grande, ains  feulement  telle  quen  icelle  les 
tenailles  incifiues  y  prudent  entrer, que  nous  met 
trons  par  le  gorgeret,  ainfi  qu’a  efté  dit  des  au¬ 
tres,  eftant  jointes ,  defquelles  nous  propofons 
icy  la  figure.  Icelles  edans  dans  la  capacité  delà 
velfie,les  faudra  ouurirtant  large  que  l’onveult 
faire  l’incifion  &  ouuer ture, qui  fe  fera  en  les  re- 
tirant:pourceeftneceflaire  qu’elles  coppétbien. 
Car  autremct  ne  copperoyènt  pas ,  ains  elargiro- 
yent  &  dilateroyent  tant  feulement.  Les  raifons 
font,  pource  que  bien  fouuent  en  coppantfur  la 
canule  le  rafoir  ne  peut  pas  bien  coppér  tant  lar¬ 
ge,  qu’il  feroit  befoin:pource  que  le  col  delà  vef- 
lie  cède  &  fuit  deuant  le  rafoir,&  bien  fouuent  ne 
coppe  pas  droit.toutefois  ie  n’enay  encore  point 
vsé.Ilfe  fault  aufsi  garder  de  copper  le  corps  de  la 
veiïie  comme  auons  dit  parles  ouurir par  trop. 
Parquoy  l’ouuerture  doit  eftre  à  la  proportionla 
pierre, ou  bien  faire  vne  autre  medioçreivray  eft, 
K  4  que 
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aue  le  plus  fouuent  la  penferons  auoir  faite  plus 
«u:ande,que  n  aurons  pas, pour  les  raifons  defluf- 
•dittes.En  fomme  ceftefaçon  de  faire  fe  doit  pra¬ 
tiquer, principalement  quand  ne  v oulons  pas  fai¬ 
re  tout  àla fois, corne auons  dit  deflus.  Car  pour 
faire  lmcifion,&  tirer  la  pierre  tout  à  la  fois,  fe- 
roitfafcheux, d’autant  qu’il  faudroit  remettre  le 
gorgerct, comme  parauant:&  puis  par  iceluyles 
tenailles  à  tirer  la  pierre,  fi  on  ne  la  vouloit  tirer 
auec  les  crochets.  Carainfi  faifant,  n’y  faudroit 
plus  retourner  le  gorgeret.  Or  fi  la  pierre  eftoit 
baffe,il  n’eft  ia  befom  de  ces  proceduresrains  con 
uient  faire  l’incifion  fur  la  canule  pour  la  faire 
plus  droite,en  tenant  la  pierre  fubiette  auec  les 
doigts,ou  rinftrument  fondamental: ou  bien  fur 
la  pierre,  fi  elle  ü’eft  roigneule,  &  auec  les  cro¬ 
chets, comme  a  efté  dit. Apres  ces  chofes,  eft  fort 
bon  faire  inie&ions  dans  la  veflie  de  quelques  fie- 
datifs  de  dpuleurs,qui  ne  foyent  de  qualité  froide. 
Car  la  veflie  eft  membraneufr,  &  nsrueufe,  8c  le 
nerfn’apoint  de  plus  grand  ennemis  que  le  froid, 
comme  on  peuc  voir  au  prefènt  liure.  Ces  inie- 
ûionsfepeuuent  faire  ou  par  la  verge,  oupar  la 
playe  :  auec  les  inftrumens  que  voyez  icy  figurés, 
comme  eft  la  firingue  &  autres  inftrumens  pro¬ 
pres  acela,àuecfescanons,tantpourles  hommes 
que  pour  les  femmes  :  defquels  le  canon,  quiaîa 
teftegroflè,eftnon  feulement  propre  pour  faire 
infection  par  la  playe,  mais  aufli  en  la  matrice, 
comme»  efté  dit.Ce  canon  plié, eft  bon  aufli  pour 
, les  petis  enfans,qui  n’ont  le  conduit  guercs  long 
pour  faire inietftion  par  layergeen  la  veflie,fîla- 
S  y  déco 
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«feco&ion  ou  huiles  que  voulons  appliquer,  ne 
peuuent  paiTer  fans  aller  iufques  au  corps  de  la 
veille  pour  quelque  empefehement,  defquelles 
chofes  vn  Chirurgien  doiteftre  muny  pour  s  en 
ayderaubefoin.  I’adioufteray  encores  ce  petit 
mocc’eft  que  i  eftime  que  lave  Aie  le  retire  &  ne 
s’eftend  plus  qu’il  eft  befoin  pour  contenir  ce 
qu’il  ya  d’arme, ou  gue'res  dauantage.  Mais  fila 
pierre  y  eft,  qui  loir  vn  peu  grofte,  elle  contien¬ 
dra  prefque  toute  la  veille,  (ainli  qu’aucuns  on 
eferit,)  &  croy  quen  aucuns  fe  peut  faire  .-bien 
eft  vray  que  quand  nous  fondons  par  le  fonde- 
ment,bien  fouuent  Tentons  courir  la  pierre  çà& 
là: comme  11  elle  auoit  encor  grand  elpace  vuide: 
ce  qui  n’eftpas  ineonuenient  d’autant  qu’aucuns 
Font  plus  grande  aucunement,que  les  autres. 

Fay  extrait  d’vn  docteur  appelé,  Mariani  lànéti 
Barolitani,  ce  que.  s’enfuit  de  la  pierre,  auec  au¬ 
cuns  ferrernens ,  comme  pourrez  voir.  Bien  eft 
vray,qu’ii  veut  que  ceux  à  qui  l’on  tire  la  pierre, 
boyuent  du  temps  de  la  cure  du  vin,  ce  queie 
n  ay  pas  voulu  elcrire,  comme  il  a  fait  bien  au 
long,  car  ie  n’approuue  pas  cela,  l’ayant  expéri¬ 
menté  plusieurs  Fois. 

De  la  cure  de  la  pierre, d’une  autre  façon» 
auec  gros  ferrement. 

Chapitre  XXXVL 

TOuchant  la  pierre  en  la  veille,  ie  monftreray 
vnefomme  de  ce  que  vn  doéteur  en  méde¬ 
cine  en  eferit,  &  vne  partie  des  inftrumens,lc6> 
quels  il  a  trouué  les  plus  conuenans  pour  Fcx- 
traélion 
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traction  d’icelle:afin  que  facilement  on  connoiÊ- 
fe  la  différence  des  procedures.  Premièrement 
ayant  faitl’incifion  fur  la  canule,  comme  nous.a- 
itinerarium  uons  ia  monftré,  laquelle  il  appelle  Itinerarium, 
oh  yoye.  ceft  à  dire  chemin,ou  voye,par  laquelle  le  raifoir 

doit  paffer,comme:  auons  dit,il  vfe  aufïi  d’un  au- 
Exf  orateur  tre  inftrument,  lequel  il  appelle  exploratorium, 
lequel  eft  creux  &  plus  droit,  que  le  precedent, 
&non  tant  long,  fi  l’on  veult.  Lequel  peuiteftre 
appelle  Explorateur,  ou  guetteur,  qui  ne  ferme 
plus  ne  moins,  que  la  fonde,  car  ayant  fait  l’inci- 
Eon,comme  dit  eft,  fault  que  ledit  inftrumét  aille 
trouuer la  canule  par  l’incifiontafin  que  l’urine, 
qui  eft  enla  vefEe,  foit  euacuéepar  le  moyen  du¬ 
dit  exploratorium  :  d’autant  qu’il  eft  caue:ce  que 
n’eftle  precedent:&auffi  pour  ayderà  monftrer 
lavoyeparoufault  quelesdeux  enfuyuants,  ap- 
ïldÛaems  Pelez  ductores,  qui  eft  à  dire  çondu6teurs,y  fo- 
&  dilatons,  yent:  qui  feront  cy  apres  figurez.  Et  fault  que  le 
cane  entre  le  premierrqui  ayant  trouué  la  fonde, 
entrera  par  la  cauité  d’icelle  en  la  capacité  de  là 
veftie,eftant  en  icelle,  ilmettra  l’autre. en  fà  caui- 
*té.  iufques  à  ce,  qu’il  foit  fi  auant,  que  fon  corn-  = 
pagnon.  Et  alors  il  mettra  lesdeuxcheuiliesau 
permis  d’iceux  comme  voyez  enla figure.Et fault 
que  foyent  forts  pour  dilater.  Apres  auoir  mis  les 
cheuilles  lefquelles  ferrez  auec  grade  force  entre 
deux  doigts,afïiuoir  l’Index  &  le  Medium, qui  eft 
le  premier  apres  lepouce.Etainfi  faifànt  on  dilate 
rouuerturefâiteenla  veffie,ou  col  d’icelle  pour 
mieux  dire:d’autant  que  cefdits  inftrumens  ap¬ 
pelez  Dudores,  font  pliez  derriere:afin  de  faire 
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plus  grande  ouuerture  en  la  partie  interne.  Car 
d'autant  plus  qu’ils  font  aftreints  parles  doigts, 
d’autant  font  ils  plus  grade  ouuerture  deuant.Ec 
ceftafin  que  l’inftrument  fuyuanty  puifTe  entrer 
par  le  moyen  d’iceux ,  &  aufsi  pour  faire  plus 
grande  ouuerture» 

2>e  zAperiente^ui  efi  a  dire,ouurant>$ 
ou  dilatant . 

Chapitré  XXXVII. 

APres  ces  deffufdits  viét  ce  dilatoir  :  lequel  éft 
cy  apres  figuré-.qui  eft  fort  grad.  Qui  en  fe  fer 
mat  fait  vne  croix  corne  pouuez  voir  par  fa  figure 
auec  ce, quil  fault  qui!  foit  mis  entre  les  deux  pre 
cedens  iufques  en  la  capacit é& corps  de  la  vefsie, 
ou  eftât  paruenu,par  le  moyen  des  autres  on  ti¬ 
rera  lefdits  Dudores  :  lefquels  e flans  dehors,  on 
dilatera  la  play  e  auec  ledit  infiniment  icy  figuré, 
duquelfaifons  mention  faifânt  la  dilatation  tel¬ 
le  que  l’ouuerture  foit  granderafin  que  la  pierre 
y  pafle  plus  à  fon  aife.  Etpource  faire  fault  pren¬ 
dre  les  deux  bouts  dudit  dilatoir ,  &  les  tirer  au 
dehors,  l’un  à  dextre,  &  l’autre  à  fencftre ,  auec 
forcerafin  que  par  ce  moyen  l’ouuerture  foitfai- 
teaffez  grande:& que  les  tenailles,lefquelles  doi- 
uent  aller  apres  luy,  y  puifïènt  entrer  fans 
faire  force  ou  violence  à  la  partie  :  & 
pour  plus  aisément  s’ouurir, 

-afin  de  mieux  empoigner 
la  pierre.  Lefquelles  > 
feront  cy  apres 
figurées. 

De 
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*Deforcipc3ceft  a  dire  tenailles. 
Chapitre  XXXVIII. 

APres  auoir  monftré  la  procedure  du  dila- 
toir, il  fault  venir  aux  tenailles,  &  fauoir 
comme  il  les  fault  appliquer.  Premièrement 
donq  apres  la  dilatation  faite,  il  fault  mettre  les 
tenailles  iufques  à  la  pierre,  &  d’icelles  la  pren¬ 
dre  &  empoigner:  l’avant  prinfe,  il  fault  attacher 
lefdittes  tenailles  bien  ferme  •  afin  que  la  pierre 
n’efchappe:&  pource  faire,fault  que  la  petite  cor¬ 
de  laquelle  eft  attachée  à  l’un  des  anneaux  défi, 
dites  tenailles ,  qu  elle  prenne  les  deux  petites 
cornes  qui  font  es  anneaux  d’icelles  tenailles:iuT 
ques  à  ce,  quon  ayt  ofté  les  doigts  d’icelles,  les¬ 
quelles  font  icy  figurées.  Puis  apres  on  les  pour¬ 
ra  attacher  auec  plus  grande  feureté,  filon  veult. 
Etauffi,afinqueles  autres  pièces  qui  y  doiuent 
eftre  appliquées,  n’y  fiiflènt  appliquées  en  vain. 
Car  ce  ne  feroit  pas  petite  chofe,  quand  la  pierre 
fèroit  efchapée,ae  recommencer  vne  telle  œuurc 
fi  grande  &  dangereufe.  De  la  proportion  défi- 
dits  inftmmens  pour  le  prefent  nous  n’en  ferons 
mention  Nous  en  traiterons  apart:comme  pour¬ 
rez  voir  cy  apres.Et  auèc  ce, que  gens  de  no- 
fire  art  peuuent  ou  doiuent  lauoir  afi 
fe z  amplement  ces  choies,  d’au¬ 
tant  que  font  des  moin¬ 
dres  poincts  du¬ 
dit  art. 


De 
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Ve  duobus  lateribus,  ceft  a  dire. 
Latéraux. 

Ch  ap.  XXXIX. 

CEs  deux  pièces  font  appelées  Latéraux ,  ou 
Collateraux, defquels  monftrerons  cy  apres 
la  forme.Fault  que  apres  auoir  prms  la  pierre  a- 
uec  les  tenailles,  mettre  vnedeces  pièces  par  de  A 
fus  ladite  tenaille, fuyuant  icelle  tenaille, auec  ladi¬ 
te  piece,iufques  à  ce,que  de  fà  pointe  foit  fi  auat, 
comme  les  tenailles:afin  de  leurayder  de  ce  codé. 
Apres  auoir  pofé  icelle  ,  fault  venir  à  l’autre  fà 
femblablc,  &lapofer  &  appliquer  au  contraire 
de  l’autre,  c’efî:  afïàuoir  au  ccfté  du  defïb us  des 
tenailles.  Ou  bien  appliquer  premièrement  au 
défions  des  tenailles:& puis  au  defliis ,  ce  que  fe 
pourra  faire  plus  aisément.  Or  les  deux  pièces 
appelées  latéraux,  font  icy  figurées:afin  de  mieux 
entendre  comme  iï  les  fault  appliquer.  Efiants 
donq  appliquez  l’un  deflus  ,  l’autre  defibus,  il 
fault  que  celuy  qui  entre  dedans  l’autre  y  entre 
iufques  à  ce,que  les  permis  viennent  au  droit  l’un 
de  l’autre: afin  que  les  deux  cbeuilles  puifièni 
pafïèr  tout  outre:  &  que  l’on  puiflè  tenir  ferme 
l’un  auec  l’autre.  Et  pms  attacher  tout  enfemble 
les  tenailles,  &  les  deux  pièces  :  afin  que  toutes 
enfemble  ne  facent  que  vne  piece.I’approué  d’un 
cofté  de  ce,que  ces  deux  pièces  y  font  appliquées: 
afïàuoir  que  s’il  aduenoitque  la  pierre  fuftroi- 
gneufê,  n’y  efiant  appliqué  que  les  tenailles ,  en  la 
tirant  pourroit  faire  violence  aux  membranes» 
ce  que  ne  fera, quand  elle  fera  couuerte  des  qua- 
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tre  pièces  ou  telles.  Bien  eft  vray,  que  font  cho¬ 
ies  fort  difficiles  &  longues. 

De  Cochleare  &  veniculo. 

Chap*  XL. 

CEs  deux inflxumens ,  aflàuoirle grand, &  le 
petit  ailier  ,  font  faits  afin  que  en  tirant 
la  pierre ,  fi  quelquefois  y  demeurent  quelques 
petites  pièces  d’icellé  dans  la  veffie  :  par  le  moyeu 
de  ces  deux  inftrumens  qui  font  icy'  figurez ,  lef- 
dites  pièces  puifTent  eftre  tirées  &  mifes  hors  .Pa¬ 
ir  reillement  qu’ayant  tire  ladite  pierre ,  fi  quelque 
fois  y  demeuroit  quelque  fang  coagulé ,  appelé 
trombus  :  lequel  péult  beaucop  nuire  &  empef- 
cher  l’urine  depaîf.r  tant  par  la  playe ,  que  par  la 
vierge,  que  parle  moyen  de  ces  inftrumens  puifle 
eftre  deffompu,  &  mis  en  pièces  :  afin  que  l’urine 
ait  fon  cours  d’un  cofté  ou  d'autre:tellemét  qu  el¬ 
le  ne  foit  point  retenue  ,  moyennant  telles  cho- 
fes.  Or  ce  grand  culiereftant  caue ,  amènera  les 
l  pièces  despierres  ou  trombus ,  ou  autres  matiè¬ 
res  dehors,  quand  elles  auront  efté  affemblées 
&  tirées  du  profond  aux  parties  plus  prochaines 
du  dehors.  Ce  que  premièrement  aiira  eftefait 
aueclepetit  :  d’autant  qu’il  paffe  plus  fubtilemëc. 
Et  aufïi  s’il  y  a  trombus  ,  in  l’incide  &  extenue 
plus  facilement,  &  préparé  à  l’autre  :  afin  que  par 
ce  moyen  l’ulcere  foit  bien  abftergé.  Apres  auoir 
fregnoslic.  prognoftiqué  que  fi  lapierre  eft  efpineufe  ou  grâ  - 
de, le  grand  danger  ae  mort  qui  bienfouuent 
s’enfuyt  de  telles  operations ,  on  fera  l’ouuerturc 
eornelitn.  félon  ies  rugesik:  filemens,  comme  dit  Corné¬ 
lius 
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lius  Celfus ,  &  au  lieu  hors  de  danger ,  comme  a 
efté  dit.  En  apres  eftant  la  pierre  tirée  fault  lâuoir 
s’il  eny  en  a  d’autres,  par  les  lignes  fufdits,&  aufli 
s’il  en  y  eft  point  demeuré  depiecestafin  quelles 
ne  puilTent  recroiftre  comme  parauant  quelles 
fuirent  tirées ,  ainli  qu’a  efté  dit .  Nous  auons  au 
lùrplus  monftré  comme  il  fault  lier  8c  clauer  les 
deux  tenailles  enlèmble ,  8c  les  tenir  &  tirer  auec 
les  deux  mains ,  iufques  à  ce  que  la  pierre  foit 
hors ,  8c  puis  nettoyer  la  playe  auec  le  verricule, 
ou  cuillier  li  quelque  chofe  y  eftoit  demeurée. 
Apres  il  fault  appliquer  les  appareils  tels  que  def- 
fus  ont  efté  propofez,  8c  auec  bendages  les  tenir, 
afin  aufli  que  aucun  air  n’y  entre  :  8c  p  uis  le  met? 

|  tire  en  fa  couche,  luy  appliquant  quelque  linge 
\  chaud  fur  le  petit  ventre ,  8c  aux  pieds.  En-apres 
fe  prendre  garde ,  que  quelque  lang  ne  defcende 
au  elçrotum:  car  fi  ainfi  aduenoit  il  s’y  acquerroit 
quelque  mauuaife  qualité  ,  qui  pourroit  caufer 
vn  efthiomene  ou  mortificatiô  de  la  partie.T ou- 
chant  l’extradion  de  la  pierre  aux  femmes,il  n’ef- 
crit  autremeut,  que  comme  aux  hommes  le  dons- 
nant  garde  de  la  matrice .  Que  s’il  vient  plus  de 
lang  apres ,  fault  appliquer  fur  l’ulcere  des  linges 
en  deux  ou  trois  doubles  ou  plus ,  mouillez  en 
vinaigre,  8c  fel,  auec  repercutifs  à  l’entour ,  8c 
Htyoc.  non  appliquez  fur  l’ulceré  :  comme  dit  Hippo¬ 
crates  ,  qu’il  ne  fault  appliquer  choies  froides  lùr 
ledit vlcere :  ouy bien  àl’entour.  Ecficelaneluf- 
fit ,  des  ventofes  aux cuilfes  font bonnes.Que  s’il 
y  auoit  lang  en  la  veffie  retenu ,  (ce  que  on  con- 
:  .  noifipar  la  rétention  de  l’urine  )  on  fera  inie&ion 
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en  la  veffie  par  la  playe  ou  verge  de  vinaigre  &  Tel 
compolëz  &  comme  vrine  vn  peu  chaud.  Car  ils 
ont  vertu  incifiue.  Etfipar  ce  moyen  nevQuloit 
fortir ,  fauk  venir  aux  in  ftrumens  quedefïus,  &C 
procéder  en  la  guarifon  de  l’ulcere  comme  des 
autres.  Le  premier  iour  prendra  vn  bouillon  de 
poulet  fans  tel.  Et  fon  boire  fera  vin  fort  trempé* 
pouraeu  que  l’operation nayt  efté  difficile.,  & 
qu’il  n’ayt  point  de  fieure:autrement,boiue  ptifa- 
ne ,  iüfques  à  ce  qu  îlfoithors  des  accidens.  Et  de 
mon  codé  îele  louë.Le  fécond  iour  pourra  man¬ 
ger  d’vne  pouiaille  bien  accouftrée  >  ou  chair  de 
mouton ,  ou  veau ,  ou  cheureau  ,  &  de  Facile  di~ 
geftion.  H  fe  abftiendra  de  grofies  viandes ,  com¬ 
me  chair  de  beuf,  oyfèauxde  marefcages ,  poif* 
fons  3  fruits  verts  *  pain  fans  leuain ,  &  crud ,  fro¬ 
mages  recents  ,  gros  vin  &  trouble  ,  &  chofes 
vifqueufes -,  &  de  mauuais  fuc ,  qui  peüuent  r en¬ 
gendrer  pierre,  Que  s’il auoitfoifde  nuit ,  on  luy 
pourra  bailler  vn  peu  de  bon  painrofty  mouillé 
en  vin  trempé  en  ptifane  ,  ou  ptifane  feule ,  s’il 
àuoit  fieure ,  auec  fiicre  fur  ledit  pain ,  ou  apres 
l’auoir  mouillé  au  vin  ,  le  fucre  deffiis .  Voyla 
en  fomme  ce  que  en  efcrit  ledit  dodeur  pour  la 
guarifon  de  la  pierre  en  la  veffie .  Suyuant  ce ,  vn 
chacun  de  bon  efprit  pourrafaireiugement  delà 
différence  des  procedures.-  ?.  . 

D  e  la  cure  de  la  pierre  aux  réins  . 

C  h  a  IM  t  RE  XLI. 


LA  pierre  aux  reins  aduienc  le  plus  fouuent 
aux  vieilles  gens,&peu  fouuent  aux  ieunes: 

L  4  comme 
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Comme  au  contraire lapierre  en :la  vefîie  aux  ieur 

nés  pluftoft,que  aux  vieux.La  caufe  de  la  généra¬ 
tion  de  ces  pierres,  font  continuelles  cruditez, 
dont. les  Humeurs  cralTes  &  terreftres  fontaflem- 
blées  en  multitude  &  abôdance  auec  vne  ardeur 
ignée, ou  chaleur  à  Tendron  des  reins  dont  ces 
humeurs  crafl.es  &  pituiteufes  viennent  à  fe  con- 
denfer  &  endurcir  à  caufe  de  ladite  ehaleuraelle- 
ment, que  le  viennent  endurcir,comme  pierre.  Et 
pour.laraifon  des  ventricules,  qui  font  aux  reins 
grands  ou  petits,  les  pierres  font  là  engendrées 
grades  oupetites:&  plus  oumoins,felon  les  ven¬ 
tricules  des  reins  ou  elles  s’engendrent,  efquels 
reçoluent  leur  forme  &  couleur,  &  difteréces,  en 
ce  que  les  vnes  font  alpres  &  roigneufes,  &  les 
autresfont  vnies.Ilen  ya  de  noires,  &  d’autres 
ayants  couleur  cendrée,  ou  blanchaftre  :  autres 
rouflàftres, aucunes  font  longues,^  autres;  ron¬ 
des.  Les  noires  font  communément  roigneufes 
ou  aipres:&  fortét  auec  diffic  ulté  trop  plus  gran¬ 
de  que  les  vnies.  Eftans  aufli  volontiers  accom- 
signes.  pagnées  d’autresdes  flgnes.font.tels,  que  les.  pat- 
riens  lentent  aux  reins  vne  douleur  grade  &  pic- 
eance  comme  d’aiguillons, làns  toutefois  aucune 
apparenc  ede  fumeur  au  dehots.Üs  ont  l’elpinale 

medulle  plus  roideuellement,  qu’ils  fe  plient  ÔC 
baiflentàplus  grand  peine:La  cuifle  du  cofté  du 
mal  çft,  comme  ftupide:&  toutes  deux, fi  ies  deux 
coftez  font  affligez,  le  plus  fouuét  aufli  font  pref- 
fez  de  vomiflèment  ou  appétit  de  vomir.  Enui- 
ronle  commencement  des  obflxuétions,  l’urine 
vient  en  petite  quantité  &  aqueufe:&  quâd  Fob- 
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fonction  eft  parfaite  l’urine  eft  retenue  totale¬ 
ment  &  les  excremens  aufsi,  fi  qu’ils  font  en  vne 
grande  volonté  de  rendre  leur  eauëunais  c’eft  en 
vain.Et  quand  la  pierre  des  reins  eft  Jo  urnée  bu 
fortie  defon  lieujafubfidence  de  l’urine  eft  are- 
neufètoutreplus  fanguinolente  fi  la  pierre  eft  roi- 
gneu{è,à  caufè  de  la  violence  qu’elle  fait  par  fon 
alperité  aux  membranes  des  reins  ou  vretaires. 

Pour  la  curation, il  fault, venir  premièrement  aux  cure. 
remedes ,  moyens  de  mitiguer  les  douleurs.  En 
quoy  l’on  euitera  les  medicamés  folutifs,  &  apé¬ 
ritifs  pour  le  commencement,  &  principalement 
ceux  de  telle  condition  quifontforts  &  violens. 

Caries  folutifs  agitent  les  humeurs:&  ainfi  agi¬ 
tées  viennent  aux  rcins,augmétans  par  ce  moyen 
les  douleurs.Les  diurétiques  aufsi  par  leurfaculté 
enuoyent  &  conduifent  aux  reins  les  humeurs» 
qui  font  au  ventricule  &  inteftinsdefquelles  cho 
les  caufent  aux  reins  plus  grande  douleur  t  afia 
donq  que  l’excrement  foit  purgé,  ce  clyftere  eft 
bondequel  remollift  &  laue  le  ventre,  çt.altheæ  cSfim. 
cum  rad.maluarum,  violarum,  brafsicæ  ana  M.j» 
ficus  pingues  num.vj.mixa.nu.vij.florum  chamç- 
meli,&  meliloti  ana.P.j.-5\  furfuris  m  linteo  ligati 
M.-^.decoquâtur.in  fuffi.q.aquæ  ad  tertias.  In  de- 
coctionis  prælcriptæ  I .x.dîflolue  cafsiæ,  recenter 
extraélæ  f.j.butyri  recent.  3.ij.olei  commuais  ?. 
iij.  falis  parum ,  commixtis  ommbus  fiat  énecma. 
Lequelfèra  baillé  deuant  le  repas,combien  quels 
malade  n’avt  pas  b  on  ventre  n’ eft  pas  bon  en  ce 
clyftere  adioufter  d’abodance  de  decoclionnide 
folutifs,  de  peur  que  les  rems  ne  ioyent  compris. 

L  j  mez. 
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mez,&  les  humeurs  attirez  en  la  partie,dot  la  dou 
leur  Toit  augmétée.  Et  il  Ton  peut  amener  ces-  grof 
Tes  matières ,  &  fèces  par  la  verge ,  il  le  fault-plus 
toft  faire  que  de  exhiber  le  clyftere .  Or  le  ventre 
purgé fî  le  malade  eft  robufte&  qu’il  foicpletoric, 
il  faudra  ouurir  la  veine  de  derrière  le  genoux  de 
Iacuiffe  ftupifiée,&  côme  amortie:qui  eft  celle. du 
rein  maîade:afin  que  la  multitude  de  fang  ne  cau- 
fc  douleur  &  téfîon  en  la  partie  malade,  &  par  ce 
moyen  augmente  la  douleur. Si  le  patient  eft  ca- 
cochyme,&  que  l’humeur  vitieufè  foit  abondan¬ 
te,  faultauoir  recours  à  la  purgation.  Aucuns  ma¬ 
lades  de  ces  pierres  ont  aufsi  aux  inteftins  des 
flatuofîtez  &  ventofîtez,  lefquelles  compriment 
les  reins,  &  augmentent  les  douIeurs.Parquoy  le 
.  clyftere  fuyuant  fera  bon  pour  les  difeutir  & 
3  ere‘  çhafrer:çî.maluarum,mercurialis,anethi,melil6ïij 
anaM.j.florum  chamo.P.j.fem.anifi,  carui,  &  fœ- 
niculi  ana  3  .ij.decoquantur  in  fuffi.q.aquæ  ad  ter 
tias.accipiantur  prædi&æ  deco&io.t.v.olei  cha- 
momilîæ,  oleianethini  ana  i.ij.  benedi&æ  ?.•£. 
commixtis  omnibus  fiat  enecma.Lequel  prendra 
clyjlere.  Je  repas.Ou  ceftuy  qui  eft  fort  bon.  î^.olei 

chamo.  f.viij.  fiat  enecm  a.  quodiniieiatur, vtdi- 
dum  eft.  Et  fi  la  douleur  perfeuere  aux  reins,  à 
eaufè  de  la pierre,cefte  fomentation  fuyuante  fè- 
remnta-  ra  apphquée  en  la  région  des  reins,  ly.altheæ  cum 
tton‘  rad.maluarum  ana  helxines  M.-S-.florum 
chamo.&  meliloti  ana  P.j.-*r.  femi.lini,  &  fœni- 
græci  ana  3.iiij.decoquâtur  in  fûfiî.q.aquæ:ipon- 
giaque  in  deco&o  madefada  &  expreflàfoueatur 
renum  regio  ,  comme  eft  dit.  Ces  chofes  font 

ano 
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anodines.Car  toutes  chofes  qui  ont  chaleur  tem¬ 
pérée,  font  vrayement  anodines,  &  font  confor¬ 
mes  à  la  chaleur  naturelle, pource  que  nature  fè 
delede  d’icelies.Puis  fe  oindra  de  celt  oignement 
fuyuant  :  butyri  recent.olei  amigdalorum  dul-  tt&ut 
cium,exungiæ  gallinæ,vel  anfèrinæ  ana  iq.-S'  .olei 
de  lilio.nô  emollit  f  .j.oleifcorpio.  !.^-.his  cômix 
tis  renuregio  calidè  poil  fourni  per  dies  côplurés 
vnguatur.  Apres  ces  chofes  fi  la  douleur  fixe  de¬ 
meure,  les  ventofes  font  bonnes,  fur  les  reins,  en 
mettant  lefdites  ventofes  lune  apres  l’autre  :  en 
les  applicans  toufiours  vn  peu  plus  bas  par  inter- 
ualles ,  &  en  defeendant  iufques  aux  eines  :  afin 
que  par  ce  moyen  la  pierre  delcende  iufques  en  la 
veflie  4  par  lequel  pourra  éfire  attirée  là.  A  la  fin  fi 
la  douleur  perfeuere ,  &  que  la  pierre  ne  fe  foie 
bougée  des  reins ,  foit  laué  le  malade  en  la  deco- 
âion  fuyuante  ,  apres  l’aplication  des  remedes 
qui  mitigent  la  douleur, laquelle  fe  doit  faire  plus 
toffi ,  que  la  pierre  forte .  Nous  viendrons  aux 
moyens  pour  faire  defeendre  ..  lefdites  pierres. 

E fiant  en  premier  lieu  le  ventricule  nettoyé,&  les 
voyes ,  par  où  viennent  au  reins  :  afin  que  les  hu¬ 
meurs  là  aflemblez,  ne viennenta  empefcherles 
medicamens  ordonnez  à  defeendre  auec  eux  aux 
reins  Soit  donq  purgé  le  ventricule ,  &  voyes  en 
cefte  forte  :  qt.  vuarum  palfârum  mundatarum,  Medeùne. 
caricarum  pingium,  glycyrrhifæ  ana  I.  -ir.adianti 
recent.  p.-5-.triumflorum  cornu  ànap.  j.  quatuor 
femûfrigid.  maior.  ana.  3 .  j.  •Svmixorum  3 .  ij.de- 
coquâtur  in  fuffi.q.aquç  vfque  ad  dimid.confum. 
ptionem.accipiantur  eiufdem  decocli  f.iiij.  caf- 
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Cix  recet.  extradæ  f.j.ferapij  vioU.-Svcommixtis 
omnibus  fiat  potio ,  quæ  iumatur  in  aurora.  Et  le 
patient  difneravne  heure  apres ,  ayant  opéré  ou 
non.  Ordeuant  le  foupper  s’il  n’y  a  operation 
clyftm.  faite  ,  prendra  ce  clyftere  fuyuant:  i^.  finis  pulli 
l.  x.  calfi  ï.  j.  mellis  lofa.  colati  l.  j.-ér.oleicom- 
munis  i.iij.  lalis  p arum  :  commixtis  omnibus  fiat 
Clyfter:  ante  cœnam  infundatur.  La  douleur  eftât 
fedée ,  &  le  ventricule  j  &  Tes  voyes  purgées ,  il 
leur  fault  adminifirer  chofes  à  expellir  les  pierres, 
comme  s’enluyt  :  pulueris  lithontrip  on  calcu- 
lumperforan.&frangentis  %.  iiij. finnatur  3. 
manè  horis  quatuor  ante  paftum  ,  cum  iure  cice- 
rum  rub.aut  vino  albo,aut  eu.  déco  do  radieis  gra 
minis.fimilis  quâtitas  de  Iuftiniano  fumpta  idem 
præftabit.  Si  le  malade  eft  fort  extenué  &  qu’il  ayt 
les  reins  arides  &feichez,foitadiouftc  au  lithon- 
tripô  que  font  quatre.  I.fem.papaue.albi,  &  fetti, 
melonum  ana  3  .ij.Et  la  région  des  reins  fois  oin- 
de  cum  oleo  feorpio.  compofito  tout  chaud,  & 
fouuent.Apres  les  pierres  forties,fault  dôner  or¬ 
dre,  que  derechef  ne  s’engendrent  d’autres.  Ce 
que  fora,  fi  la  chaleur  des  reins  eft  modérée  &  ré¬ 
duite  hors  de  l’excésde  médiocrité.  Ilfaultauec  ce 
eüiter  les  chofes  qui  engendrent  humeurs  erafles 
&vifqueufes  &  glutineufes.Sa  viande  fera  de  bon 
Xegime.  fuc  &  de  facile  concodion:defquelles  mangera 
modérément,  &  à  loifir  afin  qu’elles  foyentbien 
mâchées.  S’abftiendra  de  tous  legumens,de  pa- 
pez  qu’on  fait  de  farine  de  froment,  ou  autre,  & 
aueclaiddeffomage,enfemble  de  toutes  chofes 
faites  de  laid,  &  finalement  tous  fucs  efpez  & 
crafles 
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craflfes  &beaucop  chauds  &  acies.il  vfera  de  vin 
tenue, e’eft  à  dire,fubtil  qui  Toit  aufïi  petit  &  blâc: 
leur  fera  exercice  fera  médiocre.  Toutes  chofes 
qui  prouoquent  F  urine,  font  profitables ,  foit  au 
manger,  ou  au  boire  II  fe  fault  garder  d’efchaufer  . 
les  reins  audedans,comme  en  Ü6fc  de  plume,  ou 
robbes  fourrées  &  femb labiés.  Ceux  qui  ont 
eftez  affligez  de  ces  maladies ,  obferueront  ces 
choies, afin  de  ne  plus  y  retourner:&  vfercnt.de 
ces  chofes, &  purgations,pmicipalement  le  Prin¬ 
temps  &  Automne  qui  s’enfuyuent  :  ly.Serapij,  Stro?' 
adianti  i.i).  oxymel,  fimplicis  T.j.-S-.  ferapij  intibi 
fatiui  latioris  ?  j.ftillatitioramliquoramjupi  fa- 
lidarij ,  cichor.graminis  ana  i.iij.miiceantur,à  ie- 
iuno  per  triduum  diluculo  bibantur.^.diarrhod. 
abbat.  vtatur  cum  firapiis.^.pil.  aggreg.  9;ij.  piliiles. 
pii.  de  agarico.3 .-S-.excipiantur  fhillatitio  liquore 
adianti,fingantiirq;  pilulæy  v.  quæ  cir citer  nodis 
dimidiu  iumatur.  Ou  ainfi:Çi.cafliæ  recet.  cxtract  Fotm 
l.-S'.diaphœnici  3  .ij.eiedua;  de  fucco.rofa.  3.iiij. 
ferapij  adianti  ?.-S\  excipiantur  l.iiij.  communis 
medicinarum  decodi,  fiatque  potio,  quæ  fuma- 
tur  ad  auroram.iy.eled.diarrhodi  abbattefTellam. 
vnarmfumatur  poftridie  mané.  Et  le  temps  d’en¬ 
tre  deux  ,  vfera  des  pilules  fuyuantes.^.  pilu.de 
hierâ  fimplicis, aloës  lotæ  in  ftillatitio  liquore  in¬ 
tibi  fatiui  latioris  3  .ij.agarici  recentis  in  paftillorü 
formam  redadi  3  j.  -S-.rhabar.feled.  3. j.  excipian- 
tur.  ferapior  bfiu  laxat.fingantur  piluîæ  vj.pro  -iij. 
defquelles  en  prendra  trois  vne  heure  deuant  le 
fouper  vne  fois  la  fepmaine.  En  l’efté  prendra  vn 
bolus  de  caisie.  I.  j.  cum  baccis  quatuor  oxya- 
çanthæ. 
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canchæ.Au  lieu  des  pilules»  quatre  heures  deuant 
difner  encores  prendra  vne  fois  le  mois  3  .j.-S-.te- 
rebenth.lotæ  in  llillatitio  liquore  halycacabi  çfta- 
te  excepta,  quatre  heures  deuant  le  repas.  EtU 
.  région  des  reins  fera  oin&e  de  ce  Cerat  fuyuant: 
cerat.  ^.Ceratialbi  Galeni  f.iiij.  -S-.olei  violati  f.ij.his 
commixtis  foit  oinCfce  laregiondesreins  actuel¬ 
lement  froit  à  l’entrée  du  hâ  deux  fois  la  fe- 
praaine. 


Cure  de  l'ardeur  de  l'urine . 

C  h  a  p.  XLl 

eaufes.  T  ’Ardeur  de  l’urine,  vient  quelquefois  fans  vl- 
J^cere  ,  &  fans  pierre  :  laquelle  fe  fait  feule¬ 
ment  de  l’urine  acre ,  à  caufe  de  quelque  humeur 
biîieufe ,  auec  icelle  meflée  :  &  par  le  moyen  de 
celle  acrimonie  s’enfuyt  aucunefois  vlcere  aux 
reins  &  veffie.Or  deuant  que  cefte  vlcere  foit  faite 
grande ,  ladite  acrimonie  doit  eftre  oftée  de  l’uri¬ 
ne,  ce  que  ce  peult  faire  par  le  moyen  d’unefa- 
çon  de  viure,  &  medicamens  tant  prins  par  la 
façon  ie  {j0UCfje  y  que  appliquez  par  dehors .  Le  malade 
yiUTe‘  n’ufèra  de  vinaigre ,  ny  de  chofes  fàlées ,  &  acres, 
d’efpices ,  ou  toutes  chofes  qui  peuuent  engen¬ 
drer  humeurs  acres ,  ny  de  toutes  chofes  diuréti¬ 
ques  ,  ny  de  vin  blanc  &  tenue ,  qui  eft  à  dire, 
fubtiljdes  quatre  femences  froides.  Iaçoit  que 
foyent  appelées  froides ,  toutefois  font  diuréti¬ 
ques  &  aucunement  chaudes  :  lefqueiles  de  toute 
leur  fùbftance  amènent  f  urine.  En  fommetoutcs 
chofes  qui  prouoquent  l’urine  en  l’ardeur  dicel- 
le,  fontnuifântes  .car  dautantqüe  l’urine  fe  mul¬ 
tiplie 
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tiplie ,  d’autant  croift  la  douleur.  Le  moyen  de  Cure- 
curer  &  digérer  ces  humeurs  bilieufes,  lefquelles 
fontmeflées  aueci’urine.»  eft  :  y  ferapij  viokcei  Sm?' 
Empli,  i.j.  Sr.  ftjlktltij  liquoris  intibi  l'atiui latio- 
ris  l.ij.ftillatitij  liquoris  portukcæ  ï.  j.  &à  iekr- 
nio  ailuculô  fumatur»  continuât  iceluy  par  T efpa- 
ce  de  cinq  iours.  S’il  y  a  vehemente  ardeur ,  faulc 
digerer  ainfi  :  y. ferapi)  de  jportukca.  f.  j.  ferapij  SlT0t' 
deacetoEtate  citri  i.^.ftmarinorum  iiquorutn 
pxalidis,nymphçe  intibi  fatiui  latioris  ana.  I  .j.mif 
ceantur&ieiuno  diluculô  dentur.Perfeuerant  en 
l’ukge  d’iceluy  par  cinq  iours.  Gefait  E  perfeue- 
roitl;  ardeur  de  l’urine, au  li  eu  du  firop.  de  portu- 
lacaloitmisde  firop  depapauere.^.calsiærecen-  Médecine. 
ter  extrada.  3 .  x.  fèrapij  viokcei.  ï .  j.  ftillaticio- 
rum  liquorum  oxaiidis ,  &  intibi  fatiui  latioris  q. 

Eirfi.  fiatpotio  :  quæ  fumatur  horis  quatuor  ante 
paftum.  Ou  ainE  :  y.  rnannæ  granatæ  I.  ij.ftillati- 
tiorum  liquoru  Oxaiidis,  &  nimpheæ.  q.  fuffi.fiat 
potio,  quæ  fumatur  horis  quatuor  ante  paftum.  Patio’ 
EtEcecy  ne  fuffit,  il  prendra  cefte  medecine.^.  Médecine. 
mirobal.  âauarum.  3.  ij.  macerentur  in  decodo 
vuaruro  paftàrum  ex  ftillatitiis  liquoribus  intibi 
fatiui  latioris ,  &  oxaiidis  fado  horis  duodecim: 
deinde exprima» tur  :  adiedifquerhabar.  pulue- 
rifati  3 ierapij  rofa.  de  infuEone  rofarum  l.j. 

fiatpotiorquæ  fumatur  manè  horis  quinque  ante 
paftum.  En  ces  chofes  ne faultvfer  de  medicamës 
forts  ne  aères ,  pource  qu’ils  augmentent  l’acri¬ 
monie  des  humeurs  :  mais  bien  chofes  legieres  & 

Emples.  Ayant  purgé  le  corps  de  cefte  cholere,on 
pourra  venir  aux  frications  &  vomiftèmens  le- 
.giers. 
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giers.  Defquels  fera  faite  legiere  frication  en  la  te- 
fte,  &  aux  bras  :  afin  de  diuertir  l’humeur  biheufe 
qui  flue  aux  reins.  En  ce  filant  fi  quelque  fiieur 
Vêmittire.  vient,  eft  profitable.  Pour  faire  vn  vomitoirele- 

fer,  &  qui  foie  apte  &  conuenable ,  fault  boire 
eauë  tiede,meflée  auec  huile  commun  fe  tenat 
aufsi  toufiours  le  ventre  laxe,& non  conftipé.Ce 
quaduenant  on  exhibera  chofes  conuenabies 
pour  purger  les  excrements  du  ventre,  comme 
eft  ce  clyitere  fuyuât,vnefois  ou  deux  lafepmaine. 
clytete.  j£.malüarum,altheæ.  viol  ana  M.).prüna.xij.  dé¬ 
co  quâtur  in  fuffLq.aquas  ad  tertias.accipiatur  eius 
decodi  ib.j.-S-.cafsiæ  recent.extradæ  l.polei  vio- 
îacei  f.iij.fiat  clyfter.quodantepaftum  immitta- 
tur,vt  didum  eft.  On  pourra  vfer  de  ce  bolus  au 
solut.  Eeu  clyftere  dit:^.caffiæ  recét.extrad.  S.j.  bac- 

ca.oxyacanthæ  nu.iiij.  adiedo  lâccharo  :  fingatür 
boliis:qui  mané  fumatur  horis  quatuor  ante  pa- 
Botu‘  ftum,vnefois  la  fepmaine.  Autrement,  i£.caf- 
fiæ  recent,  extradas  3  .vj.  diapr.fîmpL3  .ij.adiedo 
laccharo,  fiat  bolus:qui  fumatur,  vt  didum,  vne 
fois  la  fepmaine.  Ces  chofes  paracheuées  ,  &  la 
chaleur  de  la  partie  moderée(car  la  chaleur  altéré) 
il  fault  principalement  refrigerer  les  reins,  &  le 
fbye  tant  par  medicamens  prins  par  la  bôiiche, 
qu’appliquez  au  dehors  fur  le  foye,tel  qui  eft  le 
zpithema.  fiiyuant  :  Ç'.ftillaricij  liquoris  intibi  fatiui  latioris 
l.viij.  ftillatitiorum  liquorum,  rofarum,  &  nym¬ 
phéas  ana  f  .üj.{àndahalb.&;  rub.coraI.alb,  &  rub. 
ana  3.j.-S-.feminum  oxalidis  &portulacas  ana  3.ij. 
ipicæ  nardi  S.-S-.caphuras  fi  æftus  ingens  adfit  G* 
ij.aceti  3.j.fiat  Epithemaquod  adhibeattirhepati 
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tepidc  mane  &  vefperi  ante  partum.  Les  Epithe- 
mes  qui  fe  font  au  cœur  ou  au  foye,  quand  bienle 
fèroyent  pour  réfrigérer,  toutefois  doiuent  eftre 
appliquez  tiedes  fur  la  région  du  cœur  ou  foye. 
Oubien  conuient appliquer  de  fachets  préparez 
ainfi  à  réfrigérer  :  ^.rofarum  rubearum,  florum  ^<bets: 
nyrapheæ  &  violarum  ana  P.j.-S-.  mtibiiàtiurla- 
tioris  quartam  partemM.j.fandali  albi,  &  xubri, 
ana  3.ij.feminum  oxalidis  ,p  ortulacæ,&intîbHà4 
tiuilatiorisana  3.j.fpicæ  nardi  B.j.  commixtîs o- 
mnibus  &  infericeo  panno  rubro  &  raro  .foyent 
faits  comme  de  petits  fachets  de'  la  forme  de  la 
moytié  d’un  tranchoir,  dedans  lequel  les  chofes 
dites  foyent  mifes:&de  la  liqueur  des  rofes,&  in» 
tibi  fatiuijferafométée  &  lauée  laregion  du  foye 
tiede,& fera  appliqué  le  matin  deuant  le  repasile 
tenant  deflus  îufques  à  tant quil  fera  refroidy, 
puis  on  l’oftera,&  rechangera  derechef  aufïï  tiedé 
comme  deflus.  C’eft  vnguent  efl  de-grande  vertu 
P  o  ur  le  foye  altéré  &  chauld.  ^.vngùenti  fàntalini 
I.  iij.olei  rofâcei,olei  nympheæana  l.ij.fpicæ  har¬ 
di  in  ftillatitio  liquorcintibi  fatiüi  latioris  unaee- 
ratirhifq;  cÔmixtis  cum  pauca  cerafiat  liriimentu, 
quo  hepatis  regio  manè  ante  partum  tepidè  vngx- 
_  tur.  Il  fefàultprendre  garde  de  ne  refrigerer  auec 
ces  chofes  lefceptü  tranfuerfùm,car  fi  le  froitl’at»  - 
tamtpar  trop,il le  pourra  rendre  immobile,dont 
par  ce  moyen  feroit  faite  difficuité:de  retirer,  ce 
qu* aduenant  faudrait  vfer  de  chofes  qui  ont:  là 
chaleur  temperée,& les  appliquer  deflus, comb¬ 
ine  eft  la  decroftion  de  chamomille  Sc  melliloc, 
defquelles'fi  la  fbmentationnefu^j'&qu’ilene 
M  foit 
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foit  réduit  en  fon  premier  eftat/oitadiouilé  ork 
gani,calaminthæ.,ftœchados  arab.anaM.-S-.  Apres 
que  le  feptum  tranfuerfum  eft  guary  de  Ton  re- 
froide/Iement ,  fault  reuenir  aux  reins, defqiiels 
nous  tacherons  de  modérer  la  chaleur, par  rente- 
ragtknti  des  externes  en  celle  fyr£e:$'.vnguenti  albi  Gale- 
ni  f  dj.cerati  fantalini  I.  j.fubiganturcumoleo  ex 
cotoneis,foir  appliqué  à  la  région  des  reins  aduel 
lement  froitalors  qu’il  fe  veult  aller  coucher.  Ces 
eleduaires  fîiyuans  font  bons  pour  refraichir  le 
Electuaire-  foye,& les  reins  au'ffi:^. fantali  albi&rub.ana  3. 
j.fantali  citrini  3.ij.làcchari  dilïblutiin  ftillaticio 
liquore  tbià.aut  femperuiui,fî  calor  inçenfus  lit 
q.luffi.  fiat  eleduariû  folidum  in  romboramfigu- 
ram: slntqnefînguli  ponderis  3  ,ij.rS\  que  prendra 
yn,oudeux,jou  trois  heures  deuant  le  repas  de 
matin:&  Payant prins,  boira  vn  petit  de  IBllautij 
EleÇlwn.  hquoris  intibiiàtiui  latioris.  Ou  ceftuy:  ly.ÇQnfer- 
.isvsgS*  u^i-olarum,conreruæ  nymphéas,  conferuæ  floru 
icichorij  ana  leminum  oxalidisvportulaca:, 
•Scinabidatim  latioris  ana  3  .j.  omnium  làntaloru 
ana  3.j.  -S-;  trbchifcorum  de  caphura  B.iiij.  exci- 
-piantur  fera^io  violaeeo,aut  nymphes,!!  magnus 
fîtardor  :,fîatque  eleétuarium  mol!  e,  de  quo  lu- 
matur  calîaneæ  inftar,horis  tribus  ante-pallum, 
eôque  deÿudto.parum  ftillatiti)  liqiioris  intibi 
fîatiui  kuôrisibibatur.ll  eft  certain,que  puis  que  la 
cholerejefî  accouilumée  de  couler  du  foye  auec 
Turine,  qu’enied  que  le  foye TôiL.biçn  tempéré, 
nekirrapourrantd’engendfer.delacholere,  & 
pourfa  défendre  ne  faire  qüîilm’ch  foit  por- 
téaùocTüririequelque  portio  diGelfôParqiiqy  c£ 
:iiû  -  M  tels 
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tels, cas  glutinâs  ou  gluans,&  mufsilagitteux  font 
bonsqui  corrigét  tant  l’acrinionie,  que-la  mobi-. 
lice  des  humeurs  aÜans  aux  reins, &enfa  veffie  & 
vretâiresuy.femink  alcheæ,  maluamm,coton;eo-  MufiiUga 
rum ana  f.j.gummi, tragacanch.3.iib  nu.ceren-tuÇi 
in  deco&o  rad.althcæ,feminum  papaüei-is  albi;  & 
haÙcacabi:fiatq;  mucçagio,dequafumàtur-  Iq.'S>;  ‘ 

cum  Itiij.decodi  manè  per  diesocfco  aut  nouem; 

Ou  qu’il  boiue  trois  ou  quatre  f  .de  laid  de  bre¬ 
bis  aigrelet:  duquel  on  aura  o/lé  &  féparé-vne 
partie  du  beurre, Scie  prendra  quatrerheuT&s^e- 
uâtie  repasi’eauë  des  blâcs  d’œufs  fortbattus  a- 
uec  laid  Sc  huile  violât  niellez, &  mis  enla  velsie 
par  la  verge  auec  fonde  ou  fîringue,  &  fera  tiede: 
elle  fort  conueriàblë  pour  eéft  effet.  Où  au  lieu 
del’eauëdes  œufs  engrand  ârdeiir'la  muffilagc 
de  Pfÿllion  loir  misipareilîement  la  verge\mQuil-  ,  ..  ,, 
île  ou  trempée  en  vn  vaiffeau  plein  delaiid,  jEèroit 
aucun  allégement  de  la  douleur  par  trop  gcandg.. 

Outre  ces  chofes  On  oindra  le  ventre-4efpùis:|e- 
n^mbïil  iufqueSf  aji  pend  de  ces.  huiles,  j^mm 
ph  eæ,  <Sc  rofat,meflez  ejifemble  ,  jpar  égalé  por¬ 
tion.  Si  l’ardeur  perfeuére,foitlaue)&:  mis  en  bain 
delà  deco&ion  de  malujés,  violettes, 'laicfcucs, & 
fleurs  de  nymphéa.  - 

79e  U  cure  des  diabètes.  :  ‘  - 

:  '  Chapitre"  '  XLIIL  /!:; 

T:  lEpropre  dece.mal  de  reins,eft  auoir  grand. 
X^foif,  &  rendre  ce  qu’on,  a  beu,  tel,  Sc  à  l’injl 
fiant,  ou  incontinent  apres.  L’origine  dece.raaï' 
eft  l’imbécillité  de  la  faculté  retentrice  desreips, 

M  z  & 
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&  la  grande  force  de  la  faculté  attra&rice  d’iccux* 
D’ont  tout  le  corps  eft  echaufé  immodérément,1 
&  tellement ,  qu’il  femble  qu’il  brufle,  auec  tel 
fentiment  de  fi  grande  ficcité,  &  aridité  qui  bien 
fouiient  s'enfuit  la  mort.  Au  commencement  fi  le 
malade  eft  ieune, pourra  guatir.,&  aux  vieux  eft 
eurt’  incurable.Cefte maladie  pourra  eftreguarie  auec 
les  mefmes  remedes  prefcrips  en  l’ardeur  de  î*u- 
rinè, exceptées  les  muflilages  &inieâions,  &  vn- 
gu ents  appliquées  enuiron  le  perineum,  &  entre 
Jenombm,&  penil,  &  l’inie&ion  faite  a  la  verge 
de  laid.  Les  viandes  crâflès  leur  conuiénnent,, 
comme  ris,&  chair  de  bœuf 

ï)e  la  cure  de  P  ulcéré  âéf  reins. 

.  Ch  ap.  XLIIII. 

eaufes.  T  Es  vlceres  viennét  aux  reins  à  càulè  de  quel- 
I  ^quês  groflès  humeurs  acres,  &  mordicantes 
à  eux  portées.  Ou  bien  peult  venir  de  quelques 
veines  des  reins  rompues ,  ou  de  quelque  inflam¬ 
mation  en  la  partie  venue  à  fuppuration.  Ou  de 
l’afeerité  du  calcul  engendré  en  eux .  Les  lignes 
de lukere  aux  reins, font douleur  aux  lobes  auéc 
pefanteur.  On  difcerne  le  pus  &  matière  venant 
de  l’ulcere  des  reins ,  d’auec  celle  de  laveffie  ert 
Turine  :  de  ce  que  celle  des  reins  n’eft  de  mauuai- 
fe  odeur  ne  fi  gluante  &  vifqueufe  :  comme  eft 
celle  qui  vient  de  la  veflie  :  d’autant  que  laveffie 
eft  de  fubftance  nerueufe,  &  que  la  matière  né 
néult  eftre  fuppurée  comme  és  reins.D’auàfttagc, 
te  pus  qui  procédé  de  l’ulcere  des  reins ,  vient  fur 
la, fin  de  l’urine,  puis  refide  au  fond  d’icelle  :Et 

tant 
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tant  feutèmct  fort  auec  l’urine ,  &  fans  icelle  non. 

Le  pus  fait  de  l’ulcere  de  la  veffie  fort  auec  l’uri¬ 
ne ,  &  quelquefois  fans  l’urine ,  à  caufe  de  la  pro¬ 
ximité  de  la  verge.  Quelquefois  procédé  du  foye 
vne  femblable  matière  purulente  d’une  mauuai- 
feaffe&ion  ou  difpofition  en  iceluv  :  lequel  on 
connoill  tant  aux  douleurs ,  qui  enluy  ont  , pré¬ 
cédé  ,  comme  par  l’vrine  :  en  laquelle  eft  melîé  le¬ 
dit  pus  en  abondace:  &iamais  ne  relîde  au  fond. 
D’auantage ,  aux  vlceres  des  reins  vient  auec  l'u¬ 
rine  de^etites  pièces  de  chair  ,  ou  caruncules, 
comme  poils.Et  quand  ces  chofes  apparoiftront, 
fàult  obuier  aux  choies  qui  engendrent  cruditez, 

&  qui  multiplient  lefdits  excremens.  Qu’ils  ne  M&nUtt  J* 
mangent  choies  crues ,  ny  de  mauuailè  conco-  rture" 
étion  :  ne  qui  foyentfaciles  à  dire  corrumpues, 
ne  qui  engendrent  ventolitez ,  ou  que  toll  vien¬ 
nent  à  aigrir, qu’il  fiiye  toutes  choies  acres, aigres,. 

&  Calées,  &  chofes  qui  engendrent  acrimoine. 

La  caulè  qui  augmente  &  produit  la  cholere 
aux  malades,  elt,  endurer  par  trop  la  lôif,  & 
fàin ,  &  aufll  elire  trop  grande  lolicitude  ou  exer¬ 
cice  vehement:  le  trop  veiller  :  les  elpices  fortes. 

II  fault  euites  le  dormir  trop  grand  ou  prolixe, 
pource  qu’il  engendre  abondance  d’excremens. 

Leur  dormir  pourra  dire  de  lix  à  fept  heures ,  & 
non  plus:&  qu’ils  ne  couchent  point  en  liél  mol, 
comme  de  plume  ,  ains  fur  materas  de  couton, 
ou  laine.  Il  mangerapain  recent ,  &  bien  appre- 
fté,  &  chairs  de  cheureau  j  &  femblables  chairs 
tendres  :  & poiiïbnsqui  fe  tiennent  parmy  les 
pierres ,  comme  dcreuilfes  :  millet,  auec  laict  de 
M  i  bre 
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btebisyéftpermis  cuit  &  niellez  çnfemble .  Le  lus 
oüpotage  dechapô  ougeline  oupoules  oupou» 
letS!:  les  œufs  ffaisjraiiîns  de  damas,  les  amendes 
pelées.  Ilpeult  vfer  d'herbes  y  mais  cuites  comme 
intibi  j.portulacæ  ,  laCtucæ,  &  femblables  en  fa¬ 
culté  &  vertu.  Euitera  toutes  chofes  diurétiques: 
Les;  choies  iegierement  doulces,&fans  làueur 
&glutineufes:  comme  les  pieds  des  belles  pour 
la  plus  grande  partie  font  en  vlàge.  Leur  boire  fe¬ 
ra  laid  de  brebis  ou  chieure ,  ou  laid  deamen- 
dres ,  ou  vin  clairet  trempé.  Et  s'il  eft  p  olEble,  foit 
ladecodion  dorge  &  glycyrrhilè  :  qui  eft  regua- 
lice. Leur  boire  ne  fera  pas  fioid .  car  ie  froir  eft 
:  ennemy  des  vlceres .  L ’ufage&c  o  ni  o ndio n  des 

femmes  eft  fort  mauuais ,  ^principalement  ,file 
patient  eft  iad’eage  ou  de  petite  complexion  ou 
debile. Ilfault  touliours  donner  ordre  qu’ils  ayét 
bon  ventre  :  afin  que  lesexcremeasn’empefchét 
l’operation  ou  nature.  Laquelle  .chofe  on  fera  en 
prenant  pruneaux  &:  choies:,  qui  ont  faculté  de 
prouoquér  fexcrement ,  &  les  prendre  vn  demy 
quart  d’heure  deuan  t  le  repas ou  elyfteres  com- 
clyflere.  me  ceux-cy  :  maluaram  ,  altheæ,  violante, 
acanthi  ,ana  M.  j.  pruna  x.  ordei  P.-S-.decoquan- 
turin  fufK.q.aquç  ad  teftias.accipiâtur  eius  déca¬ 
di  ft>.  j.  -S',  cafsiæ  recens  extrada; ,  facchari  rubri 
an  a  !.j.  olei  violati  I.  lij.  commixtis  omnibus, 
ftatenecma:  quodante  paftum  infundatur.  On 
-vlera  de  ce  clyftere ,  quand  o  n  verra  que  le  patiét 
m’aura  pas  bon  ventre.  Il  leur  fiult  prouoquér  le 
vomiflêmentauec  ea.uë;  tiede  8c  huile  commun 
deuant  le  repas.  Car  cefeul  remede  fouuent  rci- 
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teré  quelque  fois  guarit  dccefte  maladie;  Pourcei 
qu’il  diuertit  les  humeurs  des  reins  *  Or  les  hu¬ 
meurs  qui  font  méfiées  auec  l’urine ,  foyent  digé¬ 
rées  &  vacuées  en  cette  forte  :  ferapij  violacei,  sirop. 
ou  de  porcutaca.  en  fon  default  foit  mis  ferapij  de  • 
glycyrrhize  ana  %.  ■%.  ftillatirior uni  liquorum  fu- 
mariae,  oxalidisana  I.  j.  mifceantur ,  &  à  ieiunio 
fumantur  :  repetantur.aliis  quinque  diebus.  fy,  ^  ^ 
cafsiæ  recen.  extraétæ  i .  j  mixorum  3 ,  ij.  baccaru  0 
oxyacanthç  aut  oxyphœnica,numuiij.autv.femi- 
nis  althçæ.  3  .-$%  adieéto  faccharo  >fingatur  bolus: 
Lequel  prendrais  matin  à  quatre  heures  deuant 
le  repas.Le  patient.vfera  de  ce  bbîüs  durant  quel¬ 
ques  feptmaines  vne  fois  la  fèptinainei.  Et  s’il  effc 
facile  à  eftre  purgé  j  on  ne  mettra  que  demie  on¬ 
ce  de  cafté  ,.&en  la  place  de  la  cafté  pourra  met¬ 
tre  mannæ  granatæ  ü.j.  Ces  medicamens  doi- 
uent  eftre  legierement  folutifs  en  ces  affaires  :  3 
celle  fin  que  par  leur  force  ne  facent  attraction  ' 
d’humeurs  dauantage  aux  rein  s  *  &  que  la  deflu- 
xion  ne  foit  plus  grade.  Ces  bolus  font  plus  pro¬ 
pres  que  les  potiôs.earles  potions  efîneüent  plus 
les  humeurs ,  &  par  ce  moyen  les  méats  des  reins 
reçoiuent  plus .. ahumeur .  qui  caufe  que facn- 
niônie crôîn  Apres  ces  çhofes  fà.ulc,purifier  lui- 
cere,  &abïlérg.er:&  puis  la  glütiner.On  la  pour¬ 
ra  purifier  en  prenant  le  matin  ladecoétion  d’or¬ 
ge  auec  glycyrrhize  deuant  le  repas,  ou  en  prenât 
vj.  I .  du  petit  laid  de  chieure  auec  de  fiicrc  blanc, 
eftant  l’ulcere  purgé  &  moricfifié .  laquelle  chofo 
On  connoiltra ,  quand  en  l’ufine  n’y  apparoiftra 
plus  de  pus  oübien  peu,&  qu  ilferafur.le  blanc, 

M  4  & 
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&  égal ,  &  clair.  Alors  fault  mettre  medicamens 
defeichans  &  aftringens  &  glutinans .  Le  malade 
vferaencores.de  laid  de  brebis  ou  vache  auec  du 
bolus  arme.&fmg.draconis  le  matin  à  cinq  heu- 
Trocbfaues.  res  deuant  le  repas.  Les  trochifques  fans  opiüde 
Gordon  au  chapitre  des  vlceres  des  reins  font  fort 
commodes  en  ces  effets ,  &  voles.  Et  h  Ton  veult 
purifier  les  reins  d’auantage, que  glutiner,  il  pren 
dra  de  Ces  trochifques  deftrempez  auec  decodio 
d’orge  ou  laid  de  chiéure ,  &  le  boira  le  matin 
chàfque  iour.  Au  contraire  >  s’il  veult  plus  gluti- 
ner  que  purifier  l’uicere ,  il  diffouldra  lefdits  tro¬ 
chifques  en  laid  de  brebis.  D’auantage ,  fi  le  pus 
eft  craffe,  foyent  diffoults  les  trochifques  in  ftil- 
latitio  liquore  mellis  ,  ipicæ  nardi ,  &  hyffopû 
Trochi de  j\es  'jYochifques  de  Gordon:  çt.  quatuor  femi- 
Gor  °n'  num  frigidorum  maiorum  mundatorum ,  femi- 
nis  papaueris  albi,  fominis  maluarum  ,  feminis 
gofsipi,  feminis  portulacæ, feminis  cotoneorum, 
baccarum ,  myrti,  tragacanthi ,  gummiarab.  au- 
cum3pinearummundatarum,piftaceorum,peni- 
diarum ,  giycyrrhizæ  mundatæ ,  mucaginispfilij, 
âmygdalarum  dulcium ,  ordei  mundati  ana  3 .  ij. 
boîiarmeni,  fang.draconis,  antifpodij,  rofarum* 
myrrhæ  ana  3  .ij.excipiantur  hydromelite ,  &  fin- 
gantur trochifci:quinnt  finguli  ponderis  3.ij.def- 
quels  on  vfera  diifoults  comme  a  efté  dit. 

Cure  de  ï ulcéré  en  la  vejjie . 

Chap.  XLV. 

IL  fault  entendre  que  Tulcere  de  la  vefsie  peut 
eftre  faite  au  profond  &  capacité  d’icelle3et  aufii 

en 
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en fon  col,  qui eft  le  méat  de  lutine. Les  lignes, 
quand  lulcere  eft  au  corps  de  la  vefsie,  oupro- 
tondité/ont,  que  le  patient  fent  douleur  conti¬ 
nuelle  à  l’enuiron  le  penil.Et  fi  lulcere  eft  au  col 
d’icelle,le patient  n’apas  douleur  finon  au  temps 
qu’ilrendfonvrineouvn  peu  apres Tauoir  ren- 
.  duë.Ils  ont  grand  douleur.&  tantplus  l’urine^  eft 
acre,tant  pîus  la  douleur  eft  grande.  Quand  l’ul- 
cere  eft  au  fond  de  la  vefsie,on  le  connoift  en  l’u¬ 
rine:  auec  laquelle  forcent  petites  pellicules  te¬ 
nues^  defliéeSjComme  f  ueilles  ou  laines.Si  Ful- 
cere  en  croiflant  démangé,  &  principalementau 
col  de  la  vefsie,  on  le  connoift,  quand  lutine  eft 
aucunement  fanieufe  &  puante.  Etaduient  auec 
cefte  maniéré  d’urine,  que  la  verge  s’enroidift. 
mais  c’eft  à  caufe  deladouleur:Si  lulcere  eft  for- 
dide,l’urineferapuante  en  la  rendant^  pareille¬ 
ment  muceufe ,  craffe,  &  la  fubfidence  comme 
fkrine.L’ulcere  au  profond  de  la  vefsie  eft  incura- 
ble:oubien  eftfort  difficile,  à  caule  que  la  vefsie 
eft  de  fubftance  nerueufètauec  ce,que  l’urine  qui 
y  vient,  eft  acre,  dont  elle  augmente  toufiours 
lulcere  &  dilate  :  tellement  quelle  ne  peut  eftre 
glutinée  que  à  grand’ peine,  pour  autant  que  la¬ 
dite  acrimonie  de  furine&  matières  crades  l’em- 
pefche.car  l’urine  ne  peut  iamais  totalement  eftrt 
cuacuée,encores  quelle  en  forte  abondamment, 
d’autant  que  ce  qui  eft  laifsc,eft  embrafsé  de  tou¬ 
te  la  vefsie,parce  qu  elle  fe  dilate,  &  fè  refèrre  fé¬ 
lon  rurinc,qu’elle  contient:dont  nous  envoyons 
quelquefois  venir  dauantage  que  de  couftume. 
Ilfault  neantmoins  s’efforcer  de  curer  ladite  ma- 
M  f  kdic: 
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ladie:&  fi  les  remedes  neprafitenr,tellement  que 
la  curation  rotalle  ne  s’en  enfuyue,  au  moins  ta¬ 
cher  d’oftef  la  do  ule  ur,Iaqu  elle  app  or  te  fleure,  & 
rture  ^  °fteîe  repos  &  dormir  .La  façon  de  viure  lèratei- 
Cure.  vlceres  des  reins.  Le  laid  beu  eft  ence 

cas  fort  fingulier  remede:  pource  qu’il  nettoye 
les  âfpéritez  &  vlcerës,&  abllerge  &  glutine  allez 
conuenablement  Et  Vil  na  bon  ventre,  luy  foie 
exhibé  ce  clyftete.  ^.  caput  vnum  veruecis.  de- 
.  „  coquatur in  aqua  ad  ofsiurn  feparatronem,  acci- 
*y  tre’  piatur  iuris  decodi  fc.j.  -S\  yitelli  ouotum  duo 
commifceâtur:  fîâtque  enecma  fine  fale.Et  fi  auec 
l’ülcere  de  la  vefsiey  auoit  quelque  flatuofité  aux 
inteftins,comme  aduient  quélquefois,foyent  ad- 
ièiifitez  chofés  douces  ayans  faculté  de  dilToudre 
cesflaruofiteZjComme  fontfieurs  de  camomille. 


&  mellilot  de  chacune  vne  poignée ,  &  cuites 
auec  la  telle  de  mouton.  Dauantage,  il  prendra 
Soltts.  -yne  fois  la  lèpmaine  cebolus:^.caffiæ  recen.  ex- 
traélæ  I.j. baccas  oxyacantbæ  iiij.  mixorum  3.i|. 
âdieélo  faccharo, fingatur  bolus:qui  mahê  Koris 
quatuor  ante  paftit  lumatur.  Apres  l’auoir  prins, 
ne  dormirapoint.il  fault-  noter,  que  apres  auoir 
‘T'XSX  prins  medicamens  lenitifs  &  diflôlutifs,  qui  loyer 
;^~^^foiblcs,on  nedoitpoint  dormir  apres  :  d’autant 
./  que  Nature  au  dedans  effc  plus  forte,que  en  veil? 
X.,,]  ^X^jtatitneliement qu’elle  peut  conuertir.  la  medeci- 
‘rneen  aliment,ou  en  là  lubltance,d’autanc  qu’elle 
„  efiplus  forte, que  ledit  medicament.Au.contraire 

fcil la  mcdicine  eft  fort  acrre,foit  pour  breuuage,  bor 
*7  .  |us  ou  pilule^  les  ayant  prins,  incontinent  apres 

pourront  dormir  vn  petit,  d’autant  que  les  me- 
V  -  dica 
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temens  folutifs  n’operet  point  iufques  à  ce  que 
foyeacceduks  de •poceoqaadjftam>pQttr  la  cha¬ 
leur  naturelle  laquelle  eft  plus  forte  à  ce  faire  en 
dormant,  que  en  veillaht.il  fault  moins  dormir 
ayant prins  vn  potus,que  vnbolus,& moins  d’un 
bolus  que  des  pilules.  Il  nous  fault  reueniraux 
médicàmens  aflauoir  il  l’o  n  voit  que  la  defluxion 
idk  de  matière  bilieüfe,on  vfera  de  ce  bolus  pour 
abftérger  &  nettoyer  le  ventre  :  îjt.  diaprunis  Bolus‘ 
non  folutiui  3.vj.  mixorum  3 .îij.  faccharo  albo 
fingatur  bolus:qui  manè  horis  quatuor  ante  pa- 
ftum  fumatur.  S i  ceft  la  pituite  îâlfa  qui  abonde, 
fera  purgé  aînii:^.cathol.(lequel  regarde  à  la  pi-  solm. 
tuite  &  cholere,)  l.-S-.caffiæ  recent.éxtradæi;3>vj. 
adie&o  faccharo ,  fingatur  bolus  :  1  equel  pren¬ 
dra  le  matin  quatre  heures  deuaiit  le  repas.fikft 
meiJkm^erdesdx>ksy^ne-des^ 

7  maladies  facheufcs ,  dequoy  faisons  mention. 

I  Apres  il  fault  venir  aux-,  remedes  topiques ,  les¬ 
quels  ont  faculté  de  reprimer  l’ardeun&qui  net- 
toyent  &  abftergent  le  pus  &  matierc,&  qui glu- 
tinent  l’ulcere,  comme,  eft  îçy  dit.  rrochifcoru  ïrtebif* 

Gordoni  fine  opio  f.ij.  diftoluatur  vnus  in  laéte 
caprino,authordei  decptSbo.  Et  fi  Ton  veult  plus 
abfterger  rulcere,que  glutiner,  il  fault  faire  inie- 
étion  de  ladite  decodtion  auec  cathetere  (qui  eft 
àdire,iônde  ou  firingue) en'li  vèflie  par  quelques  • 
iours.  Et  ayant  purifié  Mcère,  on  düfoudra  l’un 
de  ces  trochifques  aueclaid  de  brebis:car  il  glu- 
rine,&  foit  mis  dedans  la  velsie  comme,  aupns 
dir.ee  que  obferuerons  fok  &  matin.  Si  le  p  us, 
qui  vient,eft  cralfe  &  yifqueux,  Yn  trochilque  de 

ceux 
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ceux-cy  fera  difioult  in  aqua  mulfe,  de  laquelle 
foit  faire  iniedion  en  la  velfie, comme  delïîis.  Ces 
chofes  font  plus  propres  pour  amener  la  matière 
que  les  mecucamens  parla  boucheid’autant,  que 
de  la  bouche  en  la  veflîe  y  a  loing  chemin.-pour 
appaifer  la  douleur  de  cefte  maladie,qui  fe  ren- 
grege  en  rendant  l’urine, fault  faire  cefte  fomen- 
Tomtntâ ,  tation;  ^  maluarum ,  radi.  altheæ  ana  M.j.  cha- 
>on‘  mo.meliioti'  anaM.-^.rad.nympheæ.  f.j.-S-.  femi- 
nis  halycacabi  ï  .•S'.calami.aroma.  3  .ij.decoquan- 
turin  aqùa,in  qua  calida  madefado  filtro  &  ex- 
preffo  fiat  foras  luper  pedinem.  &  ne  la  fault 
point  faire  auec  efponge:à  caufe  delafalfitude, 

Sorte  de  la  menfinon  quelle  (oit  îauée  par 
urs  fois  pour  îuy  ofter  l’acrimonie  du  fcl. 
Puis  apres  on  fe  oindra  de  funguent  fityuant: 
Vhgunt.  ^.olci  amygdalarum  dulcium  i.j.-S-.oleiviolacei, 
mücaginis  altheæ  &  fœnigræci,  &  feminis  coto- 
neorum  ana  i.j.  feminis  halycacabi  in  tenuiflî- 
mum  puluerem  redadi ,  feminis  nympheæ  ana 
3  .j.-S-.croci(qui  folet  admifeeri  omnibus  medica- 
mentis  dolorem  fedantibus.  3 .j.  adieda  cera  fiat 
vnguentum,  duquel  on  oindra  le  penil,  &  péri- 
ncum,apres  la  fomentation. 

Cure  desvlceres  de  la  verge  :  defqüels  U 
grojfe  verole  s  en  peult 
enfuyure. 

Chap.it  RE  XLVI. 

TOus  commencerons  aux  vlceres  de  la  ver- 
J[\|  gedefquels  prennent  leur  origine  de  con- 
iondion  &  copulation  charnelle ,  mettant  à  part 

ceux 
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ceux  ,  qui  d’eux  mefmespourla  grande  Humidi¬ 
té  de  là  partie  fe  peuucnt  engendrer,  qui  aufli  peu 
uent  eftre  curez  à  part  fans  confecution  de  la 
verole:car  quelquefois  y  a  des  vlceres  (impies, 
qui  prouiennent  de  feule  défloration  caufée  de 
trop  grande  confiscation  ,  comme  es  filles  ou  Différente 
femmes  eftroites ,  oubien  quant lafemme  afeu- 
leraent  quelque  vlcere  peu  malin  au  col  de  la  mâ- 
trice,ou  de  ce  venin  nouuellement  rcceii  de  quel 
que  autre ,  dont  peult  aduenir  que  par  cefte  co- 
pulation& par  le  contad  de  la  verge  aufilits  vlce¬ 
res  &  corruption  la  mucofité  virulente  adhérant 
à  la  verge ,  feulement  engendrera  lefdits  vlceres, 
par  ce  que  la  virulence  eftât  imbecilie,  a  puiffan- 
ce  feulement  d’infe&er  telles  parties  prochaines, 
lefquelles  fontfubiettes  à  putréfaction ,  de  forte, 
que  pour  là  veheménee  ou  imbécillité  d’iceluy, 
feront  les  vlceres  cacocts  &  malins,  ou  bénins  & 
obeiflàns  aux  remedes  plus  ou  moins  .  Quand 
tels  vlceres  viennent ,  lors  ils  font  maladie  à  par 
foy  ,&  non  (ÿmptomes  de  cefte  maladie  :  mais 
pource  que  l’une  &  l’autre  efpece  (ÿmbolifent& 
font  entre  eux  de  mefme  genre  :  il  ne  fera  imper-  ? 

tinettt  commencer  par  iceux.Donq  fi  ces  vlceres 
naiffontfur  le  balanum  ou  gland.  Tors  font  plus 
larges  &  eftandus&  moins  malins .  S’ils  naiffent 
au  prepuce,ils  font  moins  amples  &  contenans, 
mais  plus  dangereux.S’ils  participent  de  tous  les 
deuxjils  font  moyens.Lefdits  vlceres  aucunefois 
font  compliquez  auec  vne  virulence  ouerofion, 
quelquefois  auec  vne  fordidité  &  putrefa&ion: 
fouuent  auec  vne  eaufe  (aidant  à  ce  la  mauuaife 
nc  ;  habitu 


ipo  TRAITE"  TRES  AMPLE 

habitude  du  corps  telle  ,  que  fans  l'extirpation 
d’icelle,  tant  s’en  fault,  quelelclits  vlceres  foyenc 
curezrque  bient  fouuent  ils  en  font  rendus  ca- 
coêts,malins,&  tellement  rebelles  aux  medica? 
mens,  que  aucuns  fe  terminent  en  gangrené  Sc 
fideratiomde  forre,que  auxvns  il  eft  befoin  am¬ 
puter  tout  le  membre,és  autres  vne  bonne  partie 
d’iceltiy*.  Aufsi  quelquefois  aduient,  que  en  au¬ 
cuns  ils  degenerent  en  carcinomes,dits  chancres. 
cure‘  Pour  la  curation  defquels  eft  befoin  vfer  de 
grands  remedes,comme  de  purgations,  phiebor 
tomies, décoctions  de  gayac,  auec  bon  régime; 
ayant  toufiours  egard  à  la  caufe:&  tant  àj’habi- 
tude  de  tout  le  corps  que  de  la  partie.  Mais  pour? 
ce  queau  commencement  de  tels  vlceres  l!a:cau- 
feeft  encores  incertaine,  on  lie  doit  iamais  en 
ieeluy.  ordonner  médecines  fortes  ou  violentes» 
&moin.s  phlébotomies  du  bras,  ouautres  parties 
fupetieures.  Car  lefditsvieeres  font  ou  doùIx  & 
bénins ,  ou  dont  vehemens  :& .malins  %■  S’il/ont 
doulx  ils  a  eft  befoing;  vfer  dechofds  tât  faites  & 
violentes.  Mais  s’ils  font  vehemens,  cela  vient  ou 
à.caufe  de  la  mauuaifehabitude  fimple  dé  tour  le 
corps  {  chofe  peu  commune  )  &  peuuent  guatir 
auec  les  remedes  communs.  Ou  blen  de  la  qûan? 
idré-&  qualité  mauuaiie  de  ce  venin ,  qui  eft  plus 
yrayfemblable,&  à  craindre.  Et  en  cecyplulîeurs 
empiriques1  dont  aui  o  urd’huy  caufe  de  grands 
maükdefijiieis:  abufens  de  l’office  du  mëdeein,exr 
hibéronr  quelque  medeeine:  forte  comme  çlc- 
étutire  dediacattarhiioude  fucco  rofer.diftbults 
en  grand  quantité:  afin  que  par  la  grande  opéra- 
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tiori  qu  elles  feront  en  purgeantes  femblétauoir 
donné  bonne  mede.cine:.maispar  faute  de  raifon, 
ne  peuuent  iuger  que  nature  prouide  &  forte  à 
çoufiumefuyuant  fon  mouuement,  expelleraux 
eine.s.(  emoinÇtpires  de  foye  fie.  virus  ou  venin: 

De  foi'téf,  quepar  lç  moyen  d’un.bubon  pu  pou¬ 
lain  on  eftexempt  delà  ve'role;  Mais  penfent  les 
poures  gens  pour  aUoir  yêft  quelquefoisrvn  mé¬ 
decin  ratipnel  ordonner  en  vlceres-  malins ,  & 
communément  des  bubons  auxeines ,  vue  me-  '  '  ' 

decine.  doulçe  &  bénigne  (  dont  il  en  fuccedera 
bien  )  qu’il  n  y  apoint  de  différence  de  médeci¬ 
nes  ,  &  moins  de  phlébotomies  :  &  tireront  du. 
fang  du  bras,  fans  confiderer  que  par  telle  phle- 
botomfe  fe  fera  vne  rétraction  du  venin  des  par¬ 
ties  extérieures  dedans  les  parties  nobles  ia  agi¬ 
tées  &  affoyblies  p  ar  les  aflauls  precedens ,  donc 
s’enfuyura  la  verole. comme  il  aduient  iournelle- 
ment  en  vne  infinité .  Aufsi  eft  ce  contre  le  dire 
d’Hippocrates  confirmai  t  qu’il  fault  fuyure  na-  *%’«**» , 
nue  en  ce  ou  elle  tend  par  les  lieux  conuenans. 

Dbnq;  ne  foyent  témérairement  données  telles  trituré, 
purgations  au  commencement ,  mais  bien  leni- 
tiues  &  doukes.  Semblablement  conuient  faire  Phlehoto- 
phlébotomie  es  parties  fuperieures,  quand  nous  mit » 
n’aurps  b  efoin  que  d’euacuation.Mais  o  u  il  y  au¬ 
ra  intention  de  faire  rétraction  du  venin ,  ladite 
feCtion  de  veine  le  doit  faire  des  parties  inferieu¬ 
res  (  comme  du  pied  oudarrpt  )  parquoy  faudra  - 

auoir  conféil  du  medecinf  Nous  nous  contente¬ 
rons  donq  de  fauoir  que  défini  iÿmptpmcs  au¬ 
cuns  requièrent  feulement  euacuation  :  les  autres 
cuacu 
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euacuation ,  &  reuulfîon  :  les  autres  euacuation, 
reuulfion ,  &  deriuation.  L’ufâge  defquelles  cho¬ 
ies  nous  eft  frequent  en  ces  curations  particuliè¬ 
res  .  Pource  nous  femble  meilleur  &  à  propos, 
efcrire  fommairement  les  maniérés  pour  faire  les 
chofès  fufdites,  qui  font  purgations ,  ferions  de 
veines,  ventofes ,  fangfues ,  applications  de  me- 
dicamens  chauds ,  fridions,  ligatures,  &fèmbla- 
,„t  blés  :  Defquelles  les  vnes  font  adion  pluftoft  & 
rar&  *  plus  forte  :  les  autres  plus  tard  &  moins  forte. 
Quant  aux  purgations ,  phlébotomies ,  &  telles 
chofès  vniuerfèlles ,  nous  les  laiffons  à  meflieurs 
les  medecins,&  nous  contentons  tant  feulement 
de  confiderer  que  la  purgation  euacuë,  deriue,  & 
reuoqueles  humeurs.  &  ce  en  efchaufant ,  atti¬ 
rant,  efmouant,  &fouuent  irritant  les  parties  do¬ 
lentes,  &  par  accident  les  remplirent.  Combien 
qu’elle  Toit  propre  &  necefTaire  à  la  curation  de 
fhlehoto-  cefte  maladië.-La  phlébotomie  au  contraire  eua- 
mte'  eue ,  deriue ,  &reuoqüe -,  fans  efohaufèr  ,caufèr 
douleurs  ny  emplir  les  parties, moyennant  qu'ci¬ 
ré»*##/**  |e  methodiquement  ordonnée.  Les  ventofès 
de  grandpuiflànce  attirentles  matieres,&  prom¬ 
ptement, pource  fouuent  nous  font  en  vfâge ,  ou 
nous  vouios  attirer  ou  diuertir  plus  que  cuacuer, 
icelles  ne  font  appliquées  aüec  fcarificati6,<&:lors 
eüaeueront ,  mais  fuperficiellement  à  compârâi- 
fon  de  la  phlébotomie  fufdite  :  laquelle  euacuë  du 
profond  de  toüt  le  corps.  Les  fângfues  feront  les 
mefmes  adions ,  mais  auec  plus  ample  euacua¬ 
tion  &  de  plus  profond  que  lefHites  ventoufes,  &  , 
toutefois  moins  que  ladite  phlébotomie.  Aufîi 

font 


DES  HERNIES.  1 9i 

font  propres  à  expurger  le  fang  &  humeurs  cor¬ 
rompus  contenus  es  vlceres  cacoëts  &  malins, 
eftans  appliquées  és  parties  adiacentes.Les  medi-  Medieamês 
eamens  chaulds  euacuent,  deriuent,  &reuoquét  chaulds. 
pour  laforce  &  nature  d’iceux.  Les  ligatures  atti-  Ligatures. 
rent,  diuertiffent,  &reuoquent  doulcement  ou 
violentement  par  la  conftriCtion  d’elles ,  forte  ou 
debile.  Les  frictions  ont  les  actions  prédites,  &  Frittions . 
outre  refoluent  plus  ou  moins  félon  leur  multi¬ 
tude  :  &  en  icelles  fault  entendre  que  comme  la 
doulcefaitapertiondespores,  tout  ainfilâ  forte, 
les  ferme  &  refêrre.  Et  de  tous  iceux  remedes 
nous  vfons  par  la  diuerfité  des  affections.  Exem¬ 
ple  :  Nous  vfons  de  feule  euacuation  és  affections 
particulières  faite  de  plénitude  ou  abondance 
d’humeurs ,  ou  ne  doubtons  recente  fluxion  ■  de 
reuulfion ,  là  ou  la  fluxion  eft  en  effare  :  toutainfi 
que  nous  vfons  de  deriuatiô  là,  ou  ladite  fluxion 
eft  ia  faite  ,  &la  partie  a  receu  :  mais  ou  les  deux 
font  en  eftre,  c  eft  aflauoir  vne  partie  flue,  &  l’au¬ 
tre  partie  ia  occupe  le  lieu  affeCté ,  nous  vfêrons 
des  deux  remedes ,  qui  fo nt,  retraCtion,  ou  re- 
uulfîon,  pour  ce  qui  fe  fait  :  De  deriuation ,  pour 
cequieftfâit,Sice  n’eftés  cas  ou  il  fault  pluftofl 
attirer  au  dehors  :  comme  és  bubons  veneriens, 
ou  poulains,  vlceres  aueç  durté,  dçabfcez:  ou 
bien  doubtons  la  fuyte  de  telle  maladie  venerien- 
ne.  Aux  flux  débouché  ,  &de  ventre ,vrines, 
fueurs  modérées,  ou  nullement  ne  deuons  vfèr 
de  retradion,  maisfuyure  nature  en  fes  mouue- 
mens.  Retournans  à  noftre  propos,  fi  l’ulcere  eft 
fimple ,  comme  il  aduient  es  déflorations  faites 
'L.  N  par 
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par  vne  violente  eoutonciion  charnelle  auec  vne 
ieune  fille,  ou  autre  fort  eftroite,en  ce  cas  ne  fault 
s  arrefter  en  ce  yettinunais  fuffift  (  pourueu  que  le 
corps  ne  foie  trop  replet  ou  cacochyme  )  vfer  de 
medicames  diflîccatifs  fans  aucune  mordication, 
Usl(impr  c°me Ppll^re  ex T uthia praeparataiqui eftpom- 
«  y  jmr-  pholyx  vera  Iota ,  plumbo  vfto ,  ceruflà,coralio; 
al6ë,conchis  vftis,&  lotis ,  ligni  carie ,  calce  plu- 
ries  lota,auiïi  terra  lemnia, terra  fîgillata  vera,bo- 
lo  armenia  vera  :  8c  autres  tels  medicamens  pto- 
près  :  en  forte,  qu’il  ne  demeure  aucune  acrimo¬ 
nie.  T  elles  pouldres  oh  peult  infperger  feules, ou 
méfiées  enfemble,  &  aufii  faire  vuguents  d'icelles, 
en  méfiant  auec  de  l’huile,  8c  de  la  cire,  aufli  delà 
terebéthine  de  Venife,  bonne  &  bien  lauée  pour 
luy  ofter  fon  acrimonie.  Le  plus  propre  huile  fera 
l’huile  rofât,  pourueu  qu’il foit fans  rel:&  fera  en- 
cores  meilleur  ôcplus  fouuerain,s’il  eft  mis  en  œu 
ure,come  s’enfuycîl  iefaultchomr  recét&doulxj 
pour  autant  que  nous  n’auons  de  celuy  que  Ga¬ 
lien  appelle  homotribes  ou  omphacium.  Il  le  fàult 
lauerplufieurs  fois  en  eauè*  de  fontaine ,  pour  luy 
ofter  la  chaleur  &  acrimonie.  C  ela  fait,  le  fault  la- 
uer  eneauërofe,  8c  de  rechef  eu  eaue  aftringente 
faite  ex  plantagine, polygone,  feu  çentinodia,  vir* 

Îjapaftoris,  vel  berbcris,tum  halauftiis.  Cela  fait, 
es  maeerer&:  infufer  auec  rofes*  puis  le  laiflèr  vn 
G  aüttf.tt-  temps  au  foleil,ou  faire  bouillir  vnbouillô  feule- 
f^arlftde  m^c  kalneo  Mariæ.Mais  fi  l’ ulcéré  eft  côpliqué 
il  complica-  auec  quelque  fÿmptorae  O  u autre  aflfe&iô,  la  cura 
tion  des  vtc.  tioofè  dit  commencer  par  la  ablation  d’iceluy.  Et 
pouçpe  s’il  y  aintéperaturefee  quefouuent  admet 
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par  la  négligence  deplufieurs,  qui  eftiment  para- 
uéture  la  femme  nette  eftant  orde,  ou  bien  pour- 
ce  que  la  partie  eft  fubiette  à  inflammations ,  &  à 
receuoir  tous  exçremens  )  elle  fera  chaude ,  ou 
froide,  oufeiehc,  ou  humide.  Si  elle  eft  chaude, il 
fàult  vfer  de  mediçamens  froids  :  comme  faire  fo¬ 
mentations  de  luc,ou  eauë  de  plantain, fo  lan  .po- 
lygon.  burfâpaftoris.  Et  ou  on  voudroit  plus  re-  Meàc.ponr 
frigerer ,  y  faudroit  adioufter  des  minéraux  pre-  raturesc{jam 
parez,  côme  auons  dit  cy  defîiis,  &  les  çamphrer:  des. 

Il  eny  a  d  autres  encores  plus  froidsVcômè  les  nar 
ço  tiques, lefquels  ne  pouuons  approuuer  s’ils  ne 
font  appliquez  auec  difcretion.  Et  a  l’enuiron  on 
pourra  feurement  vfer  des  mediçamens  refre- 
natisjcommc  oxycratfàit  exaceto  &  aqua,meflez 
en- forte ,  qu’on,  en  puifle  boire,  Audi;  faire  em¬ 
brocation  del’unguent ,  dit  nutritum,  ou  de  bo- 
lo  ,  ou  de  remplaftre,  dit  diachalciteos  ,  diflouls 
o.xyrrhodino,qui  eft  mixtion  de  vinaigre  8c  hui¬ 
le;  Celuy  qui  eft  rolàt ,  eft,  meilleur .  Semblable  intempera* 
raifon.onaura  de  curer  l’intemperie  froide  par  ture  frol<îe° 
fon  contraire ,  aftàuoir  par  mediçamens  chauds 
en  mefîne  latitude  ou  degré  que  ladite  intempé¬ 
rie  excedera  l’habitude  naturelle  en  froidure  :  ce 
qu’on  a  veu  fouuét  en  paflant  les  mons  au  temps 
des  neiges  &  grands  froidures  :  que  non  feule¬ 
ment  le  nez  oü  aureilles ,  mais  aufli  la  verge  5c 
fcrotum  reçoiuent  yne  tumeunaux  vns.  quelque 
peu, aux  autres  û  fort,que  le  cuir  fe  ddafTeroic  par 
trop  grande  tenfion.Àux  autres  fe  faifoit  telle  pri- 
uation  d’efprit, qu’il;  y  auoit  commencement  de 
gâgrene.Pqur  laçuration  de  ces  chofes,  leur  fault 
>3  N  a  faire 
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faire  fomentations  auec  vin,  auquelayt  bouilly, 
origanutn,çalamenthti,  faluia,maiorana,thymus, 
chamçmelum,mellilotum,  cuminum,  fœniçulus, 
anifum.  Aufquelles  chofes  fi  l’intempene  çftoit 
trop  grande, fèjfojt  bon  adioufter  eauë  de  vie. La 
fomentation  faite  il  feplt  applique^  ce  medica- 
Emplaïlre,  ment,  ^.oleorum  anethi,&  efiamo,ana  f.iij.olei 
ratae,  &  terebinthinæ  ana  i.  j.  feminum  çumini, 
&  fœnigrçci  ana  ?.-S'.pul.maftiches,Ireps  âprent. 
aloës  ana  3.ij.ceræ  quod  fufficit,  fiat  emplaftrura 
molle,.  Es  Iciflures  feule  appliquer  mediçamens 
feits  de  mufifiages  fèm.pfyllij,maluç,fœnigræci  eu 
a,p  pur  la  çopfiftence.  du  liniemét. 
catabla  autres  011 Y  au°it  gangrené,  leur  feule  faire  ca- 

F  '  taplafines  çx  ferinis  ôrdei,  febarum,  orobi,  &  lu- 
pinorum  difibults  in  oxymelite  cum  fyrupo  ace- 
tofojpul.  aloës,  myrrhæ  &  femblables  remedes 
efcrits  fie  Gahé,  Guidon,&  plufieurs  autres,pour 
la  curation  des  gangrenés, ai  nfi  que  nous  en  eferi- 
ïntmpera.  rons  en  çe  prefent  Traité.  Quant  aux  intempera- 
•  tures  fëiçhes ,  Galien  approue  la  fomentation 

d’eauë  çejmperée  pour  l>hüme&er,&  durera  celle 
fomentation  feulement  îufques  ace  que  la  partie 
rougifie ,  &  efleue  quelque  peu  en  tumeur  :  de 
peurque  filonfomentoit  dauantâge,  ilne  fe  feift 
refolution  de  ce,  qui  auroic  efté  attire.  Autant  en 
ïntemperat.Çtïa.  tout  médicament,  qui  fera  humide.  Mais  fi 
humide,  l’intemperature  eftoit  humide,  lors  feudroit  de- 
feicherplus,  d’autant  qu’elle  abonderoit  en  hu- 
midité.Les  mefines  raifons  doiuent  eftre  obfer- 
uées  és  complications  defiùfdites  intemperatu- 
4;es:ou  toutefois  nous  deuons  bien  noter  ce  que 

'dit 
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dit  Galien, affâuoir,  que  lebalanus,quieftla  telle  GaU„  sjt 
de  la  verge, doit  eftreplüs  defeichée,  que  le  pre-  [a  méthode , 
puce:encores  moins  celles  du  fcrotum,  qui  fem-  trlc.de  Ma. 
bleertre  contre  l’indication  prinfe  du  temp'ere-  M»  Jsret: 
ment  de  la  partie.Çar  le  balanus  (qUi  eft  chair  pu¬ 
re)  eft  de  température  plus  hümide,  quelefdites 
parties.  D  ont  fembleroit  qüe  pour  lâ  conferua- 
tionil  deufteftre  moins  defeiché,  que  les  delfuf- 
dites  parties  de  température  plus  feiche.Mais  l’in¬ 
tention  de  Galien  eft,qu’ilfaultplus  defeicher  le¬ 
dit  balanus,  d’autant  que,comme  Cànal  defdites 
parties jileiî:  plus  humide  de  celle  humidité  ex- 
crementeufe(qüi  doit  eftre  confumée)  que  n’eft 
ledit  prepuce  ou  fcrotum.  Relie  maintenant  de 
pourfuyure  les  chofes  eftranges  8c  complications 
defdites  vlceres  commençant  à  ceux  qui  font  vi¬ 
rulents, comme  êftatt.s  moins  lufpeéts  que  les  au¬ 
tres  fordidesjpour  les  raifons  diéles.Siles  vlceres  caufet  dsi 
fontvirulents  &  côrrofifs,  leur  naiftànce  fera  par  ylc'ytruL 
le  moyen  des  humeurs  viriez  &  corrompus  prin¬ 
cipalement  bilieux, acres,  &  mordicans)  qui  rclî- 
deront  és  vlceres  eftants  au  col  de  la  matrice  de  là 
femme  pour  eilre  lefdits  vlceres  irritez  pour  la 
Confrication,ou  bien,le  venin  frefchement  receü 
de  quelque  autre  ayant  gonorrhée  venerienne, 
ou  vlceres  à  la  verge.  Lelqüeis  humeurs  inflam- 
mez  &  rendus  plus  acres  adhérants  aux  porofi- 
tez  de  la  verge,  vlcereront  tout  aufli  toft  la  Verge. 

Ils  p  -auent  aufli  aduenir  apres  fimples  vlceres'  siSnef 
eftants  irritez  auec  medicamens  âcres.  Et  alors  fe  ylc-y"ul" 
fentira  vne  cuifon  &  douleur  pongitiue  &C  ero- 
dante.Et  aurontleidits  vlceres  vne  couleur  citn- 
t  N  3  ne. 
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ne,  vers  le  milieu  &  vne  bourdure  iaunaftre  ou 
rougeaftrefe  monftrant  au  relte inégaux, & com- 
Cnration.  me  dentelez.La  curation  d’iceux  fe  p  eut  faire  eri, 
telle  forte  :  Les  choies  vniuerfeles  bié  &c  deüemét 
faites  (comme  le  régime  de  viure,  purgations  va¬ 
lides, &  phlébotomie  reuulfrue)  fera  bon  vièr  de 
medicamens  de  faculté  froide  &  feiche ,  ayans 
egard  à  l'inflammation  &  tenuité  de  l’humeur 
(causé  de  l’ulcere)& àla  partie  fuperieüre  des  re- 
pellens  pour  reprimer, &  empelcher  que  les  hu¬ 
meurs  ne  Huent  en  icelle  partië,qui  eft  la  manié¬ 
ré  de  les  traiter,comme  tels  vlceres  irritez  feule¬ 
ment  par  medicamens  violéns ,  &  acres,  &  non 
par  quahté  veneneule,  mais  aux  vlceres  proue- 
nansparlaconiontfcion  charnelle,  nous  deuons 
craindre  telle  maniéré  de  curation,  car  cuidans 
euiter  l’ulcere ,  &  brieuement  le  curer  en  telles' 

Parties ,  nous  repoulferons  és  parties  nobles  le 
:  venin  duquel  nature  à  ia  commencé  le  defchar- 
ger  aux  emunéfcoires  &  lieux  prochains,  fpeciale- 
ment  aux  vlceres  pullulons  quelque  temps  apres 
l’a&e'd’onts’en  enfiiy  ur  oitla  ver  oll  e.E  t  pource, 
veu  le  danger  11  approuuerons  telle  maniéré,  fî- 
non  que  nous  fuflions  cotraints  de  laifler  la  pro¬ 
pre  cure  pour  fubuenir  aux  accidens,  comme  aux 
vlceres  phagede  niques,  &  rongeans,  putrides  8C 
gangreneux  :  efquels  promptement  deuons  vfer 
des  remedes  reuulfifs  &  repellans  és  parties  pro¬ 
chaines^  peur  que  ne  nous  aduienne  ce  que  dit 
le  vielprouerbe:  Incidit  in  ScylUm,cu}tiens  vit  are 
'  Charybdim.  Ce  qui  eft  aduenu  autrefois  à  vn  ayât 
pluûeurs  puftules  de  cefte  maladie  auec  vn  vlcere 

au 
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aufcrotu  affez  ample  &  fordide,  pour  la  curation 
duquelles  chofes  vniuerfelles  furet  premieremet 
fàites,côme  purgation,  &  phlébotomie, ainfi  que 
récité  Thierride  Heri,  Chirurgien  du  Roy  Fran- 
çoys  homme  do&e.  En  apres  fut  traité  auec  lvn- 
dion  ou  friction  :  Ce  que  eftant  exequuté,dit  luy 
auoirveu  iuruenir  vn  petit  flux  de  bouche  auec 
flux  de  v être, non  violent  :  mais  fur  la  déclination 
defdits  flux  s’excita  vne  inflammation  ou.  ébulli¬ 
tion  quafi  vniuerfèîk ,  excepté  en  la  teftç,&  bien 
peu  d’endroits  far  fan  corps .  Dont  fmablement 
au  lieu  de  l’ulcere  fufdit,  fe  mariifefta  vn  comme» 
cernent  de  gangrené,  quiroutauflitoft  commen¬ 
ça  à  croiftre,  nous  contraignant  changer ,  &  vfer 
de  remedes  du  tout  contraires  aux  precedents. 

Parquoy  ordonnafines  que  fou  régime ,  qui.au 
precedent  eftoit  chauld ,  ta m.  en  l’air ,  comme  en 
manger  &  boire ,  feroit  changé  a  la  réfrigération 
de  toute  l’habitude  ducorpsr&fiift  faite  phlébo¬ 
tomie  reuulfiue  du  bras:  Rappliquez  medicamés 
rapellens,  aux enuirons auec plufieurs  fcarifica- 
tions ,  &  les  remedes  aecouftumez  en  gangrené. 

Et  eftoit  la  fluxion  fl  vehemente ,  Rfiirieufe,  que 
fans  les  méthodiques  Rprompts  remedes ,  il  euft. 
efté  en  grand  péril  de  mort.  Apres  auoir  acheué 
la  curation  première  ,  par  tel  moyen  fut  guery 
tant  de  Fiileete  comme  de  la  maladie  venerienne* 

Voyla  ce  que  en  dit  ledit  Thierri.  l’ayant  expéri¬ 
menté.  La  maniéré  de  curer  tels  vlcer es  éft, qU’on  cure  ^es 
doitfiiyr  les  medicamens  froids  R  repercuflifs,  wul-Pr°H£' 

i  .  .  «  .J-  nanti  de 

o u les  parues  ultérieures  pour  les  raflons  predi-  Co»ionfh  ‘m. 
tes  3  &  y  procéder  des  le  commencement  auec  charntüe. 

N  4  medi 
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medicamens  qui  ayent  faculté  de  refrener  la  ma¬ 
lignité  de  l’ulcere  :  comme  toucher  l’ ulcéré  auec 
eauë  de  fublimé/oyble,  médiocre, ou  forte.  Auflx 
auec  eauë  forte ,  laquelle  foit  meflée  en  grande 
quantité  d’eauë  de  guimalue .  Pareillement  eauë 
bleue ,  qu’eft  l’eaue  prédite ,  quiaia  opéré.  Et  ce 
tant p ourla  nature,  malice  &  virulence  de  fulce-, 
re, que  pour  le  fentiment  exade  ou  hebeté,&  que 
pour  la  cacochymie  ,  ou  plénitude  de  tout  le 
corps.  Ce  fait,  il  fault  prouoquer  la  cheute  de 
l’efcarre  auec  chofes  fuppuratiues,&  ondueufes, 
comme  auec  le  bafilicon ,  beurre ,  muffilages  de 
fœnugrec ,  altheæ,  maluæ,  lin,  &  autres  fembla- 
bles.’Mais  en  l’ufàge  de  tels  medicamens ,  ilfe 
fault  donner  garde  que  par  le  moyen  d’iceux  l’ui  - 
cere  ne  foit  rendu  plus  lôrdide  ou  putride.Et  ain  - 
fl,  que  pari  application  de  ces  eaues,  &  parla  ve- 
hemence  d’icelles  &  femblables  medicamens ,  la 
chair  fubiette  ne  foit  par  trop  coiliquée  ,  &  les 
vlceres  renduzplus  ords  &  fordides,fuyuantl’hi- 
GaUu  i  de  ft0ire  efcrite  par  Galien .  Faudra  pareillement  a- 
fa  méthode.  UojregarcJ  9  principalement  eftant  le  corps  pie- 
thoric  ou  cacochyme,que  par  leur  acrimonie, lef- 
dits  vlceres  ne  foyent  irritez .  au  moyen  de  quoy 
ils  puiflent  degenerer  en  vlceres  cacoëts  &  ma¬ 
lins,  &  quelquefois  en  gangrènes ,  carcinomies, 
ou  chancres.  Et  oùlâpertinacité&  rébellion  de 
tels  vlceres  viendroit  de  la  vehemence  du  venin, 
de  forte ,  qu’ils  ne  voulfifïent  ceder  aux  remedes, 
lors  on  doit  noter  vnechofe  expérimentée.  C’eft 
qu’aux  emundoires  du  foye  &  aux  enuirons  déf¬ 
aits  vlceres ,  foit  faite  application  particulière  de 
mede 
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medicamens  non  compofez  de  chofes  froides  & 
repellentesanais  qui  auront  faculcé  d’efchaufer, 
attirer,refoudre,&coiifumer.Entre  lefquels  me- 
dicamensy  ayt  quelque  portion  d’argent  vif,  fé¬ 
lon  les  indications  fùldites.  Auffi  foyent  faits  fu¬ 
migations  ouparfuns,  qui  font  efté  mentionnez 
cy  deuant.Celafait,on  verra,que  telle  malice  s’e- 
uanouyra,&fe  rendra  i’ ulcéré  fi  obeïflanr,  que 
quafidefoy  fe  defeichera  &  guarira.  Eftant  celle 
voye  de  telle  efficace  5c  vertu, que  par  icelle  com¬ 
bien  queplufîeurseufTent  la  verole,peuuéteftre 
defèichez  &  curez  en  eulx  vlceres  fordides,  cal- 
leux,caçoëts  &  malins,qui  ne  voudroyent  ceder 
à  aucun  autre  remede.  Apres  la  curation  defquels 
à  aucuns  s’enluyuent  fignes  euidens  de  la  vérole  5 

comme  douleurs  de  telle,  &  efpaules ,  bras ,  ou 
ïambes,  pullules  en  diuerfes  parties  du  corps,  & 
_femblabîes,qui  n  apparoifTent  au  parauant  la  de- 
ficcacion  par  la  continuelle  euacuation  qui  fe  fai- 
foit  par  l’ulcere.Ce  que  ne  doit  eftre  trouué  eftrâ- 
ge,veules  preuues  &  frequentes  expériences  qui 
s*en  trouuent  tous  les  iours.  Guidon  en  la  cura-  guidon. 
tiondes  vlceres  virulens,approue  Tulàge  de  l’ar¬ 
gent  vif,quand  il  confeille  y  appliquer  vne  lame 
de  plomb  percée  en  diuers  lieux:  en  laquelle  la 
vertu  de  Target  foit  mife  &infufê.T  outefois  fil’on 
craint  tant  Tufage  de  l’argent  vif,  on  peut  auant 
tenter  &  eflàyer  autres  moins  redoutables  reme- 
des, tels  que  font  les  medicarnens  efcrits  par  Ga- 
lien,Guidon,  &  autres.  Or  outre  l’ufage  defilites  ^reryLyt- 
eaues,onpourra  aulfi  appliquer  de  la  poudre  de  r»i. 
Mercure ,  biea  calcinée  &  purifiée  de  la  vapeur 
N  y  d’i 
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<1  icclleflaquelle  adhérente  au  vaille  au  auquel  eft 
faite  le  conuertilt  en  poudre  violente  &caufti- 
que  d’aucüns  appelée  fübliméyqui  rend  l’autre 
vehemente  &  doloureufe.)Etou  il  ne  s’en  trou- 
ueroit  d’autre,  on  la  petit  corriger  en  la  lauant 
plulîeursfois  auec  eauë  de  vie-.puis  la  calciner  & 
feicherfur  le  feu  d’ou  s’enfuyura,  que  par  la  te¬ 
nuité  de  Teauë  il  fe  fera  refolution  dudit  fublimé, 
&  auffi  fera  de  plus  tenue  lubftance,  &:  grand  ef¬ 
fet, làns  dire  douloureufe,ayaftt  auffi  grade puif» 
fanc-e  de  corriger  &  reprimer  Pacrimoni®  &  ma¬ 
lice  du  venin, &  de  cuire  ou  digerer  la  fanie  viru¬ 
lente  &  trop  fub  til  e  p  o  u  r  Pin  cr  aller,  elp  effir,  ega- 
jigntsie  fa  ler,&  blanchinqui  font  les  lignes  d’une  bonne 
me  louable.  fanie.Parellement  ell  propre  en  telle  chofe,  cad¬ 
mie, &  chalcitis,qui  dt  efpece  de  vitriol.  Lefquels 
plufieurs  fois  lauez-en  bon  vin  clairet,  &  feichez 
au  foîeii  bien  çhauld, font  fort  deficcatifs.Etque 
feroyent  encor  plus  fi  au  lieu  du  vin,  eftoyent  la- 
<3 al.  uez  en  fort  vinaigre,  comme  Galien  approuué 
grandement.A' tels  vlceres  font  auffi  profitables 
chalcathum(qui  eft  atramentum  futorium)  mifi, 
fori,antimonium ,  auffi  diphryges.Lequel  à  quel- 
qüe  acrimonie,fans  qivil  en  foit moins  excellent 
en  tels  vlceres.  Pource  que  l’on  peut  modérer 
leur  acrimonie, en  les  Eraflant  &  puis  laüant  :par- 
quoy  lèrontplus  idoines  à  ceux,qui  font  de  plus 
rare  texture, de  fentiment  délicat  &  exadé,  &en 

corps  pléthoriques  ou  cacochymes  :  pource  que 

en  tel  cas  l’acrimonie  des  medicamens  peut-  inci¬ 
ter  douleurs  &  fluxions  nouuelle  en  lapartie.Et 
ouleldits  vlceres  ne  youdroyent  ceder  à  tels  re¬ 
ine  des 
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medes  methodiquemét  appliquez  il  y  aura  douce 
delaverole.Mais  d  par  l’ayde  d’iceux  le  venin  fe 
voir  reprimé  &  meilleure,  lors  on  pourra  procé¬ 
der  à  ladeficcation  du  refte  auec  pou  dre  de  Cen-  poudre. 
taurin  minus, thus,maftich,làrcocolla,aloë,myr- 
rha,  ariftolochia,  pompholyx,  barimra  due  fqua- 
ma  æris,  fquama  terri ,  plumbum  vftum,  plumbi 
recrementum,  æs  combuftum.  Lefquels  lè  pour¬ 
ront  appliquer  à  part,  b  u  meflez  enfembie:  &  auf- 
d  réduire  en  vnguent,eny  adiouftant  ceras  &  p-lei 
rofarum,  vioiarum,myrtillorum ,  abdnthij  ,cido- 
nioru  chamo,  ou  autres  femblablés  quantité  con 
uenante.Et  ou  I’occadon  requerroit  d’abfterger, 

&  enfemble  regenerer  quelque  ïubftance  perdue 
en  tels  vlceres,on  y  peut  appliquer  tels  vnguens; 

terebinr.  Venet.lotæ  in  .aqua  &  vino  l.ij.pul,  Medieamts 
maftich.  olibanianâ  J,  j.-£.alogs , m yrrhæ,  ariftoio -  ^eficaHfs- 
chiæ  ana  î.j.mellisrolati  ï .j.fiat vnguentum.  Au-  vaguent. 
tre  médicament  plus  dedccatifp  ourla  melmein- 
tétion,i^.batituræ  æris,&  æris  combufti  ana  l.-S\ 
alümi.  Içiililis  3 .  iij.vei  loco  eius,diphryges(alors 
mordra  moins)  terræ  dgillatæ,  aloes  lotæ  ana  3. 
iij.olei; maftich.  &  cidonior.  ana  I.ij.  ceræ  quod 
fufticit.  dat  vnguentum,  Outre  ces  medicamens, 
d’autres  font  diipenièz  chez  les  ap  orientes  com- 
'  me  vnguens  dedccatifs,  tel  qui  eft  album  Rads, 
dedccatiuum  rubr.  auffi  Tunguenc  nommé  dia- 
pompholygos.Lequel  bien  dilpensé  eft  vtile  à  tels 
viceres.Semblableraifon  de  curer  le  doit  obler- 
uer  en  telles  elpeces  de  vlceres  par  toutes  les  au- 
très  parties  du  corps.  Aucunetois  lefdits  vlceres  dei&ftttri 
dont  fordides  de  purulens,à  caufe  d'un  fuc  vicié  de  des. 

cor 


104  TRAITE'  TRESAMPLE 
corrompu, fanguineux,  pituiteux,  ou  participant 
de  tous  les  deux  qui  en  decoule.Auec  ce  l’entour 
d’iceux  eft  quelquefois  occupé  d’inflammation, 
&  dedans  vne  fordidité  ou  blancheur,  commu¬ 
nément  appelé  chancre:qui  eftauflile  plus  fouuét 
auec  durte  allez  profonde  mefines  quand  elles 
participentplus  de  pituité.  Et  d’autant  que  ce¬ 
lle  durté  fera  grande,d’autantfèrontplus  malins, 
tardifs, &  difficiles  à  curer, &  en  fera  te  pronofti- 
que  plus  douteux. Au  moy  en  dequoy  fault  àdui- 
fer  de  les  traiter  prudemment, &  aüec  difcrerion. 
Et  quant  à  l’obleruation  des  chofes  vmuerfelles 
en  ce  faitfaudra  garder  premièrement  régime  de 
viure  qui  refifteà  putrefadion,&  vfer  de  medica- 
mens  purgatifs,  doux,  ,&  linitifs.  Si  aufîî  pour  la 
plénitude  ou  attraction  du  venin,la  phlébotomie 
fe  doit  faire,fe  fera  des  parties  inferieures  pour  les 
raifons  fufdites.  Quant  à  la  curation  particulière 
qui  fe  fait  par  les  topiques  &  particuliers  remedes 
le  plus  expédient  elt  des  le  commencement  (ia- 
çoitce  que  aucuns  commencent  aux  chofes  les 
plus  legeres,ce  quei’approuue  en  celles  qui  don¬ 
nent  le  loifir)vfer  de  medicamens  ayans  faculté  & 
puiflànce  d’hebeter  &  reprimer  la  cârnofité  dü 
venin  comme  font  les  eauës  &  poudres  cy  deflus 
mentionnées.De  mefme  effait  efflynguent,  dit 
Egyptiacum  commun.mais  celuy  de  plus  grand, 
qui  fera  fait  de  parties  égalés  :  &  encores  plus  fi 
en  là  compofition  d’iceîluy  on  adiouflé  quelque 
.  peu  d’arlenic,  ou  fiibhmé.:  Pareillement  alumen 
vftum  méfié  egalement, cum  puluere  angelicç  fait 
vne  fcarc  ou  étoffe,  incredible  à  celuy  quine  l’au¬ 
ra 
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u  pratiqué,  pourueu  que  ne  foie  en  corps  fort 
lenfible,  &plethoric,  ou  cacochyme.  Car  en  tels 
lefdits  medicamens  trop  forts  rendroyent  l’ulce- 
re  plus  fordide,en  incitant  fluxion  grande  au  lieu 
affecté.  Pour  cefte  caufe  l’onfe  deura  contenter 
de  medicamens  moins  violens,  comme  melde- 
Ipumatum ,  &  aufli  appliquer  poudre  d’aloës, 
myrrhæ,Ireos  flor.ariftolochiæ,  viridis  æris,  alu- 
minis.lciflilis,feparé,  ou  plusieurs  d’icelles  enfem- 
ble ,  ou  meflez  auecle  miel  fufdit ,  ou  auec  tere- 
béth.Venet.lauée,qui  la  voudra  moins  deterfiue 
&  acre.  On  trouue  encores  plufieurs  autres  vn- 
guents  préparez  pour  mefine  intention,  comme 
deterfiuumide  apio,&.vnguent,dit  apoftoliçum: 

Luttguent  aufli  d’aucuns  dit  mixtum,  qui  eft  fait 
du  fiifdit  vnguent  apoftol.  auec  pareille  quantité 
de  Ægyptiacu ,  mellez  enfemble.Auffi  l’on  pour¬ 
ra  pareillemét  appliquer  tel  emplaftre:  ^.vitrioli 
I.j.-ér.aluminis  fciflilis,calcis  viuç,mâli  corij,id  eft 
corti.mali.granat.ana  I  .j.thur.galiarum  immatur. 
ana  3  .x.feui  vituli,  vel  loco  eius,axungiæ  veteris 
porci  l.viij.olei  vetens  i.-ér.ceræ  quod  fuflicit:fiat 
emplaftrum  fecundurrf  àrtem.  Ou  fi  l’on  le  yeult 
réduire  en  forme  d’unguent ,  il  faudra  adioufter 
moins  de  cire,  &  plus  d’huile.  Pareillement  l’on 
pourra  vfer  d’un  tel:  çj.  fquamæ  æris,  &  æruginis 
rafæ  ana  L-S-.terebint.  3  .vj.ceræ  quod  fufficit,fiat  Mt&camtt. 
medicamentu,augmétant  ou  diminuant  les  cho- 
fes  Contenues  en  îceluy  fiiy  uant  les  indications  fuf 
dites.Mais  ouïes  vlceres  eftas  entre  le  prepuce,  & 
la  glande  feroyétaccÔpagnez  d’üne  tumeur  telle 
quelle  empefcheroit  de  defcouurir  la  verge, &  de 
.  •  voir 
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voir îefdits  vlceres,  ou  d’y  appliquer  les  reraedes 
conuenas.En  ce  cas  fera  befoin  au  lieu  des  vngués 
&  emplafttes  frifHits  ,  vfer  des  chofes  liquides, 
comme  eaues  diftillées ,  décodions ,  collyres ,  & 
femblables  :  defquels  fera  faire  iniedion  auecfi- 
ringue,  ou  autrement.  Et  feront  Iefdits  remedes 
préparez  fuyuant  la  nature  &  difpofition  de  la 
partie  &  l'intention  prétendue  comme  pour  re¬ 
fréner,  deterger,  regenerer,  modifier,  refouldre, 
&  femblables.  Pour  refrener  (quad  befoinferoit) 
fe  faudra  ayder  des  eauës  &  medicamens  reffe- 
nans  mentionnez  auecles  intemperaturest&d’i- 
ceux  faire  iniedion  :  puis  à  Penuir on  appliquer 
medicamens  repercuflifs  &  difeuflfs ,  comme  eft 
le  fuc  des  herbes  fufdites,  en  y  méfiant  quelque 
peu  de  vinaigre  :  pareillement  l’oxycrat ,  &  le  nu- 
tritum  :  aufli  celuy,  qui  eft  fait  ex  bolo  armenia, 
terra  fîgillata,  fànguine  draconis ,  caphura ,  fort 
"  agitez  &  meflez  auec  huile, &  vinaigre,tant  qu’ils 
foyent réduits  à  latonfiitcnce  demie!.  S’il  fault 
vfer  de  detorflon ,  nous  pourrons  auecles  eauës 
precedentes  oulcffiues  faites  ex  cintribus  fàrmën 
torum,  quercus  ,vlmi ,  &  autres  femblables ,  ou 
décodions  auec  herbes  deterfrues,  telle  qui  eft 
eupatorium ,  âbfrnthmm ,  apium ,  chelidonium, 
&  fe  mb  iab  1  e  s ,  m  e  fl  an  t  au  e  c  elles  quelque  peu  du 
firop  rofetjou  de  abfînthe,ou  miel  rofat, auec  alu 
raen,  vitriolti.æs  viride.Ou  y  diflbuldre  vnguentu 
Ægyptiacum:  qui  en  ce  cas  eft  fort  conuenable; 
Audi  pour  plus  fort  deterger,  on  y  pourra  mefler 
des  trochifques  Polydae  Mufæ ,  Andronis.  Ou  de 
plus  forts, tels  que  font  les  trochifques  afehodc- 
lorum. 
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îorum  ,  &  aldaram .  qui  pour  leur  violence  nous 
doiuéntfaire  regarder  d’mvfec auec  grande  dif- 
cretion.  Parquoy  pour  .pl  us  grande  leur  été ,  Ton 
vfera  du  collyre  luyuant  :  lequel  infalliblement 
oftecàrouce.corcuptiô  &  malice, detergera  &  def-  CoIl  ^ 
léchera  lefdits  vlceres  fulîiieminent:^.vinialbi  ib.  ter^  & 
j.  aquarum  rofàrum  &  plantaginis  ana  qnartum.j.  deficcatif. 
auripig.  3  .  ij.  viridis  aris.  3  .  j.  aloes ,  myrrhæ  ana 
9.  ij,  terantur  rubrilifsimè,&fiat  collyrium.lequel 
deura  eftre  moins  forcés  c.orps  de  rare  texture, & 
;exa#êdèncifnen£.  Et  oulefdits  vlceres  par  negll- 
gencecmpsiles.  trop  irriter  (ce  que  fouuentad- 
uient  par  l’ignorance  des  empiriques  )  feroyent 
tellement  empirez,  quils  degeneraflent  en  gan¬ 
grena,  lorsles  choies  vniuertèlies  premifes,com-  curationdit 
me  le  bo  régime  deyiure ,  rehngeratif  &attéüatif,  gan^tsnei- 
vfaige  de  elyfteres, &phlebotomie,  &  autres  fem. 

•blables  :  foi-tle  Lieu  içarifiéd’incilîons  adèz  pro¬ 
fondes,  afin  d'euacuer  le  gros  fang&  corrompu: 
qui  fait  «bftr  u&ion,  &  empefchel’euentation  de 
la  chaleur  naturelle  que  les  efprirs  n  y  abor¬ 
dent  ,  Ibitaufsi  extirpé,  tout  ce  qu’o  n  verra  eftré 
fîderé,  que  nous  appelons  communémét  efthio- 
mene.  Ce  fait,  faudra  vfer  deremedes ,  quiayent 
puiflance  de  hebctër  &  empelcher  la  putrëfa&io: 
comme  eftlotion  d-ëàuë  marine,  ou  en  Ion  lieu 
.deauë  fâlée,  en  laquelle  on  pourra  meüer  de  l’a* 
loê,  myrrhe,ariftolo  çhiaytraque.App  Equant  p  ar 
defliis  quelque,  autre  médicament  comp.ofé  ex 
oxymelite  ;  auquel  fubigantur  farinæ  ordei,faba- 
rum,  orobi,  &lupiriorum  cumpuLprædicfcis ,  en 
forme  de  bouillie.  Et  pour  arrefter  Ôc  inhiber. la 

gan 
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gangrené ,  entre  autres  remedes  fort  valides ,  eft 
îouuerain  lunguent  appelé  Egyptiac,  fait  de  par¬ 
ties  égalés .  Ou  pour  la  force  duquel  accroi- 
llre  on  luy  peultadioufter  cbalcitim ,  arfenicum, 
fublimatum  j  &  auripigmentutn .,  &  autres  fern- 
blables  l’appliquant  &  inférant  aux  fcarifications 
fufdits .  Car  par  fa  chaleur  &  tenuité  il  a  faculté 
d’incifer,  atténuer,  &  confumer  la  vifeofité,  eraf- 
fltude,& grande  abondance  des  humeurs  aflèm- 
blez  en  la  partie  gangrenée,  Mais  en  l'application 
de  tels  remedes  ,  il  fault  fongneufementprendre 
garde ,  quand  la  gangrené  fera  arreftée ,  pource 
que  quelques  vns  apres  l’ufage  de  tels  yngueuts 
voyants  àlenuirondefHits  vîceres  quelque  rou¬ 
geur  :  pourront  penfèr  qu’elle  procédé  encores 
de  lagangrene,&  non  de  l’a&ion  du  medicamét 
chaud  &  acre .  En'  quoy  font  deceuz  :  pource 
que  non  feulement  ils  âffligentlespatiens  ,  mais 
aufsi  fouuent  irritent  la  partie  :  de  telle  forte 
quils  inciteront  plus  violente  &  extreme  flu¬ 
xion,  qui  augmente  le  mal  premier ,  comme  bien 
fouuent  l’experience  le  montre  plus  que  ne  fc- 
roitbefoin. 

2 les  bubons  veneriens, appelez-foulains. 

Chap.  XLVIL 

OVêlquefois  le  venin  fufdit  eftant  plus  co¬ 
pieux, employé  tous  ces  efforts  pour  faire 
fuccomber  le  foye  ,  ÔC  autres  parties 
nobles  .Mais  nature  forte  l’expelle  àfes  emundoi- 
resjd’ont  furuiennent  bubons  venerique$,autre- 
mentpoulains,  la  plufpart  defquels  font  engen¬ 
drez 
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4rez  d’humeurs  froids, efpezjlentsj&vitieux, co¬ 
rne  il  appertpar  leur  tumeur  dure,  blanche,  &  de 
petite  douleur:  en  recompenfe  defquels  fontde  Difer.de 
longue  &  tardifs  à  curation.  Combien  que  d’au-  huboi  Vm- 
rres  font  pardcipans  plus  de  chaleur  &  tenant  de 
F  humeur  bilieux &acre.Lefquels  s’efleuâs  moins 
en  mmeur, font  accompagnez  de  grande  inflam¬ 
mation,  &  douleur  plus  extreme,  &  fouuent  dé¬ 
générant  en  vlceres  virulens,&corrofifs.  Aucuns 
a  eux  (comme  nous  auons  dit  des  vlceres)  font 
fymptomes  précédés  icelle  maladie,  comme  ceux 
qui  fo  cachent  &  reforrent  aux  parties  internes. 

Les  autres  ne  font  fÿmptomes  d'icelle,  mais  font 
maladies  apart,  quife  peuuent  curer  fans  confe- 
cution  d’icelle,  ainfî  que  iournellement  il  appert. 

Et  pource  qu’eftàns  comparez  aux  autres,  ils  fe 
peuuent  appeler  fimples,&  nô  compliquez,aufîi 
qu  ils  font  plus  fr  equens,nous  efcrirons  la  cura¬ 
tion  d’iceux.  Quand  on  voudra  curer  telsabfcez  Régime. 
pour  l’obfêruationdes  chofos  vniuerfolles,  fàult 
ordonner  vn  régime  mediocre,fe  gardant  d  aux, 
oignons ,  chofes  fàlées,  efpicées,.&  toutes  telles 
viandes: défaire  exercice  immoderé,&  autres  tels 
excès,  qui  font  chofes  contraires ,  d’autant  que 
nature  eftantia  affligée  par  les  aflàuls  du  venin, 
par  tels  exces  le  pourroit  éncores  dire  d’auan- 
tage.Et  ne  faut  aller  au  côtraire,pource  que(com- 
inc  l’onditcommunément,)qu’onne  doitpoint 
affliger  l’affligé.  K  raifon  dequoy  Hippocrates  H;pp0Cc 
commande ,  efiant  la  maladie  en  fa  vigueur,  or¬ 
donner  le  viure  fort  tenu.  De  ce  nous  voyons 
iournellement  par  expérience,  que  quant  lefdits 
O  bub 
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bubons  font  tardifs, rebelles,  &  refiftans  aux  re- 
xnedes, nature  aydée  d’un  régime  médiocre, &  de 
quelque  lenitif,  &  doux  médicament  purgatif, 
feulement  purgeant  les  premières  vçines  ,  fait 
mieux  fçs  effors,  deehajTant  &  enuoyantplus  ai-, 

,  sèment  ledit  venin  aux  cmunâ:oires,ne  fuccom- 
cuution.  Eant  pas  h  toit  à  iceluy.Quâd  aux  topiques  &  par 
ticuliers  remedes,nonobftât  que  Galié,  Guidon, 
§c  autres  en  la  curation  de  toutes  tumeurs  contre 
nature  ,  eftiment  la  yoye  par  refolution  efire  la 
meilleure  &  plus  eligible:  Il  eft-ee ,  qu’il  feroit  . 
b  on, attendu  la  difficulté,  qu’on  fuyuiftla  voyede 
fuppuration,tant  pour  la  rébellion  de  l’hum'eur 
virulent, que  àcaulè  de  l’ignorance  de  plufieurs 
en  l’ufage  d’içeux:Car  bien  fbuuent  ils  font  que 
vne  partie  fe  refouîr.&  l’autre  irritée  demeure  au 
dedansdaquelle  retournant  aux  parties  nobles, 
imprime  en  iceux  fon  venin,  duquel  eft  caufée 
la yerole,comme  fouuent  l’ expérience  le  teftifie. 
Et  en  tel  cas  l’ufage  des  repereuflifs  n’apoint  de 
lieu,  iuyuant  tous  auteurs. Pour  celle  caufe  au 
commencement  foyent  applique?  medicamens 
attradlifs  accommodez  à  la  nature  de  l’humeur, 
aiîàiioir  plus  chaulds  és  tumeurs  œdematiques, 
ou  fchirreufes,que  és  fanguines  ou  bilieufes-Com 
mençant  rouhours  neantmoins  par  ceux  qui  en 
éeïle  faculté  font  moins  a6kuels:tant  à  raifonque 
tous  mouuemens  fubtils  &  violens  fontmoleftes 
&  dangereux  à  nature:  que  pour  autant  qu’il  fe 
pourroit  faire  vne  trop  violence  attraction doint 
auffi  que  pour  la  tenuité  des  attratifz  il  fe  porroit 
faire  euap  oration  &  refolution  d’une  partie,  de- 
mou 
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mourant Iautre irritée,  &  inobediente  qui  apres 
ne  voudroit  ceder  aux  remedes,eomme  fouuent 
aduient.Il  fault  donq  noter,  que  auec  les  attratifs 
feratrefutile  mefler  medicamens  ayans  fubftance 

emplaftique;afin  que  opilant  lès  pores  de  la  par¬ 
tie,  ne  fe  refolue  l’humeur  attiré, qui  fera  caufe  de 
fuppurariomcomme  fi  le  corps  eft  délicat,  on  fe¬ 
ra  vn  medieamét  ex  oleo  anethino,hyperici,vul- 
pino  plus  fort,ex  oleo  de  cofto,caftoreo>  tartaro, 
petroleo ,  de  fpica,  laurino ,  de  nuçe  Indica:  les 
mefians  auec  cire ,  axungie  ou  greffe,  herbes,  & 
racines  de  fubftance  emplaftique ,  &  mucilagi-  _ 
neufe,comme  font  capita  liîiorum  alborum,radi- 
cis  altheae,  figilli  beatæ  Maria:,  brioniæ,  cucume-  " 
ris  afinini,herbae  maluarïUB,  bifinal.  viol,  pariera. 
ièm.lini,&  fœnigræci.  La  vertu  defquels  on  aug¬ 
mentera  adiouftant  à  ieeux  les  gommes  qui  fuy- 
uentjgalbanum,  ammoniacum,  bdellion,  oppo- 
ponax.Meflant  auffî  fi  l’on  veult  fermentü, fierais 
columbinum,cafeum  vêtus,  &  femblables  ,  défi* 
quels  onferaplufieurs  compofîtions.Pareilleméc 
i’emplaftre  diachylon  magnum  melmes,  auec  le¬ 
quel  fi  voulez  pouuez  derechef  adioufter  des 
gommes  predites,en  cefie  force:  Çi.  diachylonis 
magniparces  duas ,  gummi  alicuius  fuperiorum 
partem  vnam,  plus  ou  moins,  qui  feront  fondus 
enfêmble.  Pareillement  on  pourra  fane  appli¬ 
cation  de  ventofes  fans  fcariücation  fur  la  partie. 

*  Car  elle  a  grade  puiflànce  d’attirer,  pourueu  que 
apres  y  fbit  mis  vn  medieamét  emplaftique.  T ou- 
tefois  l’ufage  d’iceux  doit  eftre  p  our  la  nature  de 
l'humeur  difpoûtiô  ducorps,&  autres  fembla- 
O  x  Mes 
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blés  côfiderations?c5me  du  temps  &.  dilpqfition 
de  l’air  enuironnapt.  Pour  ex,éple:S.il’humeur  eft . 
froid,gros,&  lent  envn  corps  robufte,& que  Pair, 
extérieur  (oit  de  côftitution  froide,fes medieamés. 
doiuent  eftre  plus  valides  &  forts.  Mais  ou  l'hu¬ 
meur  feroit  chaud  &  bilieux  en  yn  corps  rare  &■ 
délicat,  &  en  temps  chaud,  tant  moins  les  medi- 
camens  feront  forts  &  plus  emplaftiques:  car  au-; 
freinent  ce  fereit  adioufter  du  b  ois  au  feu  .  Et  au 
lieu  de  préparer  l’humeur  à  concoctiond’enflam- 
mer.  Le  fèmblable  doit  eftre  entendu  des  fuppu- 
,  ratifs .  car  en  matières  chaudes,  bilieufss,  &  acres, 
les  medicamens  doiuent  eftre  moins  chauds, non, 
en  intention  de  repoufler  :  mais  afin  de  modérer; 
&  réprimer  la  grande  furie  de  l’humeur,  de  peur 
quelle  ne  dégénéré  en  herpes  excédents ,  quel¬ 
quefois  ferpât,&  s’épanchant  par  tout  l’eumun- 
(ftoire,  &  parties  prochaines  :  à  quoy  fera  propre 
Medic.fup  le  medecament,  quis’enluyt  :  çi.mucila.  fèm.  al- 
pu. doux,  xkexj  lini.  pfyllij,  &  tragacantæ  extra&æin  aqua: 
bifmal.  i.iiij.  medullæ  pomorum  coclorum  f.  ij. 
florum  mal.  &  viol,  ana  M.  j.  coda  in  aqua  probè 
fiibigantur.  quibus  dein  mifeeantur  farinæ  tritici 
%.  iijf.  olei  violati,  bucyri  fine  fale  ana  ï.  ij.vitely 
duorum  ouorum  codorum  .  fiat  cataplafina. 
Mais  fi  la  matière  eftoit  mixte  &  mefice ,  alfauoir 
l’humeur  froid,&  eipez  àuec  l’humeur  çhauld,& 
fiibtil ,  faudra  lors  que  le  médicament  foit  plus: 
chauld  :  comme  ceftuy  :  ly.  radie,  altheae,  &  lilio-* 
su.pur.me-  rurn.  ana  |  ^  f0li0rum  mal.bifinah  viorl.  parie.* . 
°‘  fenecionisjfiib  prunis  codorum  ana  M.j.coquam 

tur  &terantur  adieda  exungia  porci ,  &  buryroi 
■  i  fine 
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finefale  ana  fi  ij;  oleorum  liliorum  &  viol,  an i 
i.  j.  Sr.  cum  pul.  femi.  fini.  %.  j.  &  vitcl.  duoruiü 
ouorum  co<ftomm.formetur  cataplafma.  Es  ma¬ 
tières  moins  chaudes  &  plus  difficiles  a  fuppurer, 
onpourra  vfer  de  medicamens  plus  forts,  com-  . 
me  eft  ccftùy-cy  :  i^.  radie.  liliorunt  alborum ,  al-  st(PPur l07, 
theæ,  ciclammis  ,&lapathi  ana  I.  y%\  fol.  mal. 
viol.  & lapathf  aniM.  j.  ficus  pingués  ficcas  nu-’ 
mero  vj.coquàntur  induré  extremitatum  arietis. 

Colaruræ  adde  oleorum  lilij,  &anethiana  î.  ij 
àxungiæ  p'orcr  ifiij.farinæ  feni.  fini;  &  fœnugr. 
âna  ! .  j.fer menti  f .  ij.  formetür  cataplafina.  Er  de 
la  doco&ion  (oit  faite  fomentation  pour  efehau- 
fer  j  préparer,  &  cuire ThumeurV  Et  ou  l’humeur 
fera  froid,  eipez,  peu  douloureux ,  &  rebelle  aux 
remedes ,  nous  viendrons  aux  plus  forts,  tel  qui 
eft  lefiiyüant:  radie,  brioniæ,  lapathi,  ciclami-  ^ufp»r-trèf 

nis ,  8c  figilli  beatæ  Mariæ  ana  I.  ij.  ceparùm,  8c  fort‘ 
àlliorum  fub.  prunis  coâtdrum  àna  i.iij.  coquan- 
tur  &  conterantur,  addendo  axùngiæ  porci  î.iiij. 
axungiæ  aniêris,&  gallinæ  ana  I.  j.  gûnii  animo- 
niaci ,  bdelij,  &  gàlbani  difloïut.  in  aceto.  ana.  > 

•S-.oleorum  aiiethi,&  lilioruni  ana?.j.-5>fertnén 
ii  àeerrimi  ï .  ij .  farinai  feni.  fini.  6c  fœnügreci  ana 
f .  j.  œfypi  humidæ  fiat  cataplafma.T els  re-  . 

medes  font  d’vfage  iufques  à  la  concoction  &  fiip 
pùration  deThumeur.  Audi  ne  fera  impertinent 
lors  qu’il  approchera  delà  maturation,  mettre 
par  défions  le  cataplafme,vn  petit  emplaftre  cou- 
uert  de  l’ünguent  bafificon ,  qui  eft  de  grande  ef¬ 
ficace  .  Là  fuppurarion  &  maturation  accomplie 
pai-  lafeparation'  de  la  bonne  matière  &  purulen¬ 
te  3  te 
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te  contenue  en  la  partie,  faudra  venir  à  l’ouuerru* 
Tr»u manie-  re  :  laquelle  fe  peult  faire  en  trois  fortes.  La  prê¬ 
te  6  3&c»rr  m*ere 5  auec  ^a^ancet:te  ï  ou  autre  chofe  incili- 
1  in‘  ue  :  La  fécondé,  auec  le  cautere  aCtuel  ardent:  La 
tierce,  auec  le  cautere  potentiel.  Lelquelles  trois 
maniérés  d’ouuerture  iont  trefufîles  à  la  curaaon 
defdits  bubons,  &  de  toutes  tumeurs  contre  na¬ 
ture, en  diuerfe  confideration.  Car  lïpâr  quelque 
négligence ,  ou  autrement ,  au  lieu  de  fuppuratiô 
fetrouuoit  putréfaction  :  ou  fi.  l’humeur  chauid, 
acre,&  bilieux  au  lieu  de  fuppurer  ,  s’épanche, 
corrode,  &  gaigne  pai’s ,  lors  le  cautere  aCtuei  par 
fa  iîccké  (roborant  la  partie  )  contrarie  &  em- 
pefcheladite  putréfaction  &  ambuiation  :  &pa- 
ficcité  la- 

cautere  a -  meur  pi  US 

ffuel.  melioré,  &  bénin,  &  obeïïîànt.  Le  cautere  poten- 
Vtilite^i »  tiel ,  qu’on  appelle  communémentruptoire ,  fer- 
iaui.poten.  u;ra  grandement  ou  lefdits  bubons  feront  créez 
d’humeur  froid,  &  mal-aifez  de  réduire  à  luppu- 
ration:  Car  par  leur  chaleur  ils  aiderontàla  con- 
coétion  défaits  humeurs  :  &  la  longue  douleur 
qu’ils  font  fera  caufe  ,  que  nature  au  lieu  de  re- 
uoquer  ledit  venin  aux  parties  internes ,  le  ren- 
uoyera  de  reehef  à  ladite  partie.  D’auantage,r ap¬ 
plication  defdits  cautères ,  laiiïè  telle  ouuerture» 
quepar  icelle  aifément  le  peult  faire  eduéfcion  de 
la  matière  luppurée,&  humeur  contenu  en  la  tu¬ 
meur  :  fans  crainte  qu’elle  fe  tourne  en  ce  qu’on 
appelle  flnus  oucauité.  Mais  celle  quife  fait  par 
^pàfioo  apertion  auec  choies  incifîues ,  aura  lieu  au  bu- 
ïncifme.  bon  qui  participe  des  deux  extremitez  expofées. 


^  reillement  confommepar  fa  chaleur  & 
dire  virulence  &  acrimonie  re  idar  l’hn 
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laquelle  pour  le  iourd’huy,  eft  la  plus  pratiquée 
de  toutes  pour  la  timidité  de  pluiîeurs  perfon- 
nes  :  aufquels  fe  fault  accomoder.  Mais  outre  ce 
quelle  Te  doit  faire  félon  la re&itude  des fille- 
mens,qui  eft  aux  eines  félon  Galien, il  fault  le  plu-  Gal.au  fj. 
ftoft  qu’il  ferapolîible  faire  edu&ion  dudit  Venin,  t*1*™"* 
fansuctendre  que  vne  partie:  delà  matière  iafiip- 
purée,ayde  :  (  corne  il  le  petit  faire  aux  autres  apo 
ftumes  ) ,  à  la  concodion  &  maturation  du  refte. 

Car  fouuent  s’eftveü  que  combien  que  y  euft  htt 
meur  iafuppuré  qui  nous  apparoifloitpar  la  dou¬ 
leur  poignante ,  &  eiançanteplus  que  de  couftu- 
me  ,  telle  que  nous  voyons  le  reprefentet  quand 
la  fuppuration  fe  fait  :  Et  mefmes  en  la  fondant 
auecle  doigt ,  qui  eftle  ligne  infallible.  Toutefois 
pour  cela  l'humeur  ne  s’expofoit  à  fortir ,  ains 
jaluftoft  le  muftoit  &  retiroit  dedans  :  Comme 
i’ay  vcu  par  expérience  en  va  bubô  en  l’eine ,  que 
certain  medecim  auoit  peneé.  Lequel  s’eftoit  en 
cefte  lorte  retiré:  à  raifo  n  d  equ  oy  l’appliquay  def- 
fus  certains  medicamens  attra&ifs  pourla.retrâ- 
dion  du  venin ,  &  matière  veneneule ,  &  pour 
faire  apparoir  le  bubon ,  ce  qu’il  feit  auec  vue  tu¬ 
meur  ample,  &  aiTez  grande ,  s’enliiyuant  la  ma¬ 
turation  Ôc  fuppuçation  de  la  matière'  contenue: 
en  iceluy,  comme  apparoiftoit  par  les  lignes,  qui 
s’eftoyent  aupàrauant  reprefentez,  qu’il  dilparuft, 
par  le  moyen  de  la  medecme  Sc  phlébotomie  qui 
luy  auoit  efté  exhibée.  Pourquoy  eft  necelïai- 
re,  qu’il  foit  purgé  doulcement,  &  ce  parle  con- 
feil  du  medecin,.puis  ouuert  incontinent  qu’illè 
prelentera,  &ûns  plus  tarder  :  &  vfant  au  furplus 
O  4  de 
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de  chofes  puiflàntes  pour  corroborer  &  confùr. 
mer  la  vertu  des  parties  nobles,auec  bon  régime 
dot  pourra  aduenir  que  fi  l’abfceü  qui  eft  enl'einc 
le  diminue  qu’un  autre  rapparoilira  à  l'emun- 
dfcoire  du  cœur  fous  TaiHèlle  de  là  partie  mefme: 
lequel  venant  à  fuppuration ,-  fera  caufé  de  faire 
euader  le  danger  de  la  vérole .  Ce  fera  donq  le 
plus  leur  de  ne  différer  I’ouuerture ,  veu  mefme 
que  de  Iaditefanieretenuecontinuellement  Por¬ 
tent  &s:eleuent  vapeurs  de  la  mefme  nature  d’i¬ 
celle  :  lefquelles  peuuent  nuyre  à  tout  le  corps, 
voire  à  introduire  vne  trefmauuaifé  habitude  en 
la  partie.  Dont  foüuent  font  engendrez  vlceres 
cacoëts  &  diîKciles  à  curer.  L  ouuerture  faite  nous 
procéderons  au  refte  de  la  curation  comme  en 
celle  des  aiitres  vlceres  cy  deuant  propoféz.Exce- 
pté  que  apres  f  ufage  des  cautères  nous  procure¬ 
rons  la  cheute  dufcarre,auec  beurre,axunge,vn- 
guét  dit  bafilicon,digeflifs  faits  demoyaux  d'œufs 
auec  huile  rofat,  ou  fémblable.  Puis  on  pourfiiy- 
ura  la  curation  des  vlcerès,fans  repercuter  aucu¬ 
nement.  mais  conuient  pluftoft  attirer  dehors 
do  ucement  le  venin  caché  au  profond.Et  en  la  firi 
de  la  cüration,  ne  fàult  oublier  vne  chofe:  c’eftà 
faire  purger  le  patient  félon  l’habitude  du  corps, 
&nature  des  humeurs:ainfi  quil fera  aduisépar 
lemedecinpmdent:afin  qu’il  n'y  demeure  aucu¬ 
ne  virulence  ou  imprelîion  d’icelle  dedans  le 
corps.  Mais  ouïes  fufdits  bubons  apres  s’eflre 
monftrez,viendront  à  difparoiitre,  &  retourner 
au  dedans,  ou  demeurans  ne  voudroyent  ceder 
aux  remedes  procurans  la  fuppuration,  ou  fuppu- 

rans 
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rans  ne  s’euacuoyent  fuffi&mment  demeurant  à 
i’enuiron  grande  tumeur  &  dureté,  auec  vlceres 
virulens,corrodents,ou  fordides,  qui  en  peu  de 
temps  le  rendroyentbourdez  de  labiés  dures,& 
renuerfées ,  refîftans  au  furplusà  tous  remedes 
communsxela  eftvn  ligne  bien  apparent  de  la 
verole.  Combien  que  par  vn  feul  telinoing  il  ne 
faultiuger  vn  homme  à  mortJPource  en  tel  cas  eft 
trefneceflaire  vfer  de  purgations  fortes  &puif- 
fintes  :  auflï  de  bon  régime,  auec  deco&ion  dé 
gayac.Ou  pour  le  meilleur,  vfer  de  l’eauë  philofo- 
phïque,auecepithemes  theriacaux,  &  roboratifs 
fur  la  région  du  cœur  &  foye:afin  qu’eftansles 
parties  nobles  foborées,  elles  puiflent  faire  ex- 
pulhon  du  venin,  e/ïans’  en  mouuement  &  non 
encor  fufé  n’y  arrefté-.n  ayans  auffi  encores  vain¬ 
cu  n’y  fait  fuccomber  les  parties  nobles;  , 

De  l  excellence  des  yeux. 

Ch  AP.  XLVIII. 

DEuant  que  propofer  l’anatomie  des  yéùr, 
nous  difcourrons  vn  peu  premièrement 
fur  leur  excellence,  en  ce,qu’en  auons  peu  com¬ 
prendre.  En  quoy,  nous  faült  confefler,  les  yeux 
ellre  les  plus  excellentes  parties  de  tout  le  corps; 
&  lacompofition,&conilrüdion  d’içeux  palier 
Ieiugement  de  tout  entendement:  Veu  que  par 
iceux  lefpric  humain  voit  8c  dilcerne,  comme  à 
trauers  des  fèneltres  de  beau  &  clair  cryftâl,  non 
feulement  les  chofes  exterieures(car  cela  eft  àulïi 
commun  auec  les  beftes  deftituées  de  raifoa) 
mais  aulïi  chfcerne  8c  luge  facilement  la  qualité  & 
O  f  quau 
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quantité defdites  chofes.  Et  ce  parle  moyen  des 
yeüx,par lefquels  auflî  comme  vrais  interprètes, 
&  ambaftadeurs  des  meilleurs  fens  naturels ,  8c 
pensées  intérieures  ,  nous  connoiflons  les  afFe- 
«ftions  &volontez  diuerfes  de  l’homme.  Autour 
de  là  rondeur  defquels  formée  en  façon  de. belles 
pierres  precieufts,s’cftend  l’eiprit  intérieur  pour 
voiries  choies  quilny  font  offertes tant  de  près, 
<jue  de  loim&pour  celle  caufe  a  efté  fort  indu- 
ftrieulèmentenclolè  en  vn  centre  la  lumière  des; 
yeux.  Lefquels  pareillemét  ont  efté  veftàs  &  en- 
ueîopez  de  tayes  ou  membranes, lefquelles  vers 
la  pupille  ont  efté  faites  rëlmfantes,afin  de  rece- 
uoir  les  images  ouprefentations  des  choies  pre- 
fèntées  à  la  cornée  refpiendifFante  dans  les  hu¬ 
meurs, comme  dans  vn  beau  miroir  :  duquel  pé¬ 
nétrent  8c  font  tranlportées  par  l’elprit  certain 
nerfs  optiques,  au  fens  intérieur  &  commun. 
Et  de  ce  dit  lieu  par  les  mefiries  Conduits  fort  le 
jugement  des  choies  appereéuë's  eXterieuremét: 
lesquelles  puis  apres  pouuotts  exprimer  de  bou- 
che,ou  manuellement  eferire.  Il  fault  noter,  que 
entoutelafubftancede  l’œil  outre  les  trois  hu¬ 
meurs  ,  eft  contenue  vne  fübftance  fpiritüelle, 
iguee ,  fubtile,  &  lucide  :  laquelle  nous  apparoir 
lors  que  receuons  quelque  coup  fur  les  y  eux,  qui 
fait  fémbler  que  l’on  voit  vne  grande  clarté  ;  la¬ 
quelle  s’euanoift  foubdainement  Et  ce  à  caufe  de 
la  grande  eempreftîon  faite  en  tout  l’œil: à  raifon 
dudit  coup.  Laquelle  fübftance  Ipiritüelle  ne  le 
peut  monftrer  par  la  diffectio  n  anatomique.  Qui 
fàitquepar  le  jugement  de  raifon  la  deuons  coin- 

pren 
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prendre  eftre  telle.  Pource  que  quand  l’homme 
meurc,ou  eft  mort,telle  fubftance  foudainement 
seuanoift  oudifsipe,fiqu’eftéteuanouye  ,1’uuéc 
fe  baille, la  pupille  tube  fur  l’humeur  cryftalin,  & 
la  cornée  fe  ride,  enfemble  toutes  les  autres  par¬ 
ties  de  l’œil.  Aufsi  cognoift-on  aux  yeux ,  eftant 
eneor  le  corps  viuant,que  par  fuccelsion  de  téps 
vnetfartie  de  telle  fubftance  Ipirituelle  ignée,  eft 
coniumée.  D'ont  l’uuée  fe  b  aille  &  tobe  mr  i’iiu-: 
meur  cryftallin,&la  cornée  fende,  &  par  confe- 
quent  toutes  les  autres  parties,ainfi  que  nous  vei¬ 
nons  de  dire. 

Anatomie  des  Yeux. 

Chapitre  XLIX. 

GAlien  fait  fept  c5iugarids,ou  paires  de  nerfs,  Gala»  t-9* 
produites  du  cerueau.  La  première  defquel-  >°  & 16 •  ** 
les  va  aux  yeux,pour  porter  la  vertu  viftbie  :  pre-  *  m'r“ 

nant  Ion  origine,  ouïes  deux  ventricules  finillent  paumes» 
latéralement,  vient  à  enuironnerf  humeur  vitrée,  iugatieo. 
comme  vn  filet, puis  implante  en  l’humeur  cry- 
ftalline ,  tranlportant  auffi  aux  yeux  la  faculté  de 
pouuoir  vëoir.Ces  deux  nerfs  font  appelez  opti¬ 
cien  Grec,  en  Latin  viforij  :  en  François  vifaels,- 
ou  vifibles.  Lefquels  font  plus  gros  &  plus  mois 
que  pas  vn  des  autres  coniugations  procédantes 
du  cerueau.  Parquoy  ils  reçoiuent  plus  defpriç 
animal  que  nulle  autre  coniugation ,  à  caulè  qu’il 
s’en  difilpe  &  reloultplus  par  la  veuê ,  que  par 
autre  fentiment.  On  a  elcrit  qu’ils  font  caues  ma- 
îiifeftement.  Ce  qu’ayant  curieufement  regardé 
&  expreiféraent  recherché,  nations  trouué  caui- 
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ré  à  aucune  en  iceux  :  au  moins  que  ion  puifie 
iuger  au  Cens  delaveuë.Ils  font  de  cefte  figure  X. 
&  ne  le  croifent  point,  mais  bien  s’âfTemblenten 
vn  conduit  commun .  afin  comme  aucuns  difent 
que  ce  que  nous  voyons  extérieur  ernct,  ne  nous 
apparoiflè  double.  Ce  que  fe  feroit ,  s’ils  (ë  croi- 
foyentl’un  fur  l’autre  :  &  qu’ils  n’euffent  enfem- 
ble  vn  canal  commun.Combien  que  cette  rai^fon 
femble  aux  autres  ne  deuoir  auoir  lieu  ‘entant 
que  les  nerfs  auditifs  n’ont  point  de  femblable  ca¬ 
nal  commun ,  ains  diftançe  l’un  de  l’autre  :  fans 
que  toutesfois  les  fons  loyentpar  cela  confus,  ou 
faite  double  ouie..Parquoy  le  conduit  commun 
defdits  nerfs  vifuels^n’a  efté  fait  pour  la  deftru&io, 
des  obie&s  :  mais  plus  toft  p  o ur  la  confirmation 
&  maintien  de  la  veuë ,  afin  que  firruenant  laper- 
dition  d’un  œil,l’autre  reftaft  pour  reeompenfèr 
le  default  de  fon  compaignon. 
seconde  cm  -  Lafeconde  coniugation  des  nerfs  èft  enuoyce 
iugation.  aux  lèpt  mufcles  des  y  eux  p  our  leur  donner  mou 
uenient,  &  les  inciter  faire  leur  adion  :  qüi'diffe- 
rent  des  précédais,  en  ce  qu’ils  font  plus  durs, 
&  ne  paflent  par  la  mefme  voye  que  les  optiques: 
mais  par  vn  trou  beaucop  plus  petit,  &afiez  près  . 
de  celuy  defdits  optiques,  aflauoir  en  la  câüité  (la 
sulUacede  oüfont  fituez  les  yeux)nommée  orbite ,  &font 
*er*S'  Ca['  accompagnés  de  veine  &  artere .  Il  fault  enten¬ 
dre  que  la  fubftance  des  nerfs  n’eft  autre  choie, 
que  Je  cerueau  endurcy  &:  condenle ,  couüerts 
auffi  de  deux  membranes  Comme  le  cerneau  mef 
mesjduquel  ils  font  produits ,  ou  de  la  fp  inale, 
ou  moüëlle .  Ilfait  deux  operations  :  fléchir,  que 
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fignifie  *  neuein,  verbe  Grec,&  en  Latin ,  nutare  ? 

feu  fleétere.  L’autre  tos  en  Grec,  pour  ce  quil  êft  lAnjfrn 
fait  pour  tendre  :  ce  que  lignifie  *  teinein,  verbe  *  T*m>* 
Grec,&  en  Latin  tendere.  Les  nerfs  font  diftri- 
buez  par  tout  lecorps  pour  trois  inftruétions. 

La  première  eft, pour  départir  &  diftribuer  feu  LaPrem,ere 
lement  aux  inftrumens  fenfitifs.  La  il 

Le  fécond  fcopc  a  efté,  afin  de  donner  mou- 
uement  aux  inftrumens  motoires  ou  motifs , 
comme  aux  mnfcles,qui  font  inftrumens  du  mou 
uement  volontaire. 

Le  troifiyme  feope  eft ,  afin  que  toutes  les  par-  L<t  ut- 
ries  eufiént  connoifTance  des  chofes  qui  leur  eau- 
fent  douleur  où  volupté. 

On  compte  fept  mufcles  faifàntle  mouuement  G*M**-*9. 
de  l’oeil.  :•  sefSdei 

Le  premier  dés  quatre  droits ,  eft  fîtué  au  tT  'cbafa!» 
deffus ,  pour  leuer  l’œil  en  hauk  vers  le  ciel  ou 
four  cils.  .  motiuemeat* 

Le  fécond  eft  fitué  au  deffous  pour  regarder  ^Jri™*** 
vers  terre  :  ou  le  depruner  en  bas  vers  les  ioues  un. 
dites  p orna  ou  mâla. 

Le  troifieme  eft  fitué  au  grand  canthus,ôu  coin  Le  ni» 
dudit  œil, pour  le  tenir  vers  le  nez. 

Le  quatrième  eft  fitué  au  petit  canthus,  ou  an-  Le  mt‘ 
glet,pour  tirer  l’œil  vers  le  temple, & oreille. 

Le  cinquie.fme& premier  oblique,  eft  fitué  à  z  ^ 
la  partie  fuperieure  de  l’œil  ,  feparé  du  premier 
droit  ,  &  obliquement  par  vne  membrane  eft  at- 
tachéiu  grand  canthus. 

Le  fixieme  &fècond  oblique  eft  fitué  ablique-  Le  vu 
ment.au  deffous, prenant  fon  origine  de  la  cauité 

du 
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du  grand  canthus.  L'action  de  ces  deux  mufcles 
obliques ,  elè  de  tourner  l’œil  circulairement,  & 
en  rond. 

U  Vil.  Le  feptieme,  qui  eft  grand ,  elè  fitüéala  racine 
des  yeux.  Lequel  eftraint  &  munift  lenerfopri* 
que ,  &  efleue  l’œil  en  haute ,  &  aulfi  le  conuertift 
&  tourne  aucunement.T ous  ces  mulcles  mis  en* 
femble  font  par  leurs  aponeurofes  oueneruatiôs 
le  cercle  d’un  tendon  large  Unifiant  au  lieu  appelé 
Iris.IIfaultau  furplus  entendre  que  aux  yeux  y  a 
veines,arteres,&  nerfs. 

Des  tuniques  des  yeux >en  nombre  de  cinq. 

Chapitre  L. 

ed.Ml  1  rani<lues  des  yeux  font  cinq  en  nombre 

la première  I _ ^appelées  en  Grec  chigones.  La  première  en 

tuai^He.  Grec  epipephicos,en  Latin  adnata,pource  qu’el* 
le  eft  adnafeéte  par  dehors  fur  les  autres  tuniques, 
^~‘^'’*Aqui  condiment  l’œil3&  quelle  lie  &  conioint  tout 
l’œil  auec  les  oz,qui  font  à  l’entour.  Ioint ,  quelle 
cotiure  les  mulcles  mouuants  les  yeux,pour  celte 
caule  on  l’appele  vulgairement  coniundtiua  :  elle 
prent  Ion  origine  du pericrane. 
la  ri  cor-  Lalêconde  ell  appelée  en  Grec  ceratoides,«l 
m'èt:  ’  Latin  cornea  pour  ce  qu’elle  elt  femblable  àvne 
corne  defliée.  Laquelle  eft  produite  de  dura  ma¬ 
ter  ou  grofle  membrane  du  cerueau.  En  Ion  corn 
mancement  elle  eft  fûbdle  &  denfe  puis  en  pro* 
cedantpeu  a  peu ,  principalement  en  fôn  milieu, 
vis  a  vis  delà  prunelle  dite  pupilla ,  elle  deuient 
etteores  plus  lubtile  &  plus  denfe  :  apparoiflant 
relplandîllànte,  blanche  &  dure,à  cele  fin  quelle 
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foit  la  trefopportune  deffence  &  propugnade  de 
l'humeur  cryftallin;&  aufli  qu  elle  puiflfe  enuoyef 
promptement  les  Iplendeurs  a  l’humeur  cryftal- 
limou  bien  receuoir  les  images  des  obiers  vifibles 
&  contenir  les  humeurs:  Au  regard  du  dedans 
reprefente  diuerfes  couleurs  ainfi  que,  fait  larç 
au  ciel. 

La  tierce  eft  appelée  rhagoidc, s  en  Grec,enLa-  La  rit, 
tin  vuea  :  pource  qu’elle  eft  femblable,&  de  cou 
leur,  &  de  forme  ,àvn  grain  de  raifinnoir.  Et 
pource  elle  prent  fon  nom  de  vuee.Cefte  tunique 
eft  forte,en  plufîeurs  parties  noire*  &fufque ,  8c 
cetulée ,  ou  verte -,  procédant  de  la  tunique  cor¬ 
née  en  l'endroit  ou  eft  ditte  iris  :  pour  trois  vrili- 
tez.  Ceft  aflauoir  pour  nourrir  icelle  tunique  cor 
née,fituée  auprès  d’elle.Item  pour  prohiber  qu’el 
le  ne  puiflè  tumber  fur  l’humeur  cryftallinetEt  fi¬ 
nalement  poureftre  comme vn  ipeébaciemedi-  ; 
camenteux.Cefta dire  vnechofe qu'on  regarde  =  ■■ 

a  la  veuë  qui  eft  bleftee.  Cefte  membrane  a  fon  ori 
gine  delà  tenue  membrane  du  cerneau,  dite pia 
mater  ,  &  enuelope  tout  l’œil  ,  hormis  l’en¬ 
droit  où  eft  le  trou  de  la  pupille ,  &  pource  eft 
nommée  choroïdes.  Car  la  tunique  fçcondine 
dite  en  Grec  chorion  qui  contient  l’enfant  en  la 
matrice  eft ,  quafi  comme  tiftTüe  de  plufieurs  vaif* 
féaux  enfemblc  p  ortans  l’aliment  à  l’enfant,qui  fe 
viennent  raporter  &  alfembler  enfemble.  Oultre 
plus  cefte  tunique  eft  percée  iouxte  la  prunelle  di¬ 
te  en  Grec  core ,  en  Latin  pupilla ,  tellement  que 
la  oü  eft  le  permis  feulement,  n’ya aucune  tuni¬ 
que  interpofée  entre  la  tunique  cornée  »  8c  l’hu¬ 
meur 
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meur  cryftalline.Par  ainfi  nous  connoiffons  la  tu¬ 
nique  rhagoides  eftre  veneufe  cefta dire  pleine 
de  veines  &  arteres  :  &  ce  afin  qu’elle  porte  l'ali¬ 
ment  tant  pour  foy  que  pour  la  tunique  cornée. 
Plus  elle  eft  humide  &  molle  comme  vneefpon- 
ge,  depeur  qu’elle  ne  blefle  l’humeur  cryftallin, 
par  fon  attouchement.  Elle  eft  aulïï  de  couleur 
noire  afin  qu’elle  recuillelafplendeur,pour  1  en- 
«  uoyer  a  la  prunelle  ou  poupille  .  Etfieft  outre 
plus  percée,  afin  que  elle  mette  dehors  ladite 
fplendeur. 

la  ml.  La  quatrième  tunique  eft  la  naturelle,  &  pro¬ 

chaine  tuniquedel’humeur  cryftalline.  Laquelle 
tunique  non  feulement  eftfèmblablable  en  fub- 
tilité  à  la  fubtile  efcorce  d’un  oignon:  voire  auflî 
Zrfrachnoi-  plus  blanche ,  &phisfubtile  que  les  filets  d’arai- 
desenGrec.  gnes.  Pour  raifondeauoy  eft  appelée.  Arachnoï¬ 
des  en  Grec.  Laquelle  ne  couure  pas  toute  l’hu¬ 
meur  chryftalline:mais  fa  partie  qui  eft  fouftenue 
par  l’humeur  vitrée ,  n’ayant  de  foy  aucun  nour- 
riiTement ,  ny  Tes  tuniques.  Car  il  eftoit  meilleur 
&plus  expédient ,  que  les  humeurs  fil  fient  con- 
iointes  enfembleen  icelle  partie  :  mais  la  tierce 
partie ,  laquelle  eft  toute  prominente  dehors  ,  & 
qui  touche  à  la  rhagoide ,  eft  veftue  de  cefte  tu¬ 
nique  fubtile  &  claire ,  dite  arachnoides.  Et  àüffi 
l’idole  c’eft  adiré ,  l’image  &  femblance  de  laprù 
nelle  ,  confifte  en  cefte  tunique,come  en  vn  mi- 
Gali.  roir.  Voylà  qu’en  dit  Galien.  Il  femble  toutefois 
que  la  tunique  arachnoides  enuironne  &  enue- 
lope  toute  l’humeur  cryftalline.  Lequel  feparc 
d’auec les  autres  hume  urs &luy  fert  de  defenfê. 
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La  cinquième  eft  appelée  en  Grec  amphibie-  L^pj)n, 
ftroides ,  en  Latin  retiformis  :  pource  quelle  ejt  ^jiJides, 
fèmblable  a  vn  fillet  dit  en  Grec  araphibleftrô,  en  Grec:  za- 
Latin  rete.  Laquelle  n  eft  de  là  fubltance  dii  nerf tin  >  re^i~ 
optique ,  eftandue  &  élargie.  De  laquelle  eft  en-  f0TmiS' 
uironnée  &  nourrie  l’humeur  vitrée.  Orcombien 
que  apres  aucuns  elle  foit  appelée  proprement 
tunique:  elle  nefemble  toutefois  aucunement 
dire  tunique ,  ny  en  couleur  ,'ny  en  fubftance. 

Car  fî  elle  eft  fepàrée  à  part ,  &mife  en  vn  mon¬ 
ceau,  fembleraeftre  quelque  part  &portion  du 
cerneau.  Son  premier  &plus  grand  vfage  eft  de 
fentir  quand  l’humeur  cryftalline  eft  alterée-Et 
dauantage  aporter  nourriftement  a  l’humeur  vi¬ 
trée.  Aufli  voyons  nous  quelle  eft remplye  de  vdi- 
nes,  &  ârteres ,  beaucop  plus  en  nombre,  &  plus 
grandes  que  pour  là  grandeur,  &  magnitude. 

Aufli  tous  les  nerfs  quiprocedét  du  cerueau  font 
couuertsde  laportiondela  membrane  Choro¬ 
ïdes,  née  auec  euxdaquelle  ap  orte  artere  &  veine 
àuec  foy,encores  plus  de  la  tunique  choroides. 

Laquelle  codent  ce  corps  retiforme  :  dans  lequel 
aucunes  fubtiles  productions  &  femblables  aux 
araignées  font  eftendues,  qui  lui  feruent  de  hga- 
mens,&  leur  apportent  nourriftèment. 

Trois  humeurs  contenus  dedans  les  tuniques 

des  yeux.  cMU.m. 


Chapitre  LI.  za  première 

LA  première  eft  appelée  en  Grec  hydatoides  ^7'e^îa 
en  Latin  humoraqueusmour  la  fimilitudine  un  ,  <&  «« 
qu’il  a  auec  l’eau.  Eftant  aufli  femblable  en  fub-  Gref 
ls.i  '  P  ftahte. 
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fiance, &:  en  couleur  à  vu  aubin  d’œuf.  Pour  re¬ 
gard  duquel  oral  apelle  vuigaircmet  albugineux. 
Qui  elt  comme  encloîè  entre  l’humeur  chryftalli 
ne,&ia  tunique  rhagoïdes,&  cornca,  non  feule^ 
ment  pour  remplir i’clpacçvuidejmals  aufTipour 
empelcher  la  trop  grande  deficcation,  qui  pour* 
toit  aueniren  l’humeur  crvftalline,&  la  partie  in¬ 
terne  de  la  tunique  Rhagoïdes.  \ 

LaJ?nje  •'  LaTecônde  cryftalloïdes,  &  en  Latin  glacialis: 
wGrec'Jl fource qu’elle eft femblable  a  cryltah &  glace  en 
lutin gW  cbuleur.  Car  elle  elt  blanche,  claire  ,  relpIendiT 
cialis.  Tante,  médiocrement  dure,  non  pas  exactement 
ipherique  ou  ronde,  lîtuée  dedans  l'humeur  vi* 
trée,au  milieu  des  deux  autres  humeurs.  Car  elle 
eftportéeau  milieu  de  l’humeur  yitrçe, comme 
vue  lphere  coupée  en  deux, ou  vn  demy  cercle  en 
l’éauë ,  empefehant  que  l’humeur  vitrée  ne  s’ef. 
meue plus  outre,  Ceitle  premier  &plus  princi¬ 
pal  inflrument  de  la  veuë. 

Galibidm  La  tierce  elt  appelée  en  GrechyaloTdes,  enLa- 

ia  tierce  h  th  tin  vitreus  hum  or,  pource  quelle  elt  femblable 
meurén'Grec  encouleur&  en  fubitance  à  voirre  fondu,  ou  ï 
^lattn^^l  blanc  d’œuf  Elle  elt  contenue  en  la  çoncauitédu 
fréta.  corps  reCtiforme, de  laquelle  l’h umeur  cryltalline 

prend fonnourndèmét par  dradofis,  c  elt  adiré, 
par  trandùmption  *.  Comme  elle  aufsi le  lien  du 
corps  reâ:ïforme,qui  l’ehuironne:& le  corps  re- 
ctiforme  de  la  tunique  choroïdes,  comme  a  efté 
ditJL’humeur  vitrée  elHituée  en  la  partie  pofte- 
rieure  de  l’œil:&  efl?  moyen  entre  l’ctprit;  viliiel  & 
l’humeur  cryftalHmdepeur  que  1-eipritne  vintpar 
trop  grand  violence"  audit  humeur  cryikllin.  En 


DES  HERNIES.  117 

l’œil  au  lieu  ou  le  blanc  eft  conioint  auec  le  noir» 
jl  yafêpt  cercles  coherens  enfemble,&  giians  l’un 
fur  l’âutre:qui  toutefois  different  l’un  d’auecfau- 
tre:&font  compofez  tant  des  tuniques,  que  des 
humeurs  de  l’œil,  eftant  ce  lieu-là  tant  à  raifon  de 
la  multitude  ôç- variété  des  couleurs, &  des  fufdits 
cercles  ,  nommé  Iris  en  Grec ,  ou  ftephane ,  en 
Latin  corona.  L’utilité  des  Cercles  eft, tenir  fer-, 
me  ledit  humeur  cryftallin,  de  peur  qu’il  ne  fuft  “olràuoy% 
auancé  ou  reculé.  Il  a  fallu  aufsi,  que  ces  cercles  font  fitue*. 
fufsét  terminez  au  milieu  dudircrÿftàllinrpource  au  milieu  ds 
que  ftqnveult  tenir  yne  choferqnd^la  fauk  te*  1  *il' 
nir  par  le  milieutcar  autrement  ne  pourroit  eftrè  ........ 

bien  tenue.Au  grand  angle  de  chacun  œil, qui  eft 
à'cofté  du  nez,  ya  vn  trou,  par  lequel  les  fupcr-  . 
flüitez  des  yeux  font  en  partie  deriuées  au  nez,& 
du  nez  à  la  bouche  par  les  trous  du  palais.  Au 
commencement  dudit  trou  y  a  vne  glanduleda- 
quelle  prohibe  les  cxcrémcns  &  fiiperfluitez  for» 
tir  dehors,  s’il  n’çn  eftbçfoin.Etfl  ladite,  glande 
eft  abfumée ,  fe  -faitperpetuelle  lacrymation,  qui 
s’apeüe  Mule  lacrymale.  Ladite  glande  a  aufsi  z*  eaufo 
cefte  vtiîité,  de  contenir  quelque  humidité  pour  f,eur£ltfciy  fi 
hume&er  Pœil,eftât  aufsi  iointe  à  quelque  graiffe  ^ule 

folidedaquelie  eft  difpersée  entre  les  mufcles  ôç  ac^m  :f 
la  racine  des  yeux,  pour  les  lubrifier,  afin  que  le 
mouuement  d’iceux  foit  plus  libre,:  Or  pource 
que  gens  de  noftre  art,fe  méfient  principalement 
de  guarir  plufîeurs  efpeces  de  maladies  aux  yeux, 
nous  ferons  mention  d’aucunesfadiouftans  pa¬ 
reillement  la  maniéré  de  les  curer  tant  par  la  mé¬ 
thode  de  me4ecine,quç  par  F  operation  manuel- 
'  :ficv>  P  x  le,  - 
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le,s’il  eft  befoin  fuyuant  ce  que  les  auteurs  en  ont 
e(crit:afiti  que  les  profeffèurs  de  noftre  art  nàyét 
occafion  de  fe  trompenn’entendans,  n’y  les  ma- 
ladies ,  ny  les  remedes ,  tels  que  font  plufieurs 
idiots, lefquels  en  toutes  maladies  n’appliquent 
qu’un  emplafire,&  ne  trouuent  aucune  efpece  de 
maladie  à  eux  impoIsible.Pource  pourront  veoir 
icy  comme  ils  s’y  gouuerne. 

2 les  Catarattes. 

Chapitre  LU.  '  J.î 

PRemierementnous  commencerons  à  la  cu¬ 
re  de  Catàraâejpourcèquemousnoüs  mef-: 
Ions  principalement  de  laguerifon  d’icellé.Cata- 
suffrfo,  rade  n’eft  autre  chofe  que  vnë  humeur  lente  Û 
cataratta  èlpais  quafi  congelé  &  endurcy  ëômme  glace  ou 
vulgaire,  nuée  qui  ëmpefche  la  veüe tellement,  qu  elle  ne 
pif  mitie».  peut  dilcernet  vrayement  les  Limages  des  obiets 
Caufes.  vifiblcs,n’j  r  comprendre  les  couleurs.  La  prinrir 
pale  caulc  de  ce  mal,  eft  donc  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire  vne  humeur  craflc  &  lente  contenu 
près  la  pupile  &  entre  la  cornée,  &  vuée,  &  Phu-  . 
meur  cryftallin.  Laquelle  empefehe  de  pafler  & 
?a»l  l'tb  Penetrer  lcs  fimtilacres  des  chofes  vifiblés  à  l’hu- 
/c2j!  '  raeur  cryftallin.  Pauîus  Æginera  référé  la  caufe 
antecedete  d’icelle  à  la  frigidité  &  imbécillité  deS 
elprits  vifiblés,  &  principalement  aux  vieux,  &  à 
ceux  qui  ont  éfté  trauaillez  de  longues  maladies: 
ce  que  ï on  voyt  le  plus  fouüent  ’  aauenir  ou  par 
quelque  vomiflementviolent,&  grand  trauailde 
chemin.  Autres  eftiment,  que  tout  ainfi  que  les 
nuées,  ouîapluye  font  engendrées  des  vapeurs 
gtolïes 
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greffes  efleuées  de  la  terre,iufques  à  la, moyenne 
région  de  l’aïr,ou  elles  fe  cfpailsiflent  &  conden- 
fent  àcaufede  lafrigidité  d’icelle, ainfi  lacatara£le 
eft  engendrée  en  l’œil  à  caufe  de  la  froideur  du 
;cerueau, ouenroeil. Galien  conftitue  deux  caufes  Gal.au  4. 
-  d’icelles d’une  propre  à  la  partie  laquelle  elle  prOr 
duit  en  foy, fourre  venant  &  communiquée  dailr  ^  ■  ' 
leurs  qui  (ont  les  fumées, ou  vapeurs,  que.le  cer- 
iUeau,ou  l’dto'mach  enuoye  aux  yeux  auxquels  ils 
de  conuertiffent  en  eau.  Guidon  autrement,  dk- 
flingue  lefdites  caufes  en  primitiues,  antécéden¬ 
tes,  &  -  conioinifles.  Les  primitiues  fo  nt -comme 
.cheute  &  frapeure ,  &  fieures  :  douleur  de  telle, 
grande  froidure, &  debilitê  .ou  foiblefle de  l’œiî. 

Les  antécédentes .  font  mauuaifes  humeurs ,  & 
grandes  fumées, &  vapeurs  efleuées  desvvitie,ufes 
.  humeurs  &  grofles  viandes  de  mauuaife  dige- 
flion.  Les  conioin&es  font  les  matières  aflem- 
blées  &  contenues  en  l’œil, Les  indices  des  cata- 
raéles  qui  fe  veulent  former,  font  apparoiflànces  ’  1 
deuant  les  yeux,  de  mouches,  ou  quelque  pou- 
dre,telle  que  celle  qu’on  voyt  aux  rayons  du  fb- 
leil,  encores  qu’il  n’y  en  ayt  point,  ou  quelque 
«chofe  luifente,  &  autre  formée ,  ou  comme  fils 
de  laine  ou  toile,  d’aragnes ,  ou  comme  cercles 
ou  demy  cercles.  Quelquefois  cés  chofes  font 
veues  à  caufe  des  vapeurs  enuoyez  de  l’efto- 
:mach ,  pourl’indigeftion  ou  grand’  repletionde 
mauuaifes  humeurs  qui  eft  en  iceluy,Qu  du  cer- 

ueau,qui  baillent  apparence  de  telles  çhofes>Tei- 

les  fauflès  apparoiflances  fereprefentent  tant 
feulement  quelquefois!  l’un  des  yeux»  &  le  plus 
P  |  fouue 
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Ibuuehc  àEbüs  djüx'.egàl^tTcaeJ  &  ce  continues-, 
ment, ou  auec  inrermifsion  1W  douleur, ou  auec 
douleuriii-egilemet  à  coùtlos  deux,  Ac  auec  inter 
mifsioii,ou  bien  auec  angine  cation  ou  diminuiio 
ÔC  fans  douleur  adaienuenc,  lignifient  procéder 
^es  ^  niees-  dem  o  urées  de  leilamach,  quâd  aufsj 
e  Loe.<ff.  fçjjgj  ülufîons  p erfeuerent  iniques  au  troiiieme 
ou  quatrième  mois,ouplus,deuant  les  yeux  iàns 
qu’ap'parOiiFé  rien  en  la  pupille:  d’oblcurité  von 
peult  iuger  la  fource  venir  de  Peltourach ,  &  ce 
plus  certainement,  Ci  en  iceluy  l’on  voit  aucuns 
lignes  de  quelque  mauuailé  difpoildon  comme 
poin<5fcure>,auec  ardeur,do.uleur& mordication, 
qui  baillent  appetirde  Vomrr.Mais  lien  l’œil.  ap> 
paroift  aaciine'obicürffé,&  que  l’œil  foie  aucune^ 
ment  trOl>lé,àUsOlë  contraire  deslignesque  nous 
Venons  de  réciter  nous  fomlnes  certainement 
menaiî&'zdelâ^atàracteiie  comencement  deri& 

'  quelle  eftpar  tels  indices  prenôcez.Aufquels  Ga- 
dz*  ^en  a^ou^e  >  clüe  P®ur  expérience  j  ii  le  patient 
*  0C-dJJ'  retrendidnü  fon  viürè  acco  uftumé,&  nnfantqiie 
de  viandes  de  facile  digeftion,&  de  bqn  nourrif- 
fementsreçoit  quelques  ioqrs  âpres  quelque  dii- 
minut-ion*0U  repos;  de  les illulions  d'iceux:aura 
-tefnioignage  certain  la  caufë:  d’icelles  procéder 
de  leftomàch  duquel  par  bon  régime  de  viurc 
&  pair  i’ufage  de  la  compolïtion  appelée  hiera 
picra  lera  fàcilemeut  excermuiée.  Mais  auenanc 
le  contraire  de  toutes  ces  ohofes:  nous  ne  de- 
Uons  douter  du:  commencement  de  la  carara- 
<3:e  originaire  tantfculementdesyeux.il  eit  oti- 
treplus-expedient  >  d’incerroguer  le  patient Trie 
si  '  ?  C1  cotnmen 
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mencemcnt  de  ce  mal  luy  eft  venu,  ou  apres  ma¬ 
ladies  longues, ou  de  coups  en  la  telle ,  autres 
éccafions  fembkbles.Et  alors  on  pourra  faire  vn 
iugemèt  plus  folide.Au  relie  po'üf  bien  &  vraye-  ' 
ment  conrioiftre  quand  la  catarade  fera  meure  & 
apte  à  eftce  abatuè,  il  fault.  froter  vn  peu  l’œil  de 
ladite  catarade,  ayant  premièrement  ferméi’aiH 
tre.Alors  fi  elle  vientàfe  dilater,  o.ureIargir:p;tiiSj  fSnét 
promptement  retourner  en  Ion  dire  premier,. 
ç’e&fîgné  quelle  eft  propre :3e  idoine  pour  elbte;  * 
oftéem  autrement,nbn.  Auicenne  &  Rails  dilêne,r  ^ 

que  la  meilleure  &  plus  obeilTante  quat  à  k  cour:  *  * 
leur,etl  celle, qui  eft  blanche,  tendant  à.  couleur 
de  perler  déclinant  quelque,  peti  ÀsVtfldité:,  ou  à 
cendresjlaquelle  opinion  i’approü ue,d’ayant  par 
plufîeurs  fois  expérimenté  vraye.  ta  gypsée,  ou  * 
noire  plombée,  &  beaucop  citrins  fout  volqn-, 
tiers  fauires,&  nereço.yuent  cure-pat  la  main,  n  y 
pareillement  par  medeçine.  Quand  à  la  Çatarai 
de  qui  apres  eftre  relargie,ne  retourne  en  fa  pro-* 
pre  figure,. ain s  demeure  relargie  quelque  peu 
dé  tempsjou  difficilement  fe  reünift,ne  reçoit  pas 
volontiers  cure.  Et  fe  fault  au  furplüs  garder  de 
trop  frotter  l’œil,  quand  on  la  veult  abatre.  Ge 
que  font  plufîeurs,qui  en  abufent,euidas  elchau- 
fèr  fœil,  3c  aufsi  pour  aller  lefentiment.  Ce  qui 
ell  à  craindre:entan.c  que  l’œil  en  eft  tout  altéré  8c 
conturbertellement  qüuls  rendent  la  cure  plus 
difficüe:à  caulè  de  la  douleur,  quipar  çe.moyen  y 
ell  faite.  S  ach  o  ns  aulïi  que  ceux  qui  o  nt  douleur 
forte  en  la  telle,  ou  la  migraine,  ou  apoftume  es 
yeux,  aut  vertiguiéj-lcotoraiamue  patiuntur,  qui 
P  4  font 
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font  maladies  voifines  d’ap  oplexie,&  d’epilephe,- 
n’y  doiuent  eltre  aucunement  touchez  pour  faire 
l’éxtradion  de  la  catarade  en  eux.  Mais  fi  telles 
maladies  aduenoyent  apres  la  catarade  abatue,. 
fault  auoir  recours  aux  propres  remedes  tant  de 
ophthalmie  que  d’un  chacun  d’icelles.  Car  bien 
fouuent  ces  douleurs  des  yeux  ameinent  oph¬ 
thalmie, &  autres  maladies  defdits  yeux  fufdites. 
Si  la  cataracte  vient  de  caufe  primitiue,  ou  exte- 
rieurc,ainiî  qu’auos  fignifié  fera  fort  difficile, &  le 
plus  fouuétimpoffible  à  curer:  d’autant  quelle  elt 
faite  des  chofes  externes , comme  de  coups,  ou 
cheutes.Qufe  quand  bien  lèroiroltée,  on  lie  v  er-i 
roit  rien  ou  bien  peu,  veu  que  les  écrits  &  hu¬ 
meurs  font  refoults.  Quand  elle  vien déliant  le 
vu  ctruedu.  cerilcautrouhle  ou  replet,  ou  en  heures  freneti- 
ques,fcotomies,&  douleurs  fortes  en  la  telle,  & 
Guidon  auec  kdons  de  la  faculté  imaginatiue,  comme  dit 
Cai.au  ^  Guidon, Galien,ou  des  autres  fàcultez  animales* 
des  maiad.  c ’elt  ligne  que  léfdites  humeurs  font  delcendues 
de  la  tefte.Au  furplush  l'humeur  quicauiè  la  ca- 
tarade,ell  fort  gros  &  efpes,la  veuëeli  totalle- 
ment  oftée  ou  empefchée.Combien  que  i’en  aye 
bien  peu  veu  :  qui  en  catarade  ne  veillent  quel¬ 
que  clarté,contre le  Soleil,  ouïe  feu  en  leur  paf* 
lant  quelque  choie  grolfe  deuant.  Quelquefois 
les  choies  leur  app aroiifent  d’autres  couleurs 
qu’elle  ne  font,  quand  ont  encores  quelque  lu- 
ftre  ou  veue.  Aucunefois  la  catarade  n’occupe 
que  vne  partie  ou  plufîéurs  de  la  prunelle,  mais 
diuiséesalors  les  choies  qu’ils  voyent,  leurfêm- 
blent  eltre  percées ,  ce  que  rarement,  adulent. 
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Les  càtara&es  contiennent  beaucop  plus  que  U 
prunelle, encores  qu’on  ne  voit  finon  ce,  qui  eft 
contenu  derrière  ladite  prunelle:d  autant  que  les 
tuniques  de  l’oeil  ne  font  point  tranfparentes  fi-» 
non  en  tant  que  la  prunelle  contient.  Elles  font 
beaucop  plus  larges  les  vnesque  les  autres.Pareil- 
lementil  aduieut  bien  fouuent  (comme  i  ay  ex¬ 
périmenté  plusieurs  fois)que  la  cataracte  eft  con¬ 
tiguë,  ou  fe  tient  au  dedans  de  l’œil  contre  les  tu¬ 
niques  à  la  plus  haute  partie  dudit  œil  tellement, 
qu’elle  ne  veult  nullement  obéir  à  l’eguille,  pour 
dire  mife  bas,  comme-  fèroit  neceffaire,  ou  bien 
auec  grand’  difficulté.Pareillemeo.t  peut  eftre  là- 
dite  catara&e  adhérente  ou  glutinée  tout  à  l’en-  - 
tour  du  dedans  de  ruuée:quelquefoisplus  en  vn 
codé, quen  autre, qui  eft  caufo,  quelles  font  plus 
difficilesrtellement,que  l’eguille  ne  labeur  entier 
rement  mettre  bas:ains  bien  fouuent  îè  rompt  & 
met  en  pièces,  quand  on  la  veult  forcer  pour  la 
defcendre.  V oyant  ces  choies, fàult  eflày  er  îatran- 
fporter  en  hault  Ci  parauanture  ne  fe.  tenoit  rien 
au  coudé  de  défions.  Car  bien  fouuent  ne fo tient 
pas  aux  deux  codez  j&  toutùl’entour.Quelque- 
fois  aduient, qu’elles  fe  tiennent  au  deflus  y  eftant 
portées,  non  toutefois  tant  durement,  comme 
defToüs:çar  c’edleur  proprercomme  toute  chofo 
pelante  fe  renge  volontiers  à  fon  centre.  Il  en  ya 
plufieurs  qui  font  guarizpar  ce  moyen  :  lefquels 
i’ay  penfé.  Les  catara&es  faites  des  humeurs  des 
yeux,font  moins  difficiles  &  plus  aisées  à  guarir. 
Elles  prennent  volontiers  les  couleurs  des  ho* 
meurs,,  defqüeis  elles  font  composécs:d’ontad- 
P  j  sient 
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uiefttqu’ilçnyade  plufieurs  fortes  &  couleurs, 
comme  bknches, noires, ccleftes, cendrées, com- 

me  a  cité  dit.  Quand  k  càtarade  eft  tendre,  & 
non  encor  confirmée  ou  endurcie,  reguillepalfe 
pàritiy  Comme  dedans  l’eaue  le  plus  fouuent: 
Combien  que  les  vues  font  pluftoft  confirmées 
que  Wautres,&  quand  elles  font  confirmées  ou 
enuieilies'dont  plus  dmes.QwfàfoaAlk'qus  les. 
vncs  font  plus  aptes  à  eftre  oftées  dans  dix  -mois, 
ou  vn  an.peu  plus,  peu  moins,  que  d’autres  en 
cinq, ou  fix  ans,  félon  les  humeurs  dcquoy  elles 
font  composées, &  qualité  des  gens.Poùr-fàuoir 
s’il  ya  obftruétion  aux  nerfs  optiques  ,  ou  nom 
Gutta  fe.  qui  eft  appelé gtitta  ferena.(rGar  fî:cek-;y  elhkcnre 
rma’  descatarades ferait  yainedefquelles  quelquefois 
^^^^e'uuent ; aduenir  toutes  deux  enfemblè  )  ii  leur 
^^^£fault  demander  s?ils  yoy  bot  quelque  çhofe  çOiî?T 
foleil  oufeu,  comineâuons  ia  diîy  Car  s’ils 
VOy  enc  qUCiqUe  o  jnbrage,quand  on  leurpalïè 
quelque  choie  deuant,  c’eft  ligne  d’obfttudion 
aux  nerfs  optiques*  ou  autres  ehofésuAtrinfer 
ques.Que  siil  eftainfi,  combienque  k  cataracte 
fuft  oftée,on  ne  yjéit;Qitrien.Barquoy  yaulï  mieux 
leskifler  que  les  entreprendre,  pource  que  n’en 
peut  venir  aucun  proffit  du  patient,  ains  pluftoft 
au  dommage  &  delhonneur  du  maiftre:auec  ce, 
.que  c’eft  vn  trauail  fans  profit.-  Au  contraire  sal 
-voit  jpalfer  les  ombrages ,  c’eft  figue  quej’elprit 
vifible  vient  iufques  à  la  çatarade ,  ôc  qu’il  n  ya 

autre'efnpefchement,quioftekYeué:ieqüeleftât 

Guttafi-  ofi&peulc  eftre  rendue.il  kult  noter,que  en  güt- 
nu  a,  "taferena,qui  eft  i’obftrudion  aux  nerfs  optiques, 

•  -"~'V  nefe 
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feypny  ou  conaoift  aucun  empefchemét  es  yeux 
fi  on  les  regarde  diligemment  :  tellement  qu'ils 
font  aufsi  entiers ,  &-  nets  que  les  plus  fains  :  en 
.quqy  plufieurs.de  noftce  profeflion  i*e  trouaent 
fouue^  poùuans  connpiftrë 

Poccâfion  d’ ont  la  vettç  eiîb-çmpelchéej  par  n^elfcre 
bien  expérimentez  adilcerner  la  cataracte  d’auec 
la  guttaferèha.Ii>ën  ji aucunsique quand-la  cata- 
\  radie  n’eft  confirmée,  Se  quon  prétend  l’abatre 
/ auecreguilfe’jîa  Veulêift  fairfe  mëurir  &  confirmer 
!  auec  .aux,  oignons,  mouftarde,  pour  luy  ayder  à 
j  eiixe  pluftoft  côfiimée.Çe  que.me  femblé  plufidft 
Snuyreque  ayder:&  rendre  iacureplus  difficile^ 
/eau fe  de  leurs  vapeûrs,qifi  puis  après  peuuent 
(  eauièr grand douleur.s.de  teitejmefmes apres lo? ^ 
peration.  Deuant  que-venir-  à  la  cure  par  ebirur-- 

gie  efitbon'deflàyer.lagueriibn  par  yoyerd,eiPer  ",. 

,d ecine .  C ar  T  op  er  ati  o  n  d  s  1  a  mai n  doit  efire-  rç- 
feruéèau  dernier  &'èxtreprerefuge:lifault  donq 
-én  premier dieu  ellayer  de  les  guérir -par;  les  re¬ 
mèdes  de  medecine,oC  ce;en  leur  commencer 
m e  n  c  a uquel  fac fi emént;  ppurrpyent  guerir.rGar 
depuis  qu  elles  fontieonnirmées,  la  medicine  nfy 
{ère  plus  de  deS.Qomnrerâuin^Êeuure^^g^^è 
au  eommeacemét  y  eft  inutile  ipafee.^ue  liegiiille 
pafleroic  comme  dans  d’eauë,  ainfi  qu’àefigdft: 
fims  ce  qu’elle  apporceroit  plus  de  dommage, 
que  de  profind’aucanc  que  i’operation  lërpirre- 
CuléeJParquoy  tout  chirurgien  eii  tenu  appeler  lé 
înedecin  pour  ordonner  les  medjcariiensi;qui 
competent  au  commencement,  &  mefines  apres 
l’operation, s’il  ya  douleur  en  la  tefte.  Çsuccela.luy 
appar 
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appartient  mieux  que  au  chirurgien.  Lequel  atilE 
fe  raithonneur  d’appeler  lfe-medecin  en  toutes  cës 
œuures  d’importance:tant-pour  fa  dechargcsque 
pour  1  é  contentement  dupatient,  &  de  bous  tes 
aififtans.Et  au  lieu  qu’on  ne  poürrote  aüoir  le 
médecin, on  pourra  procéder  comme  s’tniuyf. 

2)e  la  cure  de  cataraEleparvoje 
-  dè  médecine. 

-  :  ;  C  H  A  l’  I  T;  r  e  LUI. 


EN  la  cure  de  catara&ey  a  double  régime,  vni» 
uerfel,&  particulier,  comme  dit  Guidon.  Le 
régime  vniuerfel  eft  diète,  &  euacuation.  La  die- 
te  eft  double, l’une  deuant  la  confirmation: Tau- 
tre  apres  la  confirmation  &  operation  manuelle. 
Poürveniràla  curationparmedécine,ilfaultpre 
Façon  de  mierement  quil's’'abftieunedes  viandes  cy  apres 
*****  dedairées  ,  &  nommëêment  du-  vin  durant  qu’il 
;vièra  des  médecines  :&  au  lieu  du  vin,  qu’il  boi¬ 
tte  eauë,  en  laq  u  elle-aura  b  ouill  y  vn  peu  de  canel- 
le ou  autre  p tiâne.  Qn  ikuite  toutes  chofesvâ- 
poùreufes  ,  &qui  rempliflentle  cerueau.  Se  gar¬ 
de  de  baigner,£  ce  n-eft  qu’il  y  ayt  cruditez  ou 
làfïltudes,  &  qu’il  fon-neceftaire.  Il  fefault princi¬ 
palement  garder  des  chofes  qui  engendrent  cru¬ 
ditez  &  hümiditez  :  afin  que  le  iârig  qui  eft  engen 
dré  d’icélles ,  ne  Toit  phlegmatique ,  gros  &  va- 
pourèux  :  de  peur  qu’il  ne  nuyfe  à  l’eftomach. 
Atiflï  dés  choies  aftringentes  :  ains  'faute  tenir  à 
commandement  le  ventre.  L’air  froid  &  humide, 
&  pain  fans  leuain , &crud,  legumes,  choux,  fro¬ 
mages,  fruits  &chairs  groifes  &  vifqueufes,graif- 
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les,  poïflons,  &  eauës  troubles  ,&  toutes  chofes 
aiguës ,  comme  aulx ,  oignons  y  moullatde  ^  ro¬ 
quette,  porreaux,  &  toutes  chofes  qui  nuyfent  à 
la  telle,  &  qui  obfcurcilfonties  yeux  par  leur  cha¬ 
leur  vaporeufe.  Se  garde  de  vomir  encores  qu’il 
luyfuft  bon  pour  nettoyer  les  chofes  cralfcs ,  qui 
font  en  rellomach  ?  toutefois  efl:  mauuais ,  à  caufo 
de  la  violence  &  effort:& nüyt  à  la  catarâde  gran¬ 
dement.  Sur  tout,  tant  qu’il  fera  poflible,  qu’il  fo  * 

garde  dé  compagnie  dë  femmes ,  &  pareillement 
de  mâger  plus  d’une  fois  lé  iours’ilpeiilt,&  prin-  ^ 
cipalementrolly  &  de  bon  fuc.Premierement,s’il  * 
vient  deîeftomaeh,  auec  euacuation  de  hiere  pi~  c»re. 
cra ,  & p our  prouoquer  bonne  digeftion.- À‘  ce- 
s’accordent  Aüicënne,  Aliébas,  Serapion,&Ra-‘ 
fis.  D,ô  nqfoit  purge  parvne  fois  la  lepmaineauec- 
hierâ  diacolocynthidostouauec  pilules  cochies*! 

Et  préne  par  trois  fois  la  fepmaine  de  la  tberiaqüe  L, ..  ■ 
ou mithridat,comme ditPhilonion. Quelquefois ;  *  °H  m‘ 
de  aurea  Alexandrine  ,  &  foit  purgé  fouuent: 

Autres  font  d’opinion,  que  premièrement  la  vei-  ' 
ne  doit  eftre  ouuèrte  ,  fi  rien  n’y  repugnetqui: fo¬ 
ra  la  veine  humeralerpüis  le  corps  purgé  &  pré¬ 
paré  aùéc  clylleres  acres ,  &  purgations ,  &  apo- 
zemes  ou  firops,  qui  exténuent ,  comme  ceftuy- 
cyiyi.  oxvmebtisfoillitici  i.  j.  mellis  rôlàcei  I 
liquoris'  ftillatitij,-  fœniCuli,  betonicæ ,  màioranæ 
ana  l.j. corâmiftis omnibuS' fiatpoûo.  Entre 
medecines  qui  lont  cdnüenables  en  ces  maladies"  , 

font  les  pilüles,commè'coChiarum,lucis,fîne  qui-  eft  toute  mJ- 
bus,  ana  3.  j.  agariciin  formam  palliîli  redàéli  3v 
*'  ^uin  rtfflatitio  lrquore  fbnieült  »  fiant  pii.  Àuâè  'afl€c  f" ,n 
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les  piliiles  ou  autre  médecine  on  préparera  les  hu 
meursiuec  ce  fyrop  ou  Semblable  :  aquæ  be- 
tonicae  fo.j.aquæfœniculi  .&  rutæ  ana  S .iij.  in  qui- 
bus  diiïolue  oxymel.fquil.qj.  fyrup.  de  ftœc.  & 
meilis  rolàti  ana  I,  ij.  mifte.  fiat  iulep.  pro  qua¬ 
tuor  dofibus  raanè.  Apres  on  pourra  prendre  des 
pilules  ou  des  autres  ia  dites,  çj.  pilu.  cochiarmn, 
&  lucis  maiorum  ana  3 ,  Sr,  cum  aqua  fcénicuii,for 
fhrgatiên.  hientur  piLv.  aut  vj.Capiet  poft  primum  fomnum 
cumcuftodia.  Si  l’on  fait  allez  auec  choies  amia¬ 
bles  &  doulces,  neft  ia  befoin  venir  aux  plus  for¬ 
tes..  Au  commencement  donq  on  pourra  vlèr 
comme  de  clyftéres  &  de  hicra  picra ,  comme  eft 
dit.  Geclyftereeft  fort  bon  pour  attirer  les  ma¬ 
tières  enbàs  ,&  eft  bon  au  commancement ,  le 
€ljfter  au*,  concmuan t  par  fois  ;  qui  eft.:  ï£.  lâluiæ,  origanj* 
betôiiieæ,  rutæ  ana  M.  j.  calaminthæjhyflbpi>pu~ 
legij  ana  M.  fœnicqli,  lelèlios ,  fileris  mon 

tani,  améos  ana  3;iij,  centaurij  minoris  M.  j.  po- 
lypodij  3 .  vj.  Agarici  optimi  3 .  iij.  medullæ  colo- 
cynthjçiis  3  .ij.D  ecoquantur  in  aqua  iuxta  quanti- 
tatjmï  dunecdimidinm  eius  ablumatur.  Deinre- 
cipiatur  iuris  dèçoçti  !.xv.hierç  piore ,  bcnedi&æ 
laxatiuae  ana  I.-ér.  indu  maio.  3.  iij.  diaphœniei: 
3.  .ij.  meilis  rofacçi  colo  rransfiifi,  3.  j.#.  oleoruœ 
laurini,  rutacei,  deeaftoreo.ana  I.  jllàlis  gemmæ 
3.  }.tSi.  commixtis  omnibus  fiat  clyftcr.Ou  ceftuy: 
çj.  maluæ,hftraaluæ*  viola*  merctirialis ,  beeapl  ana 
M.  agarici  3 .  iji  anifiî  marathri,  ameos.  ana  3 .  üj. 
furfuris  M.  j.  bulliant  fimul.decoâ:ione  diftolue 
çaffiæ  fiftul.  I.  j.  benedi&æ,  hieræ  picræ  ana  3 .  ij. 
meilis  î.  j.  olei  viol.  Mj<  làlis  communis  3 .  ij.  fiat 

ày 
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dyfter. Ou  autres  de  femblable  faculté.  Apresla 
purgatiô vniuerfellc  de  tout  le  corpsjilfault  appli-  , 
quer  des  ventofesauecfcarificadon  en  l'occiput.  ™tolet’ 
Pareillement  on  pourra  vfer  par  înterualies  de  ce 
capurpurgium  parles  narines.  yt.  fenunis  ftaphi-  TrcAmafint 
fagriæ,  pirerhri , piperis,  longi  ana  3.  oigeliæ,  'MfaLu' 
ftrvithij  vrriulque  3,  ij.  eUebori.3.-S\  tritis  ftngu- 
lis  cumreûna ,  terebinthinq,  .&  mqdicaççj;a,Eat 
errhmuai  ia  pyramidis  formata  .  On  pourra  auiïi 
vfer  de  maâicatoires,ceIs:que  les  iuyuan$,ou  ièm 
blablesiÇi.  pip.longi,  nuçis  mofeh.  ana  3  fem.  Mafticatoî- 
ftapîftfagr,. pyrct,ana3 .ipftna.  orig. ana  3.  j.Trita  reî* 
excipiatur  maftiche,aut  meile,fîngantur  paftilfi  in 
fonnamlupinorum, qu'ils  jpiuit  mafeher  enrjre  les 
decs  le  marin  àieun.Ü  eft  bon  prouoquer  la  ftefnu 
ration  par  fois  aueccecy,  ou  autres,  çi.  maioranæ  Tour  fait * 
3. j.nigellæ  3 ..-Stgaryophyllorum, piperis âlbi ana  efi*mv<r' 
3.  j.  nucis  moichatæ ,  ftruthij.,  caftorei ,  ellebori 
albi  ana  3.  %.  terantur  fmgula,  fiantpuLEt  en  Eap 
plicant  au  nez,  ou  Tentant ,  prouoquera  à  efter-  - 
nuer.  Pareillement  on  pourra  appliquer  cautères 
potentiels  ou  actuels,  in  occipitio  ou  derrière  les 
oreilles.  Paulus  Ægineta  dit ,  que  le  fuyuanf  eft  cautères. 
fort  emmenant  àceft  effait appliqué  aux  dictes 
parties  :  j*î.  cantharid.  abiectis  capitibus ,  alis  &  ‘ 
pedibus  3.  j.  fermenti  acerrimi  3.-S-.cumaceto  & 
vino.  applicetur  vt  di&um.  Pareillemét  on  pour¬ 
ra  appEquer  aux  yeux  de  medicamens  tant  Am¬ 
ples,  que  compofez,  ayans  faculté  de  difeuter  & 
refouldre,  comme  eft  miel  &  fuc  de  fenoil,&  au¬ 
tres  liqueurs  à  ce  propres.  Entre  les  compoièz  ce 
collyre  eft  bon,  qui  fe  fait  aiidî:  c  liquons  ftiÜa-  collir*. 

titij 
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titij  fœniculi  |.ij.  liqùoris  ftiÜacici  j ,  che  Iido  ni  ma- 
ioris,  euphrafiæana  i.j.-S*.  figapenf  3.  j.pom- 
pholygos  3.  ijimifce.  fiat  collyrium.  Pareillement 
toutfielfeul  ou  meflé  auec le  foc  de  fenoil,  eft  bp: 
aiifîî  de  la  myrrhe  ou  du  poiure  autant  d’un  que 
d’aut'rè,aüec  du  miel.  T  eûtes  ces  chofes  peuuent 
profiter  aux  catara&es  recentes .  car  aux  vieilles 
fault  venir  àlœuure  de  la  main  :  pource  qu’il  n’y  a 
cal.  remede  que  par  la  feule  Chirurgie.  Galien  eft  d’o¬ 
pinion  ,  que  l’on  ne  fe  doit  affeurer  à  la  cure  des 
cataractes .  Pour  autant  que  l’operation  de  l'é- 
guille  profite  peu  ou  rien ,  ipecialement  quand  le 
ïnal  n  eft  pas  bien  iugé  ou  demonftré .  Et  dit  que 
îespromeffes  denous  autres  enuers  les  patiens, 
font  grandes,  mais  l’effet,  petit,  ou  rien.  Qui  fait 
que  les  plus  prudens  hommes  ont  laiffe  telle  ope 
ration  aux  coureurs  qui  vont  par  le  monde ,  l’ac- 
gippocra.  compliffant  auec  fer.  Pareillement  Hippocrates 
procefte  fe  déporter  de  telles  operations  les  ren- 
Tbtlcmon.  UOy^c  aux  plus  experts  de  ce.  Philonion  adioufte, 
quandàla  curatio  n  de  cataracte,  qu’il  en  y  a  beau- 
cop  qui  promettent  grandes  chofes  parle  moyen 
de  î’eguilie  :  par  laquelle  fe  ventent,  toutes  les  ca- 
.  .  .  tara&es  leur  eftre  poffibles  ,  &  faciles  à  guarir, 
pourueu  qu’ils  ayent argent  cômehtque  celoit, 
&  frauduleufèment .  car  ils  n’y  veulent  plus  re¬ 
tourner .  A'  telles  gens  leur  fait  befoin  tout  vn 
mode.  Combien  que  Galien  &  Pîippocrates  euf- 
lent  exercé  çeiHites  operations  :  toutefois  voyant 
le  danger, qui  s’ypreïente,  &  principalement  aux 

J  lierres  &  aucunes  eipeeesd'hernics,fe  font  vou- 
u  déporter  de  tellés'operatiôs.  Non  pointpour- 

ce 
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et  qu’ils  mepriûflcntrœuurc ,  nyl’ouurienmais 
d’autant  qu  ils  eftimoyent  telles  chofes  eftre  de 
grande  importance  &  fubiette  à  calomnie  :  Par  ce 
que  s’il  adulent  que  vn  patient  meure  entre  les 
mains  du  médecin,  il  eft  toufiours  exeufe  en  par-, 
rie.  Audi  eftlappothicaire.  Le  Chirurgien  qui  ne 
exerce  eefte  partie ,  eft  auflî  exeufe  aucunement. 
Mais  nous  fi  ce  qu  aurons  entrepris  ne  fuccede 
toüfîoürs  fi  heitreufement  qu’on  voudroit ,  tant 
s’en  fauît  que  nous  foyons  aucunement  fiippor- 
tez  qu  on  nous  appellera  meurtriers  &  bour¬ 
reaux  ,  auec  contrainte  bien  fouuent  de  gaigner 
les  champsrne  confiderant  point  que  Dieulaain- 
fipreueu,  &  principalement  quand  on  aafaire  à 
gens  qui  n’ont  point  de  Dieu.  Il  eft  donq  requis, 
de  pronoftiquer,&  donner  entendre  aux  parens, 
&  plus  proches,  &  autres ,  le  danger  &  accidens 
qui  s’en  peuuent  fiiyure,  tant  parla  defobeïïîàn- 
ce  du  patient,  que  pour  le  mauuais  gouuert  des 
afliftans,  ainfi  quepeult  aduériir.  Sic’eft  par  le 
defaultdu  maiftre ,  il  eft  digne  de  reprehenfîon 
&  de  punition,  félon  l’exigence  du  cas  :  autre¬ 
ment  non.  Retournant  à  noftre  propos ,  lacaulê 
pourquoy  Galien  &  autres ,  qui  ont  ainfi  parle,  a 
efté  pour  raîfon  du  mefpris  dudit  art.  Car  ies  af¬ 
fronteurs  &  coureurs  pour  attraper  argent ,  ont 
tant  fait  des  maulx  &  font  encores  auiourd’huy 
au  poure  fimple  peuple,  que  les  fufdits  ont  eu 
occafion  d’ainfi  parler  :  veü  que  tels  ignorans, 
n  entendansny  anatomie  ny  les  efpeces  des  ma. 
îadies,entreprennént  de  guarir  toutes  catara&es 
en  mettant  l’eguille  dedas  les  yeux  à  toutes  heur¬ 
es  tes: 
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tes  :  ne  fachans  de  la  eure  fi  excellente  s  qu’ils  en- 
treprennent,donner  aucune  raifon. Carie peus 
dire  en  vérité,  qu’entre  les  parties  de  chirurgie  iç 
n’en  connoy  point  de  plus  excellente  &  plaifantc 
àfaire  pour  ceux  qui  entendent  l’art  de  l'accom- 
plir,  &  qui  donnent  raifon  des  chofes  qii’ils  font, 
Sc  qui  ont  bonne  conlcience.ïe  croy  en  auoir  pan 
cé  plus  de  deux  cens  ou  eniiyron.$:  vous  puis  aft 
feurer  pour  vray,que  des  dix  les  neuf  fe  font  bien 
portez.  Bien  eft  vray ,  qu’il eft  impofiible  d’auoir 
la  connoiflance  d’icell.es  maladies,  en  telle  perfe- 
dion ,  que  feroit  requis .  mais  on  s'en  doit  api- 
procher  tant,qu  ijfçra  poflible.  Parquoy  nç  fault 
mettre  en  defeipoir  les  bons  elprits ,  qui  fe  veu¬ 
lent  exercer  à  ççft  œuure  :  ains  leur  donner  cou¬ 
rage,  le  parle  des  fimans  &  de  ceux  qui  ont  bonne 
confidence.  D’auantageie  vous  puis  aflèurer,que 
fiiauois  à  eflire  de  renoncer  à  exercer  cefte  partie, 
des  catarades ,  ou  le  refte  de  ce  que  Dieu  m’a 
donné  de  chirurgie  ,  comme  voyez  en  ceprefent 
T r aidé,  ie  quitterois  plus  toft  le  refte  :  tant  ie 
connois  ceft  œuure  excellent  &  de  peu  de  traüail, 
&  douleur,  &  de  grand  importance.  Mais  aufli  eft 
expédient  &  neceftàire  àvn  chacun  de  cette  pro- 
feflîon ,  d’auoir  la  coimoiftànce  des  catarades 
auant  que  d’eniuger.  le  dy  des  médecins  &  chi¬ 
rurgiens  ;  afin  qu’ils  iugent  files  operateurs  ont 
bien  fait  leur  deuoir ,  ou  non ,  &  par  méthode, 
ou  fi  la  faute  vient  d’iceux.  Et  pour  faire  tel  iuge- 
mentjfaulc  qu’ils  connoiftent  quand  elle  eft  idoi¬ 
ne  pour  eftre  abbatue.  Ce  que  l'on  connoiftra 
par  lêsfignes,que  nousauonsiadonnez.Ie  m’af- 

feure 


DES  HERNIES.  145 
fcure  bien  toutefois  queplufieurs  médecins  mef- 
priferont  les  operateurs  de  ceft  art,  aufquels  fi  011 
demandoitle  moindre  ligne  par  lequel  nous  pou 
uons  connoiftre  quâd  ladite  catara&e  eft  en  eftat 
pour  eftre  abbatue,tant  s’enfaulr  qu’ils  le  puiiTent 
dire  :  qu’ils  ne  fâuroyét  fauoir  s’ il  y  a  cataraéle,ou 
non.  le  dis  donq  qu’il  feroit  fort  expédient ,  que 
les  médecins  principalement  eulTent  vraye  con- 
noiflance  de  ces  chofes ,  afin  que  quand  ils  ver- 
royent  faire  telles  operations  ,  ils  peuflènt  re¬ 
prendre  librement  le  maiftre  en  ce  qu’il  auroit 
fàlly  •  &  mefines  deuant  l’operation  luy  donner 
entendre  que  s’il  fait  faute ,  qu’elle  fera  fort  bien 
conneuë.  Ainfi  faifant  fuis  afieuré  ,  qu’on  ne 
trouueroit  pas  tant  de  maiftres  pour  pra&i- 
quer,principalementaux  bonnes  villes.  Au  con¬ 
traire  ,  filesdeflùfdits  n’ont  la  connoiffance ,  le 
maiftre  leur  fera  facilement  entendre  que  l’œu- 
ure  a  efté  bien  faite  :  &  toutefois  fera  au  con¬ 
traire.  le  diray  encores  deux  mots  ;  que  i’ay  ob- 
mis  pourlaeonnoiftance  d’icelles ,  ceft  que  en 
regardant  la  eatara&e  le  foir  à  la  chandelle,  qllç 
fémble  eftre  plus  profonde  que  le  iour,  &mefc 
mes  on  difeerne  mieux  de  fa  forme  :  à  calife  que 
le  iour  fait  reluyre  tout  l’œil.  Si  l’on  la  void  ainfi 
en  fi  forme  ,  &  cendreufe ,  elle  fera  bonne. 

Si  de  iour  elle  fe  dilate  d’elle  mefme ,  en  la 
regardant,  encores  que  quelquefois 
foit  de  crainte  &  apprehen- 
fion,  qu’ils  ont,  n’eft 
pas  volontiers 
bonne. 
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La  cure  de  cataraÜe par  chirurgie. 

Ch  ap.  LIIII. 

AVant  que  de  venir  à  lœuure,il  fault  que  le 
corps  loit  purgé ,  en  la  maniéré  deffiis  dite, 
parle  confeil  du  medecin.Etle  cas  aduenât  quon 
ne  lepuifle  auoir ,  on  pourra  procéder  comme 
nous  auons  monftré.  Alfauoir  préparât  premiè¬ 
rement  les  humeurs  auec  tels  fyrops  prefcrics, 
ordonnât  en  apres  la  medecine  purgatiue  le  don¬ 
nant  auffi  garde  de  ne  faire  l'operation  le  iour 
Vota,  fuyuantla  medecine.  Carpource  que  ladite  mé¬ 
decine  aura  altéré  le  corps,  il  pourroit  eftre  que 
quelques  vapeurs  monteroyent  au  cerueau  du 
relie  delà  medecine,  qui  pourroyent  eftre  caufê 
de  quelque  grand  douleur  de  telle.  On  pourra 
donq  attendre  le  lêçond  iour,  aduifant  auffi  que 
la  Lune  foit  en  fon  decroiflfemét,  fi  l'opportuni¬ 
té  s  y  adonne:caril  yayde  beaucoprcomme  l’ex- 
perience  le  monlhré,&  en  beaucop  d’autres  ma¬ 
ladies, voire  iufqués  au  bois,dequoy  les  goûteux,; 
&  podagres  peuuent  bien  telmoigner,  &  plu- 
fieurs  de  ceux, qui  ontla  pierre,comme  a  ellé  dit  : 
en  fon  lieu.  H  eft  auffi  necefiàire  ouurir  la  veine 
auant  l’opcration,quâd  c’ell  vn  corps  plethoric,  fi 
rie  n’y  repugne.Car  ie  me  fuis  trouué  fouuét,que 
ayant  abatu  les  catarades,  il  leur  furuenoit  grand 
douleur  de  telle: tellement,  que  i’elloye  côtraint 
promptement  leur  ouurir  la  veine  céphalique, 
ou  plus  apparente  du  bras  du  collé  de  l’œil  ma- 
lade.Etfi  les  deux  l’eftoyent  luffit  tant  feulement 
*  laphlebotomie  ducollé,ouelllaplus  grand  dou 

leur. 
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letir/ans  en  tirer  trop  grande  quâtité, ayant  egard 
au  corps  :  à  caüfe  de  ne  refroidir  le  cerueau  :  de 
peur  que  les  humeurs  ne  fe  viénent  par  ce  moyen 
accumuler  en  iceluy&  aux  yeux.  En  quoy  pour- 
roit  plus  nuire  qu’ayder. Combien  qu’ autrement 
foit  fort  neceffaire,pource  que  ceft  vne  purgation 
vniüerfelle.  Ces  chofes  faites  &  obferuées,  fault 
venir  àl’operation,&  comencer  icelle, apres  auoir 
prié  Dieu  quil  luy  plaife  bénir  l’œuure,  Sç  con¬ 
duire  la  main  du  maiftre,pour  faire  çhofe,  qui  luy 
foit  agreable,& profitable  audit  patient.Le  temps 
de  ce  faire  le  plus  opportun  eft  enuiron  huicfc  Ou 
neufheures,auant  que  le  patient  ayt  defieuné,  fi 
ce  n’eft, qu’il  fuit  debile,  ou  de  petite  côplexion, 
pour  le  regard  dequoy  pourra  manger  vne  roftie 
au  vin  bien  trempé: qui  foit  des  pluspetis  vins  qui 
fe  ti'o uueront.Ce  fait  fault  en  apres  choifir  vnlieu 
qui  loit  médiocrement  dair,car  quand  il  yagrade 
darté,il  s’y  fait  vne  reuerberation,  telle  que  l’œil 
eftrendu  par  trop  luifantiqui  empefche  l’ouurier 
à  bien  difcerner  la  catarade.  Pareillement  fault, 
que  le  maiftre  face  aflèoir  le  patient,  St  qu’il  re¬ 
garde^  la  catarade  eft  en  fan  droit  eftre,ou  non. 
Car  quand  la  pupille  ou  vuée  fe  relargift  outre  fon 
naturel  de  foymefme,n’eftpas  bon,çe  que  peut 
aduenir  comme  i’ay  expérimenté  par  plusieurs 
fois,à  caufe  de  la  trop  grande  clarté.ll  fault  donq 
le  retirer  plus  loin  des  foneftres  ou  porte,  &  le  fi- 
tuer  en  autre  façon,  iufques  à  ce,  que  la  catarade 
retourne  en  fafigure  petite, comme  elle  eft  natu¬ 
rellement.  Il  emya,  qui  fe  dilatent,  toutefois  St 
quantes  que  le  maiftre  les  regarde,  d’elles  mef- 
Q_  5  mes: 
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mcs:q  li  ne  font  gueresvolontiersbonnes.il  peut 
bien  aduenir,  &  eft  le  plus  fouuent,  que  c’effc  à 
caufe  de  la  crainte ,  comme  i’ay  expérimenté  de 
plufieurs:qui  apres  l’operation  me  difoyent  qu’ils 
auoyent  eu  plus  de  peur, que  de  mal.  Ayant  donq 
trouué  lieu  propre  comme  eft  dit, le  patient  eftâc 
aflîs  d’un  cofté,  le  maiftre  de  l’autre,  vn  peu  plus 
hault  que  le  patient,  cheuauchans  tous  deux  vn 
banc,  ou  à  chacun  le  flen,s’il  eft  plus  commode,le 
patient  mettra  les  mains  fur  les  genoux  du  mai¬ 
ftre,  &  le  maiftre  embraflèrade  fes  genoux  ceux 
du  patient  s’il  luy  vient  plus  àpointrcar  n’ya  point 
de  commandement ,  moyennant  qu’ils  foyent 
proprementpour  faire  roperacion.il  fàult  qu’ily 
ayt  vn  homme  derrière  le  patient  pour  luy  tenir 
la  tefte  ferme,  les  deux  mains  és  temples,  &  Ton 
eftomach  contré  la  tefte  dudit  patient  de  peut 
qu’il  neiè  recule:ains  pour  le  prefenter  touliours 
vers  ledit  maiftre.  Il  fault  auifi  qu’il  y  ayt  quel¬ 
qu’un,  qui  auec  Ton  pouce  ou  autre  doigt  fou- 
ftienne  la  palpebre  deflus  ou  deftoüs  ouüerte, 
commefera  plus  commode  au  maiftre.  Cepen¬ 
dant  on  piquera  par  plusieurs  fois  l’eguille  en 
quelque  drap  pour  la  polir, &efchaufer  aucune- 
mét,afin  de  n’eftre  froide  aux  membranes.  Outre 
ce  le  maiftre  mâchera  canelle,ou  gingembre,  oü 
femence  de  fœnoil,ou  girofle,  &  ouurira  l’œil  du 
patientjdedans  lequel  il  fouflera  ce  qu’il  tiendra 
dans  la  bouche  par  trois  ou  quatre  fois  pour  l’e- 
ichaufer  8c  préparer.  Mais  l’œil  que  l’on  ne  doit 
toucher,lera  bendé,&  fur  iceluy  mis  quelque  co¬ 
ton  ou  eftoupes  fuaues3les  couurantd’une  berj- 
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tfepourle  tenir  ferme:afin  d’empefcher  qu’il  ne 
fe  meine.Car  quand  l’un  Te  bouge,atiffi  fait  l’autre 

pareillement-Durant  l’operation  1  œil  gauche  eft 
gouuerné  de  la  main  droite ,  &  le  dextre  de  la 
feneftre.  Parquoy  elt  expédient  que  le  maiftre 
foit  auffi  bien  exercice  de  la  main  gauche  comme 
de  la  droite  :  ce  que  chacun  n  elt  pas.  Mais  fe 
pourrafairetelen  s’exerceant  fur  les  yeux  des  be¬ 
lles, ou  quand  on  fait  quelque  anatomie.  Quand 
à  moy,ce  m’eft  toutvn.Le  maiftre  en  apres  côman 
deraau  patient  d’o  uurir  f œil,  l’ayant  ouuert,Ie 
tourner  vers  le  nez  :  alors  fi  c’eft  1  œil  dextre ,  il 
mettra  les  doigts  de  fa  main  gauche,  afîàuoir  le 
pouce  &  fon  prochain  fur  ledit  œil,mefmes  fur  la 
conioin&iue,s’ileft  meftier,  &  que  le  patient  de 
ioy  ne  la  puifïe  tenir  ferme.  Parquoy  le  maiftre  la 
prefferamediocremétrafin  d’empefcher  le  mou- 
uement  de  l’œil. Car  quelquefois  en  plantant  l’e- 
guille  l’œil  fe  tourne,  tellement  qu’il  peult  eftre 
blefsé  de  l’eguille  .  Eftant  ia  fur  la  conion- 
(ftiue ,  le  maiftre  plantera  ladite  eguille  foudaine- 
ment,&  au  lieu  ou  elle  doit  eftre  mife,fe  donnant 
garde  d’offenfer  les  veines  de  la  coniondiiue.  Ilia 
mettra  du  cofté  du  petit  angle  aflez  près  du  noir: 
comme  de  refpefïèur  de  deux  ou  trois  teftons. 
Il  eft  vray,que  tant  plus  eftpres  du  noir,  tant  plus 
eft  aisée  àpercer:àcaufe  qu’en  tel  endroit  les  tu¬ 
niques  ne  font  pas  tant  efpeifes.  Et  tant  plus  eft 
contre  le  petit  cantus,ou  angle  de  l’œil,  tant  plus 
la  conion&iue  eft  efpefTe  &  dure,  auec  les  autres 
tuniques,&  tant  plus  auffi  difficile  àpercer.Gom- 
bien  qu’il  ne  fault  auffi  la  mettre  par  trop  près  du 
4  *  noir; 
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noir:pource  qu’on  nepeult  pas  mener  lacatara- 
defi  bas, comme  quandil  eft  mediocreméc  loin. 
Car  quand  l’eguille  eft  médiocrement  dedans  la 
coniondiue,  il  y  a  plus;  d’elpace  à  mettre  bas  la 
catarade.  Parquoy  le  meilleur  eft,  que  foit  vn 
peuloindunoir,encoi:eS  qu'il  (oit  plus  difficile  à 
percer.  le  trouue  auffi  plus  expediét  de  plater l’e- 
guille  vn  peu  plus  bas,  que  du  milieu  de  Tœilrôar 
on  la  peut  puis  apres  plus  aiséement  mener  plus 
bas.  Il  Fault  plater  I’eguille  tout  droit,iufques  à  ce* 
qu’elle  foit  au  vuide,en  l’appuyant  &  tournoyât, 
efta.nt  au  vuide.  Ce  que  l’operateur  doit  connoi- 
ftre,&  Iêntir.  Puis  couchera  I’eguille  ou  manche 
d’icelle  ver  le  petit  angle,  en  l’appuyant  8c  tour¬ 
noyant  contre  la  prunelle, le  donnant  garde  de 
ne  la  mettre  pas  par  trop  auant:  &  auffi  qu’elle 
ne  paftè  point  derrière  la  catarade  :  Car  la  fau-, 
droit  reculer  pour  la  mettre  deuant  icelle:&  pa¬ 
reillement  de  ne  la  piquer  auec  l’eguille,  afin  que 
l’eguifie  n’entre  dedans  icelle:parce  que  fi  elle  eft 
piquée,quandbien  feroit  abbatue,  l’eguille  en  la 
retirantjla  remettroit  en  Ton  lieu.  Aiiffi  fi  elle  pafle 
par  derrierela  catarade, l’égüillé  ne  fe  peult  veoir, 
ce  qui  vientàpropos.Ilfàult  donq  quelle  vienne 
deuant  la  catarade,aftauoir  entre  l’uuée  &  la  ca¬ 
tarade.  Alors  on  appuyra  tant  qu’on  voye  la 
pointe  dé  l’eguille  tranfuérfer  prefque  toute  la 
prunelle,  c’eft  à  dire,  comprenant  quafi  tout  ce 
qu’on  voit  de  la  catarade  pour  mieux  la  prendre, 
&  porter  en  bas.  car  elle  eft  fort  grande  outre  ce 
qui  s’en  voit.Aucuns  font  d’auis  de  ne  palier  plus 
auantique  du  milieu  de  la  catarade:mais  ainfî  Fai- 
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fane  le  plus  fouuent  elle  fe  met  en  pièces  qui  eft 
fâcheux:  à  caufe  que  Peguille  ne  Pêmbraffe  pas 
bien.  Auec  ce  qu'en  la  mettant  bas,  Peguille  la 
pourrait  piquer  à  caufe  du  repliement  de  ladite 
catarade  fi  d’auenture  Peguille  ne  la  ropoit,telle- 
ment  que  en  voulant  retirer  ladite  eguille,  efti- 
mantque  la  catarade  demeure  ou  elle  eft  mife, 
Peguille  la  retourne  deftiis,pource  quelle  eft  pi¬ 
quée  en  ladite  catarade.  Par-ainfi  nous  voulans 
fauoir  fi  elle  eft  arreftée,en  tenat  Peguille  en  haut, 
l’on  verra  qu  elle  emporte  la  catarade  en  hault. 
Il  n’y  a  point  de  danger  de  mettre  l’eguille  vn  peu 
auant,puiseftant  proprement  mife,  la  mettre  vn 
peu  plus  hault,que  le  milieu  de  la  catarade.A  cau- 
fè  que  fi  elle  rompoit,  lamoindte  piece  demeu¬ 
rai!:  defiiis:&  puis  apres  nature  la  pourra  reibul- 
dre&  confumer.Hfault  donq  appuyer  la  catara- 
de,auec  l’eguille  au  dedans  de  l’oeil,  allez  pro¬ 
fond  :  afin  que  Peguille  fe  püiffe  tenir  au  replie¬ 
ment  quelle  fera  faire  à  la  catarade,  non  par  trop 
auifi,de  peur  de  bleiTer  les  humeurs.  Eftant  prin- 
ic,l’ab aidera  tout  béllement,en  bas  tant  que  faire 
fe  pourra:tellemét,que  le  manche  de  Peguille  (oit 
à  peu  près  tout  droit,cirant  vers  le  front,  ou  lâ,k 
fault  tenir  fubiette  par  vhe  bonne  efpace  de  quel¬ 
que  téps.Püis  la  retirant  en  hault, en  tournoyant, 
comme  on  Py  a  miiè.La  laiflànt  vn  peu  dedans: 
afin  que  fi  la  catarade  remoiitoit,l  eguille  fuft  en- 
cores  dedans  pour  là  rabatte,  ce  que  conuièndra 
faire  ainfi par  plufieurs  fois,  fi  elle  ne  iè  vouloir  te 
nir  ou  Ton  veult.Parquoy  fe  fault  dÔner  de  garde 
Retirer  l’eguille  du  tout,  iufques  à  tant  que  Pon 
u  Q_  f  voye 
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voye,quela  catara&e  foit  arreftée  &  demeurée 
Car  bien  fouuent  elle  remonte,  quand  elle  n’eft 

flus  tenue  Tubiette. Voyant  cela,ilfault  repoufler 
eguille  pour  la  rabatre  iufques  à  ce,  qu  elle  de- 
meure.ll  huit  noter,  que  la  catara&e  eft  dedans 
l'humeur  albugineux,  ou  aqueux.  Car  en  la  re¬ 
pliant  &  baiflantjl’humeur  qui  eft  eipez  la  rc-tiét, 
&  non  les  tuniques.  Faifant  ces  choies  fault  eftre 
foigneux  de  n’eflargir  t’uuée,&  de  ne  lapiquer  en 
couchant  trop  l’eguille,  ou  fon  manche  vers  le 
petit  angle,  en  la  pouflant:parce  qu  alors  on  re- 
uient  au  dehors,ce  qu’on  connoift  quand  l’uuée 
s’alongift  du  cofté  que  l’eguille  tient  :  auec  ce 
qu’on  le  peult  veoir.Pource  fault  retirer  l’eguille, 
&  lamettre  vnpeu  plus  bas  au  dedans  contre  la 
cataraéte.Pareillement  fe  fault  garder  de  bleflèr 
l’humeur  cryftallin  par  tr  op  aller  profond,  & fans 
dilcretion.carc’eft  le  premier  &  principal  inftru- 
ment  de  la  veuë.Il  aduient  quelquefois,que  la  ca^ 
tara&e  en  l’abatant,  deuiët  comme  lait, quelque¬ 
fois  comme  eauë  trouble  ;  tellement  qu’on  ne 
voit  plus  l’eguille  par  l’uuée,&  ne  la  voyant,  on 
eft  contraint  la  retirer,  &  mettre  hors.  Et  bien 
fouuent  apres  que  l’œil  eft  efclarcy,  on  y  voit,  car 
tel  humeur  ne  fe  rafemble  pas  volontiersill  eft 
yray,que  de  l’abatre  vn  peu,  n’y  a  point  de  mal: 
afin  d’en  eftre  plus  aflèuré.Pareillement  en  ya  qui 
fe  rompent, &  mettent  par  piecesdefquelles  fault 
prendre  l’une  apres  l’autre, & les  mettre  bas,tant 
que  l’on  pourra.  Et  combien  qu’il  en  demeurait 
quelque  piece,  cela  toutefois  par  fucceffion  de 
temps  vient  à  fe  perdre,  confumer  &refouldre. 
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H  apurent  aufli  quelquefois ,  qu’on  ne  le  peult 
mener  bas  pour  choie  que  l’on  face,  principale¬ 
ment  lî  elles  font  adhérentes  en  quelque  partie 
Eipçrieure(comme  aeftédit)alors  les  fault pren¬ 
dre  par  le  bas,  &  le  mener  au  delfusda  ou  aulîî 
bienfouuent  font  retenues,  comme  enlapartie 
balfe,&  s  y  perdent  &  confument.  Bien  eft  vray 
que  celle  maniéré  n’ell  pas  li  feuré:à  caufe  de  leur 
pelànteur.car  elles  defcendentplus  aisément,que 
ne  remontent.  Combien  que  puis  qu  elles  font 
retenues  vne  fois  de  l’humeur  albugineux,  elles 
ne  defcendent  pas  volontiers ,  (  ainli  que  nous 
auons  dit)  car  ledit  humeur  remplit  ces  parties 
vuides  de  tout  l’œil. Or  eftat  la  cataracte  arreftée, 
fault  tirer  Feguille  en  hault  ou  en  bas,  li  on  la  laif- 
sée  en  hault  en  tornoyant  ainli  qu’on  l’y  a  mile: 
afin  qu’elle  ne  remonte  auec  laditte  eguille.Quel- 
quefois  on  en  trouue  qui  font  dures  & fortes,lef- 
quelles  font  volontiers  de  couleur  de  cryltal,  ou 
fort  blâchesrtellemét  qu’en  les  abbatat,elles  font 
bruit  corne  lî  on  rôpoit  de  papier.lï  que  bien  fou- 
uenton  peut  ouyrle  bruit.  Telles  fontfacheufes 
Sc  difficiles  àgouuerner.Côbié  que  fois  venu  heu 
reufement  à  bout  d’icelles  en  plusieurs,  qui  font 
fort  &  bien  guaris.  Ayant  tout  lait  &  tiré  l  eguille, 
li  la  catara&e  a  elle  entièrement  abatue ,  &  que 
l’œil  foit  demeuré  clair ,  il  leur  fault  faire  tenir 
1  œil  ferme  iulques  à  ce  qu’ils  loyent  to  urnez  du 
collé  ou  il  n'y  a  pas  tant  de  clarté,  car  icelle  leur 
débilité  les  efprits  &  les  fuffoque:tellement,  que 
la  veuë  n’ell  pas  apres  li  bonne.  Puis  conuient 
leur  nettoyer  l’œil, & le  leur  faire  ouurir,  en  leur 
monllrant 
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montrant  quelque  chofe  blanche  pour  fatisfaire 
à  chacun,  &  pour  exalter  l’art.  Combié  qu  il  n’eft 
pas  bon  de  longtemps  le  tenir  oüuercà  caufe  de 
l’air  quipeult  entrer  par  le  permis  de  l’eguille ,  & 
leur  caulèr  quelque  inflammation  ou  douleur  de 
tefte.  Ce  qui  eft  aufli  à  craindre  du  remontement 
delà  catarade .  Les  eguilles  feront  icy  figurées, 
ayans  leur  proportion. 

le  me  fuis  trouué  fouuent  que  la  cataracte  iie 
vouloir  demeurer  bas,  &  principalement  quand 
elle  eftoit  par  pièces  :  tellement  que  fouuente- 
fois  lefdites  pièces  d’elles  mefines  fe  venoint  ren 
drerpource  que  l’eguille  les  prefloitpour  les  mec 
trebas  entre  l’uuée&  la  tunique  cornée  teftants 
là  elles  défcendoyent  an  lieu  plus  bas  de  l’Iris  :  tel¬ 
lement,  que  Iris  eftoit  remply  iufqu  es  à  la  prunel¬ 
le,  &  principalement  quand  la  catara&e  eft  gran¬ 
de.  Voyant  cela ,  i  y  menoys  les  pièces  tant  que ie 
pouuoys,  &  fault  entendre  que  pour  celane  peu 
tient  faillir  à  guarir.  Bien  eft  vrày,que  fi  elles  peu- 
Uent  demeurer  bas,  ne  leur  fault  ia  faire  prendre 
ce  chemin.  Que  fi  cela  aduient ,  leur  fault  ayder, 
en  mettant  l’eguille  derrière  la  cataracte  au  con¬ 
traire  de  l’autre  procedure.  Cela  fe  fait  principa¬ 
lement  de  celles, qui  font  la<?ticines,pource  qu  el 
les  femblent  eftre  vnruifleau,  qui  coule  grofte 
matière,  elpefle,&  blanche  .ainfîfe  vient  rendre 
auec  ririsrtellement,  que  chacun  peült  voyr  quad 
elles  paffent  au  permis  de  hiiuéeiEt  encore  s  qu  el 
le  n’y  paflet  toute ,  ne  s’enfuyt  aucun  inconue- 
nient.  Car  tant  moins  en  y  a,  tant  mieux  vault, 
principalement  quand  le  refte  eft  abatu ,  foitpar 
pièces. 
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pièces ,  ouladicines ,  ou  autres.  Ayant  tout  fait, 
fault  mettre  l’appareil  ia  apprefté  auant  que  com¬ 
mencer  l’operation ,  qui  eft  de  blanc  d’œuf  fort 
batu  auec  huile  rofat ,  oueauë  refe. l’huile  eft 
plus  propre  à  feder  la  douleur.-pourueu  qu’il  n’en 
tre  dans  l’œil.  Il  fault  auoir  de  coton  ou  eftoupes 
fuaues ,  &  les  bien  tremper  ainfî  qu’eft  dit,  &  les 
mettre  fur  les  deuxyeux  fermez  :  &puis  bander, 
à  caufe  du  mouuement  :  appliquant  fur  le  front 
des  reftrein  tifs, faits  de  blancs  d’œufs  auec  fan  g  de 
dragon ,  &  bolus  armeniabien  batus  enfemble, 
lefquels  leur  feront  laiffez  par  l’efpace  de  trois 
iours,  s’il  n’y  a  douleur.  Combien  que  ce  qui  fera 
fur  les  yeux  pourra  eftre  rechange  deux  fois  le 
iour  (non  pas  le  reftreintif  de  deflusle  front  fi  de 
foymefme  ne  s’ofte  )  comme  a  efté  dit ,  en  fe  gar¬ 
dant  d’ouurir  les  yeux,defquels  faudra  tenir  ban¬ 
dé  le  fain  côme  l’autre,  par  quatre  ou  cinq  iours, 
àcaufe  du  mouuement.  car  onnepeult  mouuoir 
l’un  fans  l’autre  :  donq  auons  dit  qu’il  eftoit  meil¬ 
leur  que  durant  l’operation ,  fuft  tenu  ferme.  Il 
aduient  bien  fouuent  que  la  catarade  fe  remôte, 
&  principalement  quand  a  eftéabatue  entière.  Et 
aduient  cela  fouuent ,  iufques  au  troifieme  iour 
ou  enuiron.  Quelquefois  le  patient  dit,qu’il  fènt 
en  l’œil  comme  pailles,  ou  l’auoirmal  net,  aucu- 
nefois  aufli fie  fentrien.  Etbien  fouuent  fênt  ces 
chofes,que  ce  n’eft  qu’eauë:autrefois  pource  que 
la  catarade  eft  remontée .  Laquelle  s’il  n’a  point 
douleur  en  l’œil ,  ou  en  la  tefte ,  le  cinquième  ou 
fixieme  iour  apres ,  ou  plus ,  fault  rabatre  en  la 
façon  deflus  ditte .  Et  pour  ce  faire ,  aucuns  ont 
voulu 
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voulu  dire,qu  eftoit  meilleur  repafler  l’eguille  par., 
le  mefine  permis ,  corne  i’ay  voulu  plufieurs  fois 
expérimenter  .  Ou  i’ay  trouué  que  cela  faifoic 
plus  de  douleur  que  d’en  faire  vn  nouueau:pour- 
ce  que  la  partie  eft  membraneufe,dont  f ulcéré, 
qui  y  eft,  d’autât  plus  eft  fenfibie,&  douleureufe, 
ainfi  que  l’effait  nous  monftreentous  vlceres,qui 
fe  veulent  consolider .  Et  quand  à  cecy ,  ié  le  lay 
par  expérience.  En  ayant  en  cefte  maniéré  raba- 
m  la  catara&e  fouuent  iufques  à  trois  fois,  qui  à  la 
fin  demeuroit,  receuant  guarifon ,  &  autres  non. 
Apres  auoir  demeuré  neuf  ou  dix  iours  (  qui  eft 
toufiours  meilleur  )  bendez  &  gouuernez  en  ce¬ 
fte  forte,  &  n’ayat  douleur  de  tefte,ils  les  fault  dek 
bender,  &leur  lauer  les  yeux  auec  eauë  froide: 
puis  les  efluyer .  Apres  leur  fault  monftrer  quel¬ 
que  chofe  non  trop  blanche ,  ou  claire  pour  les 
exerciter.  Quelques  abufeurs  encor  qu’ils  n'ayét 
bien  penfé  le  patient,rabufent  toutefois  en  cefte 
maniéré,  aflauoir  en  luy  mettant  lé  feptieme  ou 
huitiefme  iour  apres  l’operation  plus  toft,ou  plus 
tard,  vn  linceul  en  deux,  trois,ou  en  quatre  dou 
blés,  comme  plaiftau  maiftre ,  deftus  la  téfte ,  & 
deuant  la  face:puis  luy  faifant  ouurir  les  yeux  l’un 
apres  l’autre ,  ntous  deux  ont  efté  penfez  :  com¬ 
mande  d’en  tenir  fermé  l’un ,  &  l’autre  ouuert. 
Ce  fait  le  maiftre  tient  vne  châdelle  allumée,  ayât 
bonne  clarté  en  lieu  ou  ilny  ait  gueres  autre  clar¬ 
té,  que  de  la  chandelle,  laquelle  eft  derrière  le  pa- 
tiét,auquel  alors  il  commande  (  ainfi  que  venons 
de  dire)  d’ouurir  l’un  des  yeux,  qui  eftant  ouuert, 
luy  demade,s’il  voit.Reipondle  malade  que  non: 
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ce  que  ne  peultauflî,  veu  que  la  lumière  eft  der~ 
riere  luy  :  auec  ce ,  qu’il  y  a  les  plis  du  linceul  qui 
l’empefche.Le  maiftre  luy  répliqué  difant  :  vous 
ne  voyez  rîen.Il  die,  que  non.  Et  en  difant  cela, le 
maiftre  luy  metla  châdelle  tour  auprès  des  yeux. 
Il  dit  alors  promptemét  :  ievoy  maintenant.  Puis 
retire  la  chandelle  :  &  lepatient  dit ,  qu’il  ne  void 
plus.  Le  maiftre  fait  ainfi  par  deux  ou  trois  fois. 
Puis  le  tourne  recouurir ,  &  bander ,  fans  regar- 
derautremét  dedans  lesyeux  fi  tout  fè  porte  bien. 
Les  afilftans  penfentalors  que  la  chofe  va  bien, 
comme  fait  le  plus  fouuent ,  quand  l’operation  a 
efté  bien  faite.  Mais  il  aduient  quelque  fois,que  à 
caufe  de  la  fubrilité  des  elprits  vifixels,  ayans  efté  fi 
long  temps  prifonniers ,  8c  enferrez  ,  qu’apres 
quelquepetite  ouuerture  faite  en  la catara&e,vo- 
yent  promptement  quelque  clarté  :  pource  que 
lacataraâe  n’eft  pas  encores  reünie  du  tounce 
que  toutefois  leur  fert  apres  peu  ou  gueres  :  auec 
ce,  que  ayant  fermé  les  yeux ,  fi  nous  mettons  vne 
chandelle  auprès  d’iceux ,  encores  verront  quel¬ 
que  clarté.  Il  eft  donc  bon,  auantquele  maiftre 
s’en  aile ,  de  regarderas  yeux  au  iour  :  afin  d’en 
eftreplus  affairé:  &  auffi  s’il  luy  faifoitbefoinde 
quelque  chofe,  pouryremedier  ou  dire  aux  pa- 
résjqu’iln’y  veultplus  rie  faire.  Ce  qui  fait  vfer  de 
ceinoyen  à  tels  maiftres  eft  pource  qu’ils  conftde- 
rentn’eftrehonnefte  d’attraper  argent  fans  faire 
voir  au  patient  quelque  clarté .  telles  gens  ne  de¬ 
mandent  qu  a  gaigner,  en  prenant  de  tous  coftez 
ab  hoc  8c  ab  hac,n’ayat  efgard  ny  à  Dieu  ny  à  leur 
confidence  :  tellement ,  qu’ils  aiment  &  eftiment 
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plus  cinq  fouis  que. la  fente  d’un  p-rfonnage.  Par- 
quoy  de  ces  grands  entrepreneurs  eft  bon  le  gar¬ 
der,  qui  donent  à  enrédre  au  fimple  peuple  qu’ils 
guarilïentde  toutes  maladies  &  de  plusieurs  au¬ 
tres  ,  mettant  aulïi  bien  l’eguille  in  gutta  fercna 
comme  en  vne  meure  cataracte .  Pource ,  qu’ils 
n’ont  pas. la connoiftànce  de  dilcerner  l’une  de 
l’autre ,  iaçoit  qu’il  y  ait  autant  de  différence  que 
de  la  nuiCt  auionr,  comme  nous  auons  monftré. 
en  quoy  eft  apertement  manifeftée  leur  ignoranr 
ce  &  beftife:  car  pour  aiioir  veù  abatre  vue  cata¬ 
racte  à  quolcun  de  leur  femblables ,  entrepren¬ 
dront  temerairement  défaire  ainfi  en  toutes  au¬ 
tres  faifant  comme  le  linge  :  qui  veult  faire  ce  quil 
voidfàire.  Autres  font  cncores ,  quiayants  abatu 
lés  cataradtes,  tiennent  les  portes.&  fenellres  do 
lès  &  fermées ,  auec  courtines  en  leur  liCl,  &  les 
patiens  bcndez  >&  couuer  ts ,  tellement  qUe  bien 
fouuent  ils  leur  prouoquent  fieures;,  ou  autres 
maulx,ou  douleurs  de  telle  par  leur,  beftife  &.fot- 
tife.-Queprofite-iIde.les  tenir  ainfi,  veu  qu’il  lùf- 
fit  que  les  yeux  loyent  bien  bandez.?  veu  prinçi- 
pallemenî  qu’ils,  font  cecy  autant,  l’efté  que  l’hy* 
uer,n’allegans  autre  railon  de  leur  fafoque  la  cou 
ftume ,  pour.ce  qu’ils  ne  laucnt  diautre.  Pour  re¬ 
tourner  ànoltrepropos,  il  fault  prefenter  au  pa¬ 
tient  la  clartépedt  àpetit,apres  que  par  quelques 
fours  nous  ky  aurons  bandé  la-yeue  .  car  la  clarté 
trop  grande  ob'iectée  au  commencement  refoult 
les.elprit5,au  bien  les  débilité  de  telle  forte ,  que 
puis  apresk  veuëjxeneft  pas  fi  bonne, comme 
-quand  elleeft  accouftumée  p  etit  à  petit  à  voir.car 
R  ainfi 
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ainfi  faifaat  les  efprits  font  nourri?  &  fortifiçz.de 
ce  fut  foy  l’experience  qu’en  (ornant  de  quelque 
lieu  obfcur,ou  l’on  aura  demeuré  quelques  iours, 
puis  regardant  ioudam  le  foleil,  cela  fait  fi  grand 
mal  à  la  veuë ,  que  bien  (blutent  elle  demeure 
long  temps  comme  toute  perdue  :  pource  que  les 
elprits  font  fuffoquez  à  caufe  de  la  trop  grand’ 
clarté.  Ainfi  eft  de  l’elprit  ayant  efté  long  temps  en 
prifon  &  caché  ,  comme  à  ceux  qui  ont  gardé 
les  cataractes  par  plufieurs  années ,  efquels  il  n’a 
peu  pafler  pour  rédre  (on  operation.Voylà  pour- 
quoy  eftbon  prendre  la  clarté  petitàpetit.amef- 
mefin  conuient  mettre  vne  piece  de  tafetas  (ur 
les  yeux  les  premiers  ipurs  afin  de  ne  regarder 
qu’en  basjlequel  fera  noir,  ou  verd,  ou  bleu, Puis 
apres  quelques  iours ,  que  la  veuë  &  les  efprits  fe 
trouueront  fortifiez,  il  pourra  vfer  de  ces  lunet¬ 
tes,  qui  s’attachent  derrière  la  telle  :  (è  contregaiv 
dant  fongneufement  de  l’air  du  vent ,  &  fumée, 
&  de  toute  chofe  nuyfante  à  la  veuë.  Il  pourra 
aufli  dufoir  regarder  les  efioiles ,  &  non  la  lune» 
Outre  çe  au(E  lecter  l’œil  fur  chofes  verdes,  corn-? 
meprez  &  autres  verdutes ,  riuieres ,  ou  autres 
eaues  &  chofes  qui  nourrifient  &  confortent  la, 
veué.  Le  foir,  s  allant  coucher,  pourra  ofter  ledit 
tafetas  iufquës  à  ce  que  la  clarté  du  Lendemain 
foit  venue,  continuant  de  faire  toutes  -  ces  chofes 
iufques  b  ce  que  de  foymefme  connoiftra  qu’il 
peint  endurer  üc fouffrir  la clarré.  Des  fufdittes  lu* 
nettes  ou  doit  vfèr  vers  la fin,quand  on peult  cn? 
durer  la, clarté  par  quelque  temps.:  afin.de  touf- 
iours  raieuxnpurrir  & forhfieria.veuêJît  de  tout 
xiiiifi  il  '  apres 
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apres  le  patient  remerciera  Dieu  du  grand  béné¬ 
fice  qu’il  a  receu  de  fa  grâce ,  ainf:  que  tous  fom-  > 
mes  obligez  défaire.  Durant  le  temps  de  f  opéra-  Dute- 
tion,le  patiét  fe  gardera  de  choies  chaudes ,  acres 
&  vaporeufes,  &  de  mauuaife  digeftion  :  comme 
font  toutes  elpiees,  aulx,  oignons,  moudarde, de 
gros  vin,  &  meur,  frisures ,  pain  fans  leuain ,  & 
mal  cuit ,  &  choies  femblables  :  Pareillement  fe 
gardera  de  fort  remuer  les  mandibules,  ou  ce  foi- 
re  le  moins  qu'il  pourra.De  parler  auffi  fort  hault, 
mais  bas  :  àcaufe  du  mouuementquife  fait.Et  de 
manger  ehofes  dures.  Sa  viande  fera  de  choies  for 
billesjcomme.  potage  de  mouton,  ou  poulaillesi 
d’orge  mondé,  &  fort  cuvr,  ou  auoyne,  du  pain 
cuit  auec  beurre  ou  huile  d’oliue,  le  plus  petit  vin 
edle  meilleur,  bien  trempé.  Se  tienne  bon  ven¬ 
tre,  lins  foire  point' d’effort  à  la  Telle  .  tiendra  la 
telle  vn  peu  plus  hault  que  de  coudâmes.  S’il  lur- 
uientdouleur  de  te  de  ,  qu’il  ayt  recours  au  cha¬ 
pitre  de  opbtbalniia  ,  ounousauons  declairéles 
moyens  deforuenir  à  tels  accidents  :  &  en  d’au¬ 
tres  lieux. 


De  vngtilu  dite  Pterigion  en  Grec,  ' 


C  h  A  p.  LV, 


X  fNgula  eftrvne  excroilfonce  de  chair  mem-  Dffinitio», 
V  braneufè  &  nerueufe  eminente  ,  &  proce- 
dente  le  plus  fouuent  du  grand  angle  de  l'œil, 
proche  du  nez  :  quelquefois  de  l’autre  codé,  qui 
cd  le  petit  angle  ,mais  rarement  encores  plus  de 
la  partie  de  dedus,& deflous  dudit  œilEllecom-  •.  >v 
menée  donq.au  grand  angle,  ou  canrusdèi’œih 
R  x  Sc 
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&  petit  à  petit  vient  palier  fur  la  conionâtiùe, la¬ 
quelle  eft  joignante  &  procédante  d’icelle  .-puis; 
contre  la  cornée  &  Iris,  iufques  fur  la  pupille  te¬ 
nant  vne  rotondité  au  de  liant, comme  on  pour- 
roit  dire  vn  demy-rond  :  tellement,  qu’elle  vient 
iufques  aoccuper  laveuê  ou  vne  partie  dela.pru-- 
nelle:& quelquefois  pâlie  outre  vers  l’autre  can-\ 
tus.  D’kelles  les  vnes  font  dures,  les  autres  mol-- 
les,&legeres.  Autres  font  rouges  ou  brunes,  ti¬ 
rant  toutefois  à  blancheur, &  le  plus  fouuét  blan¬ 
ches.  Autres  y  a  d’auantage,  qu’on  diroit,  partici- 

£er  auec  zebelXes  vnes  fe  feparent  facilement  de 
çonionâriue,  les  autres  auec  grand’  difficulté. 
Aucuns  font  d’icelles  quatre  elpeces  diuerlês,af- 
fauoir  l’une  qui  vient  du  petit  angle, qui  eft  deuers 
les  templésjiufqùss  àcouurirle  noir  de  l’œil,  la-- 
quelle  elf  appelée,  vngula  de  trauers  ou  oblique. 
La  fécondé  procédé  du  grand  angle  voifin  du 
nez ,  &  ..du.  lacrymal  de  l’œil,  qui  eft  celle  dont 
nous  aüons  délibéré  faire  içy  mention  :  qui  eft 
comme  yuç  chair  nerueufe,  &  blancheiquelque- 
fois  vnpeurouge:  que  nous  appelons  droitemét 
vngula»  L,a  tierce  prend  ion  origine,  d’aucun  des 
lacrymanxj&fait  en  l’œil,  comme  vne  pupille  en 
la  forme  d’un  grain  de  millet,  qui  eft  appelé  vn- 
Wv.tw  ”  gtda  pupillæ,c%ft  a  dire  petite  pupille,  ou.  map/' 
melle»La iquarte  eft  déduite  du.  dèlfous  de  l’œil, 
montant  vèrsdefioir  d’iceluy.&J  Rappelle  vngulâr 
fiibrahëa,-  comnie  on  difoft^  d.eflbüs  'l’œili- 
Les  cdufès  de  ces  maladies,  font  primitiues,‘coa- 
taufes.  ioinétes  *  ’&  antécédentes;  Lés  primitiuesi ,  font 
pèrcüffionsjouïgrand  trauailde  chemin-:  qui  font 
A  x  >1  pren 
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.prendre  le  cours  aux  humeurs,  en  tel  endroit, & 
fattradion  faite  aux.  yeux  defdites  humeurs.  Les 
conioinéteSj  font  abondance  de  humeurs  grof- 
Tes,viTqueuTes.,  &  phlegmatiques,  engendre'es  de 
groflès i viandes. 'Les  antécédentes^  Tqntble  long 
vfage  des  groflès  viandes,  comme  legutnes,  fro¬ 
mages^  oiflbüSj&  chairs  Talées,  &  greffes coi% 
me  beufjpourceau,&  aufll  de  mquftard©,'  enfem^ 
bl.e  toute  intempérance  au  hôïrerôÉ  manger;  En 
Tomme jeé; font  groflès  humeurs^ viTqueuTes  enl 
gendïces  de  màuuais  regime,amaTsées-  &dieu  dit* 
axaiTon  delà  débilité  de  la  partie.  Oh  peült  cblli-  sigmù 
ger  &  recueillir:  les  Agnes  daceHe  i  d  e.ce;qirenh 
efté  dit  cy  <  douant;  Ellesappaioiflènt  hurla  don* 
io  nctiue,&i  viennentà  co  uurir,  la  pupille,  ou  vne 
partie  dxCelle,';émpèfchant  ïacveue  bu'vne  partie' 
de  ladite  véue. On  conhoift  flelléieft  fâcïlerà  eflre 
Teparée,oiinon,quand  ayant-ounertilœil  on. 
prend  ladite  vngula ,  auec  quelque.  inftrament; 
comme  pincettes,ou  aütre:Taiïs  toutefois;  bleflèr 
rheiljcomme  pourroitadüenïr  aüeC^ie  cdld?üne 
ou  dexleux  eguilles, en  comprimant  dun^oftéi^è 
d  autre,püis  l’ efleuant.Et  fl  facilement  elleskfle* 
ue,lignifie  que  facilemét  pourra  eftreoftéetflnon; 
le  contraire.il  y  a  différence  entre  la  chair  adiotP 
liée  au  lacrymal  8c  unguia.  Caria;  chair  éft  rôuge 
8c vngulatcndà  blâcheur  encores.quelleloit:au4  '5":  '  ' 
cunementrouge.Et  tantplus  elle  sapprochqdit- 
risjtancplus elb  elle -blanchee.Quahd  Tvngulaefl  Progthi 
inueteréeq&  eüaklhe;  elle:netp.euüeftré;  goierie 
par  remedes  demedecines-fînon  atout  le  moins 
aue  c  grand’  diificuité.Parquyde  plus,  expédient  8c 
uoi  R  3  plus 
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plus  feur,eft  l’extirper  par  la  Chirurgie,&  prind- 

paiement  ,  qùand  eil  endurcie  ,  comme  emoint 

&  Aetius, liure  vu.  chapitre  l  x;  .&  Paulus  Ægineta 
faute.  Lure  vi.chapirre  x  y  i  i  u  La  curation  par  les  re- 

curationpar  medesde  médecine  &  fera  en  celle  lbrte.Premie- 
mt  ec.  reme :  nt  fauit  digerer  ces  grolTes  matières  auec  di- 

geftifs, ayant  faculté  de  digerer  le  phlegme,.&  la 
malancholie:&  puis Lovent  purgez  auec  pilules 
Cochies  ,  ou  lemblables.  Apres  eilre  bien  purgé, 
fault  fomenter  l’œil  auec  la  decodrion  de  malues, 
chamomille,&  bilmalue,&  de  femence  de  lïn,& 
a-rv.  Lemblables.  Apres  faultivfer  des' choLei  qui  ab- 
ûergent,commë  font  entre  lesümpiespes  vftum, 
chalcanthum  Leu  atramentumiutorium,  fquama 
æris>chaldtis,niilî,&fel  porcimtmde  fiel  deich©* 
ureau  ou  chieure  auec  le  Lue  :  dqnrdaemifie  meflez 
auec  mieli& en  mettre  lur  la  partie,  eft  fort  bon. 
Du  jte-ûiyuann-çi.  atramenti  Lutony  3.iij.  gumnit 
ammoniad  3.j.-§-.  Loit  lauée.  legierement  la  partie 
auec  vin;Ou  ^.gummi  &  falis  ammoniaci,  atra¬ 
menti  Lutorij  ana  3  .ij.terantur  in  aceto  &  fiat  col-^ 
lyrmmcAutrement,^.chalcitidis'vfl:çydonecin  ci- 
itérera  ébnuerfit fit  I.-S-.croci  3 . j.Pareillement  eft 
hon»teftàe‘£èp.iaé:cum  fille  ammoniaco  tritæ,&  ap- 
polrtae.  Haiiabas  in  décima  de regali  dilp ofitio- 
ne,vLe  de  celluy:  Çidapidis  h  ematiilis  pulueriza- 
Haiiabas.  &.plUries  :lo  ti  in  ;ydnæ  pueri  î.vji  gummi  arabv 
dragagantiïæris  vfti  ana  3  .iij.pumicisadullh&  lo- 
*  tiyOpij  ana  3.j^aquæ:fœniculi ,  quod  fiufidt.  fiat 
collyç.  dc  Loic  delèché  en  ombre  Lans  pouLsiere, 
puisf deilrampè  'auec  vin  blancy &  mis  aux  yeux 
apres  la  Lulïumigation  delTuLdite.  A' ce:  mefine  ell: 
z-Aq  .  I  Ji  bon 
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b  on  ce  collyre  de  Rafis^qui  vault  aufli  ad  fcabiem  *4** 
oculorum,&  panu,&  albuginem  &  obfcuritatem 
vifus,  &  advngulam,qui  eft  ^.floris  æris,  vicrioli 
antiquiaduftiana  3.j.boracis  ,-fpumæ  maris  ana 
3uiij<  falis  ammoniaci  3.j.  -S\fal  ctiffoluaturin  a- 
quam,&  estera  püluerizentur,vt  decet,  mifeean- 
turrfiat  coHyrium  viride.  Encores  de  Ralisjequel 
s’appelle  fief viride, conuenant  aufsi  au  zebel,  & 
vnguîæ ,  &  ad  fcabiem,  &  albuginem,  qui  eft:#. 
jflorum æris  3.iij.chaleanthivfti  3.vj.arfenicirub. 
nitrijlpümæmaris ana  3  .j. falis  ammo.S.ij.fal  dif- 
foluatur  in  fùcco  ruts  ,  &c  alia  pûiuerizata  mi- 
fceantur.eftfortbon.  Gordon  enfeigUé  eeCoù  Gorâo»* 
lyre,  çt.vitrioli ,  viridis  sens  vfti,&  falis  amoiel. 
tauriana  3.-S\aloë  cinnamd.ana  3  iij.trium  gene 
rum  piperis ,  rafliræ  potorum  viridium  ana  3.j« 
Puluerizentur  &  cum  fucco  fœniculi  &  maidra- 
næ,&modico  melle,  mifeeantur ,  liât  çojlyrimïïé. 

Autre  Collyre  fort  bon#.æris  vfK,  chakitidis,& 
fellis  hirci  ana  partes  æ  qu  ale  s,  m  ifce.fiat  collyriu: 
en  y  méfiant  vn  peu  de  mieLOu  ceftuy #.fedengi 
lod,  æris  vfti,cadmiæ,argenti.fàlis  indi,boracis,vri 
ridis  æris,  piperis  longi  ana  i.-S'.pipefis  nigri,& 
albi,  fjpumæ  maris  ana  i.  j.  aloës  iuccotrinæ  ga¬ 
ry  ophyLfpicç  nard,  ana  3  Ûi)j.-S\zinziberis  belleris 
ana  3.ij.fiarpul.vt  alchoolper  cribru  trâfmittatur, 
ac  cumvino  albo  &  aqua  fœniculi  fiat  coHyrium. 

De  la  cure  par  æuure  de  main. 

C  h  a  r.  LVIi 

IL  eft  temps  venir  à  la  cure  par  operation  ma-  P*rchirur- 
nuelle ,  qui  eft  fans  doute  le  plus  feur  &  plus  s'e* 

R  4  prom 
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promptement  faite, &:  fans  grande  douleur,en- 
cores  quelondlime  que  de  toucheren  I’œil/ott 
chofe  fort  dangereufe:ce  qui  neftypourueu  que 
l'operation  foitfaite  par  home  expert  &  exercité 
en  ces  choies.  (Üairla  coniondtiue  de  l’œil  eft  plus 
forte, qüe  n’eftiment  ceux  qui  ne  làuent  que  ceit. 
Biéeft  vTay,-qiietât  plus  on  s’approche  de  Iris,rat 
plus  il  y  fautaller  fageménàcauieque  les  tuniques 
viénét  àeftre  toujours  plus defliées, &neatm oins 
lie  laillent  pas  d’eftre  bien  fermes,  pour  reliftér 
aux  iniures  qui  leur  peuuent  dire  faites.  le  dy  ce- 
cy,en  veritéiafin  qu’on  ne  lailTe  pourtantlaguëri- 
lon  de  telles  maladies  pour  le  trop  grand  danger 
qu’on  eltime  dire  en  ccs  parties  :  lequel  i’expe- 
rience  des  G^tara&es  nous  mônftre  n’elfre. û 
Exemple,  grand,  aùfquelles  on  med’eguille  aflèz  profond 
en  l’œil,  fins  inconuenient.Parquoy  d’autant  plus 
lêurementônla  pourra  palier  &.  mettre  furiedit 
œillànsle  picqucr ,  auec  ce  que  l’auons  heureu- 
lèment  êxperienté  maintes  fois  en  ces  malat  ~ 
dies  cy.  Et  ce  tant  de  fois  que  ie  peux  dire, 
(auec  Ieprouerbe  commun)  que  ie  n’en  parle  pas 
comme  clerc  d’armes.Or  il  coriuient  y  procéder 
en  celle  manière.  Ayant  ôuuert  l’œil,  il  fault  tenir 
les  paupières  defïus  &  deflous  bien  ferme, en  gar 
dant  l’œil  de  tourner  ça  &  là  tant  que.  ferapollir 
b le ,  auec  les  doigts  de  melme  façon  qu’es  eatar 
radies.  Puis  auoir  deux  ou  trois  crochets  pour  en 
appliquer  tant  que  fera  befoin  :  lèlquels  feront  cy 
apres  Sgurez  auec  les  autres  inftrumens  a  ce  ne- 
cdlàirés  :  &auec  iceux  fulpendre  ladite  vngufà 
parle  milieu,  én la  tirant  &  efleuanten  hault  ou 

vers 
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vers  foy  tout  bellement.  Ou  bieneftant  foufle- 
uée  de  deux  deldits  crochets ,  on  pourra  pafler 
deftous  iceux ,  aflàuoir  entre  ia  coniondfciue 
l’ungule,  vne  eguille  enfilée  . de  El  de  foye,  (  & 
fault  quelle  foit  courbée  comme  elle  eft  cy  apres 
figurée  )  &  puis  eftant  palfée,  prendre  les  deux 
bouts  dudit  fil  en  tirant  ça&  là  tout  .bellement-,:  a 
fin  que  ledit  filcoppe  ladite  vngule ,  &  la  fepare 
de  là  conioiidiue.  En  ce  faifant  fi  l’on  void  que  à 
grand' difficulté  le  filet  vueille  palier  tout  outre* 
principalement  vers  la  prunelle ,  ne  le  .fault  ;par 
trop  preflèr.  Car  encorçs  qu’il  endemeure  quel¬ 
que  peu ,  on  le  confume  facilement  par  medeci- 
nescorrofiues  cydeuâfdsclarées.  Outre  cequ  el¬ 
le  a  perdu  la  voye  d’ond  luy  Vviioit  le  nutriment, 
quand  il  eft  coppé.  Bien  eft  vray  quil  en  fauklaif- 
fer  tantpeu  quel’on  pourra.Pareülemcnt,  lê  peut 
faire  enmefme  forte  que  nous  venons  de-.dir.e:a- 
uec  poil  de  queue  de  cheuatl  qui;  eft.for't  cotiue.- 
nabîe  à  cefte  intntion.  Autrement,  ayant  lulp.enr  A  .w." 
due  I’ungule  (  comméa  iefté  dit.  )  on  pafteraen  tre 
la  comoûétiue  &  l'ungule  vne  lancette  bien  fub*- 
tile , telle  que  fera  figurée ,  .laquelle  coppé  douât, 
en  f  ailânt  vn  p  ercuis,  fi  meftier  eft ,  p  ourla  palier. 

Puis  faille  .copper  de.ça.&.d.e..  là  tout  bellement 
gardant  de  bleifer  les  tuniques  -des  yeux  tanfefUil 
lèrapoffiblc, principalement  de  la  chair  du Jaery* 
maL  Car,en.tn-ant.laditevugule  ,on  tire  auffiaUs 
cunementia  chair  du  lacrymal,  laquelle:  par.ee 
moyen  on  pourr oit  copperïque.feroit  gcanddan 

ger  de  touiiours  larmoyer,  meünes  tout  le  temps 
delà  vie  outre  fa  volonté.  Ilfaultauffi  iier  dungu- 
R  y  '  le 
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le  auecle  fil ,  que  die  eft*  pourueu  qft’il  foit  allez 
fort,  afin  qu’il  ne  rompe  quand  on-le  tirera  ça  & 
làdly  a  vne  maniera  d’ungule  adipeufc,on  degraif 
Te  >  laquelle  requiert  quelquefois  eftre  oftée  auec 
lerafoir  ou  autre  infirmaient  qui  coppe  fubtile- 
ment.  Cequ’eftant  fait  la  fault  copper  aueefor- 
cettes  d’un  cofté  &  d’autre.Eftant  coppéefte  mai- 
ftre  à  ieun  machcra  du  fel  &  du  comin ,  &  le  met¬ 
tra  dedans  l’œil.  Lequel  puis  apres  fàult  fouuent 
mouuoir  &  remuer  en  le  tournant  ça  &  là, defen 
dant  aufli  à  mefme  fin  le  dormir  au  patient  3  tant 
qu’il  ferapolîible,pource  qüepar  iceluy  les  yeux 
fe  repofont  j  qui  fait  qu’ai  ors  facilement  l’œil  fe 
peult  glutiner  contre  la' palpebre,  continuant  de 
ce  faire  iufques  à  tant  que  k  cicatricefoit  faite.Puis 
apres  afin  d’appaifer  la  douleur,  &  empefcherlin 
flammarion ,  on  pourra  mettre  vn  blanc  d’œuf 
fortbatu, auec  huile rofat  ,faifànten  forte  quü 
n’entre  dedans  l’œil ,  à  caufe  de  l’huile.  On  appli- 
Xejtrmtif.  queradauâtage  vn  teftreintif  deifusle  frontpour 
empefeher  qu’aucune  defluxion  ne  puiffe  eftre 
faite  en  la  partie*  à-  caule  de  la  douleur,fid’auan- 
ture  elle  y  furuient.  Les  applicatiôs  feront  rertoü 
uellées  deux  fois  le  iour,  puis  apres  fi  ql que  por¬ 
tion  del’ungule  fè  trouue  eftre  demourée,la  fàult 
degafter  &  confumèr  auec  les  collyres  deftiif- 
dites  -,  qui  font  eorrofifs  :  afin  qu’elle  ne  retourne 
croiftre ,  comme  bien  fouüent  aduient,& princi¬ 
palement  du  cofté  d’ou  elle  procédé  &  prend  fon 
origine,  &  nourriture.  En  fômme  ces  premiers 
appareils  feront  continuez  par  trois,  ou  quatre 
ioursjvoire  plus,  s’il  eftbefein ,  en  lés  renouuel- 
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lant  deux  fois  le  iour,  payant  les  yeux  en  conti¬ 
nuel  mouuement.  Ce  fait  pour  embellir  &  cla¬ 
rifier  l'œil,  eft  fort  bon  lelaucr  de  laid  d  anelie 
fouuent, lequel  ne  fe  trouuant  fuffifant  pour  ce 
faire,nous  vferons  du  collyre  luyuat.rçt.gallarum, 
acaciae  ana  parremj.chalcanthipartem  raediam. 
fiat  alcool,  au  t  coitynum.Ou  ceftuy  qui  eft  pro¬ 
pre  à  ces  chofes  :  çt.  florum  malorum  granatorû, 
chalciridis,acaciæ,gummi  arabici  ana  3 .  j.  gallaru 
3 .  ij.antimonij  3  .ij.terantur,& fiat  fciefcum  fuçgd 
florum  papaiieris. 

Dé  zebel. 

Chapitre  LYII. 

ZEbel  eft  vn  pannicule  rouge,produit  d'abô- 
dance  de  làngaux  veines  dudit  paiimcuie. 
Lequel  prenant  fon  originel  en  la  fuperficie  de 
lacpniondiüé  s’eftentiufques  iur  la  cornée.  De 
ce  nous  difons  eftre  vne  repletion  de  lang  aux  caufes. 
péris  rameaux  des  Veines  extérieures,  qui  vient 
de  la  plénitude  contenue  au  pannicule  du  crâne: 
duquel  naift la  coniondme,ou  de  quelque  autre  : 

pannicule  deflus,  qui  eft  plus  efpez,  açre,aydant 
la  largeur  &  amplitude  defdites  veines  comme 
dit  Auicenne.  Ce  pannicule  dont  nous  parlons 
vient  à  s’enueiaifer  le  plus  fouuenr,en  maniéré 
d’un  filé,faiiant  tout  ainft  que  le  lierre  qui  couure 
vne  muraille , ayant  toutefois  Vn  tronc  enterre 
d’ou  forcent  fes  rameaux  en  abondanceuellemét, 
que  d’un  rameau  procédé  lautredes  vns  à  dextre, 
les  autres  à  ièneilre  :  iè  croilans  &  croiflàns  iuf- 
ques  à  tant  jqu’elle  occupe  vne  grande  partie  de 
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la  muraille  où  toute  entièrement.  Ainfi  eft  de  ce 
pannicule  rouge  yftii  du  lacrymal  domeftique, 
proche  du  nez  qui  Te  dilate  iufques  à  la  cornée  en 
fuperficüe  de  la  conionétiue,  La  différence  entre 
ce  pannicule  &  la  rougeur  des  veines  de  la  cbn-r 
ion&iue,eft,ence  que  le  pannicule  fe  peultpren- 
dre  auec  crochets  &  efleuer  en  hault.  Ce  que  ne 
peult  eftre  fait  aux  veines  propres  de  la  conion- 
étiue.Pour  le  regard  de  fàûoir  difcerner  l’ungula 
d’auec  le  zebel.  Nous  deüons  eftre  recors  qu’en 
l’ungule  il  n'y  a  p oint  vne  telle  texture,qu’en  lau 
tre,ny  telle  couleur  aufli,çar  l’ungule  eft  blanche, 
ou  de  couleur  fufqüe  le  plus  fouuent  :  mais  zebel 
eft  rouge.  Lequel  Auicéne  dit  n’eftre  prefqué.  ia- 
mais  fans  demâgemét  ou  prurit  &  larmes.  Prurit, 
par  ce  que  la  matière  &  fang  qu’elle  cotiet  eftchau 
dc,&  de  telle  acuité,  qu’elle  fait  fluer  les  larmes, 
qui  pour  cefte  caufe  ne  fé  peuuent  bien  retenir, 
dont  auili  eft  caufe  la  plénitude  faite  de  la  deflu- 
xion  des  humeurs  defcendues  en  cefte  partie. 
Ceux  qui  fouffrent  telle  maladie  ne  peuuelit  en¬ 
durer  aucune  clarté  ou  Iplendeur  tant  du  foleil, 
que  du  feu  ne  autre  ,  fans  grande  douleur  aux 
yeuxpour  la  débilité  des  efpris.Auicenne,  au  fur- 
plus  adioufte  zebel  eftre  maladie  héréditaire,  que 
les enfans  peuuent  comme  par  fuccefsion  pofle- 
der  de  leurs  parens.Ce  que  ie  croy  plus  volons 
tiers,que  d’eftimer  qu  elle  foit,du  gendre  desma¬ 
ladies  contagieufes,qui  feprennétl’un  4e  l’autre. 
Car  nous  voyons  ordinairement  que  les  parens 
loùfcheSjOü  clinâs,  &  ayas  les  yeux  fort  mobiles, 
&regardans  de  trauers,  eneores  que  ce  ne-fe de 
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leur  natiuité,  ains  feulement  par  maladie,  ou  par 
autre  accident:refigner  ce  mefîne  vice  à  leurs  en- 
fâns&lignée.En  outre  afferme  ce  malnepouuoir 
eflre  guéri  finon  difficilement  &  auec  grade  efpa- 
cedetéps,oupar  l’operation  manuelle,  afïàuoir 
par  Chirurgie.Et  que  quelquefois  zèbeleft  caufc 
que  l’œil  malade  fe  diminue  non  feulement,  mais 
auffi  la  pupille.Et  pour  plus  grande  connoiflànce 
d’iceluy,dit  que  quand  en  l’œil  &  enfes  circonfe- 
réces  apparoiffentgroflès  veines  &  rouges,  auec 
douleur  grande  au  front,  &  aux  fourcils  &  vnc 
pannicule  ou  païmus  comme  incorporé  auec  la 
palpebre,qui  eft  quelquefois  grofTe ,  eflre  indice 
qu’il  procédé  du  dehors.  Mais  fi  les  veines  &  les 
circonférences  de  l’œil  ne  font  pas  tant  rouges, 
comme  au  precédent:& que  le  patiétfbit  en  con¬ 
tinuel  efternuement,mefmement  quand  il  a  veu 
le  foleiîjou  autre  clarté, &  ce  fans  douleur,fêntant 
dans  la  telle  vne  pulfation  intérieure,  c’éft  ligne 
qu’il  vientdedans.Pourautantqu’il  procédé  tant 
des  veines  du  dedans, que  de  celles  de  dehors,  & 
ce  à  caufe  de  la  repi  etion  delà  telle  enuoyant  tel¬ 
le  matière  à  l’œil, qui  pour  fâ  foibleflè  facilement 
la  reçoit. Celle  affcéfion  en  fomme  comme  pro-%4 
nonce  Rafis  auec  la  rongne  des  yeux  eft  fort  Ion-  / 
gue,&  grandement  pénible  à  guerir.E  t  qui  reçoit  ( 
bien  fouuent  de  ce  qu’on  y  met  deffus,  plus  de 
nUyfànce,& efchaufement  que  d’allegement.  Ce 
qui  efl  requis  grandemét  de  fàuoir:afin  que  n’en¬ 
treprenant  temerairement  fà  curation  l’on  ne 
puifïè  encouurir  honte, &  auffi  ne  caufer  vn  plus 
grand  mal.  Pareillement  fâult  entendre  que  ces 
veines 
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veines  ou  rameaux,  qui  conftituentle  zcbel  ne 
font  pas  nouuellemenc  engendrées,  mais  que  ce 
font  veines  de  la  fuperftcie  de  la  conion&iue,  qui 
reçoit  fon  nourriflément  par  icelles  :  qui  de  foy- 
mefmes  fontfort  petites,  ne  cpntenans  que  bien 
peu  de  fangiqui  tputefpis  venât  à  les  emplir  abon 
dammentj&plus  que  à  l’ordinaire, caufe  le  zebel 
en  la  maniéré  deuât  expolce.Or  ce  fang  eftat  en  fi 
grade  abon'dace.empreint  efdites, veines  s’engrof- 
ïit  tell.emét,qu’il  ne  s’en  peult  retourner, ny  eftrs 
euacué  ou  retiré  par  phlébotomie,  ne  par  reper- 
euffifz ,  ne  r  dol  u  tifs ,  fi  que  i’on  eft  contraint  auoir 
recours  à  l’œuure  manuelle  &  chirurgie  :  de  ce 
nous  fauh  entendre  cefte  maniéré  de  panniculç  . 

^eftre  maladie  des  veines  de  la  eoniondtiue.  Pour 
la  curation  delaquelle,Galien  dit  que  le  remede  GaUuj, 
de  toute  chofe  fuperabondante  &  fuperflue  eft ihec- 
l’ofter,  &  retrancher.  Or  cefte  curation  de  zèbel Cme* 
félon  la  reigle  des  autres  à  les  remedes  vniuerfels 
&  partie  uliersJL’u  niuerfel  eftdediete,purgation,  parmt^ 
&  diuerfion  de  la  matierg,  telle  qui  fe  frit  en  oph- CW‘ 
thalmie,&  aux  viceres  des  yeux, en  fcabie,en  l’ar¬ 
mes, au  chapitre  defquelles  fault  reçouurirpour 
entendre  ce  quife  doit  faire  çn  ce  dont  eft  main¬ 
tenant  queftion.Le  particulier  eft  femblableàce^ 
luyquia  efté  enioint  enl’ungulejexcepté  aux  mé¬ 
decines.  Premièrement  luy  conuient  fuir  route  dUu, 
intempérance  de  viure  &  chofes  vaporeufes.  Le 
vin  neftdutout  inhibé  :  d'autant  que  la  matière 
eft  gros  fâng,eftant  aux  veines  de  la  coniondtiue, 
qui  aucunement  fe  peult  fubtilizer  par  le  vim 
Av  quoy  s'accorde  l’opinion  de  Galien  &  Auicen  cd. 

ne. 
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ne,  quand  il  eft  donné  apres  que  le  corps  a  cité 
deûementpurg  ,corrtme  par  pilules  cochies ,  ou 
ou autres  femblables,  apres  auffi  l’extraction  de 
fang  par  la  céphalique  fi  l’occafion  la  requiert:Et 
s’il  y  auoit  prurit, y  donner  ordre, afin  qu’il  ne  foitr 
taure  déplus  grande  attradion  à  la  partie,  par  le 
rhoyen  des  chofes  qui  remédient  au  demange- 
ment.Pour  le  regard  dequoy  nous  enioindrons 
que  l'œil  foitfouuent  laué  auec  eauë  d’aigrette  ou 
d’oifeille,  ou  eauë  rofetiede,ou  auec  decodio  de 
maluesjou  auec  collyres  lefquelsau  commence- 
met  foyent  repercursifs,ainfi  que  nous  admone- 
Gordon.  p.e  (~orc[on<  ^.acaciæ  ablutæ ,  gummi  arab.æris 
Vftiana  3.iij.  fiicci  caprifolij  quantum  fufficit.fiat 
collÿrium,&difiemperetur  cum  aqua  euphrafiæ, 
&inftilletur;nous  en  pouuons  aulïi  faire  vn,  cum 
corticibûs  ouorum  gallinarum  recentium,fî  re- 
molliatttur in  aceto  per  decem  dies,  poft  extra- 
hantür,  &  delîccentur  in  Vmbra,  dein  terantur, 
cribrentur ,  &  fiat  alchool ,  &  in  oculum  mitta- 
tur.Puluis  bafilici  conducit,in  hune  vfum  &  vn- 
gulç,&  lcabiei,&laerymis  inuoluntariis,  comme 
IeîM'  nous  certifie  Iefiis.  çj.pip eris,zinziberis,  mirabo- 
lâttorû  citrinarum,indarum,  remotis  offibus  ana 
S-.v.âloës füccotrinæ  B.j.-S'.lpumæ  maris  3 .vj.mi- 
nij  3  v.caflïç  ligneæjgairy ophyl  ana  3.iiij.{âlis  am- 
•  '  ino.  3  ./.terantur  &  cribrentur,feruentut  in  vfiun. 

Gor  on.  Qorc[on  adioufte  celte  poudrèM^.làfcocollçnu- 

rritæjàloës,zinzïgeberis,&  guiniarabi.&cû  pul- 
üerè  de  teftis  ouorum  Sqüali  portione  mifeean- 
tur  cum aquaèuphrafiæ,  fiat  collytium,  vel  ptd- 
üis,  &  oculis  imiciatùr.  Efcorces  d’œufs  boüîlies 

fref 
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frefchement  faites ,  comme  eft  dit,  neuf  ou  dix 
ioürs,chacunioiir  vn{>ètit?en  Yin&igrepuis  ecou 
lées  &  la  colature  mile  en  vne  phiole  de  voirre  & 
fechée  au  foleil.  Apres  ce  que  refidera  au  fond, 
eftantpuluerisé,  comme  alçhool,ç  eft  a  dire ,  fort 
fubtilement,& mis  fur  les  yeux,  eft  merueilleufe- 
ment; vtile,Ges  chofes  accomplies,  fi.  nous  con- 
noiflons  qu’on  ne  puifierien  auancer  par  remè¬ 
des  de  medecme  reftera  d’ufer  du  moyen  de  la  patdim - 
main.  Par  lequel  auec  les  crochets,  dont  auons  gie. 
vsé  en  l’ungula  :  eûeuefons  le  pannieùie.,  appli¬ 
quant  pour  ce  fàfte  deux  ou.  trois  d‘ieeux,  fi  me- 
ftier  eft, afin  quçftant  deüement  efteué  ayons 
moyen  de  le  defcharner  &  feparer  petit  à  petit,  & 
ce  auecivne  plume  d’oye,  ou  autre,  bien  appro- 
priée,ou  bien  auec  autre  inftrumét  idoine, puis  le 
copper  auec  les  fcifeaux  ouforcettes  le  plus  près 
qui  ferapoflîble  dulieu  d’ou  elle  predfon  origi¬ 
ne  fiibtilemét:fe  .donnât  garde  de  copper  la  chair 
du  lacrymal, ou  autre  chofe  de  l?œii.En  quoy 
nous  pourrons'iauoir  recours  aux  aduertiftèmés 
que  nous  auons  donnez  au  chapitre  de  vngula. 

Aucuns  ayment  mieux  faire  ceftefeparation  auec 
le  fil  defoye,  qui  eft  vne  autre  façon,  que  nous 
auons  tellement  déclarée  en  l’ungule-.qu’il  n’eft 
de  befoin  de  n’en  icy  dire  dauantage.  Au  refte 
eftant  le  pannicule  coppé,nous  ietterons.  dedans 
l’œil  tout  ainfiqu’en  i!ungule,de  la  poudre  de  cy- 
minum,&  fel  commun  mâchez :à-âenn,  afin  que 
•les  palpebrés  ne  s’encarnent  auec  l’œibpuis  fur 
il’oèil  nous  appliquerons  blanc  d’œufs  auec  huile 
rofat ,  pour  empefeher  rinfkmmation,&  dou- 
-  S  leur: 
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leur,cnioignanc  au  patient  de  ne  mouuoir  Toril 
fouuent,pour  les  rations  dcfliifditcs, 

Des  macules  ou  taches. 

Chapitre  L  V  î ït 

ÎL  Te  trouue  beaucop  de  forte  de  macules, &  de 
diuerfes  couleurs  ,  qui  quelquefois  font  eau- 
fées  d’un  grand  trauail  de  chemin ou  de  la  ru- 
ption,ou  concufion  de  quelques  vaifïéaux  de  de¬ 
dans  les  tuniques  des  yeux,  qui  fait  que  quelque 
quantité  de  fang  amaflée  en  quelque  endroit  ap- 
paroift  comme  vnpoind  ou  tache  qui  effc  aucu- 
nefois  de  couleur  rouge:  autrefois  plus  que  rou¬ 
ge  ,  autre  fois-  aufll  noire ,  ou  blanche ,  ou  bian- 
chaftre.combien  que  les  macules  fomonfirent  le 
plus  fouuent  blanches  rdelqu  elles- les  vnes  font 
làns  concauité ,  ou  notable  eleuatiùn  engendrée 
dans  la  cornée.  Ou  elles  n  incôraodent  pas  beau 
cop  àlav-euë.  Mais  celles  qui  font-  droitement  def 
fus  la  prunelle,  empelchent  grandement  le  voyr. 
D’icelles  auifi  les  vues  font  tant  fubtiles,qu  elles 
ne  outrepafïènr  pointla fiiperficie  de  cornée,  dau 
très  tant  greffes ,  qu’elles  pénétrent  la  première 
&  féconde  tunique.  Aucunes  font  plaines ,  &  au¬ 
tres  quelque  peuefleuées,  commepuftules ,  ainfi 
que  fi  elles eftoyenc  de  matière  en  amroye  &  infil¬ 
trée.  Les  caufês  font,  primitiues,  antecedences,  & 
^^‘-conioindes.  Primitiues  font ,  comme  apofteme, 
playe,  ferneuri  froidure  S?  chaleur  exceffiue.  Les 
antécédente  sfo  n  t  gr  o  (Tes  humeurs  defçendentes 
en  T  œil.  Les  coiuoinéfces  font  fa  matière  au  lieu 
cndurcfofinuifquée .  Si  d’auanturece  nefloitla 
2  marque 
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marque  de  quelque  cicatrice  faite  apres  la  confo- 
lidation  de  quelque  vlcére  en  l'œilXes  figues  des  signts.  ■ 
caufes  primitiues  fe  peüuent  entendre  par  le  pa¬ 
tient,  ou  de  ceux  de  la  maifon .  Les  lignes  de  re¬ 
ptation  fe  peuuent  connoiftre  en  l’œil  comme  en 
fophtlialmie.Les  Lignes  de  laferueur  du  fang  ap- 
paroiiîent  au  touchement  chauld  :  &  s’il  y  a  àpo- 
ftume  ou  inflammation  fe  connoift  paï  la  dou¬ 
leur,  tumeur,  &  rougeur,  &  par  la  veuë  quiaper- 
çoi'cle  lieu  infiâmc,ou  enflé,  &  autres  femblabïes 
nores.Guidonadioufte  que  les  macules  font  côn 
traire  s  aux  catara&es ,  pouree  qu’elles  apparoil- 
(ênt  dehors ,  &les  catara&es  dedans.  Onles  di- 
ftingue  aufsi  d’auec  les  vlceres  qui  font  es  tuni¬ 
ques,  d’autant  que  les  macules  font  blanches ,  Sc 
fan  s  cauité  des  vlceres  au  co  ntraire  auec  conca- 
uité.  Défquelsaufsiceux  de  cornée  font  blancsî 
&  ceux  de  la  conidnâiue,  rouges.  Or  en  ce  quel¬ 
les  fontïans  eleuatiô  notabie,differét  des  bôtho- 
res  blanches,qui  font  Hcuécs  auec  puftule.  Signe 
quand  la  matière  procédé  du  cerueau,eft,quie- 
apparoiflent  quelques  petites  veines  en  lacqii- 
iqhëKub.  Sic’efi;  cicatrice ,  nous  le  connoiflons, 
tant  par  ce  qu’il  y  a  eu  vlcere ,  que  par  ce  qui  a- 
precedé.  Les  taches  ou  maculés  çieatrifaiesne  peu PrognçTiit. 
uent  éftre  guaries  ou  effacées.  Car  d’autant  qu’on 
les  penfe  effacer  par  corrofifs,  d’autant  puis  apres 
ohieSàùgmente.Somme toutes  macules  vieilles 
&eii  Vieilles  gens,  &  qui  ont  corrompu  la  fub- 
ftancédë  la  cornée,  nereçoiuentguarilon,poùi>i 
ce  que  c’eft  vnepartie  fpermatique  :  laquelle  eft§fcx 
corrompue ,  ne  peult  eftre  rdtaurée  de  raefine 
203  '  Sx  fub 
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fubftance  que  la  première  :  mais  de  heterogenée, 
curation,  c’eft  adiré  diflemblable.  Pour  la  curation,  aucuns 
louent  grandement  le  fàng  tiré  du  bout  de  l’aile 
d'un  ieune  pigeon,  ou  colombe,  ou  tourterelle- 
plis  deffus  fa  macule.  Auquel  adiouftent  quand  la 
macule  çommance  tant  feulement  quelques  re- 
percufsifs  côme  bolus  armenia,  çimoiia&  autres, 
Parlefquels  n’çftât  icelles  guajries,fault  appliquer; 
fomenta,  des  refqlutifs,fomentant l’qçil  premierementàuec 
ùon.  ladecodion  de  faturcia,origani,fœniculi,&  hor- 
dei%Ou  méfiât  auec  icelles  d’ameos  cymini&fœ- 
nicul.&  faire  le  toutfùffifamment  bouilir  en  eauç 
dans  vnpot  net.Puis  diffouldre  de  rechef  en  icel¬ 
le  eauë  quelque  peu  de  fal.  gemrnæ ,  pour  de  ce 
collyre,  arrqüfèr fouuentles yeux.Ce collyre  eft aufsifîn^. 
gulier  à  mefme  fin,  Jap.  hæmatites  ablut.  3 .  iij., 

æris  vfti  3  .ij.çorallij  rubei,  margaritarû  nonper- 
foratarum  ana  3  .4r.gummi  arab.&  tragaganti  ana 
3  ij.  B.  piperis  nigri  g cerufïæ  rub.  lotæ,3 . j. 
arfènici  rub.fanguinis  drac.croci,carabæ  ana,3,.-S- 
•  fiatgqlyrium  auec  fang  de  geline  ou  tourtorelle,. 
ou.  pigeon ,  &  puis  deftrempéen  laid  de  femme* 
&  mi^fur  l-’œil  goûte  a  goûte.  Qui  n- eft  feuleméc 
en  cefte  caufe  profitable,  mais  aufsi  à  l’ungule,& 
;auzebel,&  à  refouldre  le  sâg  defcédu  efdites  pap- 
EmpUJlre.  ti^s/Aucuns  approuuent l’emplaftre  fait  de  ftea^. 
core  columbino  cum  aceto,  &  vino:mis  fur  l’œil,.; 
poprueu  quil  foit  bien  délié ,  &  tiede .  Ceque  ie 
ae;confeiile  que  prenderement  le  corps  ne -foie 
purgeai  l’œil  eft  elchaufé,ou  lecorps  foirplethq-  . 
4qUe,6u  caçochymeule  peur  que  tel  médicament 
nefoit-çaufê  de  plus  grand  è  attra&ion  ou  d’ excir, 
6â  -  .  .  K* 
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rerdefluxion és yeux  aufsi que  du femblable  a efté 
dft  es  cataraâres.  Lés  noüuelles  tacher  &  fubtiles 
bien  fouuent  guariflent  quand  elles  foiit  leichées 
&abftergées  au ee' la  langue.  Poür mefine  regard 
eft  bon  que  l*œil  foie  fiimîftiige  auec  èâtië  chaiK  - 
de, aufsi  bagne,  &arroufé  cum  aquis  papaueris 
riib'ei*  &  centaurei  minoris  mixtis  cum  nielle  *  8C 
fiicco  linguæ  paflèrinæ,  que  Diolèoride  appele^^H^ 
polygonon  :  lé  commun  hyrundinariarU  :  qui 
Fort  profitable  eh  celle  maladie  :  cônie  aufsi  font 
lës  efoorces  des  œufs  préparez  &  appreftez  eh  la 
maniéré  cy  deuaht  expofée  .Item,  ceruflælotç.  Eane, 

partes  duas,  floris  æris  partem  vnam  :  terantur 
fübtililsime,macerentür  in  Vino  albo  &  fiicco  ru- 
ras  atque  chelidoniæ  per  diem  haturalem  in  vafe 
æneœ  mundo.  Deihde  diftillentür  &  coîehtur  per 
filtrum.  aqua  oeuhs  inftilletur.  Nous  pourrons 
aufsi  Faire  vn  autre  collyre  de  tuthiæ  alexandrîne 
auec  camphre  vn  peu  de  gingembre ,  &  de 
poyure  puluerifez  &  meflez  enfemble.  Quand  cure 
les  chofes  dites  ne  profitent ,  &que  la  macule  efl:  cZ'JX. 
.girofle  &  vieille  ,  fi  elle  eft  veinettfo ,  il  efl:  ne- 
ceflaireque  icelles  veines  foyent  aflèmblées  en- 
fèmble,  &  tranchées  fur  la  conionctiüe:puis  pro¬ 
céder  au  refte  à  la  façon  que  nousauoiis ; môftrée 
en  Pungule .  Quand  aux  autres  groflês  macules, 
ou  qui  n  ont  point  de  veines,elles  requièrent  de 
plus  Forts remedes.  Poürce  enpremieqlieu  con-  Fomenu, 
uïëntfes  mollifier  enreceuant  la  vapeur  de  la  de-  thn. 
coéfoon ,  aflàuoir  hordei,  viol,  camomilæ me* 
litoti,maluarum,  fœnigrecl ,  puis  auec  féâue  dë  •- 
ladite  decoétionfomenterlœihen  apres  labfter- 
S  ?  ger 
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Poulârt.  eeraucç  celle  pouldre.#.  olsis  cepiæ  3.  j.zinzi- 
beris  alb.  3.. -ér. piperis  3.  j.fiatpul.  lubnlis. De  la¬ 
quelle  on  mettra  vn  peu  fur  la  macule  :  puis  on 
frottera  vn  peu  l’œil dlant  clos  auec  le  doigt. 

Meful  Mefitç  loue  c’eft  alchppl.%.vicri,mali  cocti,  ralüras 
viridis  vafprum  vitra  marinomm,  ftercoris  lacer-?, 
ti,  Ipumæ  maris ,  borracis ,  faccbari  tabarfet  ana 
partes  æquaies,  fiat  pul.  fubtililîimus:cpniiciat  in 
ynamiUbmniaquæ3cu4eçqfitipnis  fœniculi,  ehe- 
lidpniæ,acpriana  i.j.decoquantur  qupufquere- 
deant  ad  l.iij.  conteranturiimulj  &  conterendo 
..c  exicèenturj&iîat  alchool/eruetur  vfui.Si  auec  la 
macuJeY  efloitiointe  inflammatipn,&  qu’il  y  eufi 
pareillement  quelque  matière  enclolè,  lors  dpi- 
lient  eftr.Ç;  appliquées  les  medicamcns  ,  qui  ont 
puilîance  de  refoudre  les  bothores,  corne  Aetius 
commande:^  auffi  ceux  que  nous  auons  (peci- 
fiées  :és  cataractes  :  Oultre lefqtiels  fterçus  hirun- 
dinum  conHct  auec  miel  eit  de  grande  efficace.  Si 
...  la  macule  cil  adipeufe,S:  pleine  de  graillé  en  for- 
me  de  neige, ilfault  la  racler  auecraloir,  ou  autre 
inilrumont  yne  fois  apres  aùtré:puis  y  appliquer, 
les  collyres  ddlus  dits ,  qui  abftergent  (ans  dou- 
leur,ce  faifant  par  tarde  fois  que  le  tout  (bit  ofiéi 
pouruemqiiilny  ayt  rien  qui contreuiéne,  cpm- 
me  douleur  ou  apoftume,aufquels  conuiendroic 
premièrement obuier, puis  retourner  aux  medi- 
camens  d’ont  nous  venons  de  parler  ^  les.  cppiti- 
nuans  iufques  à  fin  de  guerilon.  Laquelle  fi  npus 
ne  ppuuonsparles  mpyens  precedens  p  b  tenir» 
Peuremhel-  npuselïàyerôs  àtputle mpins,de  cquurir  lama- 
iri'sil.  cule  de  l'œil  par  quelque  embelMèmeat  &  rein- 

dure: 
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&ure.:à  qudy  e.lt  fort  conuenâble  le  laid  d’afneflè, 
ou  ceft  alchool:  i^.gallaram,  acaciae  ana  partem  ^IchtoU 
ynatn>çhalea!nthi  partem  me4iam9;iiat(al,ehpol. 
peinefmc  effet  eft  le  fçief  qui  s,en(iiyt:p/.flpru  ma 
lorum  gfanaEorum,ehalciudiSjaeàci*)günii  arab. 
ana  3  .[.gaî^ruin  3. ij.  imumô  ni j  3  .iij.  térantur  &  s<uf* 
fiat  fdéficuifi  fypcoflpnspapaiiens. 

fittvle  ouUcry'mal  de  f  œil* 

i  '  c  h  a  p.  lix.  : 

^Ifiule,eftab fées,  qui  couittimftrcment  vient  Diffmlt’m 
jl^’dftm  peut  apoftume  appelépar  les  Arabes  ga-  deGaliëhh. 
rab  ,qui  n  eft  qu’un  tubercule  occupant  la  partie  ™mt9‘ 
qui  eft  entre  l’os  du  nez  &  le  grand  angle  de  l’œil:  ™und*ôtou 
lequel  eftanr rompu, &  ouuert  foit  pour  n’en  a- 
uoir  £enu.cpmpte>o.u  autrement,  vlçnt  en  fiftule, 
mefmes  enf  os  ou  à  la  cbair.Outre,  ce  nous  fauds,  caujis. 
que  fiftule  eftaufli  quelquefois  caufee  d’humeurs 
vicieuiès  enuoyées  de  tout  le  corps  ou  de  la  te¬ 
lle  en  ladite  partie.  Ou  ces  mauuaifes  humeurs 
eftans  retenues  &  non  amenées  à  maturation  par 
laforce  de  nature,  par  leur  feiour  en  fin  acquiè¬ 
rent  putrefa&ion,  &  par  icelle  acrimoine  ou  ni- 
trofiçejqui  corrompt  &  vlcere  ce  qu’elle  attou- 
cfiçjfoit  lachair,foit  l’os  du nez,dont  s’eniuit,vne 
cauité,ayans  cçs  b  ors  &  enuirons  tantînterieurs 
qu  extérieurs  fort  ditrsæn  laquelle  auffi  s'aftèm- 
ble  vneperpetuele  fanie,qui  s’cuacue  aùcunefois 
parle  dehors,  &  autrefois  par  le  dedans  du  nez: 
ièlon  que  l’abfces  s’eft fait  voye,ou  parla  chair  ex- 
teçieurç,  ofipar  tps-dunez  :  quand  on  compris 
me  la,  fiftule,  repreftntant  ce  qufenfort,vne  ma- 
-  ...J.  S  4  tiere 
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tierefemblabîe  à  laid, glaire, glütinèufe  quelque¬ 
fois, &  autrefois  aqueule,ou  de  moyenne  confia 
ftence.Quifonc  lignes  euidens  par  lefquels  oivlâ 
peult  conoiftrerlins  ce  qu’elle  eft  quali  toüfïoürs 
accompagnée  d’une  rougeur  ou  ophthalmie  d’y¬ 
eux,  combien  que  la  fonde  ouelpreuue  ou  bien 
autre  inftrument  peult  aülE^irefôy  d-iëelleyquâd 
en  fondant  la  caüité  on  rrouue  e.U  icellte  quelque 
alpreté  &  dureté:  qui  eftant  en  la  cbair,  fait  appa¬ 
rence  d’une  choie  fuaue  ôevnie-.au  contrane,que 
quand  eÜeeften  l’os- rend  .vne  al|fété  id'leno- 
Vrogno*  ment.Aufurplus  toute  fiftùle  eft  dilHdil’ë  â  gUfeqf, 
à  caulê  dejaproximité  desyeuxé&auftï  delaffibil 
de  lacrvînaLLaquelle  eftanrconïüméë,:fëit  queïff 

qui  né  le  pèuùént  eltancfieff  h^Fulcéte  cônfôlF- 
der/ailànt  Tne: grande  difficulté  en  la  parrie.Ên 
laquelle  d’autant  plus  que  ;lesi:bumeurs  alfettR 
blées  &  arreftées  demeurent  Gdfs  faire  ouüerturi? 
ou  ablces  :  de  tant  plus  dortompeiit  la  partie: ôc/ 
tant  plus  aulïi  Fhumeur  eftfr  ôi t  &  pituiteux,  tantf 
plus  tard  vient  à  fuppuration,n!eftant  de  merueil-' 
les  lî  par  çe  moyen  f  os  eneftfouUcnt  corrompu 
8c  carié, Parquoy  toutes  vieilles  fiftulés  fontificu- 
rables,  linon  par  le  cauteré.Lés  autres  récentes 
plus  facilement  reçoy  tient  guerifon  par  medica- 
mens  &  fpecialement  celles  qui  ïfeTont  qu’en  la 
chair.  C  Onclülionvtbutesffipnt  dilfieiïèslî  bien  toft 
ne  font  lêçouruësicàr  la  partie  ne  peut  long  tëps 
endurer  médecines  corrofmes.né  fortes,  à  cauïè 
de  la  proximité  des  yeux,  &  aulïi  quelle  eft  vè- 
ftue  de  peudeehair.POüfIaéiftà&miàiütenprè- 

mier 
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micr  lieu, que  fi  le  corps  eft  replet,  il  Toit  purgé  ou  cm» 
par  phlébotomie, ou  meclecine,  félon  kdifpdÏÏP 
tioii  &  necefsité  du  patient.  Si  par  medecine,  que 
ce  foit  iiiyuant  l’humeur  duquel  procédé  la  caufe 
du  mal,la  connoiflànce  dequoy, appartient  prin¬ 
cipalement  au  medecîn.  Si  par  phlébotomie,  er£ 
ouurantlaveinehumeraiedu  cofté  mefme  difk 
fiftule.  L’application  des  remedes  particuliers  eft 
ordonnée  &  variée  félon  les  temps  de  la  mala- 
diéi  Potiree  au  commencement'lës  repercuffifs, 
eftant  la  matière  chaude  &  aguë,  font  en  vfageî 
en  i’-augmentation  &  accraiifemëntjrepercufsifsr 
ouconfortatifs,  meflez  auec  les  refolutifs  :  en  vi¬ 
gueur, és  maturatifs,en  la  déclination  i’ouuerture  '  ' 

de  labfces  doit  eftre  faite  :  puis  mondifié,  8c  en 
fin  incarné.  Si  l’apoftüme  eft  froide,  foit  pensée 
comme  les  apoftumes  froids  &hs  repereuflifs, ai 
uec  refolutifs  8c  maturatifstfeulement p o ur  le  re¬ 
gard  dequoy  on  poürraauoir  recours  au  chapi- 
tre  de  l’ophthalmie.  Idapofttime  ôuuerte  noüsÿ 
mettros  des  m5dificatifs,tel  qui  eft  l’unguét  verd  Modificatif. 
fait  de  flore  æris,&  alumine  cum  nielle,  le  lâüant 
aufE  tous  les  rours  auecdecoctionde  ehelidoine, 

&  ruèiauec  vn  petit  de  miel;  Ou  bien  auec  lade- 
cp&ton  dagrimoine  en  vin  blanc,  auec  miel,  ou 
âuëc  ÿifiixmge,  fàifànt  eh  forte  que  lulcëfe'fèiè  , 
laiKeliiauement &  doucement &  puis  effuÿéë^t- 
uec-lingcs  Kancs  8c  vieux.  Etfipar  ce  moyenn’al 
reçoit  àguerifon,fault  ouurir  f  orifice  de  l’uleeré 

niduittées.ën  miel,&  mites  tets'aueç  poudre  • 

fphodelorum  ouauecvnguentverd.L*dùuértùre  Prient. 

S  f  faire. 
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faite,ony  pourraietter  quelquefois  vne  goûte  de 
eau'è.  Cefte  eauë  qui  eft  bonne  à  mondifier,  &  oftcr  la 
chair  fuperflue  &  vitiée.çt.vitrioîi  Éq.fal  ammo.fal 
nitrianatantundem,albu.ouprum  in,  aqua  indu- 
ratorum  numéro  ij<mifceantur,&  incorporentur, 
fiat  aqua, que  Ton  peult  garder,  elle  mondifie  fi- 
ftuIes.Outre  ceen  chafqiie  renquatiqn,foit  lauée 
aucc  eauë  de  la  decodion  de  rue,&  agrimoin©  & 
pfidiarum3baLiuft.fo{iorumolïuæ.PeürgUê£:if,fi- 
ftules  làns  cautere, fault  preficr  icelles,  &  en  ex* 
primer  la  fânie,puis  laper  le  lieu  auec  vin  de  k  dfb 
codioft  des  chofes  ftip  tiques, comme  pfydia,  :ba- 
Iauftia,aca.cia,nux  cyprefsi,liciû,&puis  onp  outra 
[collyre,  mettre  ce  Collyre;  ^.alpës,  thuris  ana  .yiàrcp^ 
collæ,balauft.fanguinîsdraconis,anfimqni},alur 
minis  ana  3  .j.-S'.Horum  æris  quartam  parte  vnius 
3,mi(ceanrar  &.  fiat  cpllyrium  eu  vino  deco^jp- 
nisg^lliirum  dnqqel  pu  diftillera  deux 
goûtes  en  la  fiftide:  laquelle  ce  fait  on  comprime¬ 
ra;  afin  de  la  bien  lauer,puis  derechef  on  y  laifiera 
.  dejadite  l’eauë,qui  n’en  fortira  de  douzeheures- 
En  apres  on  clorra  le  permis  d’une  tente;  omde 
audit  médicament,  continuant  de  ce  faû.e  janf 
Cution.  qy’jj fera befoimGuidon toutefois  veuît qu’ayant 
mis  le  collyre  dedans,qu  il  foitrech- 
troisfois  leiour,perfeuerant  en  eeîeiong  4?iÎ£ 
**&  fepmaine.Rafis  loue  fort  ce  collyre  fçftifiaptqu^ 
pçult  guérir  la  fiftule,oU;bienla  rednirç  en  lîéftqf 
qu’elle  fembieraeftte  guerie.Quandie  permis  eft 
fait,foit  mondifie, aueç  l’unguent,  lus  m éntionné 
fait  de  flore  reris, aîuminis,&  melle,  yeî  cum.pul" 
Fd.  uexeafphodëîorum.kem  ceftç  pQudçeri^P^ 

£rco 
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&rcoçpllæ>fanguinis  draço.^yrrhæjth^  ana  3 . 
ijJï.càâmix  argenti  î.v.bafau.boli  arme.ru  ana  3. 
ij.-Svflorum  æris  a.iiij.À  fiat' pul.  laquelle  dous 
efpandrons  lur  îafîîïüle  apres  qu’eile  fera  hume^ 
âée  auec  faliue:6a  bien  auec  icelle  nous  déliré-- 
perôs  ladite  p o udre.  S  ifapphçatiq  de  tçls  reme- 
des  ne  fortic ieftait  que  no us  .pce tendo ns  :  reliera 
deflayer  fi  nous  le  pourrons,  pp tenir  par  cautères  CMtertù 
actuels  ou  potctickou  auec rafoir  ou  lancette/e- 
lon  que  Tœmire  enfeignera  à  touurier.  Pour  ce 
exécuter  fault premièrement  dilater  la  playé  auec 
ten:es(comme aefté  dït)& choies corrofiues iuf- 
ques  a  tant  qu’on  voyefos.Le  meilleur  eft  tou¬ 
tefois,  &  plus  ièurd’ouurir  aueclancette,ou  autre 
inftrument  :  qui  trenche  .félon  le  droit,  ou  long 
èn  éditant  -le :  lacrymal,  .  tant  que  ton  pourra: 
rbüuerture  faite  iulque  à  Eps  on  la  remplira  de 
linges  ou  charpy  mouillée  en  blanc  d’œuf  bien 
batu,  afin  dépdeher  la  douleur.Puis  en lafecôde  . 
renouatiô  fi  1  os  ell  deicouuert,on  le  cauterizera 
auec  çautere  aétueî  &  rond, le  donnant  gardeide  cautère. 
ne  bielîer  autre  partie.il  fault  au  relie  que  le  çàjti- 
tere  ioit  felonla  grandeur  de  làcarie,ceqwjgftlî 
la  dilcretion  du  maiftre,qui  prohibera  quêta  vio¬ 
lence  dtreautere  ne  porte  nüifànce  aux -parties 
voifines  aueepattejou  canon  d’argent,  ou  canu- 
le,couurantaufli  l’œil  durant  l’operation  de  lin¬ 
ges  doubles  mouillez  en  eauë  rofe,  qui  {èroat 
autfipolèz  deflus  l’inUrument,  ou  canule:afinde  7 
ne  reçeuoir  fi  tolUa  chaleur  &  douleurda  çaùte- 
rizadon  acheuée  faulc  tirer  hors  ce  que  fera  corrp- 
pu  de  l’os:  que  p  ourra  eftre  enuiron  ktroifieme 

ne j  ~  1  ~i**~*v  QU  jc 
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ou  le  quatrième  iour  apres, &  procurer  la  cKèute 
de  l’efcarre  de  l’os.' Le  premier  appareil  ferablâcs 
d’œufs  aüec  huile  rofat,  pour  empefêher  là  dbu- 
leur  ou  fluxion.  Pour  faire  cheoir  l’efcarre,  con- 
uienc  vferde  beurre," ’&teriit  le  permis  ôttuért  iüf- 
ques  à  ce,  que  toute  la  corruption  de  l’os  fort 
;  chéute,  (lequel  on  conribift  eftre  preft  de  tomber 
quand  il  eft  noir)pource  que  (s’il  y  en  dèmeuroit 
quelque  portion, cçfèrbifàübif  tràüaiMéen  vain. 
Lé  réiîefoitperise^quaîid  tout  fera  biëri  nettoyé 
&  abftergé,  comme  lès  autres  vîceres.  Oh  p  our- 
cautepte ».  rôitvfétaecautetes  :poTéhtiels:âlf^üoiràüecme* 
decines  corrofiuesY&âüéc  efpongè,ou  tente,  en 
là  maniéré  cÿ  deuant  monftrée.  Qui  eft  certes 
plus  dàrigereufeîpdùfcè  que  ne  le  peult  mefuref 
comme  le  cautere  potcntiehlequel  fait  d’opera¬ 
tion  tant  ou  tant  peu  que  Ton  veult.  Si  tout  cecy 
Ae  profite,  ne  reifêfautfe  moyen  que  d'embellir; 
collyre,  lœilàtiec  ce collyf é* ^éadïhfeé  âblutæ  &  fêté ng! 

-  abluti  ana  3  .iij.cineris  fôrtis,  in  qua  purgatur  æs, 
3  jij.'myrrhæ,  aloës,'memitha:,croci,  opij  aria  3 
Qbnfêce  cùm  vinoy&  :  adminiftretur  cum  albumi- 
he  ouorum.  1  '  ’ 

. De  oÿhthalmie  en  Grec  ,  Lippîtude  : 

en  Latin-,.  .  : 

l  •  ,  ';C  H  A  P  I  T  R  E  .  LX.  ■’ 

Diffinith».  /^'Aliéri  définit  l’ophthalmie  eftre  inflarrimatio 
g  dit  a»  i.  V^fde  lamembrane  appelée  conion&iue  :  dont 
de  s&fftre».  s'enfuit  qu’elle  eft  propre  affeéfcion  de  latum  que, 
*eS.  '  parle  moyen  de  laquelle ,  appartient  à  tout  l’oeil, 
o,.  3mP  •  Ophthàlmie  donq  eft  maladie  ou  apoftume  de  la 
-  v  con 
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eoniondtiue.il  y  a  apoftume  vray,  &  nonyray.Les  câufiù 
gaules  dudernier  le  plus  fouuent  font  primitiues, 
comme  eft  la  fumée,  la  pouldre,le  vent:,  le  feu, 

J.£iiians  diftolution  &rarefation  aux  humeurs,  ) 

'cm  concution  ouplaye.Cefte  nonvraye  eftappe-  ^  rm-frirr 
léepar  Àuicenne,  coomrbationd,œil^ui::rieçoit 
facilement  guarifon  :  pourueu  que  la  caufe  au  co¬ 
mmencement  ne  foit trop  forte,&  que  bien  toit  on  ' 
_y-;remedie.  Autrement  fe  cqnüertiroit  &  çhange- 
roit  envraye  ophthalmie  pour  la  continuelle  çpJU 
Êquation  &  attradtio  auec  defluxiô  des  humeurs 
.qui  lèferoit  en  la  coniondtiue eftans  principale¬ 
ment,  dans  lè  corps  les  caufes  materielles  à  ce  ' 
préparées ,  &  dilpofées  :  comme  quand  le  corps 
eftreplet,  &  la  telle,  facilement  s’engendrent  fle¬ 
ures  ephemeres  :  lefquçlles  fe  changent  facilemet 
en  autres  heures.  A*  caulè  auflï  de  telle  abondan¬ 
ce  d’humeurs  la  rongne  ou  fc-abie  vient,  qui  fait 
qôtinuer  l’ophthalmieEftat  ainfi  la  matière  rete¬ 
nue  en  la  partie,  fe  conuertift  en  apoftume.  Def- 
quelles  nous  comptons  deux  fortes;  Tune  petite, 
qui  nexcede  point  la  grandeur  naturelle:  mais  eft 
tant  feulement,  auec  quelque  rougeur  &  amor- 
tiflemeuL  L’autre  eft  grande ,  tranlpaflànt  la  ma¬ 
gnitude  naturelle  de  la  coniondtiue  :  tellement 
que  la  blancheur  couure  la  prunelle, &  tont  l'çeil: 

Cequ  aduient  fouuent  aux  enfans  :  pource  que 
leprs  yeux  font  debiles .  qui  eft  caufe  qu’ils,  reçoi- 
uentabondâce  d’humeurs.  La  matière  de  tel  apo¬ 
ftume  eft  maintenant  humeur  froide.maintenant 
chaude  :  ou  l’humeur  mefmes  de  l’ceiL  Ellepro- 
qedequdel’origine^k^nipnçtiuea  or  duera- 

sb  “  ne. 
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ne,  ou  des  veines  du  dedans,  &  du  cerneau  mek 
stents.  me,  &  <je  Ces  parles.  Les  lignes  &  iugemens  coin 
muns  d’ophtnalmie  enfuyuent  les  accidents  des 
apoftumes  des  autres  parties  :  affauoir  douleur, 
rumeur ,  dureté ,  replet:  on  de  veines ,  defluxion 
d’humeurs.  Les  Lignes  propres  fignihans  lama- 
.  .  tiereeftte  fpéciakment  du  fâng ,  font  rougeur  8c 

^  Valeur  en  1  œil,  &  temples,  &  es  prochaines  par- 
*  ties, tumeur,  &  enfkure  de  veine  de  iaconiondi- 

ue,  les  palpebres  chaflîeufes,&  mulriplicatioh  de 
larmes, inquiétude  &  grauitéde  tout  le  corps, Pa¬ 
reillement  du  chef.Les  larmes  qui  découlent, mht 
d<!  chaudes*  Signes  de  cholere  font,  douleur  &  ch'a- 
*  '  '  leur  forte  &aguë ,  &  couleur  florie  en  l’œil,  i&  es 
prochaines  parties  *  grande  quantité;  de  larmes, 
acres  &  peu  de  chaffie  :  fentiment  de  poih&ures 
dedans  l’œil, &  de mdrtgefn  ent, comme  s’il  y  auoit 
dugraUier  ou  arene.  Chaleur  pareillement  h  ve- 
heinente  quelle  fombkfeuv  -Rougeur  aüflî',:  mais 
moindre  qu’en  laprecedënte.  Larmes  liquides  & 
claires ,  aueunefois  découlent  &  autrefois  point 
fou  peu.  Celles  qui  coulent,  eftans  fi  chaudes, 
qu'elles  bruflent  &  vlcereïitles  palpebres  &  par- 
tics  prochaines ,  ce  qtfâdûiehc  auïïi  par  là  petite 
quantité  des  larmes ,  a  caufe  de  la  malignité  de 
i’huhiéur  :  qui  fait  que  les  palpebres  ne  fe  peuuet 
clorre-&  gîutiner.  Quelquefois  auflî  aduient  què 
telle-  ophtbalmie  eftant  eu  là  vigueur  eft  làns  lip- 
signes  de  pitude.  Les  lignes  de  phiegme  font ,  grande  tu- 
phlegme,  !neür,:& petite  rougeur,  douleur  ,&  grand  de- 
couJeiTiét  de  larmeslansàcrîmbnîerPelanteur  dè 
tout  le  corps  :  lippitude  grâde,àraifon  delagran- 
.viî  de 
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de  humidité  :  &  aufli  Mâche.  Noirceur  aufli  quel¬ 
quefois  fur  la  conion€tiUë,à  cauftde  la  dilatation 

delapoftiime.Pefanteur  en  tout  1  œil,  &enfie$ 

parties.  Les  lignes  de  melàncholio’ font,  peu  de 
rougeur: , : d'inflammation,  & d  humidité,  Pefan- 
teur  &  ficcité  des  larmes  :  couleur  du  patient  fiif- 
que, fans  rougeur  :  apres  le  dormir  les  palpebres 
ne  fe  point  glucinée  ,  pource  que  l’humeur  eft 
feiche. lifencaufli  grande  pefanteur  aux  yeux*  & 
en  fes  parties^Ophthalmie  a  quatre  temps ,  com¬ 
me  les  autres  apoftumes  *  affauoir  le  commence¬ 
ment,!’  accro  ifl'ement,  là  vigueur  ,& déclination.  s-  ^ 
Les  fignes  du  commencement  fe  prefentent  commente- 
quand  tous  accidens  qui  fiiyuent  inflammation  ment.  " 
baillent  encor  peu  de  moleftiev&  quand  le  rheU- 
me  decourt  du  nez ,  dés  yeux,  ôc  que  les.  larmes, 

&  humeurs  font  encor  crues.  Les  fignes  de  l?ac-  fSnes  de 
crofflèménr  font ,  -quand  la  ddfluxion  defeent 
plus  abondamment,  en  la  partie  dont  la  douleur 
ôc  autres  accidents  font  augmentez  :  aufli  que  la 
matière  commence  à  s’elpefiir ,  &  lippitude  d’o- 
cupér  les  yeux,  enfèmbleles-palpebres  àfegluti- 
ner.  Signes  de  la  vigueur  fontj  quand  la  vehemé-  ffîeS  ** 
ce  de  tous  accidans  eft  plus  grande,  puis  foudain  ■  4  * 
commence  quelque  peu  à  s’appaifer .  La  lippitu¬ 
de  aufsi  eft  moult  groflè  &  blanche,  &  les  palpe¬ 
bres  fonrforcglutinées,qui  les  fiât  ouurir  dificile- 
ment.  Signesdekdeclinationfont,quandlade- 
fluxion  eft  ceflée  euidemment,  &  que  les  muciia-  “ taiUon' 
g  es  font  petiz  &efpez  &  les  palpebres  conioin- 
âes.  Aufsi  quand  la  douleur  eft  tellement  appai- 
fée,  qu'elle  n’empefche  le  rep  ofer,  comme  au  pa- 
rauant, 
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rauat,  qui  eft  vn  principal  indice  de.la  détonation. 
La  crafsitude  &  efpefleur  de  la  fànie  figue  de  ma- 
turatio.Les  iugemés  de  chafsie  fo ne  chafsie  y  fne- 
• ^  :  lê.  i.  legiere,auecpefânteur,  &  bonne  maturatiô, 

:  auecequalité  de.  blancheur  :  &  celle  qui  eft  toft 
fêparée ,  &  refolue ,  eft  louable  ,  au  contraire  la 
graüel  eufe,mauuàife.  Au  refte  p  ource  que  l’oph- 
£halmie,eft  faite  de  defluxion, qui  procédé  ou  des 
veines  du  cerneau,  ou  de  deflus  le  crâne .  .Nous 
connoiflons  que  s’il.y  a  douleur  &  chaleur,  rou- 
gçur,&  pulfationà  l’enuiron  du  front  &  des  tem¬ 
ples  ,  diftention ,  humidiré ,  &  replexion.de  vei- 
nes.efdites parties*  la  fburce  de  la  deflution  pro- 
‘  .%vm  eede  des  vaifTeaux  dupericrane  ou  de  f  extérieu¬ 
re  partie  de  la  tefte.Et  au  defàult  defdites  notes,fi 
lepatient  fent  vaepefanteur  &  douleurjnterieu- 
vMfi  r4deîefte,auêcdéfinxion  c6tinuelle3&  efternue^ 
»  %OTr,'‘  *  ment,ou  démangeaient  au  nez,&  au  palais, nous 
fommes  afleuré.z  que  la.  defluxion  vient  du  cer- 
ueau.De  laquelle  aufft  quand  l’eftomaeh  eft  caufe 
antecedéce  fappetitde  Vomir  auec  la  grande  con 
türbatiô  d’iceluy-  nous  font  indices.  Les  douleurs 
'  des  yeux  font  aucun efbis ;fi. gr  an  d  e  s ,  (  comme  te- 
Cal.au  4.  mbigne  Galien)  queplufieurs  qtiangeroient  vo- 
jetunaui»  ionuers  telle  pafftouàueç  la  mort.Parq.uoy  le  plus 
f*  expédient  eft  d’employer  incontinent  tous  enors 
àmitiguer  la  douleur ,  &  remedierau  refte.  En 
;  >  taht.quil  y.u  danger  qu  elle  n’excite  apres  foy  vne 

fi  grande  douleur  de  tefte  (  appelée,  des:  Grecs 
-Cephatalgée ,  &:des  Arabes  Sodé)  que  la  fieure 
Gai  au  1 +  aulh  ne  renfiiyue  ,.a  caüfe  de  l’acrimoniedés  hu- 
itl 4  thera.  meurs.Galien  aatrepart  dit,  que  fi  la  fieures’opi- 

nia 
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niafhreauec  i’ophthâlmie,  eftre  dern.onftra.nce  de 
grand  accident.  Et  que  fi  parles  remedesn’apéu 
l’ophthalmie  eftre  appaifée  quelle  ayt  long 
temps  deténu  V œil,  eft  figne  que  la  matière  de  la 
defluxion  defcendant  en  l'œil  y  eft  retenue  entre 
les  tuniques,  ou  qu’il  y  a  fcabie  enlapalpebre,qui 
fait  continuer  1  ’ophthalmie.  Il  fanlt  aufli  entedré, 
que  les  opfithalmies  ont  p  eriodes& paroxyfiries, 
félon  les  matieres,defquelles  font  excitées ,  eôftlè 
tefinoingné  Galien,  efquels  périodes  le  plus  long  ^al.auz. 
terme, dure  iufques  à  fept  iours  jfelonlefus.  Oph- 
thalmie  pareillement  eft  maladie  contagieufe  qui  /e^ 
fé  prendfôüuént  d’un  oeil  de  i’aütre.  En  laquelle 
eft  bon  félon  le  tefmoignage  d’Hippocrates  que  nippo.au 7. 
ftiruienne diarrbœa ,  c’eft  à  dire,  flux  de  ventre;  desaphorif- 
Nulle  Ophthalmie,  au  refte  eft  a  mefpriféï  com^ 
me  dit  Gordon  :  laquelle  fi  n’éftbien  curée,  laiflé  GW*on‘ 
âpres  foy  mauuaifés  reliques,  comme  rupture  dé 
la  tunique  cornée,  &  macules ,  ou  taches ,  &vfcé 
tumeur  molefte  ,  &  faeheüfe  ,  appelée  '  panu'sa  - 
Sachez  que  la  cure  d’ophthaimie  n  éftdiftereniè  cure. 
en  rien  de.  celle  des  ap o fturhes-de s  autres  m  eniP 
bres,  linon  en  plus  ou  moins; Elle  eft  fpecifiéeeïy 
quatre  chqfes  principales.-  Làpremiere  eft  en  là- 
vie.  La  fécondé  énla  matiere  àrîtecêdéfe.  Latroi- 
fîeme  en  lâmatiefècqniointfte.  La  quatrième  en 
lacorredaon  des  fymptomesÆn  premier  lieuon' Diete' 

leurretraneberale.manger^&'leboïre,emoigné 

fur  tout  dehemanger  le  foir  viandes  vaporeufés 
&  fumeufes,&  d’en  prendre  tjue  peü,-& de  b  oif 
noUfriftSmé^E-^oufte?  ce  i  en- matiete  chaude ,  êê 
veheméntédoidéûr  s  pouruéuque  l’ophthalmîë 
T  ne 
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ne  foie  caufée  d’humeur  phlegmatique,  s’abfle- 
air  de  chair,&  de  toutes  çhofes  vaporeules,com- 
me  aulx,  oignons,  mouftarde,  eruca,  pourreaux, 
febues,noix.Fuy  aufsi  toutes  Viandes  aeeteufes  & 
acres,  comme  vinaigre, &  fruits  aigres ,  &  autres 
defemblable  nature,  ,auec  herbesJ& fruits  yerds. 
S  ur  la  fin  du  repas ,  pourra  prendre  quelque  peu 
de  coriandre,oudeçitrons  aiin  de  réprimer  les 
fumées,  &empefcher  qu’elles  ne  montent  en  la 
telle.  Se  prefentera  deuant  les  yeux ,  draps  noirs, 
ou  verds  ou  bleuz .  Et  le  tiendra  en  lieu  oblcur; 

.  à  caufe  que  la  clarté  luy  eft  nuifante  :  aufsilapoul- 
dre ,  la  fumée.,  le  vent,  luxure,  courroucemgnt, 
(  qu’il  ne  fe  couche  lûrlàfaçe,  &  tienne  toulîours 
Ù  telle  haute,  Sç  le  ventre  lafêhe .  Le  dormir  ell 
fortlâin  &bô,&le  repos:fe  garder  aufsi  de  greuer 
•  '  lès  yeux  par  attouchement,  ou  par  regard.En  dor 
niant  nature  s’empîoye  à  digerer.  & maeurerla  ma 
tieue,  &  principalement  apres  euaeuation  fair  ou 
v— p ar  phlebotomie  ou  medecine.Le  veiller  nuit grâ- 
dûment, fpeçidemenc  fuperflu.  Le  trauail  &  ex¬ 
ercice  eljb  contraire,  durant  la  douleur.  Le  repos 
abllinéç e  fpncbons.tpute  repletio  ellmauuai- 
{ê,  ^l'inanition  bpnnç,  au  moins  tant  que  natu- 
repeult  porter.Toutes  perturbations  d’efprit  ell 
nuylible ,  comme  ire  &  triilelïè .  Seredouyr  ell 
vtile .  Il  fault  félon  la  diuerlîté  de  la  matière,  or¬ 
donner  des  remedes  pour  fupprimer. &  dellpur- 
ner  le  cours  du  rheume,  8c  la  douleur  du  çheffoit 
par  faignées,  euacuations,  médecines  propres  à 
f e,  auec  clyHeres  acres,  friçations,  ligatures  dou- 
Ipurçulès  aux  exaremitez,§c  auçe  ventofes  &  îce- 
ou  T  '  tons 
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tons  ou  cautères  fur  les  efpaules  ,  &  le col,  auec 
empîaftre  defechant  &  attirant  dehors  la  matière 
rheumatiqueilir  la  cefte,  faits  de  miel, fèl,&  fiente 
de  colombs,& auec  camomille,  &  autres  fembla- 
blés.  Et  en  cas  de  necefsité ,  pour  mieux  arrefter 
le  cours  de  la  fluxion,  fpecialemét  fi  elle  eft  chau-  ... 
de.  Galien  commande  de  trancher  les  veines 
arteres  des  temples  &  du  front ,  puis  les  clorre  *«*  * 

auec  grain  de  froment,  ou  encens  rofty ,  ou  auec 
quelque  corrofif,  ou  lier  les  arteres  la  maniéré  des 
varices  en  deux  lieux:puis  les  trancher  ail  milieu: 
apres  lev  incarner  &  lier  fur  le  front  auec  bende, 

&  aufsifûr  les  temples, mettre  emplaftre  reftrein- 
âf  fàult  ex  boloarme.farina  lent.cùm  galLpfîdiis, 
acac!ia,aîoë,thure,&  femblables  incorporez  auec 
blanc  d’œufs',  &  le  faire  tant  fouuent  qu’on 
ay t  ce  que  l’on  prétend .  La  tierce  intention  re¬ 
quiert  alteration  &  digeftion  dé  lamàtiere  qui  eft 
enuoyée ,  laquelle  nous  accomplifTons  auec  re- 
percufsifs  familiers,  aufquels  au  commencement 
nous  adiouftons  vn  peu  de  refolutifs:  Etàl’ac- 
eroi{Tement,auec  refolutifs  &  repercufsifs  mettez 
enfêmble  egalement  :  &  en  la  vigueur  auec  purs 
refolutifs  :  Mais  auec  deficatifs  en  la  déclination, 
comme  admonefte  Mefue.  Au  commencement 
quand  la  matière  eft  chaude,  nous  appliquons  re  £,” 
medes  qui  repriment  &  refrenetit  ràcuité&in-  *  M  ,, 
flammation  de  la  matière, telle  qui  eft  iqua  rof.al- 

bu.oui,portulacatrita,&fîiperpofîta,endiuia,fb- 
lanum,&  mucilago  pfylij,&  collyrium  albü  Rafis 
fine  opio  quodoeulis,  aduerfîffimu  eft.Parquoy 
n’y  doiteftre  adioufté  fînon  en  grande  douleur. 

T  i  GaU 
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Gal.au 3. de  Galien  donne  ce  remede:Ç£.ceniflæ  ablutæ  3.viij., 
la  therap .  amyli  3,iiij.  gummi  arab.  tragaçanth.  apa  3  .ij.-S-,. 

fiat  collyrium,aueceaue  rofe,fi  l’œil  eftoit  empla- 
ftré  aueç  les  chofes  precedencesd'ur  coton,  dou¬ 
cement  &£ans  faire  d  ouleur,  fer  oit  fortproffita- 
ble.De  Vigoloue  ce  remedeauçommencement, 
Aj-  '  &en  grand  do  uleurdequel  i ’ay  expérimenté  plu- 
leurs  fois,&:  m’en  fuis  bien  troupe.  Qui  eft  fait  de 
p.omme.s.cuittes  en  labraife,qui  ne  foyent  point 
douces, lçfquelles  eftât  bien  quittes  &  nettoyées: 
les  fault  piller  en  yn  mortier  auec  vn  peu  deaue 
rofe,&  dulaid  de  femme,  &  le  blanc  .d’an  œu£ 
meflez  enfemblc ,  puis  vn  peu  chauld  pofer  en 
forme  d’M%pWft?e  &  appliquer  fur  les  yeux.  Qui 
eft  vnremede qui  appaile  lâchement  la  douleur* 
de  çonforre  la  partie.  1  ’ay  trouudqué  les  plus  ai¬ 
gres  ou  laquages  ne  sot  pas  les  meilleures,  Ce  col 
lyre  fera  bp n  aiteomme ne  e  m ent.te.. m ucil ag.  ply  - 
îij  &  traga.&  femiuis  ato'extraqbæ  in  aqua  rof  & 
eolatas  -ana;;3,iiij.labHs  mulieris  3  .x.aquç  albu.oui 
diu  agitati  3-ij,  mifeeantur ,  &  oculis  inlHHentur 
guttç  aiiqUpt.  Ou  bien  quelque  linge  blanc,  foit 
mouillé  en, ce  collyre,  &  mis  tant; furies  parties 
des  yeux  que  furdeeux.  à  incline  fin  eft  bon  de 
.  J  -,  bieq  batreie  blanc  d’œuf  iufques  à  tant  qu’ils  le 

/  ;  qqelqu.e&g|)qtea4a4srce.iifoùuét^purçe  qu’ellé 
Lentement,  ^ère  &refcgere.  Si  nous  voulons  encores  plus 
repercuter  ^&  feft'gerer  ,  celirnemem  eft  boni 
^.boliarmdan^draco.thuns  ana  |,j.  fiat  pul.& 
4»çprpqa:etur  ip-mprtario  cum  albu.pui  &  ,mq- 
^dtcpaçetPîéç.aqua  rof.in  modum  ynguentfiquod 
x  X  impo 
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-imponatur  fronti,&  temporibus  panniculo  lineo 
noao  illitum.Lequela  cité  expérimenté.;  pour  le 
regard  de  l’euacUarion  de  la  matière,  anteceden- 
*çf&  du  corps  de  fuis  d’aduis  de  faire.vlêf  au  com- 
•mencement:de.la  decodion  qui  ,s  énfuitjlaquelle 
£uacue  les  humeurs  fubnles  &  acresuii.oyennant 
.que  ce  foie  âpres  la  phlebotoiniæ,  P/.  pfcunorum  jU***-}™ 
.damahxv.numerojflorum  violarum  l;phat  déco- 
dio  :  in  qua  diiïoluatur  corriçis  mirobaLcirrino. 

3  .j.temperetur  per  nodenv,&  poftlongamirica- 
rione.m  coletur  diexhibeatuf  3adioüliât  ^s’itvous 
fembie,  eledua.de  iucco  rofi.ij,  rhabar."  3  au 

lieu  du  precedent  nous  pourrons  le.  purger  auec 
<a ffiæ  fiftül.&  tamannd.  préparant  premieremét  -  ■  - 

la  matière  auec  iulebs  retrigeratils  &  alteratifs  de-  -  «Vv- 

llrempez  en  eauësiroides  de  melme  faculté  com 
.me  endiuiae ,  portulac.  rofarum,  Nonobftant  fila 
^matière  femble  eftre  grofife,aueç  replètiotxdéte- 
.fte,on  pourra  donner  pilules  cochies  ouaurées* 

£c.  ce  au  commencement,pourueu  que  la  marie*- 
jre  ne  foit  froide  ou  phlegmatiquc.Quandd’oph- 
arhalmie  eft  en  fon  aecr  oiflëm ent  no.us. pouuons  En  Uccrolf 
ordonner  laid  de  femme  ,  &  mucilagorj[èmiV/e?w«»f. 
nis  citonioru  sfœnigrç.misen.eauë:rofej&de.cé 
■faite  collyre  bknc3auquel  foit  adipufré  larcoeoll*, 
xommeau  luyuant,qui  eitde  Rafis.  ^.céruilæ  a- 
blutæ3,viij.amy$dp  .mj.iarcocollæ  nutntæan  la- 
-de  afmæ3gum  mr  arabi.  tragacanchi*  ana  Siïpopij 
3  ^.fiat  coliyrium,  eu aqua  piuüiali,  lequel  nous 
réduirons  en.empWlre  par  l  adiondionde  ces 
ohofes:  çi.aquæ  t9iàÉæ;  i.vj.  feminis  citrinorum, 
büllianc  in  pruna  jm  Yale  vitreadanec  dpiflkndfc 

-  T  5  nem 
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nem  acquirant  mucilaginofam:deinde  cokntur* 
colaturæ  addeftef  albilineopio  3  .ij.la&is  mulie- 
ris  3  .v.tuthiæ  præparatæ  3  .j.-Sdacchari  cand.firu- 
pi  rofa.3  .j.  mifceantur  fimul,  deinde  recolentur 
culinteo,  &  in  vafe  vitreo  reponatur.Sil’on  veulc 
que  ladite  eauëayt  plus  grande  vertu  de  mondi- 
fier,on  y  adiouftera  3.j.mirabol.citrin.Et  il  l’in¬ 
flammation  eftoit  fort  grande,  l’on  adiouftera 
CoUye.  aufti  camphoræ  3.j.$i.cerulæ  ablutæ  3  .x.lârcocol 
groflæ  3,iij.  tragacant.  3  .j.  opij.  s’il  elt  neceflâire 
(car  l’opium  ne  fe  doit  mettre  (ans- grande  necef* 
fitéjàcaufe  delà  veheméte  réfrigération,  comme 
Gordon,  dit  Gordon  &  Auicenne.)  3  .-S\fiat  coliyrium  par- 
^tuieen.  uum  admodumlentis,cum  mucilagine  draga.  & 
c,^^*^'-in  oculos  iniiciarur  dilntum  la&e  mulkris.  T  rois 
***  v*  ou  quatre  Heures  apres  no  us  ietterons  en  l’œil  du 

laiéède  femme,  &  nettoyerons  -bien  la  lippitude: 
puis  derechef  ymettrÔsdft  collyre  blanc, duquel 
auoiis  parlé .  apres  i’auoir  laué  en  la  décoction  de 
fœnugrec  deux  ou  crois  fois,  &  en  eauë  froide  :  Sc 
puis  cuit  en  vaifléau  netauec  eauë.  Et  au  cas  que 
la  matière  ibit  grofle,  on  y  adiouftera  fêmence  dë 
fenoil .  Puis  ie  tout  eftant  coulé,  ieruira  pour  en 
lauér  les  yeux,  &  en  diitiller  quelque  goutte  eà 
yceux.  Lequel  remede  eft  grandement  approu¬ 
vé  de.  Gordon/ Pour  la  Vigueur  de  l’ophchal- 
tnie,  nous  ordonnons  muéilagi.  de  fcënugrec, 
extraite  en  eauë  de  mellilot,  ou  de  collyre  blanc, 
auquel  ibit  adiouxte  cadmie ,  en  celte  maniéré: 
re.  ceruiæ  ablutæ  3.  viij.  amili  î.  iiij. cadmiæ  3.  ij. 
Couvre,  gummiarab.  olibaniana  3.  j.  opij.  3.).  fiat  coily- 
rium  cum  aquaiœnug.  Autre  4ioilyre.9t.rofarum 
recen 
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reEentium  mundatarum  àcapicibus  3 .  iij.  aerugi- 
nis,  fcoriæ  teris  ana  B .  ij.  fpicæ  nardi  3 .  ij-  myrrnæ 
B.iiij.  gummi  arab.  cadmiæ  vftas  &  iotæ  ana  3* 
xxiiij.  croci  3.  vj.  opij  3.  -$■.  Le  tout  fort  pillé  & 
deftrempé  auee  eauë  depluye,  &  de  ce  tait  collyre 
on  {ciel,  qui  eft  tout  vn.  Vn  autre  :  Çi.;ainili  B.xvji.  *  "  '  ^ 
icief  memithæ  3 .  viij.  larcocol.  gummi  arab.  tra- 
gac.  ana-B.iii.crociBiij.^myrrhæ  3.,j.ppij *•  '  ;  ,1'; 
imgatur  coilyrium  cum  aquapiuuiali.  Tant. qu’il 
réitéra  quelque  peu  de  douleur  fàult  mefler  auec 
les  dfifoiucils  quelque  portion  de  repercuflif,en 
celle  forte  jjiicenugræu  I  .’.-S-.femi.tœmculi  3 .  îj. 
gummi  tragac.gummi  arab.ana  3.  j.fiatmucilâgo 
in  aqua  pluuiaii  :  yel  Iceniculi,  (  fi  nonadfit  rubot 
&  dolor)  extrahatur  per  panniim  mundifiimum, 

&  addito  laéte  mulieris,oculis  inftilletur.Prenant 
garde  de  méfier  le  laiét  de  femme,  finpn  à  l'heure  ... 

qu’il  en  fault  vfer  tout  chaut*  pouce  qu’il  fe  Cor- 
prompt,  &  enaignû  bien  toft.  Parquoy.  aufsi  ne  le 
s  fault  mefier  en  aucune  compofition  linon  toutà 
l’heure  quon le veult appliquer. L’eaue fuyuante 
olle  la  douleur,&  eft  bonne  à  deterger  la  matière 
cnl’œil ,  en  împofuit  fur  iceluy  extérieurement 
emplaftres.  Elle  lèrt  non  feulement  en  l’ophthal-^^-ai-^ 
mie,  mais  aufsi^nplufieurs  autres  maladies  des^fr" 
yeux.  Çi.  tuthiæ præpar.  3 .  ij.  camphoræ  3,-ér.  vini 
albilsimi  i.  j.aquærof  i .<r.mifceantur  in  amp ul- 
la.  Et  films  aquæ  oculis  inftiiletur  gutta  vnaauc 
altéra,  qui  eft  for  clouée  de  Philonium.  Idem  :Çi.  Philtmtr^ 
mucilaginis,  femims  citomorum,  &.fœnugre.ex- 
traélae  in  aqua  rolàcea  5 .  iij. lciel  albi  fine  opio  3 . 
ij. ficcânjcandidifiirupi de  duabus  radicbus  3.  j. 

T  4  faccari 
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facchari candi.de firupo  .rofato  3..J.-5 -.  farcocollæ 
mitritæ in lademulieris  3.  v.omnia fimul  mifçeâ*- 
collyriam.  tür  fecundum  atnem  ,  fiat  collyrium .  Ablution 
Ëaue  forge.  £  eauë  d’orge  faite  forment  ,1e  jour  vn  peu  tiede, 

.  nettoye  forola  lippitude ,  &  efteint  la  chaleur  de 

fE'-~.|0eil,;Ge  que  aufsifait  le  laid  de  femme  tout  feul. 
EmpUîîre^  En  touttempsc-eftempkftre  eft  bon  pourfederla 
itZl*  *"clouleur,  &: refouldre  la  matière  conioinde,eftât 
mis- entre  deux  linges  vieux,  &  pôle  furies  yeux 
vn  peu  chauldylequcl  eft  fait  de  my  e  de  pain  blâc, 
infufêeneauc  bouillante ,  puis  exprimée,  &  mê¬ 
lée  enegâllé  portion  d  eaue  rolè,&  d’endiue,puis 
réduite  en  forme  d’emplaftre,au  lieu  duquel  l’em 
plaftre  depommes,fiis  mentionné  peult  eftre  mis 
EnladecB.  en  vfage^-Pour  la  declinadôn  nous  vferons  de 
nation .  bains,  &  fométations  auec  ea'us  dedccodion  de 

j  rofcs,  camomille,  mellilot ,  fœnug..  du  collyre  de 
J  tuthie,&  de-leuts  pouldres.Defquelles  nous  com 

poferons  collyres ,  tel  qui  eftle  iiiyuant ,  duquel 
j  on  vfe  à  Montpellier ,  qui  eft  :  çt.  mthiæ  præpà-^ 

ratæ  §.  -Svlapid.-calaminaris præpar.  3.  ij.  cario- 
phyl.  clauos  v.  faui  cum  melie  vini  albi  I . ij. 

aquæ  rofi  q.  j.camphoræ  3.j;  fiat  collyrium.  Item 
tuthiæ  præpar.  I.  j.  aloës  fuecotrinæ  i.  -Svcom- 
phoræ  3.  j.'aquæ rof.  ifc.  j.fiicédgranator.q.j.fiat 
collyr.Itemçi.  mthiæ  ptæpar.I.j.-antimomj  p  ne- 
par.  margaritarum  3  .îj.flons  æris,coralij  m- 
bei  3.  j.  -8r.  lèrici  crudi  de  floculo  vermis  3.  fiât 

Pouldre.  puluis  fiibtilifsimus,&:  vftiireferuètur-  La  gardant 
en  boitte  d’ærain,  &  appliquant  en  l’œil  auec  au- 
Pouldre.  cunflyle.Cefte  pouldre  eitrine  eft  bonne  en  lafin 
d’ophthalmie.  ^.farcocoLoutnt*e3.x<  içiefine- 
' .  ..  ~  mithç 
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mithç  3.iij.  licij,aloës  ana  3  ij.croci  3 .  J.  fpumæ 
marisjVel  myrrhæ  3  &  fiat  :pul.Ee fi  la  mmerectt 
froide  au  commencement,  foit  a  dmmiftré  fciefide  scieflt  Vf***-. 
fpica,  duquel.la  forme  eft  telle;a>.farcocollæ  3.V; 
fpicæ  3.  ijfro£  croci  ana  3>  amylivaloes ,  gummi 
Arab.  tragac.ana  3 .  j,  opij  3  .  -S-.fiatfcief  cum  aqua 
pluuiali.S oit  aufsi  l'œil  emplaftré  auec  emplaitre  ( 
defueillesde  maiues  ,&  àneth  cuites  en  vin.Et 
quand  apparoiftront  les  lignes  de  la  codion  de  ia^ 
matière,  ioit  fomenté  l’œil  auec.l’eauë  de  la  deco- 
dionde  fœnugrec,  &  milliLot,en  laquelle,  foit  mis 
quelque  peu  de  la  pouldrc  citfiue.  Sur  ce  aufsi 
foit emplaftré;  l’œil  auec:mye. deparn  trempé  en 
vin  &  efpreinte.Permettantaumalade  boirebmi 
vin,  fuyuant  l’authorité  d’BippQcrates .  Qui  dit  Hipp.au C. 
que  les.  douleurs  des  yeux  dont  •  appaifées  parie 
vin  pur,  ou  bain*  oufomentation  ,  ou  phleboto^ 
mie,  oupurgatiom;  Aiüemsuquedevinioitdonné.  ?■' 

àceluy  qui  a  ophthalmie  phlegmatique.  Corn- 
prenant  audit  lieu,qu’enrophthalmie  engendrée 
de  fangla  phlébotomie  eft  neeeftàire  ;  &  en  celle 
qui  eft  de  choiere,  bains  &  fomentations  ;  &  celle 
de  melancholie  „gicdecines..;  Ce  collyre  eft  fort 
bon,&  mondifie,,&forcifieiaiveuë,  &  oftelesta- 


cheSj&:  maculesi  yt.-  antimouij,  aeaciae,  tragacana  CotyTe° 
G. x.  tuthiae  præparatæ  Sû  ^ærisÆftiloti  3.  v>,c£r 
rufiæ  lo  tæ,  3  ,iij.  myrrhæ  3ij.-5\fpicæ  3.-S\lici},chali  -} 
canthi,atramen.  ana  3  .ij.  •Sr.cumaqua  rof.  &  albin 
oui.fiatcollyrium.Cefte  eauc.eflrefolutiue  &  ah&  Eauê. 
lterfîue>&  propre  aux  ophthaknies  phlegrnari*. 
ques  .à  lafiôiÇi.  aquæ  rofàtç,aquae  fœniculiana 
§ .  j.aquÆ  s  euphrafi.æ.&  chelidonig^ana  3  .ij.ÿinî 
.  T  y.  albi 
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albi  odoriferi  &  cîàri  i.j.-S-.fàrcocollaî  nutriræ, 
floris  æris  ana  à.  ).  omnia  mifceantur fimulaquis 
•  >W  prius  &  vino  calefadis  vfq-,  ad  feruorem  bullitio- 

nis.  Ccfte  eauë  mondifie  vne  chacune  matière 
grofie  engendrée  aux  yeüx,&  clarifie  iceux. 

‘Xiei  larmei  de* yeux. 

;:V:;  Chap.  LXI. 

Es  larmes  ne  font  pas  toufîours  chaudes* ne 
pareillement  froides.Les  fignes  d’icelles  font 
afl’ez  manifeftes  tant  a  l’œil  que  par  le  dire  dupa- 
tient,auec  ce  qu’il  y  a  quelque  rougeur  enuiron 
le  lacrymal  &  chaleur  extérieure  qui  monftre  que 
la  defluxion  vient  le  plus  fouuét  des  veines  du  pe- 
ncrane.Pour  la  curation  d’icelles  fpecialement 
Cm‘  des  chaudes  fera  appliqué:^.{àng.drac*boli  arme 
nici,maftiches  ana  l.j.  mifceantur  cum  albu.oui. 


> .  &pauco  accto.fiat  linimentum:duquel  ori  frotte- 
îaou  linicrale  front  &  les  temples.  Et  s’il  apert 
plénitude  vniuerfèlle  en  tout  le  corps.fecetur  ve- 
nacubiti  exterior  eiufdem  lateris,  duquel  les  lar4 
mes  coulent,  &  enfoit  tiré  fang  félon  la  force  du) 
patient.  S’il  y  a  médecin,  il  pourra  iuger  de  là 
quantité, fi  non  fault  eftre  difcuet  à  en  tirer  félon  la 
îieceffité.En  apres  les  humeurs  ioyent  digérées  & 
préparées  par  la  purgation, ce  qu’on  pourra  faire 
ikef.  commençant  par  ce  digeftifqui  eft:&.ferapij  vio- 
lacei,ferapij  intibi  fàtiui  latioris,  ferapij-  nymphes 
ana  l.j.^'.ftillatitiorumliquom  cichorq,  euphra- 
fiæ,oxalidis  ana  i.iij.  mifceantur: &  à  ieiuno  fto* 
macho  lepourraprendre  àlapoinéteduiourpar 
l’efpace  de  trois  matins,  vne  tierce  partie.  Il  vtêra 
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pendent  ledit  fyrop  de  l’ele&uairc  de  rriumfan- 
calorum  h*,  apres lufage  du  fyrop  precedent, 
prendra  celle  medecine:^.caflîæ  r.  cens  extrada: 
!.-S-.eledaa.de  fucco  rofa.3.üj.ferap ij  rofadaxat. 
finefcammonio  l.j.cum  iüre  communi  medlci- 
narum  deco&i  addendo  oxyphœ.  I.-S-.fiac  potio 
purgans,  quas  fomatur  in  aurora.  Et  gardera  ce 
lourlachambre.Etdulaueœét  quiell  delTus  dit, 
ôn  en  vfera  fouuét,  Autre  medecine  à  ce  melme:  # 

^.rhabardeledi  3.j.-5\oxiphæ.  IA.  mirobalano.  jae^ectne* 
ikuarum  confricatarum  cum  oleo  amygdal.duî. 
î.ijA  &in  ftillati.  liquor.  intibi  fadui  latioris  8c 
paùco  vino  albo  horis  duodecim  macerataruni, 
deinde  exprefiarumXiquoriexprelfoadiicefera-- 
pij  rulàJaxat.lîue  fcammo.l. ij.eied.de  fucco  ro- 
Iâ.3.inj.ftillatiüj  hquor.intibifatiui  latioris  q.fiifi 
fkcporio.Sumatur  ad  aurorani,vt  didu  efiltem  à 
ce  raeime:i|s.pilu.de  quinque  generibus  miroba-  ’ 
la  pil.aggregat.piLline  quibus  ana  3.j.excipiantur 
ilillatitio  liquore  intibi  latiuidatior.  finganturque 
pilu.v.  quæ  circiter  no&is  dimidium  iumantur. 

conferuae  rofa.  I.-8-.fumatur  poilridie  manè. 

Apres  le  corps  purgé  ce  collyre  fuyuant  doiteftre  coU  r£ 
appliqué  aux  yeux  loir  ôc  matiu.^.ccrufa»  ablutæ,  *  t, 
farcocoiae  nucritaejlitij,  acacias,  olibani  ana  3  .ij. 
marga.  3  A.  fueci  raâli  punici  ad  dimidias  codi, 
q.luit  fiat  coiiynum,duquel  vferez  corne  dit  cil. 
Ubeulemétleluc  de  pome  de  grenade  cuit  iufques 
/au  decroiflèment  delà  moydé  efl:  grandement 
*i  profitable  a  guérir  ies  larmes  des  yeux  chaudes. 
/PareiilemétlesTaifins  acerbes  ou  verds  bruûez  & 
pulueruez,&ims  ésyeux,font  à  ce  meljaie  vnles. 

£es 
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2)#  larmes  froides: 

C  H  A  P  I  T  r  e  LXII. 

S’il  aduient  que  les  larmes  foyent froides  ou-  de 
matière  froide, elles  fêrôt  gueries  aiuTi:  ç> amel 
rofa.col.  I.iij.  ferapij  ftœehad.  i'.j.  ■S-.ftillatitiorum 
liquQi'umbetonicÆ,euphra{îç,fœnieuli  ana  l.mj. 
miiceantur,  &  à  ieîuno.  jBibantur  diluculo  ,  par 
trois  iours,comme  delfus  eft  dit.  Et  auec  ces  fy- 
rops,vfera,  alfauoiri^ele.diamofcbidul.  f  .-S-.Puis 
Ttl»les.  apres  on  le  purgera  comme  s’enfuit:  ^.pil.coeh. 
pil.lucis  maior.anà  Ei-S'.cutn  ftillaEitio  liquore  eu- 
phralïædingantur  piLyujuæ  circa  no<ftis.  dimidiü 
ium.antur.Le  lendemain  on  vfera  de  cecyii^the^ 
riaceyeter.3  .j.conferuç  buglof*3  .j;-ér.mifceantur,b 
lumantiir,côixie:  eft  dit,le  lendemain  à  fix  heu-^ 

,  resdeuant  le  repas.  Il  ylera  auffi  de.  la  poudre  qui 
fuit,p  our  defeicher  le  cerueau:^.cyp.eri,  ca- 
Æyopbylforum  ana  3  .ipcorticis  citri  ficci  3  Jj|.diy^ 
-jracis  calaminthæ  3.j.-é.granorum tin&orum,  co- 
riâdri  prçparatiana  B  .liij.fampfuchi  ficei,  betobi;- 
c*.ficcæ  ana  3.-S'.rofa.rub.5.ij:fiatpul.Delaquclfe 
.  poudre  on  mettra  ou  efpandra  fur  le  deuantde  la 
.1  .telle  au  patient,  quand  U  s’ira  coucher.  Qu’-il  vfê 
*’rc‘  '  pâteillementide  ce  collyre:çt.thuris  maâich.nûcis 
cyprelE,myrrhæ,aloës  ana3;.ij.  tuthiæpræpaEataî, 
foBcocoLnümtæ.  ana  3  .ji^'.fang.draco.RhoiscQb- 
fonioxumy  ulgofumachjbaccarum  oxy  acadiar,  U. 
berberis,  rofarum  rub.ana  B.j.puluerizentur  re- 
nuiiîimè,&  excipianturftlllatitioliquorefœnicu^ 
iijfiâtqüe  collyrium.Duquel  on  appliquera  loir  & 
mâtin  fur  Eœii^jui  fluejQueii  les  larmes. conn- 
•  ■  ■  nuent,- 
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nuentj&que-lefdics  remedes  ne  profitent, il  vfera 
despiluies,  que  s’enfuyuét:  i^.piUiaiaret  _3.ij.pil.  Ptl*' 
lucis  maior.pilu.fme  quibus  ana  9.ij.  excipiantur 
fêrapio  ftœcha.  finganturque,pro  drachma  pil.vf. 
è  quibus  fùmantur très  tribus, aüt  quatuor  horis 
àcœnafemelin  hebdomada. . 

‘De  foiblejfe3& autre*  maladies  de  la  veu'é. 

Chapitre  XXIII. 

L  A  débilité  de  la  veuë.procede  de  la  mauuaifè, 
difpofttion  des  yeux.  Car  quant  en  iceux  la 
pupille  eft  par  trop  eflargieda  veuë  en  eftbeaucop, 
deteriorée.  Comme  aum  quand  .elle  eft  par  trop: 
eftroite  &,contrainte3ou  petite.Laque.il e  imper-; 
fection  p cuf&mblablement  procéder  du  vice  de; 

L’humeur  all)uginéc  quand  elle  eft  trop  groflè,ou 
trop  fùbtileenfubftance,  ou  altérée  en  couleur» 
Quipeulteltre  caufe  de  plufteurs  phantafîes  &  il- 
Liftons  femblables  à  fuSufions  de  l’œil.  La  çâüfe. 
auflideladebilkéde  laveuë,  peuit  eftre  en  Lhu- 
meur  cryftaline  quand  elle  eftaftèttée  de  fèmbla- 
blés  indifpofîtions  que  les  precedentes,  ou  bien, 
tranfjposée.  Ce  que nous pouuons  femblablemét 
prononcer  de  l’humeur  vitrée.  Au  furplus  eftant 
bien  difpofez.les  y  eux  la  veuë  eft  quelquefois  der 
prauée,par  la faulte  de-Leiprit yiruehlequel  eftant. 
grad  ou  abondât  &  fubtil  peut  perceuoir  de  loing 
les chofes fùbtiles,&  les-difèerner.Mais eftant  ra-  G>al at! p 
re  &  diminué  &  aufft  fubtibpeuh:  aflèz  bieuhdi* 
fcerner  de  pres,non  pasfort  loing.  Au  contraire 
s  d  eft  gros  &  abondatit:voit  les  chofes  loingtai^ 
ues}les  décernant  jto  utdfoîs  maLEt  s’deft  enpetX 

te 
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tr  quantité  &  gros,alors  ne  voit  &  ne  difcerne  les 
chofes  loingtaines.Dout vient  auffi  que  ceux  auf. 
quels  les  humeurs  des  yeux  trop  gros,  &  les  e- 
(pries  pareillement/ont  volontiers  détenus  delà 
maladie  appelée Nydaîop,par  laquelle  aufsi  toft 
quelanuitarriue,ilz  perdent  le  voir.  Et  au  con¬ 
traire  de  ceux  qui  pour  laftibrilité  &  diminution 
ou  paucité  des  humeurs  &  écrits  vifuelz  peuuét 
voir  de  nui&,&nôn  deiour.La  veuë  aufsi  reçoit 
nuilance  quelquefois  de  la  part  du  nerf optique, 
eftant  eftoupé  ou  oppilé,  qui  fait  que  l’elpritvi- 
fuel  ne  peult  eftre  porté  auxyeuxrqui  eft  la  caufe 
de  gutta  ferena  que  nous  auons  exposée,  és  cata- 
ra&es.En  fomme  nous  pouuons  réduire  les  eau- 
eaufet.  pes  de  rimbecillné  de  la  veue  ou  aux  dilpofîtions 
de  l’œil, ou  des  humeurs  d’iteluy:oude  l’efpritvi- 
fueI.Ce  que  nous  entendons  des  prochainès:car 
les  antecedentes,peuuentproceder  delà  tefterou 
de  I’eftomach:ou  de  tout  le  corps  :  l’origine  def* 
r  ylefou,  quelles  vient  fouuent  de  repletion,  caufe  par  l’in- 
tempérance  de  trop  boire  &  manger,  qui  fait  que 
là  digeftion  ne  peult  eftre  parfaitement  accom¬ 
plie  &  principalement  des  grofles  viande$,àcecy 
nous  ioignonslescaufès  èuidétes  comme  le  trop 
dormir  la  tefte  baflè,  le  vent,  la  fumée,  le  froid  la 
poudre,&  autres  chofes  femblables.  L’inanition 
aufsi  &  diminution  des  efprits  a  femblablement, 
inanition,  fès  càufès  antécédentes  &  euidentes.  Telles  font; 
grade  perte  de  (âng,euacuation  d’efprits  qui  fefait 
par  l’exces  de  la  copulation  venèriéne,trop  véco- 
fër-dernere  le  coh&  trop  grâd  labeur  j&  exercice 
immoderéjlongucs  maladies,pleurer  trop,  Ôc  re- 


DES  HERNIES.  30* 
garder  choies  fort  claires  &  Iplendides  :  Comme 
te  Soleil,&Lune,& autres.Et  aufli  manger  beau- 
cop  de  choies  trop  chaudes  :  comme  elpices,fpe- 
cialement  poyur.e,  girofle  ,  &  femblables.  Quant 
aux  figues  là  connoiflànce  s’en  peult  auoir ,  par 
l’eftimationdes  choies  euidétes,  de  la  difpofition 
dupatiét,  &  delà  maniéré  de  v  iure  accouftumce»  s!gne*’ 
enfemble  de  iâ.confideration  de  la  partie.  La  gua- 
rifon  de  ce  vice  encor  qu’elle  appartienne  princi- 
palementaux  médecins.  Si  ell  ce  que  nous  ne  de- 
uons  laitier  d’enfeigner,  corne  en  default  d’iceux 
l’on  pourra  fecourir  le  malade  en  telle  neoeifité, 

{>ource  que  toufiours  on  ne  peult  pas  recouurej* 
e  médecin.  Premièrement  donq  fi  l’infirmité  ôc 
débilité  procédé  de  la  diminution  &  refoîutlon 
des  efprits  par  chofes  de  tel  éffait,il  fault  confor¬ 
ter  l’œil ,  &  commender  au  patient  le  repolèr. 

Et  d’ufer  de  viandes  humides,qui.ne  peuuent  ap¬ 
porter  nuyfançe3comme  font  aulx,  oignôs,mou- 
ftarde ,  &  viandes  trop  Allées ,  ou  autres  décla¬ 
rées  aux  autres  chapitres.  Les  bains  luy  font pro¬ 
fitables  ,  &  fomentations  faites  enla  partie  auec 
eauë  chaude  ou  tiede  &  lai#.  Mais  fi  repletion  eft 
caufe  de  ce, vice  pour  l’amender,  nous  recomman  RepUtiw, 
dons  le  viure  fobre  &  eftroif.auecla  purgation 
commandée  en  la  cataraéte  foit  par  pilules  ou 
phlébotomie ,  ou  autres  choies  propres  X  cela. 

Puis  nous  elfayerons  de  clarifier  les  yeux  auec  col 
lyres  idomes  &  fiels  d’oyfeaux,  qui  viuent  de  ra¬ 
pine.  Ces  chofes  faites  on  pourra  s’ayder  des  re- 
medes  fuyuans.  Et  premierement,d*un  ele&uaf- 
re  del’inuention  de  hebe  Mefue,quieft  de  bonne  M'fue. 

làueur. 


3©4  TRAITE'  TRES  AMPLE 
faueur,  iette  dehors  les  fuperflui'tez  de  tout  le 
corps/pecialemét  de  la  telle, &  conforte  la  veuê, 
aulu  les  autres  fens ,  &  empefche  qu’on  ne  de- 
Elettuaire.  uienne  chacieux:  qui  eft:  yt.  corticis  mirabola- 
norum  cittinarum,cepularum,  emblicarum  pul- 
uerilâtarum  &  cum  oleo  amigdalarum  confrica- 
tarum,  deinde  deficcatarum  :  polleâ  in  aqüa  fac- 
chari  lauatafü  donee  depofuerint  amaritudiné, 
ana3,  j.turbith  albi&  mundatif.-S-.  maftiches', 
glycyrrhizæ,  gingiber.  galangæ,  cinamomi ,  bgni 
aîoës,  caryophylloru,  piperis,  cubebarum, macis, 
jpicç  nardijfem.fûeniculi  anà  3  .-S-.facchari  thabar- 
lètq.fii£pinearum  purgatarum  i.-S-.mellis  antho 
lâridelpumati,  quodlulficit,  fiat  ele&uar.dofis  elt 
f.-S-.deturpoll  mediam  noëlem  vne  fois  ou  deux 
lafepmaine.Secondement  celle  côfeélion  ellfort 
bonne  pour  ayder  à  l5obfcurité  de  la  veuë  :  fy.  eu- 
phraliæ ,  lèm.  rutæ  ana  3 .  vij.  lèlèleos ,  cala- 
menthi  domellici,pulegij,  gingiber.  cubebarum, 
nucis ,  mofchatæ  ana  3 .  V.  cryllalli ,  margar.  àna 
3.ij.mailiches,ferpentis  combulliana  3.j.-5\cro- 
ci  3 .  j.  ballam.  gra.  v.  panis  facchari,  quod  fufficit: 
Elettudire.  fiat  •eleétuarium.  Duquel foit  donné  chafque  ma¬ 
cère.  tm  i.-S-.Tierceinétvn  collyre aguifant,& gardant 
la  veuê.  fucci  fœniculi  ft>.  ij.  lucci  rutæ  ft>.  vi¬ 
nt  malorum  granatorum  %.  %■.  mellis  q.fufipipe- 
ris  longi,alods  lucotrinæ ,  làlis  arm.  ana.  3.  ij.  tü- 
tbiç  preparatæ  i  .pmifceantur,  puluerifata  foli  ex- 
ponantur  in  vafevitreo  per  très  menfes,  puis  en 
loit  ollée  la  lye,&  gardée.  Au  relie  en  telle  mala¬ 
die  ell  de  grande  vtilité  aqua  fœnicub;cbelidbniç> 
•-  rutæ,euphraliæ,verberiæ,&femblabks. 

Des 
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2)#  veffiei  ou  puJlules,ou-bul&  desyeux. 

C  h  A  p.  LXIIÏI. 

^>E  font  vefïiesésyeuxqui  pcuuenc  apres  foy 
V^laifTer  vlceres ,  &naiffent  fur  la cornee,  ou 
font  vue  eminece,  &  tümeur,lefquelles  vulgaire¬ 
ment  on  appelé  vefsies  en  l’œil.  Elles  different 
en  couleur  folô  qu’elles  font  profondes:ou  quel¬ 
les  tiennent  delà  ruperfieie  ou  profondeur  de  U 
cornée.  Laquelle  eft  compofée  de  quatres  tuni¬ 
ques,  ou  membranes  :  tellement ,  que  fi  ces  vef- 
fîes  fe  font  en  lapremiere, elles  apparoiftront  noi¬ 
res  :  Que  fi  elles  pénétrent  iufques  à  la  fécondé 
ou  tierce  membrane,  apparoiftrôt  moinsnôires 
ou  plus  blanches .  Si  que  tant  plus  elles  feront 
profondes,  tant  plus  apparoiftront  blanches ,  & 
tant  plus  feront  doleureufos.il  n’eft  au  refte  ia  be-  caufes. 
foin  de  plus  amplement  fpecifier  les  lignes  d’icel 
les:d’autant  qu’ils  fontaflez  manifeftes,en  regar¬ 
dant  l’œil.  D  onq  pour  entrer  en  la  déclaration  de 
la  cure,  il  fouit  que  le  patient  parle  peu,  qu’il  fe  Cure‘ 
garde  d’efternuer&  toufiir, tant  que  luy  fora  pbf- 
fible ,  &  de  courroux  :  de  toute  perturbation  & 
contrxftation  d’elprit.  Qu’il  fuye  grande  clarté, 
vfo  du  boire,  &  manger,  tel  qu’en  l’ophthalmie 
&de  tel  régime.  S’il  eft  plethoric  ou  replet, fins  . 
qu’autre  ehofe  y  repugne,foit  feigne.Et  li  ces  pu¬ 
llules  font  grandes  auec  rougeur ,  purger  ou  par 
clyfteres  acres,  (afin  que  les  humeurs  allant  à  la 
partie  foyent  rappelées  en  bas)  ou  par  purgation 
affez  vehemente.de  laquelle  toutefois  l’eftomach 
ne  foit  offensé.  Les  ligatures  es  bras  &  iambes 
V  font 
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font  de  recommandation  en  ces  maladies,  &  pa- 
reillemétés  autres  des  yeux  produites  d’humeurs 
^cres.  Pour  la  curation  particulière,  nous  deuons 
en  premier  lieu  vfer  de  liniments  fuaues  &  doulx, 
afin  de  n’exciter inflâmation  par  les  chofes  afpres, 
&  rudes, que  l?on  luy  pourroitappliquer.Pour  ce 
regard  fault  auoir  linges  deliez  &  mois ,  furlcfi. 
quels  feront  pofez  les  medicamens ,  comme  fo¬ 
mentations  ou  cataplafmes,qui  déuront  non  feu¬ 
lement  couurir  tout  l’œil,  mais  bien  auant  de 
l’enuiron  les  laiflant  {ans  renouueller ,  'tant  que 
feront  humides-puis  les  oftant  incontinent  qu’ils 
feront  fecs,&  en  mettre  derechef  de  femblables. 
En  telles  chofes  nous  deuôs  efiire  les  remedes  qui 
conuiennent  aux  inflammations,  c’eft  à  dke ,  qui 
pourrontreprimer  iaforce  de  l’humeur  iadiflalé 
>  &'  anlsi  empefcher  de  croiftre  le  mal* 
font  vitelli  Quorum  cumcroco.  Ldquels 
nous  radierons  auec  vne  pomme  de  coing  cuite, 
&  puis  l’appliquerons  fur  la  partie.  Sur  laquelle 
eftantaucunementcefleerinflamationjonpour- 
eotyre.  ra  appliqUet* ce  collyre  r^.licij,  croci  ana  3.-ér.aca- 
ciæ  3.  j.  uquoris  ftillatitij  rofarum  I.  j.  commixtis 
omnibus  fiat  coUyrium.  cuius  guttæ  aliquot  in 
ocuiuminftilîentur.Etfi  l'on  applique  des  fomen 
tâtions,  il  fault  que  premièrement  foyent  tiedes. 
Gar  l’eaue  chaude  médiocrement  ,  eft.fort  pro¬ 
pre  contre  les  inflammations  :  pour  ce  qu’elle  les 
referait  &  difeute.  Pareillement  n’eft:  pas  inutile 
en  l’œil  la  deco&ion  de  fœnugree  *  &  lemence  de 
lin,  de  meMot,.  &  femblables  :  &  icelle  diftiller 
çn  f  œil  goutte  à  goutte.  T out  le  temps  de  la  eu-? 
•  3üdl  V  ration 
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rarion  fe  gardera  de  boire  vin.  Ilboirad’eaue,en  ^  | 

laquelle  aura  boully  vn  peu  de  canelle.  Son  man¬ 
ger  feront  viades  molles  &  de  facile  conco&ion.  ; 

Et  fi  ces  vefsies  fe  rompans  ,  fe  tournent  en  vL-  *. 
eeres,  nous  aurons  recours  au  chapitre  fuyuant. 

Des  vlceres  des  y  eux. 

Chapitre  LXV. 

TOutes  les  vlceres  des  yeux  fe  peuüent  com¬ 
prendre  fous  trois  efpeces,  afîàuoir  en  peti¬ 
tes  &  virulentes,&  en  moyennes  &  fordides,  & 
en  grandes  &  chancreufes.  Les  caufes  intérieures Caufes: 
de  toutes  font  humeurs  acres,corrofiues,morda- 
tes:qui  defcendent  dans  les  yeux,&  s’arreftent  ou 
fur  la  conionétiue,ou  en  la  cornée  :  ou  bien  aux 
palpebres,&  aux  angles  des  yeux.  Les  autres  cau¬ 
fes  defdits  vlceres  peuuent  venir  exterieuremét, 
comme  de  trop  cheminer,de  concuffion ,  contu- 
fion,playe,  &  de  toute  chofe,  qui  caufe  douleur* 
laquelle  fait  attra&ion  en  la  partie  :  d’ont  fe  fait 
apoftume,  &  puis  vlcere.  Combien  que  les  plus 
frequentes  &  couftumieres  caufes  font  intérieu¬ 
res  telles  que  nous  auons  déclarées. Pour  la  con- 
noiflànce  defHictes  caufes  n’eft  befoin  de  faire 
longue  déclaration  des  lignes,  qui  les  peuuent  signes. 
faire  entendre  entant  que  les  externes  que  nous 
appelons  primitiues,  peuuent  eftre  feues  par  le 
récit  du  patient.  Et  les  intérieures  quifont  hu¬ 
meurs  acres5par  le  prurit,douleur,  &  pondions: 
que  fent  lapame.Or  Içs  vlceres  enlaconiondiue  Pregno* 
ne  font  pas  fr  dangereufes  &  pernicieufes,  com- 
'  me  celles, qui  viennent  en  la  cornée  :  à  caufe  que 
-1*-  V  2  tant 


y5$  TRAITE'  TRESAMPLE 
tant  plus  elle  s?approçhe  de  la  pupille,  tant  plu* 
" font  dangereufeszpource  que  lés  mébranes  s  ap- 
prochansde  la  pupille  fe  font  plus  defliées,  qui 
Fait  que  tant  piuftoft  1 ’ulcere  les  a  pénétrées:  en 
forte  que  quelquefois  i’ceii  eft  percé,  ôç  creué,  & 
l’humeur  aqueux  ou  albuginçux  mis  hors ,  qui 
fait  perdre  alors  toute  elperançe  de  recouurer  la 
veue.Bref,tous  ces  vlceres  font  dangereux:&  tou 
tefois  en  quelle  partie  qu’ils  foyent,ou  enlacon- 
ionctiue?ouçorhée,oupalpebres,  ou  aux  angles 
des  yeux,nous  deuons  faire  nos  effors  de  les  gué¬ 
rir  s’il  cftpoflïbie,commç  ceux  des  aütres  parties 
du  corps.  On  peut  décerner  les  vlceres  qui  font 
en  la  conionÆuejdauec  celles  de  la  cornée  en  ce 
que  celles  de  la  çonioncfiue  font  rouges,  &  delà 
cornée  blanches  &  nçbuleufes,  à  caufe  de  la  fub- 
eicatrtcei'  {pance  de  l’une  &.  l’autre  tunique.  Qui  fait  que 
voyantiüçcedcr  aux  vlceres  vne  cicatrice  blan¬ 
che, ne  deuons  aucunemenc  elperer  quelle  puiflê 
eftre  effacée ,  pource  que  la  cornée  eft  membre 
Ipermatique.Lequel  ne  reçoit  confolidation  telle 
qu’eftoit  la  première.  Au  fiirplus  auant  qu’entrer 
en  propos  de  la  curation,façhons  quçfi  auec  fuL 
cere  furuient  ou  inflammation  ou  defluxion  & 
doulepr  de  tefte,  que  l’on  doit  au  dernier  obuier 
auant  qu’au  premier.En  quoy  l’onpeult  auoirre  ■ 
purs  au  chapitre  d’ophthalmie,  à  eaufe  que  les 
cdft-  remedes  fontfort  femblables.  Quand  à  la  propre 
cure  le  corps  eftant replet,l’on fera  ouuerturede. 
la  veine  humerale,dc  principalement  s’il  y  a  cha¬ 
leur  &  ardeur  poignante.Et  fault  que  ladite  phlé¬ 
botomie  fbit  faite  au  mefme  cofté  oiria  douleur 

eft 
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eft  plus  grande, non  de  deux, encor  que  les  deux 
yeux  fùflfent  malades .  Mais  ii  la  douleur  vient 
d’humeurs  acres jeftant  le  corps  foit  cacochyme  \  ^ 
nous  prociirei  dns  la  purgation  d’icelüy  par  me-; 
dicamens  &  clÿftéres ,  qui  r’ap.peleront  en  bas 
les  humeurs  qüi  accourent, à  la  partie:  malade. 

A'  quoy  aydenr  grandement  le^  frieatio.ns  des 
membres  inferieurs  comme  les  iambes«  T ouchât 
les  médecines  purgatiués  hoùs.i»ouS;£ontejite«’ 
irons  de  celles  qui  on-:  efté  commaudées^en  l’oph-  ’  '•'5H 

thalmie,  neftantia  befoinde  fepecerE  fouiient 
vue  mefifie  chofetil  relie  de  parler  deSi  mediça?  Leiremeâti 
mens  parnculiers:kfqüeis  dotuenteftfe.  tels  que  je 
filapartie  endure  do ule ur :ele t fié  fbijt: rengfegée 
par  iceuxÆomttte  aufsi  s’il  y  audit  inflammation* 
ne  feroit  befoin  l'augmenter  pat  medieamens 
forts  &  afpres.Pource  entel  cas  ait  commence¬ 
ment  fault  vfer  du  colîyriuifi  album,  meflé  auec 
laid  de  femme,  &  le  mettre  fur  l’œil.  On  peulc 
auffi  lauerTceil  aüec  l’eauë  qui  demeure  du  blanc 
•d’œufl quand  il  eft  fort  battu  par  longtemps,  en 
4uy  oftanrtoüfiour's  l’efcume  :  auffi  eft  bon  l’œuf 
auec  le  moyau  battu  auec  huile  rfifat  bien  foft,& 
mettre  deflus  l’œil  auec  laine  ou  lirigemouille  en 
vin  tiede.  Apres  ces  chofies  on  pourra  vfer  de  la 
decodion  des  fleurs  de  rofes,ou  de  mehlotrauec 
laquelle  on  pourra  mefler  laid  de  femme, &œufs, 
puis  la  mettre  vn  peu  tiede  fur  la  douleur.  Pareil¬ 
lement  fault  vfer  des  liniiriens  qiii  font  propres 
aux  inflammations  fl  elles  y  font,  faits  de  papauer, 
melilot,&  de  pain  p  réparé  lefquels  doiuenr  eftre 
légers ,  &  mis  fur  ies  paupières  aiTez  legeremenr. 

V  3  afin 
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afin  qu’ofrpUilïè  ouurir  lex  yeux,&  que  les  lar- 
mes  ne  foycrii  retenues  par  trop  eftroiteméteftre 
ml  fa.  les  yeux  liez.Et  s’il  aduenoic  que  l’ulcere  fuit  for- 
dide,c  eft  adûe  mal-net,  le  moyen  de  l’abfterger 
eft  aueceaüë  de  miel  médiocrement  aqueufe,  & 
dufcènigrec  cuit,  y  adiouftant  aufsi  quelque  peu 
plus  de  miel  quand  l’ulcere  aura  befoin  de  plus 
grande  abfterfion.  Onpeult  aufsi  vlèr  de  ceftuy; 
aflàuôir  dufœnigree  bien  net  &  bien  laué,&mis 
Mucilages.  Cremper  en  eauë  douce  Vne  nuit,  &  vniour,'püis 
on  le  fera  vn  peu  bouillir  ,  afin  qu’il  ne  foit 
cuit ,  en  vâiflèau  d’æraimapres  on  o fiera  la  pre¬ 
mière  êatfëjen  remettant  de  nouuelle  bien  nette 
&  claire,  lâfailànn  bouillir  comme  parauant  en 
fèu  bieffda&î  &{ànsjfiimée.  Dçrecfief  on  ofte? 
ra  encoïes  ëeftesfeconde  eaïlë, afin  que  l’amertu¬ 
me  du  fenigrec,  s’en  aile  totalement, pour  cftre 
purifié  d’icelle.  En  fin  pour  le  troifiemê  nous  re¬ 
mettrons  autre  eauë  nette  &  pure,  pour  la  faire 
bouilliftafit quelle  vienne  eu  elpeflèur  de  miel, 
qui  n’efipàs  congelé  toutefoisJLaqiielie on  cole- 
ra  lâns  exprimer  le  fbenigrec,laiflânt  tant  feuler 
ment  palier  le  luc,qui  en  lo  rara,&  à  trauers  le  lin¬ 
ge  de  foymefine.Celacft  fort  bon  à  nettoyer  l’or¬ 
dure  de  l’ulcere.  Lequel  quand  fe  trouuera  bien 
purgé,  &  nettoyé,  nous  fera  defifter  duremede 
iufdit pour  venir  aux  remedes  qui  ont  vertu  de 
glutinér  &  incarner.  D  elquels  eft  ce  collyre  fuy- 
coüyre.  uant  de ïhüre^.ammoniaci, farcocolæ  ana  3.v. 
thuris  3.x.croci  3.ij.Letoutlbitmellé,&  bienin- 
corp  oré  aux  muflîlages  de  fœnigrec,  &  foit  fait  le 
collyre.  Or  fi  les  vlceres  ne  font  bien  incarnez  Sc 

con 
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confolidez, ceft  autre  collyre  eft  propre  poudes  : 
faire  venir  en  cicatrice, &  vraye  confolidation,qui  cfo^rt. 
eftifc.pompholygos  lots  B.iij.plumbi  vfti  3  4 
çroci  3 .j.fquamæ  'æris  â.ij.gumnn  3.iij.ommale- 
ui<?ata,&  aquapluuiali  excepta  digeranturin  col- 
lyna  ad  vfum.  S’il  demeure  quelque  blancheur 
aux  cicatrices  ou  macules,  nous  lés  o lierons  par 
les  moyens  à  ce  conuenables  tel  qui  eft  ce  colly- 
re:^.lap.hæmatites  loti  3  .vj.  æris  vfti  3  .iij.  coralli 
rub.màrgarirafum  nô  perforatarum,plurnbivfti  -  ; 
ana  3  .ij.gummi  arab.  &c  draga.ana  3.v.  fang.dra- 
conis, crociana  3.-S-.  terantur  &; éribrentur  dili-  * -V-  ? 
genter,&  cum  aquafoeniculi,fiat  collyriû.  Lequel 
eft  fort  bon  comme  teimoigne  Haliabas.il  eft  au  ualid. 
refte  requis  en  ce  cas  tenir  bon  régime  en  la  ma¬ 
nière  de  viure,telle  que  delïus:afin  que  nature  ne 
foit  empefchée  par  Tabondancedes,  mauuaifes  hu 
meürs.Quand  à  l’ele&iondes  me.dicameiis,pQÜr  Nota, 
la  partie, Ion  doit  euiter  tous  ceux  qui  peuuent 
eicorier  la  cicacrice-.afin  de  ne  caufer  derechef  in-  • 
flammation,&.  par  ce  moyen  vlcere;  Eflifant  ceux 
tant  feulement  qui  auec  vne  faeultéabfteriîue  mo¬ 
dérée, ont  aulfi  quelque  adftriétiomcomme  noU9 
enioint  Aetius.  Comblé  qu’entre  les  medicamés  Sèt'ml 
qui  abftergent  cicatrices  recentes  »  foit  recom¬ 
mandé  le  laiâ:  de  iument  auec  Vn-péu  de  miel: 
p  our  en  continuellement  lauer  les  yeux,pareille- 
ment  la  fleur  d’anagallis,  qui  eftcerulée, auec  du 
fuc  de  ladite  fleur, diftiüé.  dedans  l’œiLLe  fuc  de  la 
mente  y  eft  bon,en  meftne  façon.Item  le  fuc.  de  la 
centaurée  mineur  auec  du  miel,  aux  vieilles  cica¬ 
trices  verdetpillé  lèulement  en  eauë,.&fait  corne 
y  4  col 
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Tondre,  collyre,  les  tenue.  Pareillement  celle  poudre,  qm 
eftfotterçixhelidonij  ficci  &  fucei  eiufdem  exic- 
cati  ana  3 .îipfeminis  ameos,  facchari  ana  3.ij.te- 
rantur  omnia,  fiâtque  pu.luis  fubtili£s.&  en  foit 
mis  dedans  les  yeux  fur  la  cicatrice.il  eft  bon  y 
adioufter  quelques  aftringens  comme  eft  larco- 
cola,aùt  thus.La  corne  de  cerf,& de  chieure  bruf- 
lées  nettoyeur  &  abftergent  làns  aucune  erofîon 
il  s’enfuy  t  vn  autre  collyre  par  la  mefme  caulè,qui 
Coîi  ariiu.  eft  appelé  collyrium  aridum.ijt.ofis  fepiæ,  lârco- 
côlæ,ariftolochiæ  rotundæ,myrrhæ,fpumæ  nitri, 
foudre.  £cchariana'3.ij.Letoutbiépillé,fôit  fait  poudre. 

.  -2)«  fm  qui  vient  dedans  la  cornée. 

_  C  h  a  p.  L  X  V I.  .  - 

NOus  voyo ns  quelqu  efo is  vne  m  auere  pu¬ 
rulente  &  ianieufe,s  aflembler  fous  la  cor- 
|  née, pour  y  eftredaifsée  dune  apoftume  engédré 

au  dedans  icelle,  on  en  fa  fuperficie  refemblant 
aucunement  à  Tungule,  encor  que  ce  foit  chofe 
bien  difFerente:entant  que  î’ungule  n!eft  apoftu* 
medllè  peut  aufll  faire  qu’aptes  vue  douleur.de 
tefte,oulippitudeou  inflammation  laquelle  aura 
rompu  les  vaifleaux  qui  contiennent  le  fang, qu’il 
fera  aefeendu  au  lieu  dont  nous  parlons  &la  con 
uerti  ou  changé  en  matière  purulente.  Laquelle 
pareillement ,  peut  eftre  affemblée  de  quelque 
portion  de  lafûbtile  matière  refudée  deTophtbal 
mie  malpensée,qui  ayant  par  fa  tenuité  pénétré 
iufqucs  la,fefera  peu  à  peu  elpeflie  &  tranlformée 
caufes.  entelle  efpece  de  matiere.Pour  laquelle  connoi- 
ftren’eft  befoing faire  plus  ample  difeours  de  li¬ 
gnes. 
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fignes, autres  que  lefens  &  la  veüenous  baillent 
auxquels  elle  eft  toute  euidente.Combienqu  elle 
foit  toufiours  volonriers  accompagnée, d’une  pul 
fanon  douloreufe  tant  es  yeux,  qu’aux  temples, 

&  d’une  rougeur  es  yeux.Pour  la  curation  de  ceft  cm' 
accident, s’il  eft ioint  auec inflammation, nous  ne 
fauons  rienplus  expédient  que  procéder  au  com 
mencemét  par  les  remedes  vniuerfels  âinfi  qu  en 
l’ophthalmie,en  reuoquant  aufli  fouuent  en  bas 
les  matières  de  la  telle, par  fr  equent  vfage  de  cly- 
fteres:N’obmettant  l’ouuerturedc  la  veine  hur  Veine  &#• 
merale,fila  difpofition  du  patient  ou  autre  occa-  merale‘ 
fion  ne  l’empelche.  Et -l’application  des  vemtofes, 
fur  la  riucque  du  col, quand  la  neceflité  nous  y 
contraindra, enfembledesfàngfues  préparées  en 
cefte  façon: AiTauoir  apres  qu’elles  feront  efté  te¬ 
nues  lefpace  d’un  iour,ou  enutron,en  eauë  claire 
&  nette ,  qui  leur  fera  rechangée  par  quelques 
fois  :  dedans  laquelle  on  iettera  quelques  gouttes 
de  fang,  pour  lés  accouftumer  à  iceluy,  afin  que 
quand  nous  viendrons  à  les  appliquer  (qui  fera 
furies  tempies)elles  nefoyent  tant  debiles  à  faire 
ce  que  nous  prétendons  d’icelles,  obferuânt  en 
l’eledion- d’icelles,  de  reietter  les  noires,  &non 
rayées  de  long.Eïiant  au  refte  toutes  chofes  cortf- 
me  contre  l’inflammation  exécutées  ,  &:au§i 
eftainttoutcequ’ilyenpourroitauoir  oua  toiit 
le  moins  modere:nous  penferons  le  refte,  enfo- 
mentant  le  lieu  legerement,auec  efponges.plbn- 
gées  en  la  deco&ion  dufœnugrec,  &  autres  ferri* 
blables  recitées  cy  deflus  aux  vlceres  des  yeùx,:<Së 
procédant  petit  àpetiten  ladite  cure  par  medica- 
Y  f  menç 
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mens  médiocrement  digerens  :  comme  eft  aqua 
mulfaj  fœnigraeci  fuccüs,  &  tels  femblables ,  iuf- 
ques  à  vfer  de  plus  forts,  s’il  fait  befoin  :  combien 
qu’en  telles  maniérés  d’ulceres,  nous  pouuons 
vler  des  remedes  commandez  au  chajpite  de pte- 
rigio  &  vngula  :  adiouftans  à  iceux  les  medica- 
mens  difcuffifs  médiocrement,  defquels  auont 
parlé  cy  deuant,  Philonitïm  enfeigne  ce  collyre 
pour  refoudre  :  qui  eft  de  Iefus,  &  fe  fait  ainfi: 
jy.cerufe  3.viij.  opij,  farcocblæ  nutritæ  ana  3.-5\ 
tragac.gumi  arab.ana  3.iiij.dhuris  3  .j.Et  qui  vou¬ 
dra  dauantage  refbuldre,fault  adioiifter  chalcan- 
thon,&crociana  3vS>©;u  bien  opoponacisoude 
euphorbij,  &  fiatcollyrium  cum  aqua  fœnicuîi; 
Pareillement  pour  femblable  fin,  on  pourra  vfer 
des  euaporations  ÔC  diftillationsen  l’oeil,  ordon¬ 
nées  en  l’ophthalmie:& le  prendre  garde  fi  la  ma¬ 
tière  eft  chaude  ou  froide:afin  que  félon  la  qua-  | 

lire  les  refolutifs  &  autres  medicamens  foyent 
accommodez. 

De  la  diltimf ion  &  diminution-, 

■  "  de  la  pupille.  '  ' 

/.  Chah  t.  r.  e  L  XV II.  . 

-T- ,  A-  pupille  eft  quelquefois  dilatée ,  fans  que 
i  Joeft  en  change  fLcouleur  :  mais  feulement 
ôn  voyt  quelle  eftfortlarge :  Quelquefois aufllle 
'  cercle,  qui  s’appelle  iris,  s?approche  &  reftraint. 
Mais  plus  fouuent  demeure  large  :  qui  fait  qu’on 
voyt  on  bien  peu,  ou  obfcurement .  Combien 
qu  allez  fouuent  cela  n’empefche  totalement  la 
veue.  Au  contraire  eft,  quand  lapupiüe  eft  eftref- 

fie. 
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fie,  &deuenue  fort  petite,  pource  que  la  veue  en 
eft  totalement  ou  à  peu  près  empefchee.  Ladila-  cauftt. 
ration  Ce  peut  faire  d’une  groflè  humeur  excremes 
teufè,  defcendue  par  fuccefsion  de  temps  en  1  œil*, 
ou  eftans  en  abondance  aflemblee,  fait  dilater  & 
efteindrel’uuée.  Ladiminutiô  de  la  pupille  peulc 
eftre  faite  de  ficcité  &  Condenfation  ou  confom- 
ption  de  l’humidité  des  yeux  :  Qui  eit  chofe  fort 
perilleufè ,  comme  aufsi  eft  toute  inanition  cau- 
fée  de  vehementes  douleurs  de  tefte  8c  autres  ma  _ 
ladies.  Les  fignes  d’icelles  font  de  foy  apparents:  StZm 
quil  neftia  befoin  les  eferire.  Or  ce  qui  fait  que 
ceux  qui  ont  dilatation  de  la  püpille,ont  mauuai- 
fe  veuë,  &tour  ce  qu’ils  voyent,  leur  apparoir 
petit,  eftàcaufe  de  refpritvifîble  qui  eft  difperfe 
&  difsipé.  Le  contraire  eft  en  ceux  qui  ont  reftri-i 
Abonde  pupille,  ounepouuant  bonnementl’e- 
fprit  vifible  penetrer,  à  caufe  de  la  condenfation 
8c  contrition  d’icelle  :  fait  que  les  chofes  quils 
voyent  leur  femblent  eftré  plus  grandes  À'  ceux  DUt*. 
donq,qui  ont  la  pupille  trop  dilatée,  eftrequis  de 
garder  fbbrieté  &  parfimonie  auviure,  qui  doit 
eftre  de  viandes  atténuantes  :  fe  fongnant  d’auoir 
touficmrs  le  ventre  à  commandement, par  l’ufàge 
des  chofes  propres  à  ce  faire.  Se  gardant  aufsi  de 
l’vfàge  du  vin  iufques  afin  de  cure  :  &  d’exercice, 
ou  trauail  immodéré .  faifant  outre  te  fà  demeure 
en  lieu  obfcur  ou 'il  fe  gardera  de  tous  bains ,  &  la- 
uemens  de  tefte.  Au  contraire  en  la  diminution. 

Les  viandes  no  unifiantes  &  humectantes ,  &  de 
bon  fuc  font  de  requefte.  B  oire  vin  clairet  &  bon: 
vfer  de  bains,  8c  lauer  la  tefte  auec  eauë  chaude. 

Pour 
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"«•Pour  le  regard  des  remedes  :  En  la  dilatation  ,k 
phlébotomie  de  la  céphalique,  &  lapurgationy 
quand  elles  feront  reqüifes,  ne  deUrOnt  elire  ob- 
mifes  :  ny  1  application  des  ventofes  fiirle  derriè¬ 
re  du  col ,  ne  tour  ce  .qui  pourra  ferait  pour  di- 
uertir,  &  retirer  la  matière  en  bas.  Ce  que  neve- 
.  ,,  .  nant  a  effrit,  ne  par  l’aide  des  autres  remedes ,  on 

*  w*  pourra  copper  en  trauers  lès  veines  qui  font  és 
angles  des  yeux  .  appliquant  au  relie  tarit  fur  le 
front,  qüe  fur  les  .yeux,  vn  litige  mouillé  en  eau 
marine  qui  fera  tiede  en  hiuer,  ,5c  chaüde  en  elté: 
laiEànt  toutefois,  aux  yeux  moyen  de  s’ouurir,& 
lauant  atifsi  d’icelle  tout  le  relie  du  vifrge ,  en  de- 
fruit  de  laquelle  nous  pouuoris  vfer  de  là  doutce, 
auecfel  méfié  &£o  ndü  en  icelle.  Mais  fi 'nous  vou 
Ions  appliquer  autres  remedes  nous  efliros  ceux 
qui  peuuentrellreindre,çommë  font  rofa, crocus 
thuris  cortex ,  pompholyx,  acacia,  &  autres  fem- 
blables  •  &  outre  ce  diflbuldre  ces  acres  humeurs, 
par  le  moyen  dequoy  la.pupille  eli réduite  en  fon 
eliré.  En  fe  gardant  toutefois  d’ vfer  de  trop  forts 
aftringents ,  &  trop  froides  médecines,  de  peur 
“que  les  membranes  n’enfoyent  endurciesdt  ren¬ 
dues  plus  cralfes  qu’il  n  appartient.  Choie  àeui- 
ter  tant  pour  la  pupille  que  pour  la  veuë.  Puis 
donq  quainfi  eft  quê  tant  feulement  les  medica- 
mens  qui  font  médiocrement  aftringents  &  de- 
ficcatifs ,  font  conuenables  en  ce  cas  :  nous  vfe- 
Cetyre.  rons  hardiment  de  ce  collyre  qui  eli  idoineà  tel 
effrit  :  croci,  aloës,  myrrhæ  ana  3 .  ij.  pompho- 
lygoslotae, licij; ana  3.j.vini  optimi  i.ip.melÜs 
I .  iij.  Le  fôfran  fiait  deuant  vn  peu  dilfoult,  &de- 
lirem 


DES  HERNIES.  317 

ftrempée  auec le  vin  :  puis  apres  l’aloës,&  la  myr¬ 
rhe  ,  &  les  autres ,  Et  s’il  yenoit  à  prendre  trop 
grande  erafsitude  ,  faudrpit  adiouiter  du  miel. 
Letoutbien  vny  &  diffouk  ,foit  mis  en  vaifleau 
de  voirre,  ou  autre  bien  net.  En  la  diminution 
de  la  pupille  fault procéder  au  contraire.  Car  ou¬ 
tre  ce  que  nous  auons  commandé  cy  deflùs ,  ou¬ 
tre  -le  iauement  de  la  tefte  de  la  face ,  auec  eau 
chaude ,  nous  enioindrons,  d’exercer  les  parties 
extérieures,  comme  iambes ,  bras ,  iufques  aux 
doigts, auec  fridtions  &  exercice  &  trauail ,fans 
efpargner  la  tefte,  laquelle  nous  oindrons  outre 
plus  de  quelque  vnguent  modérément  chault, 
comme  eft  ririnum.pour  attirer  grande  quantité 
d’elprits  autx  l'aliment  en  hault.  En  apres  on  oin¬ 
dra  les  palpebres  petit  apetit,afenuiron  de  l’œil, 
auec  vnguent,  qui  ay t  yertu  de  rarifierafui  d’atti¬ 
rer  les  humeurs,  côme  ceftuy  :  ^  ammoniaci  3.j. 
licij.  3  iij.  croci  3 .  ij.  æruginis  3 .  j.  tritis  omnibus 
in  aquajfiatcollyrium. 

DenyElalops. 

Chapitre  LXVIII. 


C’Eftvne  maladie  és  yeux  appelée  nyéblops: 

que  Pline  &  autres  Latins  appellent  aueuglif  Pline* 
fement  de  nuit  :pource  que  incontinent  que  la 
nuit  eft  venue,  ils  ne  voyentrien  ou  peu.  Encor 
que  Philorüon,ayt  affermé  ce  mot  eftre  Arabe,fi-  philorio ». 
gmfiant  autant  que  voir  de  iour  &  non  de  nuit, 
a  raifon  dequoyeft  dite  en  Latin  No&urnaCæci- 
if S’  .^es;cfres  ^  icelle,  nous  eftimons  eftre  fini-  caufes. 
hecilhte  de  la  tefte,  &  principalement  des  eforits 
viluels, 
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vifiiels,  à  caufe  des  humeurs  crafTes  défendues 
efdites  parties  ,qui  engrofliffent  &  incralTent  tant 
les  tuniqnes  des  yeux,que  des  elprits,  les  empe- 
fehans  par  ce  moyen  de  paffer,  ou  bien  tant  feu- 
lemét  en  petite  quantité  îufques  à  la  pupille,  dont 
ils  font  rendus  plus  imbecilles.  Aurefte  pource 
que  celle  maladie  eft  de  foy  fort  manifefte  &  bien 
aisée  à  connoiftre,nous  ne  baillerons  autre  ligne, 
e»râtion .  p0ur  }a  donner  à  connoiftre.Et  viendrons  à  la  cu- 
ration:pour  laquelle  nous  ordonnerons  en  pre¬ 
nd  er  lieu  le  régime  de  viure  exténuant, puis  T eua- 
cuation  du  corps  tant  par  la  phlébotomie  de  la 
céphalique,  &  de  celles  des  angles  des  yeuxrque 
par  lapurgation(fi  le  corps  cacochyme  &  abon¬ 
dant  en  mauuaifes  humeurs,) qui  fe  fera  par  bre- 
uages,  &  clyfteres  qui  amolliront  le  ventre  &  a- 
menerontles  humeurs  de  la  telle  en  bas.Cefait 
nous  euacuerons  aulïi  le  cerueau  par  Ce  s  conduits 
particuliers,affauoirparle  palais  aueemafticatoi- 
res:&  par  les  narines  auec  apophlegmatiftnes  qui 
attirentles  fuperfluitez  du  cerueau  parfellemue- 
ment,àquoy  eft  fort  lîngulier  le  fuyuant  duquel 
nous  mettrons  tous  les  matins  dans  les  narines 
Erthtne.  par  lîx  ou  feptiours.  Çi.piperis,ftaphyfagri.ana 

ij.lînapi  3.iiij.fayent  mouluz  &  criblez, puis  ad- 
ioullez  auec  le  lue  de  racine  de  blette,  &  miel  li¬ 
quide  ,  le  tout  mellé  cnfemble,  foit  mis  en  vlâge 
comme  nous  venons  de  dire.  Dauantagevn  peu 
deuant  le  manger  on  luy  donnera  à  boire  de  la 
decoéliô  d’hyflope,d’ongan,&  de  rue.  Et  fi  apres 
auoir  vsé  de  ces  remedes,  la  maladie  perfeueroit 
encores,&  que  l’on  nyconneull  aucun  amende¬ 
ment. 
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ment,  il  faudra  quil  foit  derechef  purgé  par  la 
Medecine  que  Aëtius  nous  commande:  Ç'.fcam- 
monij  3  .-fr.caftorei'9 .f.falis  3  '& Car  nous  enten¬ 
dons  telle  quantité  de  feamonée  eftre  pour  les  ro- 
buftes:aux  foibles  &  debiles  fùffift  9.j.Cefte  pur- 
gation,côme  dit  l’auteur,fubitement  ou  en  brief  •/*ÏW** 
temps  guérit  ç es  maladies,  ou  pour  le  moins  les 
meliore  quafi  dutoutenpeude  iours.  Vnpeu  a- 
près  leur  fault  bailler  vne  medecine  qui  ay t  vertu 
de  purger  la  pituite ,  &  la  cholere.  Ce  fait  Ion 
pourra  mettre  en  l’œil  du  miel  bien  efeumé  :  afin 
de  nettoyer  la  matiere,qui  peut  eftre  dedas  l’œil,  , 
d’autant  qu’il  a  efté  clos,  &  par  ce  moyen  ladite 
matière  retenue.Ce  que  peulraufli  faire  l’alum  pi¬ 
lé  auec  miel  ou  cyclamen  recent, ou  le  fuc  des 
oignons  auec  miel,  ou  laid  de  femme.  Toutefois 
que  le  trop  vfer  de  ces  mediçamens  acres  eft  grau 
demét  fiifpet  aux  yeux.Au  refteplufieurs  ont  laifsé 
par efcrit,le foye  debouc  haché  aueçfel  fans  huile 
apres  eftre  bpullu,puis  mangé,  eftre  vn  fingulier 
remede  à  ceux  qui  font  mal  affedez  de  ce  mal: 
comme  pareillemét  le  lue  dudit  foye  qui  découlé 
en  le  roftiffant,  à  ceux  qui  s’en  laueront&  oin¬ 
dront  les  yeux,autres  adiouftentençor  la  vapeur 
de  l’eauë  en  laquelle  aura  bo  ullu  ledit  foye  n’eftre 
de  moindre  efficace  en  la  receuantàyeux  ouuers 
ainfi  quelle  fort  du  pot.  Outreplus  le  fiel  tant  de 
bouc  que  de  perdris,duquel  les  yeux  feront 
oints  ou  lauez  eft  recommandé  en¬ 
tre  lès  finguliers  reme- 
des  decefteaffe- 
dion. 


De 
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De  l’ingrojfation  de  tout  l'œil, comme  vou¬ 
lant for  tir  hors  la  tette* 

Ch  AP.  LXIX. 

LEs  yeux  tombent  en  ceft  inconuenient  ou 
pour  quelque  oppreffion  &  violence  faite  à 
la  tefte,  on  à  la  coniondfciue  qui  tient  l’œil  en  fa 
place, par  contufton,playe,oü  autre  effort  grand, 
tel  que  font  ceux  qui  luittent.  Ou  bien  par  quel¬ 
que  grand  effort  de  nature  à  pouffer,  &  à fede- 
fcharger  de  quelque  chofè  qui  la  molefte  en  quel- 
caufes.  qUe  endroit  du  corps  que  ce  foit:çomme  à  ceux 
aufquels  en  beuuant  ou  mangeant  haftiuement 
eft  entré  quelque  portion  du  boire,ou  de  la  viâde 
en  lafpre  artere,qui  baille  aucunefois  tel  empe- 
fchement  à  la  refpiration, qu’une  briefùe  ftrangu- 
lation  s’en  enfùitrpareillement  es  femmes  qui  tra 
uaillent  d’enfant:&  ceux  quifont  en  peine  de  vo- 
mir,ou  de  defcharger  leurventre.Principalement 
û  tels  ont  les  parties  qui  retiennent  &  attachent 
les  yeux  molles,Iafêhes  &  debiles,lefquelles  auffi 
deuenans  telles  par  abondance  d’humidité  fuper- 
flue  peuuét  eftre  caufè  de  fèmblable  accident  fans 
aucun  effort  de  nature.  Ce  que  nous  conoiftrons 
signes,  quand  fans  aucune  caufè  euidente  par  fucceflîon 
de  temps  non  fubitement(comme  es  autres  cau- 
fès)les  yeux  fè  prefèntent  dehors, comme  s’ils  de- 
uoyent  fortir:auec  vnè  pefanteur  de  tefte  &  de  la  i 
parrie,enfemble  dilatation  de  la  pupille ,&  humi¬ 
dité  des  yeux.  Les  autres  caufes  au  refte,  font  de 
curation,  foy  aflèz  manifeftes.  Pour  la  curation  :  eftant  la 
ftrangulation  caufè  de  ceft  inconuenient.-le  pre¬ 
mier 
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mier  remede  eft  d’ouurir  la  bafiliquedu  bras. 

Mais  ficeft  l’abondace  d’humidite,  nous  vierons 
des  mefines  purgations  &  remedes  vniuerfels 
qa^niacure  precedente.  Si  le  trauail  d’enfant, h 
purgation  menfttîiale  qui  couftumierement  fuyt 
apres ,  nous  pourra  faire  pafTer  d’autre  euacua-  ■* 
non.  Aux  hommes  laphlefc otoraie,  &  purgation 
n  ayant  profité  de  rien-iaudra  appliquer  des  ven- 
iofes  fur  le  derrière  du  col  Puis  mettre  fur  l’œil 
laine  bien  trempée  en  miel,  auec  vn  peu  de  fa£» 
frauda'  bandant  doucement  auec  vn  linge  double 
mol  fans  caufer  douleur.  En  tel  cas  auffi  l’eaue 
marine  froide  mife  fur  le  front,  eft  fort  bonne;&: 
toutes  chofes  qui  ont  vertu  de  reprimer  &  re- 
fkeindrexomme  fontpolygonon,  balaultia,-pfy? 
dia,gaUa,&femblables  :  defquels  eft  faite  ample 
declarationau  cinqiemeliure  delà  eompofttiori 
des  medicamens  de  Galien.  Gali. 

‘Delà  douleur  des  yeux. 

Ch  ap.  LXX.  '  f 

LA  douleur  des  yeux peult  eftre  quelquefois 

excitée  de  caufes  externes, léfquelles  oncoa  signes. 
noift  par  larelation  du  patient.  Pareillement  auil} 
de  caufes  procédantes  des  parties  intérieures. 

Comme  du  iàng ,  ce  qu’on  connoill  par  la  dou«  -..-tw 
leur  qui  eft  fixe  Sc  corne  arreftée  &  fituée  aupro  n 
fond  de  l’œil,  principalement  quand  la  defluxion 
procédé  des  yaiflèaux  du  cerneau ,  &s’arrdte  fur 
les  pannicules,ou  membranes,&  nerfs  optiques, 
qui  fait  aufti  que  les  veines  des  yeux  apparoifïent 
toutes  rouges,  œü  tout  enflé  &  elleué.  Mais 

X  eftant 
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cftantlà  cholerècâufe  de  ce,qous  en  auons  indice 
pir  la  douleur  qui  eft  poignante  &  mordante, 
àuec  grand  féntiitient  d’ardeur, &  chaleur5dedans 
1  œil,  corne  fi  on  ie  poignoit  d’eguilles,  auec  au® 
ime  rougeur  Cirrinë  aux  yeux,  &  autres  lignes 
?ure’  qui  demonftrent  tel  humeur.  Pour  venir  à  la  eu* 
te,  fault  premièrement  ouurir  la  cephaljquecpuis 
appliquer  des  ventofes  entre  lés  elpaules,&  àl’oc 
f  ciput ,  ainfîqü?a  efté  dit  ey  deflus.  Én'âpres  for  le 

iront  &  tÇraples  mettre  ceifc  emplaftre ,  qui  eft 
de  blanc  d’œufs  auec  de  l’encens ,  &  du  maftiçh 
bien  battus  &meflez.  Ou  bien  de  bolus  armenia, 
&  terra  fîgillata,  auec  blanc  dœüfs ,  &  huile  ro- 
fat  mellez  enièmble ,  foyent  faits  reperçuffifs ,  & 
alteratifs,  de  mefme  que  ceux  qui  ont  eftç  com¬ 
mandez  en  l’ophthalmie .  Ènioindre  aufli  tenir 
bonne  diete ,  boire  ptiiàne.  Outre  plus  mettre 
'  dedans  l’œil  du  blanc  d’œuf  fort  batu  auec  la  de- 
codion  ou  d’eauë  de  papauer ,  <3ç  muffilages  de 
pfîlüum  ou  décoction  de  mandragore.  Si  la  dou¬ 
teur  eftqit  tant  yebemente,  qu  elle  nous  contrai- 
gnitde  ce  faire  ou  bien  adioufter  vn  peu  d’opij 
• , , .  auec  diicretion,à  caufe  de  {k  trop  grande  frigidité: 
laquelle  rend  fort  fulpe&s  tels  remedes  en  ces 
parties,  pource  qu’ils  font  fort  narcotifs.  Apres 
toUyte.  on  vfera  de  ce  collyre  :  ceruflæabluttç  3  .x.  far- 
cocolæ  3.*iip  trdgâ.  3 .  j.  opij ,  s’il  eft  neceffité  3.  j. 
fiatcollyrium  :  iettant  cficeiuy  pethe-quantité  aux 
ÿéùxi  T  outèfbis  deftrempé  auec  muffilages  traga; 
&  laid  de  femme  auant  qu’eftre  appliqué  en  l’œil» 
Auec  ce  l’on  purgera  le  patient  auec  caife  fiftuli 
tbamarind.&  autres  femblablôsÆn  apres  laphle 
-•  boto 
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borô  mie.pourraeftre  faite  feucemea&firien  n’em 
pefche.Lesyeux  auftllèront  fomentez.àuec  ceftc 

deco&oïK laquelle  prouoque  le  dormir,  réfréné  -  ’ 
l’acuité  dès  humeurs,  &;en  partienefoùlt,  en  par-K 

ne  aufli  repercute,  ^enparaealterç^appairela;. 

douleur.:  maluànacetofæ,  çhampmillae,  fflelk 
lori,rolaf.fblior.papau.albi,  yel  Içmi.  eius  ana  I  j. 
memithç, plantaginis  ana  l.£  fiatdçcQ.diQ,Cola- 
turae  addemuçilaginis  pfillij ,  mutila,  traga.  ana 
quartam  partem  totius  decoécionis  $  acaciæ  pul- 
uerizatæ,alo  ë  s  çicotrini,  croci  ana  3 .  j.  S  oyent 

fomentez  les  yeux  auec  celle  deco&ion  tiede ,  de 
laquelle  aufsi  on  diftillcra  quelque  peu  dedans  les 
yeux.  S’iieftbefoinaufurplus  nous  diftingueros 
les  remedes  félon  les  temps  eu  celle  forte:  alfa-  x«  tmfù 
uoir  qu’au  commencement  de  telles  douleurs 
d’yeux  eftant  la  matière  chaude ,  apres  füfEfantes 
purgations^  8ç  euacuations ,  nous  vferons  dere- 
percufsif,  qui  aufsi  engrofsiront  &,  elpailferonc 
çes  humeurs  chaudes,  &  acrés  Huantes .  EnTac- 
çroilfement  de  repercufsifs  meflez  aueç  refolutifs, 
eftant  toutefois  la  quantité  des  repercufsifs  plus 
grande ,  que  des  refolutifs.  Au  contraire  de  la  vit» 
gueur  ouïes  repercufsifs  fçrot  en  moindre  quan- 
tiré,  que  les  autres.  Mais  en  la  déclination  feule¬ 
ment  les  refolutif  s  :  fi  d’auanturç  ne  faifoit  encor 
befoin  (fadio.ufter  quelques  confortatifs  ou  re¬ 
percufsifs,  %  cç  en  petite  quantité  aux  fufdits  re- 
fblutifs.  Quadla  douleur  eft  appaifée,les  diffolu- 
tifs  &  exténuants  ontplus  d’ufage:côme  font  dé¬ 
codions  de  camomillç,  6c  fenpil  &  rpfçsJet  aufsi 
la  deçodionde  f<çni\greç,&  de  rôles.  Desquelles 
X  2.  on 
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on  pourra  auoir  recours  en  l’ophthalmic.  Si  la 
cure e»  bu-  douleur  des  yeux  vient  d’humeurs  froides,  elle 
tueur fiot  .  n’çft  pas  fi  grande,  ny  vehemente  comme  a  efté 
dit  en  l’ophthalmie.Poury  remedier  fôyt  purge 
le  patient  apres  que  les  humeurs  feront  digerez, 
âuec  pilules  aurées  ou  pilules  de  quinze  gene- 
ribus  miraboLEt  fi  l’on  voit  que  {oit  l’humeur 
mélancolique  qui  abonde ,  pour  la  purgation 
nous  ordonnerons  du  diafene  augmentât  là  for- 
ce  d’un  peu  de  Diagrede.  Apres  la  purgation  luy 
foit  donné  aureæ  alexandrins  3.j.  chafque  matin 
auee  duvin  en  la  deçoéfcion  betonioe,eftanten 
icelle  deftrépée. Apres  la  purgation  en  telle  dou¬ 
leur  le  premier  remede  pour  les  yeux  eft  que  nous 
mettions  Rutam  &  Nepetan  fiir  vne  tuile,chaudc 
laquelle  nous  enueiopions  entre  deux  linges 
noirs  ou  bleus,  ou  verds,  puis  l’appliquer  chau¬ 
dement  fur  les  yeux.Ou  de  la  foye  verde  mouillée 
au  fiic  de  fcpnoil,&  de  rue,  qui  foit  la  moitié 
moins  que  du  fœnoil:qui  foit  auflî  appliquée 
chauîdemét  fur  iœil.Dauantage,moyaux  d’œufs, 
cuits  fousles  cendres,&enuelopéde  taffetas,  & 
appliquez  comme  defïiis.  Ceft  vnguent  eft  fort 
recommandé  pour  la  douleur  de  la  migraine, 
auec  douleur  d’yeux ,  &  auffi  aux  douleurs  des 
temples ,  &  d’eftomach,  excité  de  caufe  froide: 
comme  dit  Alkamifai,  qui  efb^.foliorum  &-flo- 
"  •  rum  abfinthij  recentîum  5.  iiij.  axungiæ  porci 
mafeuli  recent,  i.v.  Ecletoutbienpile&incor- 
poré  iufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  confiftence 
d’ungpçnt,&  en  faire  de  trochifques  en  forme  de 
chaftame,que  l’on  mettra  en  vn  baflin ,  qui  doit 
couuerr. 
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eouuert,  pour  y  demeurer  l’elpacc  de  quinze 
iours.Puis.les  oftér&  remettre  en  vne  calfe  d’ae- 
rain,quifoit  vn  bien  peu  efchaufée  feulemétpoür 
le  liquifier:de  peur  qu’il  ne  le  brufle:&  puis  foie 
palsé  par  eftamirie,en  vailTeau  net,puis  luy  adiou- 
fterds  cire  l.j.gummi  ammo.f  .-&.rcfinæpini  î.p 
olei  camomiik  f.j.Et  le  tout  enlémble liquéfié 
&  incorporéen  petitfeu,  &  derechef  coulé.,  & 
mis  en  vaifleau  de  voirre,  foit  gardé  pour  les  ef¬ 
fets  fiifdits.  Aufquels  eft  pareillement  prdffitable 
fe  oindre  de  vnguento  martiato.  Aufurplusfik 
douleur  aux  yeux,  ne  procedoit  feulement  que 
delà  pouldre  ou  fumée, entrée  dedans  les  yeux 
fuffira  quils  foyentlauez  auée  eaué  rofe,&  dé  fe~ 
noil.Si  elle  auffi  vient  de  grande  froidure  de  l’air, 
lé  remede  eft  de  boire  durin  pur,s’il  n’y  a  appa¬ 
rence  de  chaleur.  Comme  permet  Hippocrates 
aux  aphorifmes.Et  Galien,  qui  dit,  balnea  phar- 
ma.  calefàétoria ,  &  potum  vinijdolori-  oculo- 
rummederi.  ;  >  : 

De  la  chair  Jùperjiue  m  lacrymal, ou 

defadimimtioru.  } 

Chapi.tre  LXXl 

ÏL  s’engendre  &  croift  quelque  fois  vnelùper- 
fluité  de  chair  au  lacrymal  fi  grâde,qu’eile  vient 
à  couurir  l'œil  ou  en  partie  :  donnant  par  ce  mo¬ 
yen  empefehement  a  la  venë.  La  chair  au  côtraire, 
qui  couuré  le  lacrymal  vient  aucunefois  àeftre 
tellement  confommée&  diminuée  qu’il  s’enfûyc 
vn  perpétuel  decolement  de  larmes  ,  qui  ne  peu¬ 
vent  eftre  en  aucune  maniéré  retenue*  Qui  a  fait 
X  5  pen 
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penfer  aucuns  eftre  fîftule ,  comhicnque  ce  Toit 
C4»fes.  autre  chofe.Les  caufes  de  celle  maladie>font  abcf. 
dance  defang,  fepletion,  d’humeurs,.  Les  caufes 
de  là  diminution  quelquefois  fontintcrnes  ,afTa4 
uoifla  fîcéité.  de  la  partie.  Car  comme;  -  quelques 
membres  fe  peuuent  amoindrirdcs  autres,  dème» 
tans-  fauues^dtnfsi  j>eukacLüenlr*  JeneeÜe.  partie* 
lAtutre.caüfepeult  eftre  primitiue,;eomrae  en 
CQppant  •  indiferetement  l’yipgule  oukebel:  Caj» 
s’ils  font  par  trop  coppez,  onideftruit  la  partie:.^ 
s'àliy  , en  demeure  quelque  bQnnepordon,ejlerert 
torne  croiftre.conime  auparauant,  parquoÿ  eft 
requis  que. le  Chirurgien  foie  pmdmtyô^  qu’il 
*  '  ayt  là  connoiftànce  delà  maladie,  Les  fignes,font 
alîèk  manifeftes;  Si  celle  carnofité  eft  grande,  & 
delong  temps,  elle nepeulreftre  guapèque  par 
Chirurgk?  j  ouautreraent  këureeiffdrtlongue, 
^  &/dàugêreufe,  pource  querteftèj  e.x^PLhLançe 
peolt  eftre.  oftée,que  par  le  moyen  de  médecines 
fortes  &  corrofîuesdefquelles  l’œil  nepeuit  fo;Ufo 
frir,  Sc  fouftenir,  comme  a  eftç  dm  en  i’ophthal- 
GaUiGla»  mie ,  dc  par  Galien.  Secondemeht ,  fi  celte  chair 
conem,cb<t-  eft  diminuée  par  le  moyen  dëFirtcifion,  comme 
P"19’  en  F  ungulei  zebel,fiftule,oû.  chandre,ën  telle  for¬ 

te  qu’on  l’ayt  coppée  trop  profondément  i  telle 
diminution  eft  irréparable  bienfouuent,  pourçé 
que  celle  chair  eft  membre  radical  :  &  qui  eftani: 
cure,  perdue  j  ne  peult  eftre  reftaurée;  Qr  pour  venir.» 
chef  delà  guarifon  de  cefte  maladie,  nousypro- 
cederons  en  cefte  forte.  En  inçifànt  &  coppanf 
cefte  chair  fuperflue  ,  ou  bien.la  çonfummâjt  auec 
cautereâ(ftuel,que  nous  palferôs  dans  vn  canon, 
>.  .  s  .<  afin 
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afin  de  garder  les  parties  ckcpnuqyfines.pll  com¬ 
me  ion  voudra,  moyetinat  iq'uë  ce  foie  fagehienn 
fe  prenant  garde  dé  lie  tien  Lliffct  3e  ce  qui  eft  fu~ 
pérfiu  :&dé  n’en  ofter  plus  qü’ft  appartiént.'Gaf 
quand  il  y  en  demeure,  ü  tourne  reéroiibe  le  pli^ 
^uueiit  ;  jçqîtànb  onen  oftetrop,  e’e&cauie  du 
jaêrpetueldecouiemént  des  lacmesv.' Q&s  chofe? 
fttitespn  appliquera  fur:i’ œil  de  iapouldredeboli 
arme.auecjnoyauï.d’œufscuitsfouzdeicendresi 
entre  deuxpiéces  de  coing ,  &  non  du' to.ut  durs* 

(faifant  cecy  -quantdouieur  fur  «jade» 

faul:  dece,blancs  d’œufs  ibrtbatuz;  Il  efteepari- 
dant  bon  d’eitre  purgé  auanrr’iockiàj»:  de  î’hu^ 
meur  quiplus  abonde  au  eorps>  &.vfer;des;  çol* 
lyres  commandez  pour  Tunguie,  &  zebei.  Tou¬ 
chant  la.diminution  de  la  chair  :  nous  y  poùruo-»  ■ i;*  - 
yerons  appliqUantiur  le  lacrymal  remedes  aians 
faculté  de  reftaurer  la.chair  perdue/auec  adftri&io 
&  deficcacion,-telsquieilmemitha,aIofis,&  cro¬ 
cus,  mefiéês  akeÇ  'yin;,:puis  iettëz  aulkciymaL 
Comme  aufti  eft  le  vin,  en  quot  fèront.cuictes 
ïofes,  &noîx  de  cipres,  &  autres  femblables  ad- 
ftringens.  Entre  leiqüels  no  us.pouuons  mettre  ce 
collyre :çi..aloës,  oli'bani., anà  B.ij.fang; draep.  Gor^ 
iùmach  ana  â.&ifiatcoüyriuiiucum  aquarolà.  Co^rs' 
infufionis9g'ummi-arabici ,  qui  foie  difl'out  en  vin 
de  deco&ion  delfufdite,puis  diftdlé  fouuentés 
yeux.  Ce  collyre  eft  bon  pour  engendrer 
.  chair  y  dc  refteindre  les  larmesrmp.y- 
ennant  le  bon  régime  devir  - 
:  ure  qu’on  deuratouf- 
iours  garder. 


32.8  TRAITE'  TRESAMPLE 

De  la  cure  de  fcabie,&  prurit  en  l’œil. 

C  h  AP.  LXX  IL 

/'"*'|,Eft  vne  maladie  &  fâcherie  qui  fe  fait  en  la 
V^conion&iue,  &  quelquefois  aux  palpebres, 
apportant vn  prurit, &  demangefon  :  telle  quel» 
patient  eft  eri  vn  continuel  appétit  de  fe  froter 
l’œil,  qui  pour  cefte  occafion  deuient  rouge ,  & 
plus  eichaufe,  faifant  apparence  d  une  petite  oph* 
caufes.  thalmie.Quoyque  ce  foit,les  caufes  font  hu¬ 
meurs  acres,  poignantes,  mordicantes,oufàiée$. 
Parquoy  le  patient  doit  eftre  aduerty >  de  rie  fe 
frotter!-  œil,  encores  que  le  prurit  le  conuieàce 
faire.  Obferuant  auflï  tel  régime  de  viure  que 
nous  auonscommandé  en  i^ophthalmie.  Apres 
cure,  qu’il  fbit  purgé  de  l’humeur  cholérique  -,  ou  laie, 
(ans  attendre  les  digeftifs >  finon  en  cas  de  grande 
neceflîté.  Soitauffi  ouuerte  la  veine  céphalique. 
S’il  efthefoimEn  apres  nous  fométerons  les  yeux 
auec  eauë  tiede  en  laquelle  aurôt  boulu,  des  mal- 
ues ,  violettes ,  &  aceteufe  ou  aigrette.  Auec  ce 
nous  vferons  en  tel  cas  de  l'eauë  de  chelidoine,& 
deverbene,  &  de  fenoihappliquées  au  commen- 
‘  cernent a&uelleméc  froide ,  comme  eauë  de  fon¬ 
taine  ,  auec  rofes ,  afin  de  repercuter  la  matière, 
qui  defeécfürlês  yeux  &  l’alterer:  lefquelîes  deux 
iours  apres  doiuent  eftre  tiedes,  afin  que  par  leur 
chaleur  aéfcueie  viennécà  ouürit  les  porofites  de  la 
par tie ,  &  par  ce  moyen  refoudre  la  matière  caufc 
de  cefte  fàfeheric  qui  y  fera  cote  nue.  Et  p  our  miex 
venir  à  chef  decc  que  nous  prétendons,  vn  peu 
de  camomile  lentement  bouillie ,  comme  le  re- 
-v  *  fte. 
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.ftc,  &  mis  dans  vn  linge,  peult  refouldrc  d’auan- 
tage,  &oüurir  les  pores.  A'  mefme  fin  profite,  ôc 
aydemanifeftement,  fométer  les  yeux,  aueceauë 
rofe  tiède.  Si  pour  ces  çhofes  le  prurit  ne  s’en  va* 
nous  ferons  tremper  del’aloes  en  du  vin  1  eipace 
d’une  nuict,  duquel  eftant  coulé  nous  diltille- 
rons  quelques  goûtes  en  l’œil ,  &  en  lauerons 
les  paîpebres.  ^ 

Ch  ap.  LXXIII. 

T  Elle  maladie  quelque  fois  eftioin&c  auec 
inflammation  ouophthalmie,  auec  rougeur 
fuperflue,  en  quoy  fouit  auoir  recours  au  cbàpi-  ? 
tre  de  l’ophthalmie.  Quelquefois  aufli  cefte  par- 
tie.eft  enflée ,  par  vne  abondance  d’humeurs  ou 
humiditez  fans  ap  oftume ,  ce  que  l’on  connbift 
par  la  grande  effufion  Se  abondance  de  larmes.i&" 
fans  ce  qu’elles  n’apportent  pas  tant  de  douleur 
ne  de  rougeur  ,  &  ne  touchent  la  membrane. 
Combien  que  quelquefois  aufli  elle  peult  eftre 
enflée  de  quelque  venrofité»  qui  fè  fait  connoiftre 
par  vne  diftéfion  douleur  eufe  qu’elle  fait  en  l’œil. 
Pour  donq  obuier  à  tel  accident  :  ladiette  tenue  c«r«. 
&  eftroitte  eft  requife,outre  ce  purger  fouuent  la 
telle  &  le  corps ,  auec  pilules  aurées  ou  cochies, 

8c  femblables ,  ou  auec  hierapicra,  benedi#a,ia 
force  defquelles  (bit  augmentées  par  l’adionâaon 
de  quelque  petite  portion  de  colocy  nthe, ou  de 
diagrede,  félon  que  1  humeur  le  plus  abondant 
au  corps  requerra.  Lequel  aufli  il  nous  voyons 
replet  ferons  phlebotomer  :  puis  entrer  en  bain: 

X  f  faifont 
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faifant  auflî  fomenter  fouuent  l’œil  auecl’eaaë  de 
ladeco&ion  de  camomille,  mellilot  ,fenoii,ab~ 
finthe,  hyflope ,  &  anis.  Et  fî  au  commencement 
femonflre  quelque  chaleur miectumëur  vie  cob 
lyre  blanc,  qui  eftdit  au  capitre  de  la  douleur  des 
yeiixilêra  en  ce:cas.coiïuénable,;pouruëu  qu!il  n’y 
HaUalas.  aytpoint  d’opium.  Hababas  confeiHe,&<mfdgne 
celle  poudre  en  fon  anridote,pour  ladouleurdes 
yeux,  ipeci^lement,quan4c’eftdechaleur.  çt.te- 
ûx  oftrearum ,  qui  {ptit  coquilles  ou  coques  de 
îimaces,aliâs  cônChatrfm,mar'|aïitâîumnon  per- 
i&ratâium  ana3  djianudilaqpcainplboïæ^  piat 
puLiMais  sUl  n’y:  a.  chaleur,  <m  peultvFerdeke 
ctflyre.  eoliyfe,îequel^bonvp6ur  cknfieida^eüë,&k 
tüiUeurdes^eux^ppuruëuqu’il'  riyaytèfàndë 
foccifœnicuiidefieea- 
^^pwprühasÿ  eirvaiflèau  d’ærain  net,  ÆrisŸlti 
anâ3.|iimargaritarumUoùperforatarum,coral'ij 
ïu&afta  îiSvfiicci  rutæiy  défiché  en:vai0èaü  d?a- 
ram3ij.aquæ  eüphrabæ quod  fufficir.fiaccblly- 
riumrquifpitdeftrempeauecivin  dedeeodion  de 
ifeiù©ihi8cd ’iceliiy  iaueiftseiL . .  À- svftu'5 

,.:rc  i r.t  ia-Càfffiehmpue>&’dêfjpi'eHt''  ‘  !* 
. de  lunée. 

Chapitre  LXXIIIL  ' 

H  aduient  que  la  Cornée  foir  rompiicpar  cor 
t^jrofion,  &  que  l’uuée  forte  dehors.,,  tellement 
.que  l’eleuation  foit  manifefte.Le  moyen  dy:  rente 
dier  tû  parmedicamés  repercuffifsj  &  lbptique5* 
dàifant  que  la  ligature  doit  àflez.eftraite  ;&  com- 
frefllue.  En  tel  cas  eil  fortbon  le  Fciet.de  hemati- 
v  .  X  tes» 


d  e  s:  HERNIE  S  .  ÎJI 
tes,  &  iceluy  mefmes  hématites  cumalbumine 
ouiifieote-ftieatuî  yditceftermaniete  prefcric.:  gt. 

•  iapidis^emaïitisi;  fetengi  abluti  3.  mi.  cecufx,  s<kf. 
cadraiæ  >ana3.  ij.  æris  vfti ,  iamili  >  gummi  arab. 
traga,  anaî.j.opij  9.  j.âatfdcfcum  fucco  folio* 
rum  qliuæ  autliguM;  Tdfefoisl’eleuation  eff  fi 
grande, qu!il  eil  expédient  de  la  comprimer  aucc 
pieee,ou  lamede  plomb  :Etdauancage,fi  lama-  ‘ 

ladieelt^ieille  commedhman^ouplus,néfault  .  ï; 
plusefperer  de  gitarifon ,  comme  afferme  Iefua. 
^Combien  qu?on  pcult  bien  embellir Eœil ,  liant 
l' emineneeiqui  fort  aiiecfil  deibys,  laquelle  puis 
aprês  bn  refroidira  pour  èm-peidrer k  douleur: 
.Outre  ce  faudra  conforter  i'cedipar  ces  moyens 
iufques  à  ce  que  le  El  aÿt  toutcoppé.  Lequel  fauit 
dtreiié  bfen^eftrûitemenr,  autrement?  il  le  fàu- 
droit  relier  ,:&reftemdre  :.afin.  que  lé.  tout  .tom¬ 
be  bas  tantpluftoff.Er  de  la  cicatticeyqui  demeu> 
?i*era,aprons  recours  au- chapitre  des  cieatricesi  si 
*P ource  qu  aux  parties  hdmeu fis  des  femmes* 
efi  necejfaire  bien  J ornent  .l'an de  Chirurgie 
quegens  de  noïlre  art  s'enmefént*.  &  le.  plmfiur 
uent  ceux y  qui  ne  fauroyent  donner  aucune  rai* 
fin  ,  auons  pensé  n  elîre  redicule.  en  efirtre  :  afin 
que  les  ignorans  foyent  inSirmts  k  proceder  far 
méthode. 

2)es  vaïjfe aux  jpermafiqutà  des femmes  /U~J 
Ch ap.  LXXV.  :  '  Y 

rj-^Ouchant  les  yaiireaux{pecmatiqu;es,5è  paçi 
-I  des  génitales  des  femmes ,  il  fauk  mener 
qu’elles  ne  different  en  autre:  choie  decelfes  des 

hom 
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hommes  finon  d’autant  qu  es  hommes  elles  font 

prominentes  au  dehors,  &  es  femmes  au  dedâs. 
car  les  femmes  ont  autat  de  parties  que  les  hom-* 
mes, qui  font  ièmhlables  tant  es  vns  qu’aux* au¬ 
tres.  Pour  le  bien  entendre  &  connoiftre,ilfault 
prefuppofer,comme  par  exemple,que  les  parues 
des  femmes  foyent  rentiersées  au  dehors,  &  cel- 
>fit  parts  ^es  ^es  hommes  au dedans,&  les  ayant  ainft  con- 
lib.J.dc  fé-  && rées  ,  nous  prouuêrons  que  le  fcrotum  ou 
miite.  -bourfe  des  tefticules  ne  diffère  pas.  beaucop  du 
corps  de  làmatrice:ne  pareillement  la  verge  virile 
du  col  de  la  matrice.  Les  femmes  aufli  ont  deux 
tdlicules,comineles  hommes,quia  l’endroit  ou 
iîaifïèîir  les  vaiflèaux  ipermatiques  és  hommes, 
aufli  font  ils  auxfèmmes.Gombien  qu’auant  que 
lefdits  vaifleaiixfoyent  inferez  dedansladitema- 
triee,ils  fe  fourchent  &  diuifênt  en  deux  rameaux 
tant  d’un  cofté  que  d’autre.L’un  defquels  tant  de 
la  veine,que  de  Iartere,fo  diftribue  au  corps  de  la 
matrice, par  îequeleft  apporté  le  fàng  menftrual, 
duquel  le  fœtus  ou  feulant  en  eft-noiirri.  Audi 
dèmblablément  fautre  rameau  tant*  de  la  veine, 
que  deTartere,s’en  va  aux  tefticules,  pour  porter 
la  matière  de  laièmênce.  Lefquels.  tefticules  font 
situatiides  fituez  aux  extremitez  des  cornes  de  là  matrice, 
feîhcultfdes  affauojr  en  la  partie  fuperieure,ou  ils  different  de 
jtmmes.  ccuxc{es  hommes  tant  en  figure  qu’e.n  magnitu- 

ia  femme  de ,  pource  qu.e  les  tefticules  de  la  femme  font 
«Jl  de  tempe-  plus  petis,&plùslarges,plus  fares,laxes,&huini 
rfoide&llm  ^'*caule  quelles  font  phisftoides,&  humides, 
mide ,  qtfo  les  hommes.  G onibien  que  leur  office  foit 
tbemme.  femblable  à  celluy  de  l'homme^côme  eft  de  cuire, 
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bîachir  la  matière  fpermatique,&  la  rendre  fem- 
bkbie  à  leur  fubftance, laquelle  apres  eft  tranfeo- 
léeparvn  petit  corps  glanduleux,  qui  adhéré  aux 
tefticules:qui  s’appelle  Epididyme,  &  puis  de  la 
eft  attirée  de  la  matrice  par  fes  cornes,  qui  repré¬ 
sentent  les  eiaculatoires  des  hommes,  ayans  tel 
office  qu’eux, qui  eft  d’attirer  le  fperme,  &  le  iet- 
ter  dans  la  matrice.  Ce  rameau  eft  enfraétueux 
ayant  plufieursreuoludons,comme  es  hommes, 
il  fe  fepare  &  implante  au  lieu  ou  l’arrere,  &  la 
veine  fefiniftent  auvaifleau  fpermatique:qui  en¬ 
tre  dedans  les  cornes  de  la  matrice  de  cofté  SC 
d’autre, par  lefquelles  ils  iette  le  fperme  dedans  la 
capacité  de  la  matricerou  il  eft  expédient  qu’il  de¬ 
meure^  non  dehors.car  les  vaiuèaux, qui  reçoi- 
uent  le  fperme  des  tefticules,  font  implantez  en 
ladite  matriceiceux  vaifleaux  au  refte  font  es  fem¬ 
mes  plus  eftroits,  &  briefs,  &  moins  durs,qu  es 
hommes, &  toutefois  font  fuffifàns. 

De  la  matrice. 

Chapitre  LXXVt 

LA  matrice  eftfituée  entre  l’inteftin  droit,  &  la  GaUu  U*. 

veffie.  Laquelle  nous  pouuons  appeler  le^«  dijfe&io. 
champ  de  nature  humaine,  qui  eft  vn  corps  me-  y#lu* 
braneux,composé  de  deux  tuniques,  fune  def- 
quelles  il  a  du  Péritoine,  &  l’autre  propre  à  foy/ 

La  propre  eftnerueufe,  &  veiaeufe,  &  feabre  en 
fa  partie  intérieure  principalement  vers  le  fond, 
eftantiflue  de  toutes  maniérés  défibrés  droits, 
obliques,&  tranfueriâlesiafin'd’attireria  fènféce, 

&la  retenir,  enfemble  ce  qui  eft  couuert,puis 
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aufli  le  poulfer  hors,  quand  il  cft  temps-  Quant 
à  la  figure  de  la  matrice, félon  tout  (on  corpsTelle 
eft  femblable  à  la  vefsie,  excepté  les  cornes  d'icel¬ 
le,  appelées  apices.  Elle:  varie  toutefois  en  gran¬ 
deur  félon  la  variété  des  corps,  &  des  eages,& 
des  temps.  Parquoy  faille  entendre  qu'elle  neft 
pas  égalé  en  toutes  femmes, ains  de  telle  propor- 
pâde'JSe tion  que  le  corps.  Car  vne  grande  femme,  la  doit 
îa  matrice,  auoir  plus  grande,que  vne  petite.  Celle  pareille,. 
nefi  égalé  ment  qui  na  compagnie  d’homme  neft  pas  fi. 
"femme™  Sran£k 5  que  -cells  qui  efe  capable  à  conçeuoin 
cüu^aue  Dkuantage  quand  la  femme  a  fes  menftrues,  ellc 
cmffento»t  s  enâe,&engrofsift,plus  qu’auparauant,  pourcé 
laverie  plut  qu’elle  eft  arrousée&  imbue de  fâng  menftruel: 
grande  que  duquel  la  purgation  coufturaiere  cftant  achetée, 
l£t  ™üTZl  e^e  &  remet  en  fon  eftrc.  Quand  aufsi k 

femmd  commence  à  eftre  enceinte  la  matrice 
flttt  l'ont  croift,  èç  ce  xoiufio  urs  de  pi  us  en  plus.ainfi  que 
fiw, grade  penfànt,en  fe  dilatant &  amplifiant  toufiours pe- 
yue layefie.  t|c  àpedc iufques  à  l’enfetitçment. Puis  apres l’en- 
fantement açcomply  tout  ainfiqu’elle  à  creuse¬ 
ment  en  faprcmieregtandeur.Deuant  auoir  con- 
ceu;  elle  eii  dénié  &.-dpdîc  :  ayant  conceu,tout 
situation  âef  ainfi  quelle  croifeefie  le  fait  defliée.  Sa  fituation 
ia  matrice.  eft  au  ventre  inferieur, afin  d’auoir  plus  çonuena- 
.  ble.iargeur  pour  fe  dilater,  &  amplifier,  &  aufsi 
pour  lacroiiîèment  de  l’.enfant  auec  lequel  il  fe 
pnifle  mieux  remuer  à  fon  aife  en  tous  endroits» 
ce  que  n’euft  efié  pofeible  en  autre  part  de  tout 
le  corps:enquoÿ  Dieu  par  fa prouidence  y  a  telle¬ 
ment  pourueüqu’on  ny  trouue  à  redire.  La  ma¬ 
trice  à  fes  deux  côftèz  ledextre  &  feneftre,  com- 
.  Ç  *•*,*  '  me 
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mctducnoftre  corps,  pat  lefqïiels  eft  diuisée  en 
deux finus  ou  camtez,dàxcre feneftre.S  es  par¬ 
ties  fondes  cornes,  le  fond,  les  deux  capacitez, 
forificeje  col*  &  fonficedmiic'col.  Elle  a  quel¬ 
ques  iigamensjdonrles  VM  là  tiennent  adhérai 
te  aux  ver  tebres  des  lombesdes  autres,aux  parties 
de  r os  facrüm,&fur  l’os  pubis, Ses ligamens  font 
nerueux,&  larges:afin  qu’ils  obeïlTent  à  fon  mou- 
uement-à  caule  que  fouuent  fe  change  de  gran¬ 
deur^  de  place.  Elle  a  confentiment  au  foye,& 
au  cœur  &  au  cerueau,  par  les  veines,  arter-es,  & 
nerfs  quelle  reçoit.T  ouchant  les  nerfs  ils  forcent 
de  la  partie  de  l’os  ficru  tant  dextre,que  féneftre, 

&  femfmuenten  toutes,  fes  parties.  Quand  aux 
deux  cornes  de  la  matrice,  ce  ne  font  que  addi¬ 
tions  ou  appendices  de  couleur  rouge  iointesà 
F  epididy  me,le  long  dçs  tefticules.  Lefquelles  cor- 
reipondent  aux vaiifeaux  eiaculatoires,  ou  expel- 
lans  és  malles,  en  ce  que  par  icelles  la  matrice  at¬ 
tire  le  fperme  des  propres  tefticules  de  la  femme. 
La  partie  fupericure  de  ladite  matrice  ell;  le  fond 
d’iceiledequel  tend  vers  le  nombril.Ce  que  nous 
auons  appelez  lin  us  font  deux  cauitez  en  la  ca¬ 
pacité  de  la matrice,qui  toutefois neftans  diftin- 
guezd  aucune  chofe  interposée, .ne  font  qu’une 
cauttécommune,qui  reçoit  la  femence  delà  ge- 
neration.L’entrée  de  la  matrice  c  eft  l’onfice  d’i¬ 
celle.  Laquelle  entrée  refemble  à  l’extremité  de  la 
verge  virile ,  ce  que  nous  appelons  balanus  ou 
glans.  Par  icelle  la  femme  pufge  fes  menftrues ,  & 
reçoit  le  fperme  de  l’homme,  &  enfante  l’enfant. 
Safubftance  eft  nerueufe,afin  qu’il  fe  dilate  &  re¬ 
ferre 
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Terre  quand  Toccafion  le  requerra. Afin  aufsi  quU 
ne  foie  moleftc  en  telles  mutations,  il  a  elle  fait 


dur,&pour  l’operation  &  coionétion  charnelle. 
Ilfe  dilate  neantmoins  &  ouure  tellement,  que  le 
fjperme  peult  entrer  enla  capacité  de  la  mere  bien 
à  Ton  aile.Laquelle  tout  incontinét  qu’elle  à  con* 
ceu,fe  ferme  &  cloft,  de  telle  forte,  que  le  fperme 
ou  geniture  demeure  enclofe  (ans  en  pouuoir  au¬ 
cunement  fortir.  Le  cuir  extérieur,  qui  Couure  U 
partie  honteufe  delà  femme,  correfpond  au  pré¬ 
puce  del’homme.Parquoy  file  col  delà  matrice 
eft  bien  confideré,on  trouuera  qu’il  reprefentela 
verge  virile  aucunement.  Audi  doit  eftrelongde 
dix  ou  onze  doigts ,  ou  enuiron  pour  auoir  fa 
proportion  naturelle.La  différence  eft, que  la  ver- 

fe  eftfituée  au  dehors,  &le  col  de  la  matrice  au 
edans  en  fâ  partie  inferieure  principilement.Il 
eft  mufculeux  &  nerueux,&  ride  en  forme  deru- 
gofitez  ourides,telles  que  celles  qui  font  aux  pa¬ 
lais  des  boeufs  ou  moutons.Et  ee,affin  qu’ellesfe 
dilatent  plus  aisément,quandle  foetus  ou  fperme 
paflè  ou  fort  de  ladite  matrice.Et  quand  il  eftpaf- 
sé,le  recueillent.  Pareillement  lefHites  rugontez 
ont  autre  vfage ,  affauoir  de  donner  plus  de  délé¬ 
gation  à  l’homme  en  la  confrication  des  parties, 
lors  qu’il  a  affaire  auec  la  fêmme.Car  la  plus  gra¬ 
de  délégation,  qui  eft  en  l’aéte  venerien,  eft  en 
fexpuJfion  de  la  femence,  &  en  la  réception  d’i- 
celuy  en  la  matrice:de  forte,que  tout  le  corps  s’a- 
baifife  de  incline  pour  foccer  &  attirer  à  foy  ladite 
femence,afin  qu’en  foie  faite  génération.  Car  ledit 
col  eft  contina  defpuis  l’orifice  de  ladite  matrice 
iufques 
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iufouesll’extremité  de  lavulue  qui  eft  l’orifice  du 
col  d’icelle  matrice  ou  entrée.  A'  l’entour  dudit  -  ^ 
col  jfpnrles  parties  appelées  leurçs  ou  ailes,  entre 
lefquellesyayne  excroifsace  de  chair,  qui  eftrou 
ge,diuisée  endeuxdaquelle  eft  appelée  nymphe, 
ou  petite  eminence.Leur  office  eft,  de  elorre  6>C 
empefcher  auec  iefdites  ailes,que  l’air  froit  n  en¬ 
tre  en  la  matrice,  &  d’augmenter  auffi  la  déléga¬ 
tion  au  cultiueur,aydant  les  fufdites  r  ugofitez  en 
Fade  venerien .  Paulus  Aegineta  récité  auoir  Aegineta. 
veu  aucunes  femmes ,  aufquelles  ladite  nymphe 
s’eftoit  tellement  accrue  &  allongée  outre  le 
naturel,, qu’elles  fe  drefloyent  ne  plus  ne  moins 
que  le  membre  viril  :  quand  elles  eftoyentinci- 
tées  à  luxure,  ainfi  que  les  hpmmes  .  Parquoy 
qui  voudra  remedier  en  telles  femmçs,  fault  telle 
fuperfluité  extirper, &  copper:en  feprenant  tou¬ 
tefois  garde  de  quelque  hemprrogie  &flux  de 
fang,  &Ç  pareillement  des  acçidens  qui  peiuiét  ad- 
uenir,  a  caufe  de  I’inçjffion.  Or  en  ce  qu’aucuns  Vkfiie. 
anatomiftes  ont  efçrit,lespucelles  aupirvnemé- 
braneou  pannipule  appelée  panniciiie  virginal- 
le,  qui  eft  au  milieu  du  col  de  la  matrice,  &  que 
l’on  rompt  quand  on  les  défloré  ,  cela  n’eil  vxay 
femblableiauec  ce,  que  Galien  n  en  fait  aucune  <?**• 
mentipij.Etquepareiilemét  ceux, qui  ont  fait  di- 
ligemmét  anatomie  des  vierges^  en  n’ont  point 
trouué.  A'  celle  çaufe  Valsée  çfçrit  que  pouree  que 
ledit  col  eftantmufculeux,&  nerueux  eft  tellemét 
clos  & eûroit  à  caufe  de  fa  texture  es  ailes:quiî 
ne  peut  eftre  dilaté  fans  vn  grand  &  violent  effort 
qui  fe  fait  en  leur  deflorationueîlement  que  quel- 
Y  que 
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qucfois  s’enfuit  hémorragie  &  principalement 
Vet  yt\ne s  quand  elles  font  fort  ieunes.ll  relte  à  bailler  la 
Sué  %  déclaration  des  veines, arteres  &  nerfs  de  la  ma. 
natrkt,  n'lce*  Notant  premièrement  tant  à  dextre  que  à 
feneftrey  auoir  deux  veines,  &  deux  arteres  Lef. 
quelles  procèdent  de  celles  qui  palTent  par  laça- 
uité  de  l’os  facrum,&  fe  infèrent  près  f  orifice  ou 
bouche  enrre  les  deux  membranes  de  ladite  ma- 
trice.Et  là  derechef  fe  difperfenten  plufieurs  ra¬ 
meaux  par  toute  fa  fiibftançe  tant  pour  la  nutri¬ 
tion  de  l’enfant,lors  qu’il  ell  dedans,  Pareijlemét 
pour  porter  &  expurger  le  fang  menitrual  au 
temps  efleu  à  çe  faire.  Il  nous  fault  icy  noter,  que 
les  extremitez  defdites  ramificatio  ns  tant  des  vei¬ 
nes  que  des  arteres  fe  finent,  $c  terminent  en 
plufieurs  petits  conduits  ou  porofitez,lefquelç 
iont  enfractueuXjtels  que  l’on  voit  eftre  ceux, qui 
font aux  elponge$,qui  font  appelez  des  anciens, 
gotilelmet.  &  principalement  de  Hippocrates,  C  oriledones, 
»  a-  &  des  latins  Àcetabula:  aefquels  la  fiibftançe  de 
la  matrice  eft  toute  enduite  &  pleine  par  tout. 
Par  Içfquels  fault  entendre  l’enfant  eftre  attaché 
dedans  la  matrice,  moyennant  l’interpofition  & 
arrierefàis  ou  chorium.  Car  l’enfant  attire  fon 
nourriflement  par  l’umbilic  comme  fera  dit  cy 
apres  plus  au  long.Ourre  la  deduûion  preceden- 
tedes  veines  &  arteres,de  la  diuifion  de  là  veine 
caue,&  grand  artere  faite  fur  l’os  facrum,  oaiftent 
fi-  cncor  <luafi  d’un  mefme  endroit  deux  autres  vei- 
'nes  &artê-  nes>  &  arteres,  lefquelles  montent  en  haultpar 
res  de  la  ma  deftous  les  mulcles  droits  de  l’epigaftre:Et  puis 
tnce.  fe  diuifent  en  petites  capillaires  près  i’umbiliç 

par 
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parlefquelles  aucuns  anatomiftes  efcriuent  làfc 
faire  communication  des  matières  de  la  matrice 
aux  veines  mammillaires,  lefquelles  defcendent 
fous  lefternon  iniques près  ledit  vmbilic.Bien  eft 
vray,quel’onne  peut  auoir  connoifiànce  parla- 
difiedion  de  telle  coniondion  defdites  veines, & 
aïteres  les  viles  auec  les  autres.  Touchant  les  Origine  des 
nerfs  qui  vont  à  la  matrice, ils  fortent  de  l’os  facrû  la- 

de  cofté  &  dautre  à  l’endroit  d ou  fortent  aufii 
les  veines  &  artçres  de  ladite  matrice.  Auec  les¬ 
quelles  la  plus  grande  portion  fe  inféré  à  l’orifice 
a  iceilétpource  que  ledit  orifice  deuoit  auoir  plus 
grand  ièntiment  que  les  autres  parties.Le  demeu¬ 
rant  des  nerfs  fe  diftribue  auec  les  veines-  &  artè¬ 
res  par  toute  là  fubftance?&  mefinçmçment  aux 
tefticules. 


Des  moyens,  que  Dieu  a  ordonné en  Nature , 
quand  la  funme  a  conceu. 
Chapitre.  LXXVII, 


PRemierement,  la  conception  de  l’enfant  Ceiftutprifii 
fait  par  laconcurrence  déx  deux  ipermes ,  af-  dnns  Na* 
fauoir  de  l’homme  &  de  la  femme .  lefquels  re-f“r<f<m,OT< 
ceuz  en  la  capacité  de  la  matrice,  fc  no  unifient  finyfagt! 
enfèmble  d’aucune  portion  fübtüe  dufang  men- 
ftrual  plus  Ipermatique  iufques  à  ce ,  que  l’au¬ 
gmentation  de  la  matiere/oit  fuffifante  pour  faire 
les  proiecb  de  l’enfant,  qui  eftenuiron  lequa -i+.itmés 
torzieme  iour  es  mafles  :  &le  foixantiemeésfe-  m*Jles  >  cr 
melles,  félon  la  plus  commune  opinion  dé  ceux, 
qui  en  ont  traitté .  Alors  fe  fait  la  fermentation  fi* 

«s  fcmences  ;  ou  Dieu  par  fâ  diuine  lagefle  & 

Y  x  prou 
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prouidence  départ  &  ordonne  lés  parties  delà- 
dite  matière  yne  chacune  félon  faétion  &vfage 
par  icelle iagefte  ordonnée  &  predeftmée,c  eft  al-  * 
fauoir,que  de  la  matière  offidque  fait  lés  os ,&  de 
la  matière  carnifique  fait  la  chair ,  &dela  nerui- 
fique  fait  les  nerfs ,  &  venifique  les  veines.  Pareil- 
leinent  des  autres  parties  fimilaires,  desquelles 
font  faites  les  organiques  jçommefiçant  aux  prin¬ 
cipes  desfacultez  :  lesquelles  faculté?  regident  & 
gouuerqent  noftre  corps  ;  comme  le  foye  >  le 
coeur  étk  cerueau  ;  lefqueîs  font  reprefentez  au 
commencement  dclafonnation  par  trois  petites 
bulles ,  toutefois  non  féparees  de  leur  tout.  Def¬ 
quelles  la  première  bulle  reprefente  le  foye ,  au¬ 
quel  gift  là  faculté  naturelle,  comme  bafe  &  fon¬ 
dement  de  toutes  les  autres ,  qui  eft  le  commen¬ 
cement;  &  origine  des  veines  aiftribuées  par  tou¬ 
tes  les  parties' du  corps  pour  l’aliment  aicellesj 
auec  les  quatre  faculté?  dites  naturelles ,  fauoir 
eft  attra&iue,  retendue,  conco&iue,&  expulfiue. 
Or  la  fécondé  reprefente  le  coeur ,  qui  eft  le  prin¬ 
ce  de  la  faculté  vitale ,  &  la  Source  des  arteres.  Par 
lefquelles  eft  diftribué  par  tout  le  corps  Tefpric 
vital.  Quand  à  la  troifteme  bulle,  elle  reprefente 
le  cerueau ,  lequel  eft  le  prince  de  la  faculté  ani¬ 
male:  &  la  Source  des  nerrs,par  lefqueîs  eft  diftri- 
buée  par  tout  le  corps  la  faculté  du  Sentiment  & 
.&  mouuement.  Auffi  nous  fault  entendre,  com¬ 
me  de  la  partie  plus  terreftre  font  formées  les  par-  , 
ties  folides  :  comme  les  oz,cartilages ,  ligamens» 
&  autres  parties  fimilaires  comme  le  cuyr.  Du¬ 
quel  eft  entièrement  couuertl’enfàntjqui  eftàluy 

prop 
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propre  &infep  arable.  Encores  font  engendrees  ?  m&rané 
trois  autres  membranes  :  appelées  Corium,Alan-  nome  Cçri». 
troides,  Amnios,  qui  l’énuelo  périt  en  la  matrice.  Al&troM. 
Corium  eit  laprèriiiere  adhérente  à  la  matrice 
appelées  vulgairement  apices  :  des  latiris  Gèlrüti* 
dina  :  pareillement  des  femmes*  Arfief efais.  Ea^ 
quelle  rnembiràne ,  dire  Gorium  ;  fe  fait  en  cefté 
forte,  âfïàüoir  que  les  veines  &  artères  de  ladite 
membrane  prennent  leur  commencement,&  ori 
gine  des  extrehiitez  de  celles  de  la  nlatriCe,appe- 
ieecy  deuant  acetabula  :  telleiriét  que  l’on  dir oit» 
que  de  ces  deux  ne  feroyent  qû  un jtirit  foritbieri 
vniz&  aiTemblez  enfemble  parleurs  orifices  :& 
eftans  airifi  bien  conioints  &#vniz  diuerfementi 
enièm'ble  fontia  textiire  dudit  Corium  :pourcé 
que  fun  dés  orifices  prend  de  l’autre  *afiàûoir  là 
veine  fiicce  &  tire  le  fang  d’üné  autre  veine  :  & 
i’artere  aufli  le  iârig  &  eiprit  vital.  En  qtioÿfàulc 
entendre  que  par  cefté  vniori  &  coniôn&iori  les 
vailfêàüx  fùfdits  feruent  de  ligamens  pour  atta¬ 
cher  &  tenir  le  Corium  contre  là  matrice.  Çaf  le  êormm 
Corium  ou  fecondine  ri’eft  autre  chofe  qu’une 
g'rofle membrane  tiflixe  dune  grande  multitude 
ôc  aflemblée  de  veinés  &  artères  touchées  l’une 
contre  l'autre  :  l’entrée  desquelles  eft  tiffùe  de 
fubftâcé  charrieûlêj  ipongieüfè,  &  membraneufe. 
Pareillement  faült  entendre ,  que  tout  airifi  que 
Corium  croiftjqûe  lés  veines  &  arterès  appelées 
acetabules,  crOment  &  deuienhent  plus  grandes 
qu’elles  n’eftoyeiit  au  commancement ,  en  fé  di¬ 
stant  peu  àpeu  &  grofliflant .  Léfquelles  puis  â- 
pres  le  viennét  toutes  raporter  &  rendre  en  deux 
Y  3  rame 
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raineauxcommiins,aflauoir  toutes  les  veines  en 
vn,&les  artères  en  vu  autre.  Lefquels  auffiie  vont 
CotiMoms.  rendre  à  l’umbilic  de  l'enfant.  Ceey  fe  peult  com¬ 
parer  à  vn  arbre,  qui  a  infinies  petites  racines,ief- 
quelles  s’alTemblent  &  vniifenc-  enplus  groflès,& 
en  plus  petit  nombre.  Les  grofies  de  rechef' en 
moindre  nombre,  &  plus  groiïes,  iufques  àtant, 
qu’il  n’yaplus  que  deux  troncs  qui  font  vue  vpif 
ne,  &  vne  artere:  qui  Ce  rendent  à  Pumbeliç  dé 
?omvra-  l’enfimt, lequel  ils  condiment  aucç  le  porus  vra- 
eus ,  ou  vaifleau  de  l’urine,,,  qui  vient  du  fond  de 
lavefsie  dudit  enfant.  L’urabiîic  par  celan’eft  au¬ 
tre  chofe  que  vne  collection  ou  affemblée  feule¬ 
ment  de.  trois  vaiffeaux  en  fera  b  le,  qui  font  vue 
veine,vne  artere, &  le  pomsvracus.  Quand  ladi¬ 
te  veine  vmbilicale  entre  ait  corps  de  renfant,eljé 
ie  implante  par  de  (Tous  le  péritoine  àlapartie  ca- 
.uedufoye^ouc  àl’endroit,ou  la  veine  porte  co- 
mence  à  fe  difperfer  en  la  fubdance  dudit  fbye* 
Touchant  àl’arterevmbilicaic,incontiuét  qu’elle 
eft  entrée  dedans  le  ventre  dudit  enfant,  elle  fe 
départ  ou  diuife  en  deux, qui  fe  rendent  &  infer 
rent  tant  à  dextre  qu’à  feneftre  à  la  diuifion  delà 
.grand  artere,qui  fe  fait  fur  l’os  fâcrum,afin  d’ aller 
.aux  cuifîès.Aufsi  par  ladite  veine  vmbilicale,  l’en¬ 
fant  reçoit  &  attire  le  fàng  de  la  matrice  pour  le 
-nourrir.Pareiliement paries,  arteres  l’elprit  vital, 
&  par  le  porus  vracus  iliette  8c  rend  ion  vrine. 
Quand  aux  deux  autres  membranes,  afiàuoir 
Alantoïdes,&  Amnios,elles  prennent  leur  origi¬ 
ne  dudit  chorium,  elfâs  fort  defliées  &  fubules:& 
comme  eicriuenc  aucuns  anacomiftes,  enuoyées 
pour 
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poürlâ  couuerture  de  l’enfant,  l’une  qui  efU  alâ .t 
toïde,pour  enueloper  feulement  les  parties  plus 
eminentes  dudit  enfant .  qui  font  la  telle,  les  fef- 
fes,&  les  pieds.En  laquelle  aulfi  difent,eftre  con¬ 
tenue  vne  aquolîté roulfe,  qui  eftl urine  dè  1  ehr 
fant.  L’autre  qui  eil  la  tierce  appelée  Amnios, 
pour  couurir  &  enueloper  tout  ledit  enfant,  lai 
quelle  contient  vne  grande  quantité  d’âquolitez* 
prouenas  de  lafueur  dudit  enfant.  En  quoy  nous 
deuons  fattoir,iedit  enfant  eftre  nageant  en  ceA 
dites  aquoEtez  roiifïcs  ôt  vilqueufes.  Et  d’auan-» 
tage  leldites  membranes  n’eftre  feparées  l’une 
d’auec  l’autre, mais  contiguës, &  adhérentes  l’u* 
ne  contre  l’autre  par  quelques  petis  filcmens 
nerueux.-Combienquaucus  difents quelles  font 
feparées  aux  chiennes,  &  non  aux  femmes.  Et 
pour  en  dire  mieux  affeuré,on  les  peult  voir  ew 
cores  vnies  enfemble  en  i ’arrrerefais  des  femmes 
nouuellementacouchées.  Pareillement  on  trou- 
uera  que  le  collé  que  leldites  membranes  tou¬ 
chent  àlenfant,dlpoly  &  vny.  Aulïiaucontrai- 
re,faultfauoir  que  le  coité  du  chorium  adhérât  à 
la  matrice, eft  rude & afpre, à caufe  delà  concur¬ 
rence  des  vailleaux  quife  rencontrent  en  ce  lieu, 
comme  eftdicey  deilus.Outre  ce, que  lefdites  a- 
quofîtez prouiennenc  des  excremens  tant  delà 
mere,que  de  l'enfant -.mais  principalement  de 
l’enfant  d’ont  f  urine  fore  par  le  porus  vraeus,  qui 
procédé  du  fond  de  la  veflie  dudit  enfant.  Qui  eft 
vne  humidité  fereufe  femblable  à  l’ urine  laquelle 
eft  trouuée  en  grande  quantité  entre  lefdites  mé- 
branes  de  l’enfant  :  efquelles  aufsi  iufques  à  l’en- 
Y  4  t™ 
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fantement  eft  retenue.-afiti  que  par  icelle  l’enfant 
foit  fupporté  plus  foefuemenc  &  facilement  en 
kmatrice:&  afin  aufsi  qu'il  fe  puifîé  tourner  en 
toutes  maniérés. Et  quand  le  temps  eft  venu  pour 
enfanter,  icelles  aquofitez  fortent  pluftofl  que 
l’enfant, âfiri  de  humecter, Iubrifier,amolir,  &  re- 
kxer  Iafbrtie.C’eftafrauoir,afin  de  rendre  l’orifi¬ 
ce  &  col  de  là  matrice  plus  gliflant  Ôc  coulant, 
pour  plus  facilement  expulfer  ledit  enfânt  hors 
de  la  matrice,  qui  eft  vne  chofe  admirable.  On 
pourrait  dire  &  p enfer,  que  l’enfant  eftant  ainû 
nageant  en  ces  aquofitez ,  deuroit  incontinent 
eftre  efteint  &  eftoufé,confiderant  qu’il  y  eft  par 
fi-long  temps.  Mais  il  nous  fault  entendre,  que 
bien  que  les  conduits  de  l’enfant  foÿét  ia  formez 
namrellement:defquels  toutefois  ne  fê  fèrt  point 
pour  ietfer  ou  attirer  aucun  excrément,  hors  mis 
que  par  le  porus  vràcus  &  par  les  pofofitez  de 
tout  fon  corps.Etnon  tant  feulement  les  excre- 
mes,  mais  aufsi  l’air  &  efprit,Ieqüel  il  reçoit  par  le 
moyen  de  l’artere  vmbilicale  en  la  grand’ artete.- 
Et  puis  apres  de  là  grande  artere  au  cœur  ou  le- 
diét  aïr  eft  aucunement  élaboré,  &  àluy  rendu 
propre,&  renuoyé  à  la  grand  artere, &  puis  apres 
d’elle  . en  toutes  les  parties  dü  corps,  excepté  le 
poulmon,quiïereçoitpar  l’artere  veneufe,  &  le 
ftourriflèmérpar  laveinearterieufè.Etnous  fault 
entendre,  que  quand  l’enfant  eft  hors  de  k 
matrice, qu’il  reCpire  alors  fon  aïr  & 
efprit,  par  le  moyen  dudit 
poulmon,&non 
pluftofl. 


De 


34f 


DES  HERNIES. 

De  Cajfiete  & pofîtion  de  l'enfant  dans 
.  la  matrice. 

Chat.  L  XXV III. 

LA  façon, forme,&  fituâtion  de  l’enfant  en  la 
matrice  auant  qu’il  fe  tro  uue  pour  fortir  hors 
d’icelle,  eft  la  plus  feure  &  commode,  que  l’on 
pourroit  penfer  ou  excogiter.Etaufsi  qui  moins 
puiflèofFenfêr  ledit  enfant.  Car  s’il  falloir  defirer 
vne  figure  moyéne,&  fans  faire  douleur  aux  par¬ 
ties,  on  la  troüue  en  lafituation  des  membres  ex¬ 
térieurs  dudit  enfant,  eflantdansle  ventre  de  la 
mere*fi  qu’a  grand*  peine  en  trouueroit  on  de 
meilleure.Premierement l’enfant  afelpine  du  dos 
moyennant  courbée  &  repliéedes  cuiflès  vn  peu 
leuées  ç5tre  mont.  Les  iambes  tellemét courbées 
vers  les  fëflés,  que  les  talons  les  attouchent.Les 
auant-bras  moyennemét  courbez  &  fléchis  vers 
le  cofté  de  leftomach,  &  le  relie  des  bras  douce¬ 
ment  plié  à  l’endroit  des  :  cuifles,  enforte,  que  les 
mains  font  posées  fur  les  genoils,les  paumes  d’i¬ 
celles  eftédues  fur  lefclits  genoils.Et  s’ils  y  a  deux 
enfâns  au  ventre  de  la  mere,ils  fontcouuerts  cha- 
fcun  de  fa  propre  membrane  à  part,diuisée  &fe- 
parée  comme  fi  c’eifoyent  deux  corps  diuers. 
Lefquelles  membranes,  font  l’arrierefais ,  l’alan-  Memlrams. 
toïde,&  1 ’amnios.  Pareillement  châfcun  enfant  à 
fon  conduit  particulier, qui  procédé  depuis  la  fe- 
condine  iüfqües  à  fon  nombril.auquel  deuât  que 
paruenir,eft  premièrement  retourné  &  replié  di- 
uerfement  alentour  des  membres  extérieurs  du¬ 
dit  enfant-tellement  que  en  aucuns  monte  ledit 
conduira  mont  depuis  les  iambes  &les  cuiflès 

V  s  att 
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au  col.  Aux  autres  le  tourne  autour  desaMTeiles, 
qui  ed  le  plus  commun  &frequent:edant  toute¬ 
fois  toujours  enuironné  au  tour  du  col  faifant 
quelquefois  deux,&  quelques  Fois  plds  de  tours 
en  ced  endroit.Puis  apres  de  laparUiét&fe  rend 
au  nombril.En  cedit  conduit  on  troùue  quelques 
rides  o'uneuds,& principalement-aux  enfans  des 
femmes, qui  font  les  plus  grandes  portières,  ou 
qui  ont  eu  ia  plufieurs  -enfans.  Aucuns  ont  efcrit 
edr  e  en  la  matrice  plufieurs  chambrettes  ou  cel¬ 
lules  comme  ïufques  à  lêpt.  Inférant  de  ce  que  fa 
femme peultporter  fepc  enfans  &nen  plus  d’une 
ventree.  Autres  dilènt,qu’il  en  y  a  deux  feulemétj 
la  droite,  &  la  lênedre:&que  en  la  droite  s’en* 
gendrent  les  malles,  en  lafenéftre  les  Femelles, 
qui  Font  refùeries  ••  car  il  ne  le  trouue  point  de 
membrane  entre:  deux.  Bien  ed  vrày ,  qu’eftant 
l’enfant  dans  le  venue  delà  Femme, il  s’incline  & 
repofèplus  duncofiéqued’autrc.Côbienquon 
peut  dire  &  ef limer  que  fi  la  Feméce-  saüache  plus 
au  codé  droit  de  ia  matrice,tant  pour  le  voifîna- 
ge  du  foye,  comme  aufsi  pour  la  grandeur  des 
vaifFeaux  qui  Font  dudit  codé ,  que  pludod  fê 
pourra  engendrer  vn  mafle,que  vnefemeile.Qui 
a  Fait  eftre  Galien  de  celle  opinion  qu’au  coite 
a^~  droit  de  la  matrice  s  engendrent  le  plus  Fouuent 
les  malles :& au  contraire  les  Femelles  au  codé  fe- 
nedremon  pour. en  Faire  vue  reigle  generale,  & 
qui  ne  puifTe  edre  autrement, ce  que  le  contraire 
manifede  fouuent  par  le  tednoignage  des  Fem¬ 
mes  qui  en  ontporté  plufieurs,lefqùcHes  fentent 
quelqueFois  les  mafles  au  codé  gauche,  ? 
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SU)  a  deux  enfxns.au  ventre ,  l'un  vif ,  & 

l’ autre  mort  }& tous  deux fepre fen- 

tent  k  lyjfueiComme  il  con- 
uientfe  porter. 

Chapitre  LXXIX* 

IL  aduient  quelquefois»  quil  y  a  deux  eilfans» 
defquels  l’un  eft  vif&  laucre  mort.  Or  le  mort 
fort  volontiers  le  premier,,  &  comm  unément  : 
le  viuantfortincontinent  apres .  qui  eftcaufe  que 
bien  fouuentily  a  digèrent  entre  ia  mere,  &  lafâ- 
ge  femme.  Lamete  fent  bien  qu’il  en  y  aencores 
vn  :  car  elle  le  font  remuer.  Cequene  fait  la  fage 
femme  :  qui  ne  le  fen:  rien.  La  femme  donq  lèn- 
tirafon  enfant  remuer  enhault,  &  la  fage  femme 
au  contraire  n’en  fèntaucun  mouuementpar  de- 
hors,  qui  luy  puifTe  donner  aiTeurance  que  l’en¬ 
fant  foit  en  vie  Par quoy  fàulc  entendre  que  fou? 
dain  que  le  premier, qui  eft  le  mort,  eft  fortyd’au- 
tre  fuit  toft  apres  fans  contrainte.  Outre  ce  fault 
noter,  que  chacun  defdits  enfans  eft  garny  de  là 
iècôdine .  dont  eft  aduenu  quelquefoisjqu’eftant 
regardée  la  lecondine  du  premier  qui  eft.  mort 
apres  qu’il  eft  forty,pour  fauoir  11  onpourroit  cô. 
noiftre  l’occalîon  delà  mort  de  l’enfant  veu  qu’il 
ny  auoit  apparence  d’aucune  atteinte ,  ou  leiion 
fur  fon  corps  ny  iemblance  de  tumeur  ou  liuidi- 
té  :  ains  lèmbloit  auoir  elfe  par  tout  bien  entrete¬ 
nu  &  nourry,  fins  auoireu  bsfoin  d’aliment:  On 
a  trouué  en  ladite  fecondme  ou  arrierefais,l’ayant 
eftendue,  &  regardée  de  cous  coitez  cotre  la  clar¬ 
té  dufoleii  ou  chandelle,  au  codé  droit  d’icelic, 

vne 
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vne  place  large  toute  liuide:  comme  quü’euft  ba- 
tuëj  &  murtrie,  ainfi  qu’onyoyt  aux  parties  con- 
tufes  :  en  forte  que  les  petites  veines  de  ceftc  part 
apparoiftoyent  corrompues  &  caflees  auec  vne 
eminence,  .&  tumeur  à  l’endroit  du  lieu  liuide. 
Laquelle  chofe  eftâüt  bien  confîderée/aifantefti- 
mer  l’occafion  de  la  mort  de  l’enfant,  pouuoir 
eftre  procedée  de  quelque  cop  que  ia  meie  auoit 
receu  au  ventre, encores  qüe  ledit  enfant  n’en  fuit 
aucunement  bleflc,  comme  eft  dit.  A'  ce  melme 
propos  iay  Veuvrt  autre  enfant  :  quifortit  hors  le 
ventre  de  la  merefort  maigre  &grefle.  Parquoy, 
ën  euftiUge  qu’il  âuôit  eu  faute  de  nourriture  & 
aliment.  Etpource  fut  troüue  que  la  fecondine 
eftoittotàllement  pourrye,  corrompue, &au  de¬ 
hors  toute  caflee  rédant  l’odeur  d’ürie  ch  oie  pu¬ 
tréfiée  s  &  fort  altérée.  Lequel  enfant  fut  depuis 
maladif,  ddiibiét  à  beadcop  de  miferes,  &  mala¬ 
dies  intérieures-/ 

De  dhterfh  maniérés  d' enfanter. 

*  .'V  Chap.  LXXX. 

\  T  Ous  conftituons  premièrement  deux  ma- 
1N  nieres  d’enfantement  :  i’üne  naturelle  ,  & 
l’autre  contre  nature,  pliis  ôiï  moins.  La  naturel¬ 
le  eft,  quad  les  enfans  font  portez  iufques  au  ter¬ 
me  couftumier,  qui  eft  au  neufieme  moys  ou  en- 
uiron,&  fortent  la  tefte  première  :  l’autre  qui  ap¬ 
proche  plus  du  naturel,  eft, quand  ils  font  enfan¬ 
tez  apres  ou  peu  auant  ledit  neufieme  moys ,  & 
fortét  les  pieds  premiers.En  quoy  toutefois  nous 
exceptons  le  feptieme ,  auquel  aucunes  femmes 
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peuuent  accoucher  fans  danger  &  incommodité 
de  leur  fruit.  Ce  qui  ne:  peult  eftre  fait  dans  le  hui¬ 
tième,  fans  Pintereft  de  Tenfanr , lequel  fe  trouue 
rarement  fain ,  ou  dç  longue  vie.  Les  autres  faços 
d’accoucher  (ont  contre  Naturelles  vnes  plus  que 
les  autres,  comme  quand  les  erifans  forcent  dou¬ 
bles, alTauoir  le  yétjre  premier,  ou  le  doz:  Auçuqs 
les  bras  premiers,  les  autres  les  pieds .  Quelque¬ 
fois  vn  Bras  ouyn  pied.  Autrefois  les  mains, &les. 
pieds  cnlçmble .  Or  quand,  l’ enfantement  fe  fait 
auant  lé  terme  couftumier,auquel  le  fruit  ne  por¬ 
te  vie  longuemeqtrcela  eft  appelé  auortemerit. 

Lu  caujès  d' avortement.  .  ' 

Chapitre  LXXXI. 

LE  quel  çll  auancc  de  plufieurs  çaufes  ^pre¬ 
mièrement,  de  tout  trauail  excçflîf,  tel  que  le 
danfer,  fauter,  grand  flux  de  ventre,  ardeur  d’uri-* 
ne,  ou  ftrangurie ,  yomilfemens  violents  ,  tous 
cops_&  çheutès  ,  fpeçialement  fur  le  ventre ,  & 
forte  compreflion,  faite  fur  iceiuy ,  qui  font  cau- 
fe  que  L  enfant  ne  peultprendrecrqiflance  natu¬ 
relle.  Dont  eft  contraint  fortir  auant  le  terme.Car 
de  telseftorcemens  l’enfant  eft  blefle,  à  l’occafion 
dequoy  la  mere  eft  cotrainté  auorter.  Auec  oe  que 
les  veines,  cotilidones,  fibres,  &  liaifondel’arrie- 
refais  fe  relaxent  &  rompent  gar  tels  efforts ,  ou 
comprenions .  Le  default  d’aliment  à  Eenfànt  eft 
pareillement  caufe  de  fon  auortemént.qui  vient 
de  ieufîiér  par  trop.Et  aufïi  de  quelque  grand  flux 
defang  par  le  nez  ,  ou  par.  les  menftrues,  nom- 
raécment  apres  letroifieme  ouquamefinemoys 
de  l’en 
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de  l’engroflement.  Car  fi  l’enfant  n'auoit  qu’un 
mois  ou  deux,  il  n’y  auroitpas  fi  grand  danger: 
pource  que  lors  il  n’àpas  beloin  de  grande  nour* 
rirure.  D’auantage ,  U  la  femme  eft  longuement 
malade ,  elle  auortera  facilement,  à  caulê  de  la 
confumption  du  fang,  qui  eft  le  nutriment  &  ali¬ 
ment  de  l’enfant  ;  qui  ne  pouuant  eftre  nourry, 
eft  contraint  fortir.  Auffi  le  trop  boire  &  manger: 
eft  caulê  que  ledit  enfant  eft  fuftoqué,  &  fon  ali¬ 
ment  corrompu  .  Gar  par  ce  moyen  la  digeftion 
ne  peult  eftre  bien  faite  ,  nv  fàng  conuenable  en¬ 
gendreront  l’enfanr  doit  eftre  alimentéj&  nour- 
ry.  Les  bains  &  eftuues  quand  on  en  vié  gueres,à 
caufe  qu’ils  mollifiçnt  &  lubrifient  ,&  relaxent; 
les  cotiledones  &iiâifoh  du  chorium,&parcon- 
fcquent  toutes  les  parties  du  corps:  font  occafion 
de  faire  facilement  auorter.  Outre  ce  que  parla 
chaleur  defdits  bains  la  chafeur  interne  de  toutle 
corps  eft  fort  augmentée.  Qui  fait  qù’eftant  mo- 
lefté  ledit  enfant  par  telle  chaleur  effrangé ,  eft  ré¬ 
duit  a  l’extremite  de  faire  fos  efforts ,  de  fe  ietter 
hors.  Aux  caufes  precedentes, nous  pointons  en¬ 
cor  adioufter  la  trop  grande  ioye  ou  ire, pour  rai- 
fon  de  la  fiibire  mutation, qui  fê  fait  en  icelle .  Par 
ce  qui  eft  dit  cy  deftus  font  expofées  les  occafions 
de  l’auortement. 

Lesfignes  de  br  te f  enfanter. 

Ch  AP.  LXXXII, 


LEs  femmes  eftans  en  eftat  de  bien  toft  accou¬ 
cher,  fentent  en  premier  lieu  doleurs  au  def- 
fous  de  i’umbeliç*  &  aux  eines  ,  laquelle  auffi  eft 

coîtt 
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communiquée  aux  vertebres  des  lumbes,&à  los 
pubis,  &  nomméément  quand  les  ligamens  dei- 
ditsos.fe  relaxent  &  dépriment  ,&fep  are  nt  tant 
à  l’os  pubis  ,  que  à  l'os  làcrum:  Pareillement  les, 
cuiftes  &  toutes  leurs  parties  obfcœnes,  &  géni¬ 
tales  s’enflent ,  &  leur  baillent  douleur.  Encores. 
leurfuruientvntremblementvniùerfel,telqui  fs 
fait  au  commencement  des  accès  des  fieures.Qu- 
tre  ce  kûçe  leur  roügift,&  leur  menftrues,aquo- 
fïtez  &  excrémens  coulent.  Pource  tels  fignes  ap- 
paroiflàns  deuons  eftre  alfeurez  qu’elle  enfantera 
en  brief,.fi  la  force  de  nature  eft  fuffifante.  Et  au 
cas  adùenant  que  la  vertu  expulfiue  &  force  dé; 
nature  né  filîènt  leur  deuoir,noüsieur  baillerons  ; 
aide  tant  qu’il  fera  poOSble^ainfi  que  nous  mon-  , 
ftreronscy  apres ,  par  aucuns  remedes  conuena? 
blés,  en  fedonnant  toutefois  garde  de  mettre  la 
femme  aux  peines  de  trauail ,  déuant  que  les  fui- 
dits  fignes  ay ent precedé.Deuant  lefquels  tout  le  ; 
trauail  eft  vain,&les  femmes  fontplus  moleftées, 

&  debiles,  quand  fe  vient  au  trauail,  à  caufe  qu  el¬ 
les  n’ont  tant  de  force,  &  vertu  lors,  que  l’expul- 
lion  de  l’enfantcmétfe  doit  faire.il  faut  entendre, ,  * 
que  les  femmes  fort  maigres  &  ieichcs  font  dan- 

fereufes  d’auorter,  à  caufe  quelles  conuertifiènt 
aliment  qu’elles  prennent,  au  nourrilfement  de 
leur  propre  corps,iàns  en  enuoyer  portion  fidE- 
fante  à  leur  enfant’:  qui  eft  caufe  de  le  faire  deme- 
ner  &  debatre  enla  matrice  &  fe  précipiter  quel¬ 
quefois  dehors  auantle  terme  ,  à  faute  de  nour- 
riflèment.Parquoy  telles  femmes  endurent  plus 
grand  douleur  &  trauail,  en  aduortant,que  quad 

elles 
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elles  accouchent  à  terme:  Et  auffi  font  en  plus, 
grand  péril  de  màuuais  accidens .  Car  ce  qui  fe 
Fait  contre  Nature  ,  eft  plus  fubit  &  dangereux,  . 
que  ce  qui  le  fait  naturellement.  Quandla  mere 
eft  debile ,  lenfantement  eftfort  difficile ,  &  bien 
fouuent  impoffibleiâcaufe  que  ja  vertu  expul- 
fiiie  ne  peult  fatisfaire  à  fon  deuoir  pour  mettre. 
&  ietter  hors  l’enfant.  Ceft  auffi  chofe  fort  dan- 
gereufe  ,  quand  lenfant  ne  fort  incontinent  a- 
j^res  j  que  les  aquoficez  font  forties,  &  euacuées, 
a  caufe  que  lefdites  aquofitez  font  a  telle  fin  or¬ 
données  de  rupporrerfenfant,  &  lubrifier,  amo- 
lir,  relaxer ,  &  rendre  les  voyes  coulantes  &  glif- 
fantes.  Pource  eûans  vacuées  ,  lenfant  demeure  - 
aulèc,  qui  fait que  la  matrice  fé  relêrre?&  com¬ 
prime  en  foy ,  faifant  que  lenfant  ne  peut ,  ou  à 
grand  peine ,  fortir  hors.  Encores  faut  entendre 
que  files  mammeîles  de  la  femme  enceinte  pftans 
dures  &  pleines ,  foudainfe  rident,  &fietriffient, 
eftre  certain  indice  que  la  femme  doit  auorter. 
En  forte  que  fi  elle  porte  deux  çnfàns,  §c  l’une  de 
fes  mammeîles  le  fletrifle  &  diminue ,  demeurant 
l’autre  enfoneftat,  fignifie  l’enfant,  qui  eft  de  ce 
cofté.,  çftre  en  danger .  Lors  auffi  qu’il  y  a  deux 
enfans  gemeaux ,  l’enfantement  eft  le  plus  fou- 
uent  difficile  :  Erfemlftafiiemént  quand  feff- 
fant  eft  mQnftreux  :  comme  ayant  deux 
teftes,  quatre  ïambes  ou  autre 
chofe ,  contre  Nature, 
ainfi  qui  eft  ad- 
^  uenu  fou- 
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Les ponts  four  commShefi  t  enfant  epmort 

ott  vivant  dans  le  ventre. 

C  h  a  v  i  t  r  e  LXXXIII. 

POur  connoiftance  de  ceyfàult  que  nousfà- 
chionsiM’enfànt  fait  plus  de  mouuement  de¬ 
dans  la  matrice.Pourîe  fauoir  mettrons  la  main 
for  le  ventre  de  la  mere,  laquelle  auffi  nous  re- 
fpondrafi  ellelefênt  plus,ou  non,Pareillementfl 
les  eauësfont  iafotties  de  long  tempsfeqrsiama- 
trice.Et  quela  mere  fente  plus  grande  peîanteur, 
qu’auparauant,ouqu’elle  n’a  accouftumçce  nous 
eft  fignifiance  de  la  mort  de  fon  fruit, qui  eft  ainfi 
îpefant  àcaufe  qu’il  eft  deftitué  de  tout  efprit,  & 
ufeft  regy  par  les  facultez  naturelles.Dauantage,fî 
Ja  mere  fè  tournant  àvn  cofté,ou  autrement  aufsi 
l’enfant  tomfeer  fùr  la  partie  decliuecomme  vne 
pierre.  Aueccefi  elle  eft  fort  tormrentée  &  vexée 
de  grieues  douleurs  vers  fon  vmbiîic,  &  parties 
genitales.,8e  d’un  appétit  d’ uriner,  &  d’aller  à  fiel* 
le,le  plus  fouüentenvam.  Pareillement  l’umbiliç 
&  parties  honteufes  d’icelle  font  aucunement  re¬ 
froidies  :  &  qu’elle  ayt  vn  fentiment  de  quelque 
froideur  dans  la  matrice  :  qui  procède  de  l’extin- 
étion  &  abolition  de  la  chaleur  vitale  dudit  en¬ 
fant^  que  iôrtent  aufsi  quelques  humiditez  & 
autres  excremensfort  fœtides^&bor-slamatrice: 
auecce,que  Palainede  la  mere  finit  puàiîte  &  fœ- 
tide:ce  qüe  pcult  aduenir  au  fécond  où  au  troifîe- 
me  iour  apres  la  mort  de  l’enfant.  Ehfèmble  fi  la 
mere  tombe  en  -fÿncope  fou'uent  &  dèfaillémënc 
de  cœur.I>uquel  font  caufe  les  vapeurs  &  fumées 
2  putrl 
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putrifiées,&  corrompues,  qui  s’efleuent-de  l’en, 
fanr  mort,&  font  portées  iufques  au  cœur  &  cer- 
ueau  :  font  tous  indices  euidens  de  la  mort  de  l’en 
fant  en  la  matrice:  ou  il  fe  fait, plus  puant  &  fœtide 
en  vn  demy  iduç  que  s’il  eftoit  dehors  en  dcu*. 
De  ce  pareillement  nous  pouuons  prendre  eon- 
iéâurë  fur  la  couleur  de  la  meréjfreile  elfc  muée  & 
changée  du  namrel,tendâtàliuidité,  &  noirceur, 
ou  plombeufe,qui  foit  caufe,  quelle foit  hideufe 
à  voir. Quand  donq  tous  ces  lignes  ou  prelages  y 
font, ou  la  plus  part,  on  pourra  iuger  yrayement 
l’enfant  eftre;  mort,&  au  contraire,  non.  Cequ’e- 
ftant  conneu  fault  faire  diligence  pour  âyder  à  la 
mere.  En  considérant  &  auifànt,  lî  on  y  pourra, 
befongner  fans  danger  de  la  perfonne.  Ce, que 
nous  uurons,eu  égard  à  la  force  &  vertu  d’icelle, 
&  en  taftat  lonp oiilx,s’il  eit  débile  ou  fort  chan¬ 
gé, outre  le  naturel,  Auec  çefr  les  fens  tant  exté¬ 
rieurs  qu’inferieurs  autres  facultëz  de  l’ante 
.font  entièrement  &  deüement  leurs,  operations, 
parler, gôuièer,6dorer,ouyr,vpir,&enrendre'ra- 

tiociner>&  auoiïrbpnne  mémoire:  &.femouuoir 
&  tourner  fans  grand’  difficultévDauantage  fi  au¬ 
cun  des  points  rèçite*par  Hippocrates;  en  fespre- 
fagesnyeft,quifpntlesnamieS’poimües,les  yeux 
eneaue  z,les  temples  deiçharnez,la  peau  du  front 
dur e,&  leiche,&  . tendue,  les.  aureilles  froides  & 
retiréesjOU  quafrrenuersées:tellemët  que  lapefe- 
jfonne  fait  d’un  hideux  regard.Pareillement  fr  elle 
a  les  pieds  &  mains  froids,  &  la  lueur  froide,  & 
quelle  tombe  en lÿncope  louuént,ainkqua.çftc 
dirrrels  lignes  apparo'iflàns,demonitrent.&prefar 

gent 
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nentkmort  prochaine  de  la  mere.Voyanr  cela  la 
fault  laifler  &  recommander  à  Dieu.  Et  au  con¬ 
traire, fi  elle  eft  forte,  qu’ elle  ayt  les-, fens  bons  & 
entiers  auecfes  autres  adions,  tât  naturelles, que 
étales, nous  nous  pourrons  hardimentmettre  en 
deuoir  delafecourir  &  fortifier  dé  çe  qu’ellé  puif- 
fê  pouffer  iettser  hors  l’enfant,  tant  par  potions, 
bains ,  lufÉumigarions ,  fomentations  faites  des 
chofes  fœtides  &  puantes  par  le  nez j&chofes 
aromatiques,&  de  bonne  fenteqr  parle  bas,  afin 
d’attirer  bas  l’enfant.  Aufiî  auec  ftemutatqires, 
vomitoires,  &  lihiméns  appliquez  tant  dehors, 

Sar  dedans  les  parties  honteufes,Et:fi  telles 
s  ne  profitent, fault  venir  a  l’operation  ma¬ 
nuelle,  &  auxinftrumens  propres  à  cela. 

Pour  Fextraftion  de  Pénfant.-  • 
Chapitre  LXXXIII.L 

PRemiejrement  eft  requis  que  l’air  du  lieu  ou 
l’operation  &  doit  fàire,fqit  témpeté,aflauoir 
ne  trop  chaud  ne  trop  froit.Apres  cela,- faut  fituer 
U  femme  au  bord  du  liefc  à  l’enuers  :  ayanttoutc- 
iois.  les  fefles  aucunement  efleuées 'fur.: quelque 
'éarreau,ou  femblabLeifàuk  auflîqu’elle.ncjbit  du 
•tout couchée  n’y  efieuée, afin  quelle  ayt  fon  in¬ 
spiration  &  expiration  hbrementJL'a figuçe  donq 
&:fituation  fera  moyenne.  Puis  kiyeourber  les 
ïambes  vers  les  fefles,  &le  s  lier  aueçjV.ne  grande 
&  large  bande  de  toile,  qui  ne  foit  rude  :  laquelle 
bande  on  mettra  farle  col, &  au  trauers  des  çfpaa 
les  de  la  femme  enmaniers  de  cefte  figure  X.  En¬ 
voies  de  rechef  aoflèras  ladite  bandé  à  chafcun 
Z  2.  pied. 
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pied,&  la  tourneras  autour  de  la  iambe,  &cuif- 
fes  en  la  rapportât  encores  par  fur  le  col, la  nouât, 
&  attachant  ferme, afin  quelle  empefche  que  la¬ 
dite  patiente  ne  fe  puifle  mouuoir  çà  ne  là.  Qui 
auffi  pourra  auoir  les  talons  appuyez  contre  le 
bois  du  li<9t,&  fera  tenue  par  fous  les  aifïèlles  & 
cuiffespar  gens  forts,  afin  qu’elle  ne  puifife  eftre 
attirée  quand  o  n  tirera  Penfant.Puis  faultprendre 
vn  drap  chaulddouble,& le  mettre  , fur  les  cuilfes 
de  iapatiente-puis  oindre  toutes  fes  parties  hon- 
teufes  auec  çhofes  on&ueufes  &  oleagineufes: 
qui  puiffent  rendre  les  parties  plus  lubriques, glif- 
fantes  &  coulantes:  afin  qu’elles  donnent  paflage 
plus  facilement  à  l’enfant.  Outre  ce  fault  que  la 
main  de  celuy  qui  doitfaire  l’excraétion  foit  oin¬ 
dre  de  mefines.  huiles  que  les  precedensme  bif¬ 
fant  aucuns  anneaux  aux  doits  afin  de  ne  bleflèr 
les  parties.  Puis  fault  mettre  la  main  dans  la  ma¬ 
trice  doUeemetÆ,&  fans  faire  violence,pour  cori- 
noiftre  en  qu’elle  fituation  &  figure  eft  l’enfant. 
Poùrce  que  combien  qu’il  fuft  en  là  fituation  na- 
tiirelle,àyant  la  tefte  au  coronnement,pour  deuë- 
merit  toutefois  l’extraire  par  art,fault  doucement 
le  reculer  contremont,  &  cercher  les  pieds,puis 
lês  tirer  au  cour  onnement,qui  fera  que  fàcileméc 
on  tournera  l’enfant,duquel  ayant  tiré  les  pieds 
au  coronnèmintjïàult  tirer  l’un  d’iceux  &  le  lier 
au  ddîüs  du  tâlonfans  les  bleflêr  auec  quelques 
traflès  alfez  larges,  &  defliées,  comme  celles  que 
Ies:femmes  trouflènt  leurs  cbeueux,  l’ayant  lie3ie 
remettre  dedans  ladite  matrice  :  &  puis  cercher 
l’autre  pied,lequel  eftant  trouué,&  tiré  hors:fâu- 
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dra  tirer  le  lien  duquel  l’autre  pied  eft  attaché  afin 
qu’ils  foyent  tous  deux  enfemble  mis  hors  la  ma¬ 
trice:  les  tirant  egalement  tant  d  un  coufté  que 
d’autre  peu  à  peu, &  fans  violence,  tant  qu’il  fera 
pofsible:&  quand  cela  fe  fera  faudra  femblable- 
ment  comprimer  le  ventre  delamere  médiocre¬ 
ment  au  deffus  de  l’umbilic,&  que  la  mere  tienne 
fon  alaine  par  interualles,en  fermant  le  nez  &la 
bouche, à  ce  qu’elle  puilfe  mieux  s’efforcer  à  bou¬ 
ter  hors  fa  charge:&  pour  l’aider  à  ce  faire  efl  bon 
aufsi  luy  foufRer  quelque  poudre  fternuatoire 
dâs  le  nezrqui  flimulera  la  vertu  expultriee  à  met¬ 
tre  l’enfant  hors.  Puis  cependant  qu’elle  efter- 
nuera,nous  tirerons  l’enfant  petit  à  petit,  &  non 
tout  à  vn  cop.  Quelquefois  l’enfant  aies  mains 
oubrasaucoronnement,ouhors  les  parties  gé¬ 
nitales.  Eftant  en  celle  forte  nous  ne  deuons  ef- 
fàyer  l’extradionpar  iceux,à  caufe  qu’il  viendroit 
la  telte pliée auec  les  efpaules  :  qui  feroit  caufe  de 
bleffer  grandement  lamere:&  de  donner  pareil- 
lementla  mort  à  l’enfant, s’il  auoit  vie.I’ay  eflé  ap¬ 
pelé  queiquefoisjoù  le  bras  dudit  enfant  eftoit  ia 
tant  efthiomené ,  ou  bié  gangrené,à  caufe  que  les 
fàges  femmes  l’auoyent  entretenue  ainfi  quel¬ 
ques  iours,ne  fàchansplus  comme  îlfalloit  pro¬ 
céder  qui  eft  fort  mauuaife  ch  ofè  &  grande  folie 
aufdites  fages  femmes  en  ce,que  plufloft  elles  ne 
déclarent  leur  impuiflànce,afin  d  y  remedier  par 
ceux,qui  ont  le  moyenrcar  ainfi  faifant,  elles  cau- 
fent  la  mort  à  l'enfant.  Quand  donc  cela  aduient 
ilfault  copper  le  bras  à  tout  le  rafoir,puis  remon- 
tervnpeulachair,&coperl’osauec  tenailles  in- 
j  «ifiues 
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cifiucs  tant  près  de  épaule  qu’il  fera  poflîble»: 
afin  que  ladite  chair  recoüürant  l’os  coppé,  face 
qu’il  ne  puifTe  bleflèr la  partie.  Pource  que  quel¬ 
quefois  ne  fe  peulc  autrement  faire,à  caulè  que  le 
bras  efl:  enflé  &  les  parties  honteufes  de  la  femme 
pareillement.Ce  fait  nous  reculerons  l’enfant  de  - 
dans,  &  chercherons  fes  pieds ,  afin  de  l’extraire 
hors, comme  au  precedent  s’il  efl:  poflîble.  Ad-- 
uënantqüeleditenfantfutfi  gros  naturellement* 
ou  par  accident  enflé  comme  parpurrefa&ion,en 
forte  qu.il  ne  peultpafler,  pluiloft  que  laiflèr  mo- 
rir  lamere  nous  deuons  eflàyer  par  toute  manié¬ 
ré  a  diminuer  la  grofleur  de  l’enfant ,  foit  en 
luy  oüurant  le  ventre,  afin  que  les  ventofitez  en 
fortent  hors,  ou  en  tirer  les  inteftins  &  membres 
intérieurs,  s’il  efl:  befbin  qui  fera  qu’il  pourra  for- 
tirplus  facilement.  Pareillement  fi  la-tefte  eftoit 
fi  groflè  i  qu’elle  nepeult pafTer ,  ferait  de  necef- 
fîté  la  rompre ,  ou incifer  ,  pour  extraire  mieux 
le  cerueau,  &  crane,&  ce  aüeé  inftrumcns  con- 
uenablesàtelefiain 

Les  cauf&s  qui font  demeurer  Carrif refais. 

Chapitre  LXXXV. 

OVelquefois  aduient  que  l’arrierefais  dit.fe- 
condine  demeure  dans  la  matrice ,  à  caufe 
l’imbécillité  des  forces  de  la  femme, 
ou  pource  qu’elle  a  efté  trauaillée ,  &  agitée ,  ou  a 
encores  de  grandes  douleurs,  durant  le  trauail 
de  fon  enfantement,  ou  pource  que  la  matrice  ôC 
fbn  col  &  les  parties  honteulesfefontfi  fort  en¬ 
flées. 
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fiées,  &  pour  raifon  des  longs  labeurs,  trauaux,  & 
douleurs,  qui  font  attraction  d’humeurs  efdites 
parties  qui  font  çaüfe  déjtouper,  tellemét  la  voyô 
que  ledit  chorion  ne  peult  foifor  hors.Auecce 
qu’ilpeult  eftre  entortillé  ou  replyé  dans  la  matri¬ 
ce,  &  par  ce  moyenretenu.  Pareillement  ,*à  caufç: 
qu’il  peult  eftre  demeuré  àfeç,,quand  les  eaux  fer. 
ront  eft/é  vacuées  plus  toft  qu’il  n’eftqit  befoin: 
dont  aduientque  les  voyes  ne  fontpaslubriques, 
gliflintes,  ou  coulantes.  Peult  eflareaufli  ,  que  le¬ 
dit  arrierefaisj.lcra  encores  adhérant  à  la  matrice* 

&lyé  paria  traduction  &lefioiî,des,  veines ,  &  ar¬ 
tères  nommées  cotiledones,ou  acetàbles,à  quoy: 
font  fort  lubiettes  les  femmes  qui  auortent  ott 
n  accouchent  à,  terme .  Car  comme  voyons  les 
fruits  des  arbres  tomber  plus  difficilemen^quand  te 
ils  ne  viennent  à  maturité,  ou  qu’ils  font  encore? 
verds,  comme  aulfi  ceux ,  qui  font  meurs ,  tom-i 
bent  facilement  d’eux  mefmes  :  pareillement 
le  chorion  en  la  matrice  fe  fepare  de  luy  mefmes* 
quand  j’enfant  eftàfon  terme  .  Et  quand  ilne  iè 
fêpare  dé  foy  mefînes,  &  demeure  dedans  la  ma-  .  , 
trice ,  caufe  plufieurs  accidens  à  la  mere  •  com 
me  fuftocationde  matrice, qui  fait  quelle  ne  peult 4- 
refpirer  ne  expirer,  ouauoir  fon  alame  ,  doht  eft 
caufè  la  putréfaction,  qui  fe  fait  ;eh :  peu  de  temps 
dudit  chorion,comme  a  efté  dit  ds  l enfant  mort 
au  ventre  delà  mere^ourcequedjcelle  s’efleuet 
vapeurs  ou  fumées  putrides  &  corrompues,  qvui 
mo  ntent  aü  cœur  &  cerueàu£t.font  que  la  mere 
tombefouuent  en  fÿncope^  ou  e.uahoy  dément,  fi 
que  bien  fouuent  eftât  aiirfifiilfpquçe?réd]’e^)ri|: 
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il  ëft  donqnéceflàire  obuier  a  tels  dangers  tant 
qu’en  nous  fera, par  les  moyens  expofèzàl’expul- 
fion  de  l’enfant.  Que  fi  telles  choies  ne  profito- 
yent  rien,faultvenir  à  la  main  quieflen  fituantla 
femme  en  la  façon  &  maniéré, comme  fi  on  vou¬ 
loir  tirer  l’enfant, &  mettre  la  main  oinéfce  dans  la 
matrice  tout  doucement,  &  fuyuant  l’iïoibïlic,! 
que  les  matrones  ou  fages  femmes  appefent  le 

{>etit  boyau,iufques  à  ce  que  nous  ayons  attaint 
fedit  chorion  que  nous  prendrons  &  mettrons 
hors  tout  entier*  s’ileft:  pofiible.  Et  au  cas  adue- 
tiant  qu’il  fuft  cncores  attaché,  de  adhérant  par  la 
tradu&ion  deidites  veines  de  artères  (comme  dit 
eft)enla  matricé,le faüdroit  déprimer  &  feparer 
fans  violente  auec  -les  d  oigts  necefïàiremenc,  & 
l’extraire  hors,pour  obuier  aux  accidens  prédits. 
Gela  fait  nous  poüruoirons  aux  accidés  qui  peu- 
uent  fiiruënir  à  la  mere  en  ce  cas.  Comme  font 
flux  de  fangj  ou  liemorragies,  de  débilitation  de 
forces  &  autres.  ■ 

D'une  autre  fhçon,&  pim  légère >auec  le 
fpeculurrumatricis.  - 
•  G  H- .AP  IX  RE  .  LXXXVI. 

NOus  trouuons  que  pour  faire  l’extra&ion 
dudit  erdânt  de  fecondine,.qu’il  eftplus  ex¬ 
pédient  &  trop  plus  aisé,  &  auec  ce  pluftoft,  de 
plus  honnorlbiementfait,  de  procéder  auec  le 
îpeculum  màtrieis  lequel  fera  icy  figuré,  auec  la 
proportion, qu’il  doit  auoir  pour  effare  ydoine  à 
•faire  telle  œuürede  dy  cecy,pource  que  il  y  en  a 
pïufieurs  qui  pour  n’eftre  fais  de  telle  longueur 
>  qu’il 
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qu’ilappartient  à  la  proportion  du  col  de  lama- 
trice,font  inutiles  en  ceft  effait.Carvn  col  de  ma¬ 
trice  pour  eftre  proportionné  doit  eftre  long  de 
neuf  à  dix  doigts  &  en  aucuns  douze.  Il  eft  donq 
expedient,que  le  fpeculuni  foie  enuiron  de  ce  il# 
longueur,  pour  paruenir  iufquesà  la  capacité  de 
la  matrice  :afin  de  n’auoir  tant  de  peine  d  élargir 
ledit  col  ou  membranes  auecles  mains.  Or  quad 
nous  voudrons  vferd’iceluy  ce  fera  en  forte  qu’il 
nefoit  actuellement  froid  :  ipecialement  ce  qui 
doit  entrer  en  la  matrice  ou  dans  le  col,  dont  on 
le  pourrapource  regard vn  peu  efchaufer:puis  a- 
pres  oindre  auec  quelque  huile, & le  mettre  tout 
doucementrafin  de  ne  bleflèrle  col  de  ladite  ma- 
trice,ou  bien  quelque  membre  de  l’enfant.  Il  en 
y  a  quelques  vns,quile  garnilfent auec vne tu¬ 
nique  de  vefiie  ou  autre  chofe  füaue,afin  qu’ilfoic 
tant  moins  dangereux  à  bleffer  lefdites  parties. 
Combien  que  i’eftime  le  fer  eftre  auffi  doux  8c 
amiable  que  chofe  donc  on  le  puiflè  couurir; 
pourueu  qu’il  foit  bien  poly  &  vny.Qmnd  à  lafi- 
tuation  de  lafemme,  elle  fera  corne  cy  deflus.Ce 
fait  nous  appliquerons  commodément  le  fpecu- 
lum  dans  le  col  de  la  matrice  tant  allant  qu’il 
pourra aller,lequel fera  tenu  parvnhomme  bien 
ferme  qui  le  gardera  de  reculer.Le  manche  dudit 
fpeculum  fera  fur  le  ventre  de  la  patiente  (comme 
l’œuure  monftrera)non  du  tout  couché  fur  ice- 
luy.  Alors  l’operateur  commmenceraà  ouurir  le 
fpeculum  petit  à  petit.  Et  quand  il  fera  ouuert 
pour  y  pouuoir  mettre  la  main,celuy  qui  dent  8c 
garde  le  fpeculum  de  recoler,  ou  quelque,autrc 
*  vuq  Z  j  mettra 
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mettra  la  main  dedans  ledit  fpeculum,  pour  &à 
fin  d  aider  au  maiftre,  &  au  fpeculum  à  fie  ouurir 
plus  legerement-Lequelellant  ouuert  àfiu&fan- 
çe,tant  que  le  bras  ypuiffie  paifier  àfomaife-,  quel¬ 
que-homme  tiendra:  ledit  fpeculum  fermé  afin 
qu’il  ne  fe  cloue  &fierme  à  caufe  de  lafioree.du  col 
de  la  matrice:(ie  dy  le  manche  dtidit fpeculum.) 
Alors  le  maiflre  apres  auoir  oinélfa  main&bras, 
la  mettra  dedans, pour  &  afin  de  tourner  arriéré, 
&  pouffer  ledit  enfant  s’il  vient  mal,  &  contre  ha- 
ture.fi-fè  fiault  prendre  garde,  que  la  poin&e  du¬ 
dit  fpeculum,  en  entrant  ne  bleflè  aucune  partie, 
de  l’enfant, (s*il  éft  viuànt  toutefois)  &  tacher  par 
tous  moyens  luy  mettre  la  telle  première,  &  le 
bien  approcher  du  dehors,  tant  qu’il  fera  pofïl- 
ble,  en  tirant  toufiours  petit  à  petit  le  fpeculum. 
Il  fault  aufîi  fort  oindre  lefdites  parties  hohteufes 
comme  deuant,  afin  qu’elles  foyent  plus  gliffan- 
tès  &  coulantes.PareiUement  que  ladite  patiente 
iôit  aydée  tant  par  remedes  externes  que.  inter- 
nes,ainfi  que  dellus-Etau  cas  aduenant  qu’il  ne 
fuflpoffible  mettre  la  telle  première  de  l’enfant, 
fauaroit  prendre  les  deux  pieds  &  les  tirer  efgale-' 
iment.Mefmes  on  les  pourra  mettre  dans; le  fpe¬ 
culum  afin  de  l’auoir  plus  à  l’aife.  Mais  srl  adue- 
noit  que  lun  des  .bras  vint  premier,  &  qnil  fofl  ia 
deh  ors,il  fè  faudroitprendre  garde  à  l’application 
du  fpeculum, de  peur  de  bleffèr  fienfanc>.comniç 
rtuonsdinams  eüayer  à  le  reculer  tout  bellement 
Ttsil  ne  fè  peut  reculer  en  celle  forte  fans  Ife.blefr 
Ter,fàudra  auoir  le  fpeculum  tant  fèulement  pour 
mettre  la  main  du  petit  entant  dedans  :puis  ap- 
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payer  tout  bellement  le  ipeculü:fè  prenant,  toui- 
fours  garde  dudit  bras.Et  s’il  eft  beioui  de  tenir  le 
bras  vn  peu  tendu, lefairé  :  afin  que  le  lpeculum 
coule  mieux  par  delîùs.  Et  quand  on  connoiftra 
yeftre  alfez,rouurir:&  eftant  ouuert, remettre  le. 
dit  bras  tout  doucement  dedans,  &  le  tourner, 
comme  a  cftédic.  Et  b  l’enfant  eft  mort,  &  que  le 
bras  foie  noir, &  efthiomené  ougangrené,ne  fera 
ia  beloinyaller  tant  douçemen::ains  s’il  fait  be- 
Ibin,le  copper  ou  arracher  tant  auantque  lerapof 
fible,pour  mieux  faire  entrer  le  lpeculum.  Com¬ 
bien  que  le  meilleur  eft  d’y  procéder  autrement 
s’il  eftpolfible.  , 

La  maniéré  de  tirer  l'enjhnt  quand  la  mere 
ejl  aux  traits  de  la  mort. 

Chafit  ri  LXXXVIL  ' 
/f^YVand  lafemme  tend  à  la  mort,il  fâult  que  le 
Chirurgien  le  tienne  preft:  auee  ce,qu’il  en- 
"^V-^tende  &  cônoiflèles  lignes par  iefquels 
nous  eft  demonftréla  mort  eftre  prochaine.  Alors 
ayant  fait  le  dernier  foulpir  de  la  mort,  il  faulc 
p.ourfaUuer  l’enfant  (fi  polïîble  eft)  ouurirlame- 
relbubdain ,  làns  s’amuferàçe  qu’aucuns  en  ont 
dit,  aftàuoir  qu’il  luy  fault  mettre  des  baillons  en 
la  bouche,  &  tenir  les  parties  génitales  ouuertes, 
afin  de  donner  air  à  l’enfant,  qui. eft  encorescou-r 
Uert  6c  enuelopé  de  lès  membranes  en  ia  matricei 
Source  que  l’enfant  quand  il  eft  aux  ventre  de  là 
■niere,  ne  reçoit  l’air,  ou  fôufile  que  par  les , mon- 
üernens  defon  arcere  vmbilxcale ,  la  par  les 

poulinons  de  la  mere,delquels  l’ office  eft  d’attirer 
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l’air  extérieur  parla  bouche  en  la  trachée  artère, 
puis  aufdits  poulinons,  &  des  poulmons  au  cœur 
par  i’artere  venale,  &  du  cœur  par  la  grand’  artè¬ 
re  :  &  d’icelle  artere  aux  arteres  de  la  matrice ,  & 
Cotiledones,  qüi  font  au  chorionpar  les  aceta- 
bles,  &  des  acetables  à  l’vmbelic  de  l’enfant ,  par 
l’artere  vmbilicale  :  Et  d’elle,  àla bifurcation  delà 
grand’  artere  près  l’os  làcrum:&  d’icelle,aa  cœur: 
&  de  là,  à  toutes  les  parties  de  l’enfant.  Parquoy 
la  mere  e liant  morte ,  tous  fes  mouuemens  font 
perduz  &  celfez .  quiell  caulè,que  l’enfant  ne 
peult  receuoir  ny  attirer  nullement  l’air,  ny  par 
1  ouuerture  de  la  bouche,  &  parties  génitales,  ou 
balles  de  ladite  mere  ia  decedée.  Parquoy  -fault 
quelle  mouuementdeîenfant  celle  en  briefapres 
le  deces  de  là  mere.  Incontinent  donq  quelle  au¬ 
ra  rendu  l’elprit  &  dernier  foulpir,  fanlt'fàire  dili¬ 
gence  de  fournir  ,ne  s’atreftanc  aux  bâillonne 
mens  &  autres  chofes,côme  nous  venos  dé  dire. 

~  L’ouuerture  doit  eftre  comencée  en  celle  for¬ 
ce,  alïàuoir  près  la  cartilage  appelée  xiphoides,ôü 
pomum  granatum  ou  externum,  en  léuantle  cuir 
&  mufcles  de  l’abdomen  ou  ventre  inferieur  auec 
le  péritoine  ,  en  figure  d’elculfon:  fe  prenant 
bien  garde  d’incilèr  les  intellins.Puis  apres  ouurir 
la  matrice  en  l’elleuant  en  haut,  auec  crochets 
oü  autres  inftrumenspropres  à  cela  :  afin  que  en 
incilànt  on  ne  touche  du  rafoir  à  l’enfant  :  Lequel 
le  trouue  nageant-en  certaines  aquofitez,  &  Ibu- 
uent  le  nombril  entortillé  au  col  ou  au  bras  dudit 
enfant.  Lequel  le  plus  fouuent  apres  rouuerturc 
faite  ne  le  bouge,  ny  meut ,  à  caufe  de  la  débilita- 
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tionj  &  oppreflion,  caufée  du  default  des  efprits 
&  forces  qu’il  na  receus  par  le  deces  de  fa  mcre: 
tellement,  que  de  prime  face  femblera  aux  âffiftâs 
eftre  deftitué  de  vie. ,  Ce  qu’ onconnoiftra  eftre 
vray  oufàulx,fi  en  touchant,  ou  taftantl’umbelic 
dudir  enfant;:  on  le  fèntpoulfer:&  batre,  à  caufè 
ded’artere  vmbilicale,qùi  demonftrera  qu’il  a  vie. 
pareillement  aufli  fi  p  eu  apres  qu’il  aura  fenty  l’air 
ambiant .,  il  ;fè  demene  ou  quelcun  de  fes  mem- 
bres.Orfilon  eonnoift  quelaforce  &  vertu  dudit 
enfant  foitdebile,  iife  fault  garder  de  trancher  & 
fèparer  d’umbilic  d’auec d’arrierefais,  à caufè  que 
l’enfant  peult  attirer  &jreçeuoir  chaleur  &  quel¬ 
que  refte  def  ejprit  contenu  encores  audit  arrie- 
refâis  ôuchorion.  Lequel  pour  ce  regard  ne  doit 
eftre  fèparé  d’auec  rumbiliç:  mais  le  pofèr  fur  le 
v'entrei  de  l’enfant  :&  laiflèr  quelque  temps ,  ou 
efpace ,  tant  que  la  chaleur  foit  exhalée  :  que  fera 
çaufe  que. l’enfant  p ourra  recouurer  quelque  for¬ 
ce  &  vertu,  &  refpit  à  fa  vie,  fi  Dieu  fe  veuît  aydec 
de  telmoyen.  Et  fi  l’enfant  eft fort,  onpourralieÉ 
fubit  leditymbihcà trois  doigts  pu  enuiron  près 
du  yentre.  Apres  auoir  ferré  le  premier  neud,  il 
en  Emltencores  faire  deux  autres  de  l’autre  cofté 
dupremier  neud ,  en  les.fèrrantipjkis  fort,  qùeié 
premier.  Et  l’ayant  ainfi  lié  auec  lien  propre  & 
fort ,  fàultçopper  le  nombril,  çn recommandant 
le  toutàDieu. 

^  isfutreproceekurê' 

Pareillement  on  pourra  mettre  les  doigts  in? 
continent  àl’ouuer  cure  qu’a  efté  faite  iufquesau 
pcritoi 
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péritoine,  &  enleuer  en  hault  auec  lefdits  doigts 
courbez  ,  &  repliez  pour  ce- faire  :  afin  de  faire 
hncifion  plus  feurementpour  l’enfant ,  &  cop- 
per  entre  les  doigts ,  comme  eft  dit.  Et  quand  la 
main  y  pourra  entrer,  la  l  y  fault  toute  mettre, tel¬ 
lement  qu’elle  puifle  paruenir  iufques  à  la  matri¬ 
ce  i  &  par  icelle  empefcher  que  les  mteftins  ne 
defcendentbas  :  ains  les  faire  remonter  en  hault: 
afinauffiqu’ilsn'empefcbent  la  veuëdefcouuertc 
delà- matrice .  Cela  fait,  faudra  incifèr  ladite  ma¬ 
tité  enfaifantlincifion  petite ,  comme  de  l'elpef- 
Icur  du  doigt  de  profondes  la  dilatant  tant  qui! 
fèrapolfible,  &  ou urant  tellement  qu’on  vienne 
iufques  a  la  fêcondine  ou  arrierefàis .  Lequel  on 
connoifita  facilement,  à  caufe  de  la  confufe  mul¬ 
titude  des  veines ,  comme  prelïees  &  opprimées 
lettantle  fâng  de  dehors  par  l’endroit  ou  cllea 
elle  tranchée.  Qui  eftle  pîur  certain  ligne  :pouf 
eognoifire  là  feco&'dine.  Laquelle  fault  ouuriren 
auifantîi  les  excrishenSiOtf  nage l’enfant,  ne  font 
fertisV-qui  fera  ligné  quedefruit  neftoit  pas  ehcoi 
rss  meur. Et-alors ^qtl’ils  for  tirent,  lignifie  -laie* 
coùdirtc  efire  encores-entiere,  &  nullement  cor- 
Èdmpue:Âjlant/dotlq  fait  vne  petite  Ouuertüre, 
faudra  .dans  icelle  mettre  les  doigts  de  deux* 
mainsjâfin  de  ladefebtfer  & r o m pr e  tout  douce¬ 
ment, puis  mettre- k  teain-tout  bellement  iufques 
au  fond  de  la  matrice, afin  que  les  doigts  eflargis 
puilfent  comprendre  tout  l’enfant  entièrement, 
enleuant  de  l’autre*  maintes  bords  de  la  matrice 
en  cGjQtrembrtti&  prendre  ledit  enfant  en  cefte 
lbrte,que  lamalnfoieeftendue  le  lortgde  1* elpine 
ioîl^q  du 
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du  dos  de  l’enfantrafin  que  d'enfant  ne  puilïe  re- 
plierne.  corps  ne  dos:fe  donnant-  garde  de  l’em¬ 
poigner  en  la  poidtrinëi&  ventre ,  ou  pied,  ou. 
bras, o u  teiie,à  çaulè  du.dager  de.  là  vie.  Et  fi  l’en- 
(afitemfc ia  la  teftebas,&  qu.il ia  tourné,  c 6- 
meâddotE  eftre?  quand  il  rvoult  Jordr  haturelle- 
ment/aulrxoufio urs  l’empoigner  comme  deifus 
aeftddit  xl’ayant  empoigné  le  fâitlt  mettrehors 
tourdp'uceipenr,en  tenant  le  bras,  couché  fur  le 
veEt^;de;lp  tnerg,&  le  re-ceuoirauec  l’autre  màin, 
puis:procedü|'ïau  refte'ajnfi  que  ey  delius*  -  '• 

.  ;  :  >  '-Du  .Scirrhe  en  ta  matrice.  '  "  '  - 
-  Chapitre  LXXX  VIII.  " 

SÇirrhe  eftyne  tumeur  dure  en  quelque  part 
qujellelbjt^efquèlsd’pnfajedeuxie^eçlsîafi- 
lauoîr,l'un  vray,&  exquis, qui  efc  fans  aucun  fen- 
rmuinx^  mcurabledViiore-,  auec  quelque  fenti- 
menmjutsnon  :hôrs  de% oit  dépuration.  Mais  d 
le  Scirrhe  qui  eft  en  la  matrice  (comme  dit  Aui- 
JfifiÇfké  Çfkft  partie  intérieure  &fûperieure;eft 
iuçurabie,  ^*4#  auxdeures  à  l’-entree,  quiefl  h 
bouche  de  la  matrice:& -îvayt-aufE  toutalement 
k  léutiment,  il  peut  receuoir  à  guerdoA. 
^^^ÎÇ^^s  pAOpreS'à  guérir  celle  maladie, 
.dpiueut^eilre  tant  feulement  de  chaleur  tempeT 
ree,  aflauait  plulloil  tiedes , que  chauds,& aufsi 
^ft^rqz.en-hiuiiidité  3c  fioeité  îtellementque 
SWÇ  dgfdites  qualitez  ne.foit  .plus  forte  3c  puif- 
%qe  que  l’autre  en  iceux  Galien  en  téisLSejErhes  Gai 
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camens  emolliens  &  refoluans  enfembleen  ccfte 
forte:iy.ficus  v.decoquantur  in  aquardeindefubi- 
gantur.accipiatur  de  eis  fuba&is  f.j.-S*.  adipis  an- 
feris,vel  gallinæ,  cefîpi  humîdæ  •l.ppicis  naualis, 
ceræ  cirrinæ  ana  3,j.-S'-ôlei  de  lilio,(quidiflouIt  & 
amollit.)diachyl.communis  ana  f.ij.liquefiantfi- 
mul,  liquefa&is  addantur  pulu.rad.iridis  3  .iij.ci-. 
neris  corcicis  fâlicis  3.ij.fùbigantur  îterüm  fùnui, 
fiâtque  ceratum.Lequel  fera  appliqué  furîa  dürré. 

Oü  ceftuy:  i^.olei  cbamæmeli  l.ij.olei  de  fpica 
I.ij.-5\medullæcruris  vituli,vel  cerui  I.j-fiat  vn- 
guéram.Duquel  poindra  la  dureté  vn  peu  chaut; 
auec  ces  chofes  la  femme  vfera  de  bain,  &  le  la- 
uera  de  la  déco  dion,  qui  s’enfuit  :  ly.chamæmeli, 
melilotiana  M.j-Sr.althææ  cum  rad.  M.ii).  feminis 
lini  &fœnigræci  anaft. j.  decoquantür  in  àqua, 
balneum  fiattin  quo  laborans  artte  paftum  dies 
complulculos  lauetur.  Elle  vfera  pareillement  de 
la  fuyuante  iniedion.  ïy.olei  dclilîo,ofci  chrimç- 
meli  ana  I.ij,adfpis  anferis,medul}æ  cerur  ana'l.j. 
bdellij  difFoturi  in  yiïï&$:.üj.  vitellum  oui  vnius. 
rob.vini.i.  vint  côdûquartum  ■%.  vt  didis  admi- 
xrum  ea  liquida  ïeddat  rvtin vtemmüri p ojffmu 
dejhis  commixtis  aceipkntür  livfi  quæ  trépide  in 
vterum  inîiciantur;Et^qüe-Çelafè  face  ou  réitéré 
par  pîufîeurs  fois,  £ë  pëlîài tes  qui  s'éhfbit,  eft 
fort  propre  &  bon  mis  en  la  matrice  rqüi  eft: 

■  çjîthürisjammôîîiacipingms  ana  3  îj.mâftïchrs, 
ftyracis  liquidas,  çaftorei,adipis  anferis  ana  3.i{. 
gummi  difToluantür  in  melle.  Et  en  ces  chofes 
foit  trempé  du  linge  clér  où  rare:&  foit  fait  fèC' 
fàkeÿ  auquel  fera  attaché  vn  fîl  pour  le  retirer, 
quand 
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qüà'nçl  il  aura  fait  Ton  operation,  &  foit  mis  dans 
la  matrice. 

Cure  du  chancre  en  U  matrice. 

Chapitre  LXXXIX. 

ÇCirrhe  en  la  matrice  quand  il  eft  enuieilly,  fe  eaufes. 
Oconuertift  quelquefois  en  chancre ,  pource 
que  lapituite  craffejOti  la  melancholie  qui  au  côr 
mancement  n  eftoitbrufléepar  elpace  de  temps 
eft  faite  adufte  &brüflée.  Aucuns  chancres  font, 
vlcerez ,  les  autres  non.  T out  chancre  eft  auec 
douleur  &  ardeùrrmais  celuy  qui  eftvlder&-a  les 
leures,&bors  durs,rendant  vne  matière  vitulen-- 
te  femblable-àlielte  vift  j'n’çftant  au  reftefôftdiC 
femblable  à  çéhïy>qüi  eft  fans  vlcerc.  parquoy 
quand  aufcirrhe  delà  matrice  nous  entendrons 
eftre  fùruenue  ardeur  &  douleur,  mgérqns  >qu’d 
eft conueïtyen  chancre.  Or  le  chancre  quin’eft 
du  tout  exrirpe  &arraché  aueç  fes  rkcinès,ne  faut 
iafttais.àfèï-emêttrëfûs.Pârquoy  il  eft  comme  im- 
pfefsiBlequ  ilpuifFèeftré'euré&extirpé:en'lâdite 
matrice  :  o  uil  eft  p  at  ce  moyen  renduincurablé* 
Combien  qu’on  lepdufra  empefcher  de  crôiftre 
dauatageî&  ôfterfe  douleur  qu’il  ièraroutre  plus 
eonfeîider  Pulcerê^îlyéfhou  l’empefcher  qu’il 
ne  ft  face.  A'  cefte  occafibn  il  fault  lê  garder  des 
viandes  qui  engendrent  fang  melancholique,  &  Régime. 
vferducellesqïi  répugnent  à  la'  génération  de  la 
matrice  qui  faitde  chancreïceUnme  çaïscrÆs;  po- 
ligôn  o  h,  {col  op  e;udrie,fcïdph  ularia  tertia,iîdètt- 
tisfpecies  ,  quâ  herbamurdbeiti  appdkrif;  hârüm 
herbamm  decodlo  ^id^idiiuatur^humnr  tfce- 
Aa  lan 


VP  TRAITE'  TRES  AMPLE 
lancbolicus  fréquenter  yacuandus,&  principale^ 
ment  le  Prin-temps,  &  TAutomneiafin  dç  dimi¬ 
nuer  la  matière  on  vfera  de  ce  potus:  çt:cathol, 
$m.  tripheræ  perficæ  ana  l.^.ferapij  violaçei  l.-S-.de- 
codi  radi.  buglofl!  &  fcolôpend.  I  .liij.-S*.  fiat  po- 
tio,quæ  fumatur  mane  horis  quatuor  ante  pâftu, 
$r.qumque  herb.capil.herbæRoberd,fcrophula- 
riæ,verbafci3bugloflî,cum  radicliummitatum  lu- 
pi.falitarij,  fomariæ  ana  M.j.florum  folani(quod 
proprietate  occulta  difcutit  humorem  cancrûcp- 
mitterirem^intibi  fatiuiladoris  npdpti  anaM-j.i-Sv 
yuârjum  paflàrum  mundatarum  S,j,trium  floruia 
commu.ana  P,  j.-S\p  o  ly  p.odij  querc.  |  .j  .foliorum. 
(ctis  orienté  .vj.epithymi  3 .iij,;Ces  choies  mon- 
diftent  les  humeurs  bruflées.Decpquantur  in  fuffi 
q.aquæ  ad  dimidij  confumptione'm.  Aecipiatur 
eiusdecpdli  ife .j.Sr.m  qüa  diitolue  {âccbari.q.fii6, 
fiàrque  ferapium  medidçiiter  co&um,  quod  dp- 
purcwrvdÊïadiedis  sjjl&mUmmîêc  3.j<,puk 
diaiThodo^^S  fûauius  .&Tap^re^çddorç  rédèkrî 
tuf  Æb  ytètftf  teûiîïa  manàmebiis  qüinqueÆt  ep« 
fie  Apofeme  eft  fort  bone  &çoipmode  à  ceshu-, 
tneùrsacreSïOu qeftuy:  ^.fçijapïi  dé  bugloCM* 
ferapij.de  fumària  I,j.<S\ferapij  violaçei  3  cqm 
çïediciaârum  deco&,  adiedtis  epithymi  -?4}dhll^ 
cul.orum  fente ,  polypodij.q«ejrc,à©a  f*fc  q,  fuffi, 

fiat.potio,qiîçfu.matur;adauf0fam.  : 

<  Item  piluîindarum  3,j.  ex;  ftillatitio  liquofe 
bugipiSx&îgantiur  piiu  ,v.  quæ  ci>cano<5Hsdindr 
iliumiumantur.^v  eqate^rad,  bugloflî ,  con- 
fcfUiSrf p£  inar3.  ij>,müiemt.ur  >  &poftndie  ma- 
nèâeiufto  yentriculofwltüi:.  medio  autem  teint 
nsi  P°Ee 
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pore vtatur fcquenti : ijr. catfaol,  ripheræ  î.f. 
X,  compofîtionis  haraeçh.  ft-S\diafenæ  3 . iij.rha- 
bar.  eledi  in  {ero  caprino  aut  *ftilIatitio  liquorç 
intibi  latioris  macerati  2 .  j.  Omnibus  his  fera-* 
pio  vipl.  çxceprisfiat  cleék  molle ,  de  quo  fuma- 
tur  eaftaneçinftar  manè  quatuor  aur  quinque  ho- 
ris  ante  paltum  bis  in  jpenfe ,  cura  çuilocha.PttB- 
tereaièmel  inhebdpmadaferi  eaprini  I.vj.bibat; 
in  quibusçpithymi  3.  ij.follicul.fenæ  I.-S*.mace- 
rataftierinthoris  xij.&expre{Ta,&  hoc  idem  tan- 
ulper  dumferi  eaprini  copia  elfe  poteft.  Et  pen¬ 
dant  çes  choies  on  pourra  vfer  des  remedes  to¬ 
piques  ,  qui  eft  à  dire ,  externesscpmme  eeux-cy. 

fueci  folani  fubfidendo  depurati,  aut  ftillatitij 
liquoris  eiufdem  ?  .vj.plumbi  yfti.  (difloluit  &  in- 
frigidat  humores  vftos  reprirnitque >  vt  alia  mi- 
neralia  )  3 .  ïj.  tuthiæ  preparatræ  3;  j.  -S-.  diuagiten-1 
tur  inmortacioplumbeo  ,  piftiIlo  plumbeo,  oleo 
rofâçeo  adiedlojfiâtquein  modum  vnguenti.  Da 
quel  lç  mal  ade  fe :  oindra  enuïron  le  nombril ,  oa 
là  ouapparoiftra  dureté;  Ces  chofes  font  bonnes 
aux  chancres  tant  vleerez  que  qon  vlcerez, 

fnieftion  propre  au.. eh  ancre  vlcere\ 

Çi.herhæroberti»  verbaici ,  Icabioiæ,  Icrophu- 
lariæ *  anethi ,  ftereoris  hu'mànî  ana  q.  v.  com- 
hurantur .  De  cinere  autem  acçipïantùr  3  .  iij. 
ftillatitij  liquoris  folani  I.  Vf,  in  mortario plum¬ 
beo  piftillo  plumbep  agitentur ,  deinde  in  vte- 

rum  iniieiantur.  vnguenri  quoique  prjedictr- 1. 
% .  ftillatkij  liquoris  fplàni  vj.  excipiantur  3  &  in: 
vteruminüdantur.riô  siivXr  ■ 

Aa  i  De 
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*l)e  lafuffocation  de  là  matrice. 

C  h  ap.  XÇ. 

C’Eft  vnc  maladie  fprt  fçmblabie  à  l’epilep{Î£s 
&  lÿnçope,fe  communiquant  au  coeur  &  cer 
ueau,  &  a  leurs  membranes.  Qui  a  fes  çaufes  an¬ 
técédentes,  &  conioinctes.  Defquelles  l’anteCe- 
y£*Ww^dente  peult  eftre  vne  accumulation  de  fperffle ,  & 
lare  tendon  d  iceluy ,  pour  auoir  delaiiîe  la  com¬ 
pagnie  de  l’homme,  alaquclle  lafemme  eftoit  ac¬ 
coutumée, ou  retentipn  de  fes  menftrues ,  &  au¬ 
tres  parle  moyen  de  quelque  apoitume  en  la  ma- 
Cr^o~Ut-  tricc.Les  caufes  conioindes  fontprincipalement, 
la  corruption  du fperme  alfemblé,  les  menftrues 
là  accumulées ,  &  l’alteration,  ou  de  l’Une  ou  des 
deux.Qu  bien  quejques mauuaifes  humeurs  amaf 
fées  &  corrompues  en  la  matrice ,  lefqüelles  en- 
uoyent  des  fumées  le  plus  fouuent  vencneufes 
cpmme  dit  Galien,  au  cœur  &  aucerueaü.:  L’au^ 
.  tye  caufeçonioinéteâ  peult  eftre  vne  conËL’aéHon 
Ga  'au  '  de  laTnatncë  ou  eleuadon  d’icellé  comremoUtda 


inter,  c.femh 


toralemet  abolie .  Et  quelquefois,  cëfte  cotraéKon 
eft  vers  les  parties  hautes,  ou^en  celles  dedeuant, 
ou  de  derrière  ,jpu  à  l’un  des  coftez ,  tout  ainft, 
que-la  matiere^retenue  aux  veines  de  fa  matrice, 
d’un  cofté  ou  d'autre  :  &h^aT vaiffcaux  par  les¬ 
quels 'elle  puiffè  fpraripar  le  moyen  dequoy  eft 
retenue,  dont  elleremplit  lapattie  qui  ;la  retient- 
-  en  dilatant,  qui  fait  quelle  en  reçoit  connuîfion. 

\  r.  Et 
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Et  quelquefois  celle  matière  s’efpand  en  la  fub- 
fiance  de  la  matrice  ou  capacité  :  &  la  vient  à  eri- 
groflir,  &  contraindre ,  Quelquefois  aufli  à  caufè 
de  celle  imbibition,eft  caul'ée  en  icelle  matrice  vn 
apollume  :  quifait  qüe  la  matrice  fe  fetite  &fron- 
cit.  Ges  vapeurs  verteneufes*  qui  font  eleuéesde  ■ 
la  matière  Ipermatiqüe ,  oumenfirües  (  comme  a 
elle  dit)  quand  elles  pénétrent  itifqües  au  cœur».  ^ 
p  ar  le  conduit  des  arteres  &  veines  »  caufent  lÿii-^^ûC*-' 
xope:  Mais  fi  elles  paflènt  iüfqües.  aucerueau,ex- 
citent  Ipalme  &  maladie  femblable  à  epilepfiei 
Car  la  vertu  animale  ellant  irritée  de  celle  vapeur 
veneneufe  &  corrompue,collige  toutes  fes  forc¬ 
ées  pour  luy  refiftet  &  pour  là  repoulfence  qu’el¬ 
le  ne  peult  faire  fans  laretra&ion  àfoy  &  contra- 
dion  tant  de  fes  elprits  &  chaleur  naturelle  que 
de  fes  membrànesjpar  laquelle  font  lés  nerfs  di- 
fpcrfez  par  totit  le  corps  Comme  retirez  vers  leurs 
fource:qui  efl  l’effait  de  la  coüulfion.Ellant  donq 
le  cerueau  en  celle  forte  agité  &  xôturbé:ne  peut 
bonnement  exercer  fes  propres  operations,  par  '  " 
le  precedent  aulsi  nous  entendons  ellre  deux. 
caulès  de  luffocation,alfauoir  laContraélioii  dela^-^-^/W 
matrice:! autre  l’eleuation  des  vapeurs  veneneu- 
fes  :  qui  pénétrent  iufques-âux  deux  membres 
principaux, comme  le  cœur  &  le  cerueau ,  aux¬ 
quelles  s’enfuit  celle  lùffocation  de  matrice  ainfi 


appelée,pource  qu’en  icelle  la  relpiration  ell  tel¬ 
lement  empefchée,qu’elle  fernble  ellre  abolie.Ce 
que  aduient  le  plus  fouuent  aux  femmes  jeunes» 
ou  fiancées->ou  veiues.Ou  quelquefois  à  vn  tas  de 
folles ,  lefquelles  prennent  plaifir  à  diuifer  ôc  le 
A  a  3  iouër 
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ioïiër  auec  ieunes  hommes  fans  crainte  de  Dieu* 
vfans  d’attouchemens  &:  paroles  lafciues  &  dif- 
folues,  qui  font  caufe  des  appetis  defordonnez, 
qui  par  ce  moyen  font  accumulation  defdites 
matieres,enia  matrice, que  nous  auons  déclarées* 
>-**^Lcs  lignes  es  femmes  de  la  fuffocation  future  font 
difficulté  de  relpirer,  ou  tremeùr  &  palpitation 
de  cœur, foibleüê  de poulx^doiileur  de  telle,  auec 
alienation  d’elprit  ,n  que  quelque  fois  parlent  à 
s!g»et>  foy  melmesr  ou  débilité  âüx  cuilfes,  auec  altera¬ 
tion  de  couleur  en  citrinitè,  8c  quelquefois  vne 
grande  fôifièâufée  de  la  putréfaction  de  la  vapeur 
chaude  montée  en  l’eftomach.Outre  ce  quelques 
vnes  fondùrprifes  dufubets ,  qui  ell  vn  profond 
delîr  de  dormir  lânsp  du  uoir  parler  n  y  ouynfans 
aufsi  pouuoir  ouurit  les  yeux:auec  vne  rougeur 
d’iceux,&  de  la  face  8c  des  leuresiauec  aufsi  diffi¬ 
culté  de  relpirerjaquelle  lent  la  patiente  luy  adue- 
uenir  par  quelque  chofe  qu’elle  fent  monter  de 
la  région  du  pend,  8c ymbiîic,  iufques  en  l’elto- 
^~^mach.Les lignes  prefens font priuation  deparo- 
.  le,&  de  relpirer, grinlfement  de  dents,claulurc  de 
!  -  mandibules  &  eltre  immobile  &  infenlîble  corne 

k"(perfonne  morte  8c  fuffioquée,  lînon  de  quelque 
mouuemétde  bras.  &  mains,  &  ïambes  qui  quel¬ 
quefois  fe  retirent.Etlî  on  leur  parle  haut,  ne  re¬ 
fondre  pas,  &  ne  parler  auffi  point  :dauantage 
tomber  en  lyncope,  8c  Ipafme  :  principallement 
quand  la  caüfe  eft  de  rétention  &  corruption  du 
fperme ,  lelquels  lignes  font  auffi  accompagnez 
de  contraction  des  cuilTes,en  lèntant  auiît  (com¬ 
me  nous  auons  dit)monter  du  penil  iufques  à  Te- 
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ftomach  quelque  chofe  qui  fait  incoritihCnt  la 
fufFocation.A'tel  accident  font  volontiers  fubiet- 

tes  celles  qüi  ibnt  bien  nourries  &viuent(oifeii- 

femdrît;  À' Celles  toutefois  à  qui  la  rétention  des 
menftrucs  eft  occalîon de  ce  mal  ,  le  plus  fou-r^ 
lient  les  mamtnélles  apparoilTent  pleines  d’aboni 
dance  He  laiéh  Car  le  lang  qûi  fedeuroit,  euacuer 
auec  les  menftrues, remonte  és  mamni elles  &  au¬ 
tres  veines  d  amont- qui  eft  eaufe  d’une  pelànteur 
en  tout  le  corps.  Si  auec  la  rétention  des  men- 
ftrues  éft  iointe  '  l’abondance  d-aüçune  des  hu- 
meurs,chafcune  fe  fera  apparoiftre  par  fes  fignes 
propres.  Coriime  le  fang,  apparoift  allez  par 
retenrion:maislaeholerenoire,fait  fouuent aîie-  '  V 
nation  d’entendement  pource  qu’elle  fe  com- 
munique  facilement  au  Cerueau  par  fes  vapeurs,  \  ; 
qui  le  troublent  ainfi  que  nous  fauons  âduenir  és  ***' 

efpeces  de  melancKolie.  Qui  n ’eftaufli  de  mer- 
üeille,lîla  refpiration  fe  trouue  alors  empefchée, 
pource  que  les  nerfs  qui  font  lemouüemant  de 
îa  poidrine,& par confequent  de  la  refpiration, 
coinpatiffent  auec  leur  foürce  qui  eft  le  cerueau. 

Et  pource  que  telles  vapeurs  s’adreflènt  aufli  vo¬ 
lontiers  au  cœrir/onc  fïneope  &  palpitation  d’i- 
celuy.  Les  fignes  de  la  pituite  abondante  font  la  b+U-u. 
paireflè  de  toutle  corps3&  dupidité^blaneheur,  Si  * 
îafcheté,abondance  defaüue  &  crachats  &  aufsi 
que  les  accidens  qü’eUe  fait  ne  font  pas  lî  violens, 
comme  ceux  de  la  cholere  ,  qui  font  beaucop 
jpltis  forts  j  &àfon  mouuetnét  violent,  &fubit,& 

"aufsi  plus  dangereux^  comme  dit  Auicenne.Les  ^uiceant. 
Egnes  qui  nous  font  difcerner  la  fuffocation  delà 
Aa  4  matri 
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matrice  d’auec  l’epilepfie-.pource  que  l’une  &I’au 
,  trefurprent  Ton  patient  fubitemét  &  inopinééméc 
réf«»4u>n  Pont  qu’apres  le  paroxifme  de  k  fufïbcadon,  la  pa 
.  ^  tiente  fe  peult .  recorder  &  fouuenir  de  ce  qui luy 

{era  aduenu  en  iceluy:  mais  en  fepileplie  non.  La 
femme  aufsifitffoqüée  eftant  au  paroxifme,  quelr 
quefois  entend  quand  on  l’app  ele ,  mais  ne  peult 
ÇJb  t Lm^.  refpondre.L’epileptique  n’entend  rien,  &  ne  s’en 
*  fouuiér,&  ne  parle  p  oint  durât  le  paroxifme.  Aueç 

ce ,  que  l’epileptique  a  de  l’elcume  à  la  bouche, 
mais  la  fùffoquée  n’en  àpoint,&  fi  quelque  chofe 
luyeftiettée  à  la  bouchefincontinentfe  releuedç 
t  fon  paroxifme.  Nous  diftinguons  pareillemét  d’a 

uec  l’ap  oplexie  la  fuffocation,entât  qu’en  celle  cy 
larelpkation  n’eftpoint  totalemét  oftée  côme  eft 
Y  ,/  -  -  en  l’apoplexie.Elle  différé  outre  plus  de  lithargie, 

de  ce  qu  elle  elt  touliours  auecfieure:  &  1  autre 
nomhors  mis  qu’il  n’y  ayt  inflâmation  en  la  matri- 
cé,çequenous  entendrons  parla  douleur  qu’elle 
fendra  en  la  matrice  fi  Ton  doute  au  paroxifme  fi 
elle  eft  morte  ou  nô,fauit  faire  ce  que  nous  enlet 
Galie»ntt?e  gBeGaliëjqui  elt  de  prédre  vnpeu  de  laine  bié  ac- 
aien‘  couftrée  &  cardée, ou  cotô, ou  plume  deuât  la  bou 

che  &  nez  ,  ou  mettre  vn  voirre  plain  d’eauëfur 
Iap,oitrine:filalaineouplumefebouge,oureauë 
*  fe  bouge  dans  le  vafe,c’elt  ligne  quelle  vit  d’autâr 
que  la  refpirarion  n  eft  toucàiemét  perdue  autre¬ 
ment  non.En  apres  la  forte  fuflocation  nelt  pas 
àmefprifer.Carplufieurs  fuffoquét  &  du  tout  de¬ 
meurent  atipâToxilme.  Dauantage  la  fuffocation 
"venant  du  Ipërme,  eft  plus  à  craindre,  que  ifelt 
des  menltrues,& autres  humeurs. 

Cure. 
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Cure. 

La  cure  particulière  de  ce  mal  peult  eftre  diui-  cm° 
fcc  en  trois.  La  première  eft  en  la  cure  duparoxif- 
rae.  La  fécondé,  eft  la  cure  du  paroxifme,  qui  eft 
fait  de  la  matière  Ipermatique.La  troifieme  eft  en  ... 
la  cure  ,  qui  doit  eftre  faite  apres  le  paroxifme, 
qui  eft  exdté  par  la  fuppreflion  de  menftrues  & 
autres  humeurs.  Pour  le  premier  la  femme  eftant 
en  fon  paroxifme,  foit  conftituéeen  telle forte,£A-A->£*-«  ■ 
qu’elle  puifle  auoir  fon  fouflç,  afin  qu  elle  ne  foit  . 

fuffoquée  du  tout,puis  foit  appelée  à  haute  voixy^’^"^w 
enluy  frottant  aum  les. pieds  &  mains  bien 
Luy  liant  aufti  la  cuiflèvn  peu  fur  le  genoil  bien-^>4^*v<!< 
eftroite’ment,  dont  s’enftiyue  douleur.  Outre  ce  _  .  .  ^ 
foyent  mifes  des  vétofès  fur  le  peml  ou  aines  fans  ' 

fcarification.  D’auantage  fault  auoir  preft  du  char 
bon  bien  embrafé ,  &  fur  icelluy  mettre  plumes 
d’oyièaux ,  principalement  de  perdrix ,  &  vieux 
fouliers ,  ou  des  os  &  pièces  de  drap  de  laine ,  ou 
des  poils  ou  d’alïa  fœtida ,  &  femblables  choies 
puantes,  defquelles  on  fera  receuoir  la  fumée  à  la 
patiente  par  la  bouche  &  nez  •  Eftant  aufli,  com-  '  . 

me  dit  Haliabas,bon  luy  ouurir  la  bouche,&puis  **&*&*• 
la  fermer,  &  la  tenir  tant  que  l’on  pourra  fermée: 

&  ce  faire  par  fois,afin  de  retenir  Tair.Ce  fait  nous 
mettrons  canelle,  cinnamomum,  aloës,  thus,  la-. 

Uâdulam,  gailam  molchata,thymü,&  lêmblablcs 
chofesaromatiques  fur  les  mefmes  charbôsrdef- 
quelles  nous  ferons  receuoir  la  fumée  à  la  femme 
par  fes parties  hôteufesaueevn embotun  ouen- 


tounoirpercé,afin  quelafuméepenetre  pluspro 
fund.  Et  de  ces  chofesauecherbes  aromatiques 


Aa  f 
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nous  ordonnerons  vn  emplaftre  fur  le  penil.  Sem 
blableraent  auflî  la  fage  femme  pourra  oindre  fes 
doigts,  comme  l’index ,  &  celüy  du  milieu ,  auec 
>  huile  nardin,  ou  mufcatelïrty  alpergez  de  pouldrë 

aromat:i(llie5  qui  fe  pcult  faire  des  chofes  deffùf- 
^  dittes.Ou  les  oindre  àüec  la  compofition  de  galla 

vel  alipta  mofcara,  ou  huile  mufcatelin ,  puis  les 
mettre  dedans  la  matrice,  en frotant  icelle  d’un 
^  cofté  &  d’autre  auëe  les  doigts.  Car  tant  plus  fera 
v  frotée,  tant  plus  îodeur  fera  augmentée^ autant 
•que  les  vnguents  aromatiques  ne  peuuent  bien 
T  5'r'»Penetrer  3  h  la  partie  n  êft-bien  frotée  iufques  à 
5  V'"  douleur.  Oufoit  oinéteauecpoyiire  ou  girophlë 
.  dilfouls,  en  la  maniéré  precedente  faifant  cela  tat 
que  la  matrice  foit  defeendue  bas ,  comme  veuk 
Auicenne.  Ou  qu’elle  foit  ouuerte  pour  reietter 
l’humeur  ou  vapeur  maligne  contenue  en  icelle. 
'—**  Nonsn  obmettrons  àuffî  les  choies  qui  peuuent 
prouoquer  Pefternuement ,  comme  mouftartk. 
lejpoyure,  le  caftoreum  en  poudre»  La  cure  apres 
,  léfparoxifme  eftqûelîeïle  amalïè  abondance  de 
%&***'''  jfoerme,  qu  elle  fe  marié,  li  ellene  l’eft  :  ou  quelle 

k  garde  des  viandes  qui  engendrent  ledit  efper- 
me,  comme  de  vin, chair,& chofes  de  bon  nour- 
rifTement  :  &  qu  elle  foit  feignée,  &  purgée  j  vfant 
au  refte  de  régime  de  viure  refroidiflant  ou  con- 
rfrfr  fummant  la  matière  du  fpermë.Ce  que  fe  fera  par 
l’ufâge  de  laittues,  poureeîaine,  vin-aigre ,  &  fé¬ 
lon  Auicenne ,  du  calamant ,  &  du  mentaftre ,  8c 
ruë  &  agnOs  calïoS,  &  efc&uanum  diacyminum, 
,  y  cum  decodtione  radicum,  &  dia  trium  piperumi 
***  "“^^^àreilicmét  aufli  en  îeunant  foutient.  Et  fi  i’agnos 

caftos 
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caftos  eft meflé  auec  mentaftre ,  duquel  l’on  face  * 
fomentation  aux  parties  baffes  ou>  qu’elle  en  boy-  ,  ,  / 

ue,  cela  luy  fera  perdre  l'appetit  des  chofes  veney 
«eufes.  Auiçéneaurefte  en  cecasquad  l'efperme 
eft  corrompu,defentlaphlebotomie5pluftoft  en*  . 

ioint  de  faire peftàires  des  chofes  mordicates,  co-  ^ 
me  eft  zingébre,poyure,cardambmû,auec  ce  vfer 
de  la  Theriaque,Methridat,&  choies  qui  cofortéc 
le  cœur  &  le  cerueau.  Quand  la  rétention  des 
menftrues,  &  abondance  d’humeurs  retenues  é,  n<  J>,,,r 
caufe  de  ce  mahen  ce  cas  faukprouoquer  lés  mc-^  "-**+%**• 
ftruesjcomme  par  phlébotomies  de  la  bafilique» 
depuis  de  laJûphene,&-autres  remedes.Et  s’il  y  a 
ventolitez  auec  matière,  lefquellcs  retiennent  le 
fang  menftrual  nous  les  digereros  &  préparerons 
premier emétauec  oxymel fquilitic,puis  les  pur-^ 


gérons  auec  hieraRufini,  &  auec  agaric:  ou  pilu. 
ferides.L/agaric  eftbon  en  cefte  maladie.quand  il 
eft  beu  auec  vin,aut  coftus,&  femblablemét  myr- 
rha,cum  aqua  mcllis.  Apres  que  nous  auros  exé¬ 
cutées  les  chofes  precedentes:affauoir  la  phlébo¬ 
tomie  de  la  bafilique,àcaufe  de  la  matière  ante-  . 
cedeme.Puis  apres  de  la  fophene  de  la  part  quel¬ 
le  fenc  pefanteur,pour  la  matière  conioindte, à 
melme  fin  nous  ferons  peftàires  mordicânsf  que 
nous  mettôs  en  la  bouche  de  la  matrice  :  lefquels 
feront  compolèz  de  femence  de  mouftarde , 
d’eruca,auec  ladite  herbe,& de  l'herbe  qu’on  ap ?i 
pelle  pes  columbinus,nepeca,calamintum,piper? 
euphorbiü,  lequel  eft  fort  eftimé  d’Auicéne  pour 
faire  delcendre  les  menftrues  loudain.Iiya  plu- 
ûeurs  elpeces  de  fuffocation  :  lefquelles  ne  diffe- 
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rent  que  de  plus, gu  moins  en  violente  &  multî- 
,  ^  tude  de  fymptomes  :  pour  ce  que  lesvnes  n’ont 

* ~  *«point  de  fentirtient,  &  ne  parlent  point,  ont,je 
poulxfort  petit, tellement  que  on  a  grand’  peint 
v^Y.vri’  ale trouuervAutres_qmfentiment1&  mouuemét 
au  paroxifine,  outre  d’autres  ont  quelque  diffi¬ 
culté  de  relpiration,&  Tentent  vn  {palme  ou  con- 
uullîon  aux  pieds  &  mains.  Les  autres  tombent 
en  fyncope,  &  ne  relpondent  point ,  ne  Tentent 
i(  l(.i  f  point, ne  voyent  rien, ne  oyent,  ne  connoiftent, 

*  &  ne  jcur  appert  p oint  l’artere  ou  poulx,ne  relpi- 
ration  manifèfte:qui  eft  vn  paroxilme  fort  à  crain- 
dre.Les  autresTententleur  mal  &  douleur  à  Ten- 
^  niron  du  cœur,' auec  tumeur  en  la  matrice, &vé- 

»  T  tre,&  nefepeuuenrîeuer  debounainslè  courbét 
>*  -’■«>»!  .-■£  &  couchencfiir  leur  ventre,  &  ne  perdent  point 
1  *  le  lèns  ne  mouuement,ne  F  entendement,  car  fuf- 

focation  de  matrice  eft  vnélatitude.,&  en  chacu¬ 
ne  latitude  font  plufteurs  degrez,  qui  Tait  que  le 
nombre  desaccidens  eft  grand, Telonla  grandeur 
<morb*cfi  deIapaffion,comme dit-Gali.A' raifon  dequoyle 
in  fin.  "  *  paroxiTme  de  la  Tuffo  cation  eft  de  plus  longue  du¬ 
rée  que  celuy  de  repilepfie.Pource  que  la  matière 
eft  beaucop-plus  cqpieufe.vi{queiiTe^-&  Compaq 
<fte,laquelle  ne  Te  diffoult  pas  fi  toft  en  la  fuffoca- 
tion  de  matrice,  qu’en  l’epilepTie  :  de  laquelle  la 
^matière  eft  vaporeufe  par  ce  moyen  plus  facile  à 
idiftoudre  &  reToudre.Au  lùrplus  outre  les  retne- 
des  precedésjles  ligatures  douloreuTes  es  mains, 
&  iambes,&  fricatio  ns  fortes  par  tout  le  corps, 
nous  pourrons  allumer  vne  petite  corde,puis  l’e- 
fteinare,faifant  iouyr  de  la  fumée  d’icelle  parle 

nez» 
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nez,ainfi  qu’auons  dit  de  là  fumée  de  plume  de 
perdrix  bruflée  :  auffi  d’efcorces  d  oignons ,  & 
autres  chofes.  Apres  ces  fomentations  tant  dhaut 
que  de  bas,on  appliquera  cell:  effiplaftrequi  eft:  ^ 
^.emplaftri  ceronei,emplâftripro  matrice  aria  f .  ■/>*'*- 

f.gallæ  mofchatæ,aiiptæ  mofchatae,ladani  ana  3.|. 
fubigantur  cum  oleo  nard.fingaturque  emplaftrû 
rotundttm  :  quod  inter  vt^licjjm^&  pe.âiiiem 
âpplicetur.  Et  Toit  faite  vne  telle  fomentation*. 

^i.gallæ  mafchatæ,ftyracis  calaminthæ,aliptç  mo- 
fchatÇjgaryophyllprum  ana  I  .^.mSfeeanturffianf 
trochifci  lupinares, quorum  fuper  prunas  conie- 
dorumfumus  in  yterum  per  infundibulum  reci-  ^ 
piatur.fpit  fait  auffi  tel  liniemenfRt;'oiein.ard.oîei  /-«"*•**" 
,  delilio  ana  f.j.'5-.mbfchi  3. j.gallæ  mofchatæ  3.j; 
meflejt  *.  dequoy  la  {âge  femme  s’en  oindra1  lés1' 
doigtSjfaifântcomme  deffiis  a  efté  dit; 

De  la précipitation  ou  cheute  de  la  matrice.. ,  ^ ; 

•  -G  hâp.  ,  XCI.  ' 

>Vand  la  matrice  tombe  de  fon  lieu  au  de¬ 
hors»  fait  apparence  d’une  chofe  ronde 
'Vi^/vn  peu  longue  comme  eft  vn  œuf  Les 
caufès  de  la.  cheute  delà  matrice  font  plufîeurs, 
comme  fàutër  &  tomber  dé  haut  eh  bas  :  par  le 
moyen  dequoy  les  membranes  &  ligamens  def- 
quels  elle  ell  liée-,  font  rompus  ou  relaxés ,  auéc 
les  autres  parties  voyfînes  de  laditte  matrice.  Pa¬ 
reillement  l'enfantement  difficile,  duquel  la  fecon 
dine  eft  à  grande  peine  &  traùail  arrachée  >  parce 
qu’elle  adhéré  àla  matrice  :  Ou  quand  Ténfant  eft 
nré  mort,  n’eftanf  l?extraéfcLon  diceluy  faite  aùec 

tel 


a 
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telle  diligence  ou  deuoir  qu’il  appartient ,  n*y  pat 
femme  bien  entendue  &  experte  en  tel  affaire. 

ous  autres  grands  effors  femblablemét,  &  per¬ 
turbation  foie  du  corps ,  comme  en  leuant  trop 
fais:  foit de  lame  comme  en  grande  peur 
&  crainte  ou  autre  femblahle  perturbation ,  peu- 
uent  dire  occafîon  de  faire  tomber  la  matrice  de 
Tonlieu:  Ce  quepeuit  aux  vieilles,  fimbeçilité& 

•  foibleffe  des  membranes  ,&  ligamens  d.efquels 

efifoullenue  la  matrice,  &  la  relaxion  d’iceuxés 
femmes  qui  ont  porté  grande  quantité  d’eofans: 
ou  l’abondance  des  humeurs  lubriques  &  tena- 
,  ces,  defquels  eibns  les  ligamens  abreuez  fe  rela- 
xçnt  ;&  amollirent:  S’ils  ne  fe  font  d’auanture 
rôpus  par  quelque  vlcere  ou  matière  de  tel  effait 
contenue  en  la  partie.  Au  relie  nous  deuôs  fauoir^H 
que  toute  cheute  de  matrice  encor  qu’elle  foitre-  j  ; 
cente  ell  de  difÈciïe  curation  :  &  celle  qui  eff  de  /  ! 
long  temps  élire  incurable .  Neantmoins  ti  Toc- 
cation  de  c’eft  incident  procédé  de  la  relaxation 
des  ligamens  abreuez  d’bumiditez mucagineu- 
fes  :  nous  ^pourrons  remédier  en  préparant  & 
euacuânt  la  matière  antécédente,,  ainti  que  s’en- 
j ùLLf.  fuyt:^.  piî.dehicra.  iimpli.  agariciin  paftillorura 

i  formam  reda&i  ana  3 ;  j.-S*.  corticum  mirab  olano* 

cepulàrum  3.j.  excipiantur  meUe,rqfaceo,fingan- 
turque  pii.  vj.enyne  dragme,defquelles  en  pren¬ 
dra,  3.  j.  vne  heure  deuant  fouper.PareillementIc  j 
léptiemeipurjifendrarçi.  theriaeç,  rripheræ  ma-, 
<&JLj  gnae  fine-  opjo^ana  I.  Sr.  fiimatur  3.J..  mapè 
iex  horis  ante  paftum  lingulis  hebd  omadibus.  çt. 
élé&ua. diamofohi  dulç.  in  rhomborum  tiguram 
‘  ^  for 

m  ■ 
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formati  ï.ij.fiimatur  rombus,  qui  eft  bolus ,  au 
marin  déliant  le  repas  quatre  fois  la  femeine.  Puis 
îa  matrice  Coït  Iauée  de  la  de£o$ion,qui  s’enfuyt:  / 

Kvfoliorum  lauri,  baccarum  lauri,  mentafiri,  ar- 
remifiæs,fampfuchi  anaM,  j.  deçoquanturinvino 
aftringente,  de  k  decoefron  foie  lauée  la  matrice 
oueminence  qui  fort  hors.  Soit  oingte  aufli  "'j- 

mucilages  de  femence  de  coins ,  fur  laquelle  en 
apres  émargerons,  la  poudre  qui  s’enfiiyr  ,9t.  aca- 
(çjjæSiÿe  baçca.  myrti,  rofarum  rub.ana  ij.  cor- 
imcei^niyfti-3.ip^frediganturintettuem  pul-  'r 
uerem.  Duquel  nous  vlêrons  apres  la  fomenta-, 
tion  &  on&ion  prédite  ainfi  qu’a  efté  dit.  Ces  :ç 
chofes  accomplies  la  malade  ferapofée  çn  1 \ 
ayant  les  feflès  plus,  hautes  que  latefte ,  tk  fortre-  t 
Iargies,.afin  de  rendre  la  matriçe’en  Ion  lien.  Pour 
cçfaite,quelque  femme  oindra  là  main  degrailfo  , 
de.  p*>uiailie. ,  puis:  topr  bellement  &  legerement- 
remettrà  la  matrice  en  fort  lieu,  .demeurant  lapa—  - 1*  -  -  » 
dente  couchée  vn.  temps:  afin  qu'elle  neredelà 
cendç iufques quelle fe.fi>itrrenfermie. ce  que fe , 
fera  plus  fàcilemenraux  ‘ieunes  qu  aux  vieilles^ 
efqudles  peu  de  choie-  la  leur  peult  faire  deicen-  ; 
dre, 

ries,  ainfi  qu’a  eftédit  çy  défias.  Mais  auant  qu’el-  ’ 

lefoit  renfilé  en  fon  fieu,  nqÿs  p^rgerds  le  corps/>*^**^^-r 
&remolfirons  le  ventre.auec  clvfteresremollitifi^/T^^r  y* - 
Etdelêmpefcherons  la  veffie  fi  elle,  fe  trouue  au» 


cunémentempefchéicalzetere,cefl:a  dire  fonde, /’jLc/^c_ 

antkriuft  iinû. onivt  U  nwmV»  ni'iîf  ‘r 


afin  quepuis  apres  la  matrice  n  ait  occafion  de‘ 
retomber,  poiirce  quelle  eft  fituée  entre  l’inteftia 
appelé  reâum,  &lavdfie«  Puis  apres  fâultauoir 

des 
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des  compreffes  vnies  pour  defendre  qu’elle  ne 
retombe,  ains  qu  elle  demeure  en  (à propre  fitua- 
*  tion.En  apres  foyent  appliquées  des  ventofês,  af- 

Tauoir  vne  en  chacune  aine,  &  vne  grande  fur  le 
nombril,&  Pemplaftre  qui  s’enfuit,  Toit  appliqué 
entre  lepenil,& le  nombril.  i^.emplaftri  ceronpi 
t  çonfotdfrigiditatis  matricis.emplaft.pro  matrice 
ana  f.j.galbani,ammoniaciana  3.j.-S-.gummi  dif- 
foluantur  in  vino,fingaturqüë  emplaftrum  rôtun 
'dum,lequel  fera  mis  entre  lè  pend  &  le  nombril. 
17  /  Apres  on  luy  fera  vfer  de  ehofes  odoriférantes,; 

,  qu’elle  tirera  par  le  nez  :  &  dés  chofês  puantes 
j  ié  bàs.EnpefIkire,commé eft  ceftuy:  i£. afîæ  foéti- 

'  dæ  I.j.picis  colophoniæ>-itiaftich.am  J.ij.inuol- 

uanturlinteo  raro,fingaturqüépefTus:qui  filô  co- 
xæ  alligatus  in  vterum  dimittatur.  Et  les  parties 
bàflès  foyent  fomentée?  àuec  cefte  deco&ibn: 
çi.balauft.gàlla.rhois  obfon.rofa.rub.ana  q.vÆ)e- 
4  coquanair-in  aqua  chalybeata,&  vtno  âftringen- 
te, frit  et  diélum  eft;  Puis  :apf  ës  bn  mettra  de  là 
poudre  fufdi  te  fur  la  matrieè,aUec  les  autres  chb- 
/és^èfsËMüenoitqübià'niatriçe  eftant  remon¬ 
tée  eaufat  fuffo cation  ai nfî  qu’a  efté  dit  au  chapi*3 
tre  précédant  î  faudra-aiiffi  vfer  des  mefînes  re- 
medes:comme  de  ehofes  fœtides  &  puahteS  mi- 
p;^^^^^eS,aüx-nafinës;&  dêeèft  ertiplaftre  appliqué  en-; 
v^-^re  déïibfSbtd,  &  lepenil.^.  galbé  moféh.  alipf^ 


emplaftrumrotundüm.I.eq _ 1 1  ± 

me  deflus:1  Quelquefois  aùeo  la  fùfFocadbn^Æ 
ibilite  douleur  à  vn  ëofté  où  autre,  laquelle  peut 

i*J>  eftre 
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cauleede  ventofitéjCe  que  connoilTanteftre  vray, 
nous  appliquerons  ventofes  girofles  au  cofté  op- 
pofite  eftant  la  femme  couchée  fur  le  cofté  du 
mahpuis  l’on  donnera  ce  clyftere  :  ^.helxines,al- 
theæ  anaM.j.orig.cala.ana  M.#.  feminum  dauci,  U 
car ij,  anifl,  fœniculi,lini/œnogr.ana  3  .iij.  florum 
camo.rarilin.tneli.anaP.j.  Decoquantur  in  fuffiq. 
aqùæadtertiaS  .Accipiatur  eius  decodi  ifc.j.-S'flâc- 
caxüb.  i.pbenedidæ  I.-ér.mellis  anthofati  l.j.-S*. 
olei  camo..!  .iipfiat  enecma.Lequel  prendra  deuât 
Iç  repas.  Vfêra  puis  apres  de  Meduaire  lùyuant: 
^q>ul.diaeymini,puLdiani.ana  3  .j.-S*  facca.inftiî- 
latitio  liquore  mellis  fophi.  difloluti  q.fuffieled. 
folidum  inrhomborum  figuram  fingatür,  rhom- 
bus  vnus ,  fumatur  manè  ante  paftum  quater  in 
Êebdomada.Et  apres  l’auoir  deglouty  &  auallé3 
boira  vil  p  eu  de  bon  vin. 

2)<?  l’ inflammation  delà  matrice. 

C  h  ap.  XCli. 

T  Inflammation  de  la  matrice  quelquefois  oc- 
LrfCupe  tout  le  corps  d’icelle  :  quelquefois  vne 
partie  tant  feulement.  Parquoy  alors  que  la  ma¬ 
trice  endure  douleur  en  quelque  lieu  ou  partie, 
lignifie  l’inflâmation  eftre  encefte  partie-là.  Si  la 
partie  anterieure,qui  eft  celle  de  deuant,  eft  faille 
d’inflammation3on le  cônoift  par  la  douleur  qui 
afflige  plusles  parties  voilînes  du  nombril,  telle  - 
ment  que  11  elleoccupe  1*  orifice  de  la  matrice  elle 
comprimerala  veflie  de  telle  forte  que  l’urihenc 
fortira  quauec  difficulté.  Au  contraire  Ci  l’inflam¬ 
mation  afliegé  la  partie  pofterieüre  qui  eft  celle 
B  b  de 
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de  derrière  la  douleur  s’eftendra  enuiron  les  lum-  • 
fees  &  reins  &  del'inteftin  droittqui  fera  compri¬ 
mé  tellement  que  le  ventre  ne  pourra  faire  fon 
deuoir  linon  auec  douleur,  &  peine.  Mais  li  l'in¬ 
flammation  s’eil  arrefiée  &  fichee  ftir  les  collez  & 
parties  latérales, elle  fe  manifeftera  tant  par  la  dou 
leur  dcfiiittes  parties, que  parla  diitenfîon  quelle 
fera  aux  aines,  &  pefànteur  aux  câifles  auec  diffi-v 
culte  de  leur  mouuement.  Outreplus  ellàntlün- 
flammation  en  l’orifice, ou  entrée  de  ladite  wak> 
trice,elle  le  fait  connoiftrepar  ladouleur  ardéte, 
&  tumeur  dure  qui  fefent  aux  parties  honteufts 
paufes.  de  laquelle  le  toucher  peut  faire  fo  y.  La  caufe  de 
telle  inflammation  plus  couftumiere  eft  l’abon¬ 
dance  du  fang  menftrual  retenu  en  la  partie:qui- 
pour  n’eftre  eluenté  comme  ilappaftiét,  ou  pouf* 
autre  oççafion  fe  putréfié ,  dont  il  acquiert ^ vne 
chaleur  exçeflïue  &  immodérée  qui  eft  la  pro¬ 
chaine  caufe  de  l’inflamation,  qui  n*efl  toufiours 
d’une  mefine  forte  &  elpece  :  mais  de  plufieurs, 
félon  que  le  fang  menlïrual  participe  plus  de  la 
nature  du  vray  fang,ou  de  la  cbolere  ou  de  la  pi¬ 
tuite.  O  uqu  il  y  a  plus  de  l’une  defdites  humeurs 
meflé  auec  luy.Caç  fi  il  tient  plus,ou  tant  feulemét 
du  vray  fang ,  il  fait  la  vraye  inflammation  dites 
phlegmon.Si  de  lacholere,  l’inflammation  œde- 
îoateufè.  La  caufe  aufli  de  l’inflammation,  peult 
eftre  de  femence  retenue  en  la  matrice  &  là  pour 
la  mefine  oççafion  que  les  précédés  efchaufée  ou 
corrôpue.  Ce  que  tbutefois  .eil  rare  pource  que 
ladite  femence  retenue, acquerra  quelque  qualité 
ipaligne  &  veneneufe,qui  engédreraplufloflfuf- 
da  :  foca 
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focation  quinflammation.  Au  refte  comme  l’in-  sfres 
flammation  n’eft  toufiours  composée  d’un  mef- 
me  humeUr,aufli  ne  fe  fait  elle  eonnoiftre  par  fi- 
gnes  &  fÿmptomes  égaux  &  femblables.  Mais 
d’autant  que  l’humeur  eft  plus  ftoit  d’autant  font 
les  fÿmpromes  moins  violcns.  Qui  fait  qu’au 
vray  phlegmon  &  plus  en  l’eryfipele,  la  douleur, 
fi  ure,ardeur, des  parties  intérieures  elt  plus  gra¬ 
de  àüec  douleur  de  telle  qui  fe  communique  iuf- 
ques  à  là  racine  des  yeuxîvomHTeiqent  ou  appé¬ 
tit  de  vomir: conuuliio n  du  col ,  bras  &  ïambes: 
quelle n’eft en l’œdeme .  Pour  la  curationmous  Cwatioo. 
ouuriréns  incontinét  labafiîiquequi  eltla veine 
dufoye.'afin  d'empefcher  la  defluxiô  du  làng  en  la 
niatrice,en  faifant  telle  extraction  de  làng  que  la 
force  de  la  maladie  ,  &  de  k  patiente  requerra 
tant  aulsique  l’inflammation  en  foit  amoindrie. 

Puis  après  pourlàderiuation  de  ce  qui  eft  ia  de¬ 
scendu  en  la  partie  greuéemous  ouurirons  la  vei¬ 
ne  duiàrretjou  du  malléole.  T outefois  auâtl’ou- 
uerture  de  là  veine,  nous  purgerons  le  ventredç 
la  première  région  par  vn  clyltere  remollitif  &  re- 
fngeratif  tel  que  le  lûyuant:çi.deco<ftionis  herba- 
rum  rcfrigérantium  6c  remollientium  q.fuffi.in 
qua  dillolue  cafliæ  recen.extra6fcæ,làccari  rub.ana 
f.j.  •S',  olei  violati  i.iij.  çommixtis  omnibus  fiat 
cnecma.  quod  iniiciatur  antepaftü  &pauloante 
venæ  fe&ionem. Mais  file  naturel  de  k  patiente, 
ou  l’habitude  du  corps,  ou  le  remps,  ou  l’in¬ 
flammation  qui  lêroit  furuenué  âpres  l’aduor- 
tcment ,  ou  grande  euacuation  de  làng,  empe- 
fchoyent  i’ouuerturede  la  yeineien  lieu  de  celle 
B  b  2  dü 
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du  bras  nous  appliquerons  ventofes  auec  fcarifi- 
cation  fur  les  colles  :  &  au  lieu  de  celle  du  iar- 
ret,  aux  aines,  ou  au  dedans  des  euifles.  La  ma¬ 
tière  en  ces  tumeurs  chaudes  des  trois  iours 
ou  quatre  ou  enuiron  vient  à  fluer  en  cor  es  de¬ 
dans,  le  quatriefme  iour  foin  defcouuerte ,  &  ar¬ 
rachée  s’il  eft  poffible:  en  telle  maladie  i’uiage  du 
vin  doit  eflre  totalement prohibéde  boire  foit  de 
ptifane  ou  deauë  cuite  auec  fyrop  viola  t.La  ma¬ 
lade  Toit  couchée  en  vne  chambre.obfcure  &  mé¬ 
diocrement  chaude,ouelleferepofèra, fans  bou¬ 
ger  gueres  :  ouïes  iambes,&  toutes  les  parties  du 
corps  luy  feront  frotées  extrêmement:  afin  de  fai¬ 
re  remilfion  de  la  defluxion  des  humeurs  en  la 
matrice.  Sa  principale  viande  fera  orge  mondé, 
auec  œufs  frais.  Et  fi  le  ventre  eftoit  conftipé ,  le 
cîyflere  precedent  fera  réitéré  fouuent  en  dimi¬ 
nuant  pluftoft  qu’adiouftant  plus  grande  pliante 
de  folutif  pource  qu’en  celle  maladie  tels  né  font 
•pas  'trop  neeelïàires.  Sans  cela  nous  préparerons 
premieremét  les  humeurs  qui  font  au  corps:puis 
les  purgerons .  Et  cependant  les  remedes  topi¬ 
ques  peuuét  eftre  àufli  commodemét  appliquez. 
Tes  humeurs  ferot  ainfi  préparées  :^.ferapij  intibi 
fitiui  latioris  fimplicis  i  .îij.  lèrapij  viola.cei  I .  j. 
Rillatitiorum  liquorum,  cichorijs  buglolfi,  oxali- 
dis  ana  i.iij.  milceantur,&  àieiûna  per  tnduum 
tdiluculo  bibantur.  Çi.eledl.ex  tribus lanfal  i.-S"* 
-vtatur  cum  ferapiis^çt.  caffiae  recens  extraclæ  ï.)> 
-fèrapijrofacei  laxat.i. Sr. communis  medicinaru 
deco&i  q.fulEadieâis  oxyphœniçi  3  .v.fiat  p  otio: 
.quæ iumatur ad  auroram.  Sila  cholere  abonde, 
ub  ;  dS  ce 
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ce  que  la  douleur  vehemente ,  &  grande  ardeur 
demonftrent,  foit  vacué  en  cefte  forte  :  rhabar. 
ele<5ti  3 .  v.oxyphœni.  3 .  vj.  macerentur  in  ftillati- 
tio  liquore;  plantaginis  horis  xij.deinde  exprimâ- 
tur,  adiedifque  ferapij  rolàti  laxat.  fine  Icammo- 
nio  3.  ij, ftillatitiorumliquortttn  intibi fatiuiktio- 
ris,  &buglof.  anal.  ij.  fiacpotio,  quæ  fumatur  ad 
auroram .  Quand  aux  remedes  topiques,  c’eft  à 
dire  quifontpourlapartie,  on  y  procédera  en  la 
forte,appliqiiaht  les  luyuans  pour  le  commance- 
ment  •  ly.  fucci  plantag.fucci  peræ  paftoritiæ  ana 
fb.Sr.  aceti  I.  j.boli  armeniæ,  ftmg.  dra.  ana.  I .Sr, 
commiftis  omnibus  fiat  epithema ,  &  applicetur 
tepide  ventri  inter  vmbilicum  &  peéfcinem  &  cir- 
ca renes.  Ou ceftuy : ftiUatitiorum  liquorum, 
intibi  fatiuilatioris,  &  plantaginis  ana  aceti 
I.  j.  b  o Ii  arme,  fimg.drac.  tefræ  fîgillatæ  ana  I  A. 
commiftis  omnibus  fiat  epithema  partibus  diéfcis. 
Ouceftuy:  Rt.olei  rolacei  I.  iiij.olei  myrtei  l.ij. 
aceti  I.  j.boli  arm.  I.-S '.  his  commiftis  partes  præ- 
ditftæ  vngantur.En  ce  mal-cy  au  commencement 
ne  fault  pas  vfer  des  remedes  tant  aftringents ,  & 
repellants ,  que  aux  autres  inflammations  :  afin 
que  la  tumeur  ne  foitpar  iceux  conuertie  en  du¬ 
reté.  Mais  apres  deux  ou  trois  iours  on  pourra 
vfer  defdits  reftringents  &  repellants.  Lafuyuan- 
te  decoétion  mife  dans  la  matrice  tiede,eft  bone, 
foliorum  plantag.  peræ  paftoritiæ,  diplaci  ana 
M. j.lentium  excorticataru  f.j.rhois  obfonioru 
I .  Sr.  foliorum  invrthi.  M.  Sr.  gallarum,  balauftio  - 
rum  ana  I.  Sr.  Decoquantur  inaqua  tepida,vtdi- 
ftum  eft  ,iniiciatur.  Cæterùmfi  refidennæ  fupe- 
B  b  3  rio 
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rions  decocfcionis  contufie  addantur  ordeifâri- 
nx  i.  ij.  fera  fait  emplaftre  :  lequel  fera  mis  entre 
le  nombril ,  &  le  peml,&  au  derrière  fur  les  reins, 
&  lombes.Si  l’ardeur  eft  grande,&  auec  douleur, 
foit  faite  cefte  iniedion  :  Çi  lactis  muheris  i.iiij. 
aquæ  albuminis  oui  i.-xv.  mifeeantur,  &  in  vte- 
rum  iniieiantur.  On  leur  prouoquera  le  yomiflè- 
ment  en  prenant  à  ieun,  i.vj.aquætepidæ.  &  I. 
j.  £.  ferapij  aeetati  fimpli.  Pourra  vfer  du  pelfaire, 
qui  s’enliiyt  :  farinæ  ordei  i.  ij.  îentium  feorti- 
çatar.  i.  \.Sr.  contundanttir  fimùl,  pannoque  ra- 
ro  inuoluantur,  &  fingatur  peflus.  Et  fera  mis  en 
lamatrice,  ylaiflànt  toufiours  vn  fil  pour  le  tirer, 
quand  fera  b  efoin.  Si  la  malade  eftoit  vierge,  au 
lieu  des  iniedàons  &  peftaires ,  feront  bons  les 
cataplafines  defufdits  appliquez  du  nombril  iul- 
ques  au  penil ,  &  aux  reins,  &  aux  lombes .  Ou 
loy  en t  faits  bains  de  la  decodtion  des  chofesjpre- 
diéfes.  Quand  l’inflammation  fera  venue  en  fon 
accroiffement ,  nous  y  procéderons  en  cefte  for¬ 
te  ;  ^.foliorum  plantag.  dipfacffemper  viui ,  m- 
ribilâtiuilatioris  anaM.j.maluarum,  altheæ,çha- 
momilç,melilo.  ana  terciam  parte  M.jdemi.lini  ÔC 
fœnigræri  ana  i.  j.  decoquantur  in  aqua ,  de  qua 
i.  vj.  iniieianturin  vterum.  Si  elle  eft  vierge,  foie 
fait  vn  bain  des  chofes  predites,auquelfe  baigne¬ 
ra  iufques  au  nombril.  Et  de  ces  chofes  contufes 
&  pillées  on  fera  cataplafines  ,5c  les  apphquera- 
on  du  nombril  iufques  aupenil.  Ou  ceiluy  : 
olei  rolàti  i.iiij.  olei  chamo.  f . ij.  aceri  f.j.his 
commiftis  vngantur  renes,  lumbi ,  &  venter  ultra 
vmbilicum  cahdé.  Or  quand  fera  venu  en  la  vi¬ 
gueur 
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sueur, qui  fe  fait  le  plus  fouuent  enuiron  le  feptie- 
me  iour ,  les  repellans  &  les  difloluans  pourront 
eftremeflez  egalement ,  comme  font  ceux-ey: 
Çi.  maluarum,aithex  ana  M.  j.  rolàr.rub.  len- 
rium  excorticatarum,  folio,  plantag.  dipfaci  ana 
M.  j.  feminum  fini  &  fœnogrçci  ana  i.j.-S-.Deco- 
quantur  in  aq.ua  ,  fiatque  balneum.  Et  de  la  dé¬ 
coction  on  en  prendra  i.vj;  &  en  faire  inieCtion 
en  la  matrice,  fi  elle  n’eft  vierge.  En  la  decfina- 
tionles  refolutifs  purs  fontconuenable,  comme 
eft  le  fuyuant  cy  :  ^.ftitlatitij  liquoris  fampfuchi  J* 
iij.  olei  de lilio  i.ij.hiscommiftis  iniectio  in vte- 
rumfiat.  Ou  eeftuy  :  ï£.  ftillatitij  liquoris  fam¬ 
pfuchi  i.  iij.  ftyracis  calaminthæ,  galbani  aiia  3;  j. 
axungiæ anferis  3.ij.  miiceantur,  & tepida in  vte- 
rum  iniidaritur.On  pourra  vfer  de  ce.peflàire  fuy¬ 
uant  :  Çi.  ladani  I.  Sr.  ftyracis  eakmintæ,  galbani, 
axungiæ  anferis,’  &  gallinæ  ana  3  .  j.  -Sx  fubigantue 
fimufilintepque  raro  inüoluta  fingâtur  in  tnodqm 
pefli:quifiîo  coxç  alligatus  demittatur  in  vterum» 
Les  remedes  précédés  font  ordonnez  quâd  on  eft 
en  elpoir  que  l’inflâmation  Ce  terminera  par  l’aide 
des  medicamens  refolutifs.  Lefquels  ne  lortiflàns 
effaic  ains  croitTans  les  iympromes  de  plus  en  plus, 
comme  fieure  &  douleurs  ,  nous  prendrons  la 
voye  delà  fuppuration ,•  que  nous  procurerons 
par  les  remedes  fuyuans  :  ^  pollinis  i.iij.farinæ 
îèminisîini,  l.ij.  caricas  pingues  x.  vitellos  duos 
ouo'rum,  croci  3.  ij.  fubigantur fimuffiatque  ca- 
taplafîna  inter  vmbilicum  8c  peétinem.L’ inflam¬ 
mation  eftantfuppurée,lamariere  purulente  quel 
que  fois  fe  purge  &  euacue  par  la  voye  de  l’urine- 
B  b  4  Quel 
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Quelquefois  par  les  inteftinsrautrefois  parla  bou 
che  de  la  matrice.  Si  la  defcharge  d’icelle  fè  fait  en 
la  vefîïe,pour  euiter  l’ulcération  quepourroiccau 
1er  racrimonie  de  la  matière  :  nous  y  obuierons 
ainfi  :  çt.  emulfionis  quatuor  feminum  frigid.ma- 
ior. extradât cum aqua  hordei  i.iij.ferap.  viola- 
cei  §.  j.  mifceantur  &:  fiatpotio,quæ  fumaturma- 
nè  ante  paitum.  Ce  qu’on  réitérera  tous  les  iours 
iufques  à  ce,  que  le  pus  foit  entièrement  mondi- 
fié.  S’il  eft  deriué  aux  inteftins,  comme  la  matière 
fecale  donnera  àconnoiftre  *  nous  ordonnerons 
ce  clyftere  :  fy.  aquæ  déco et  hordei*  ib.  j.  vitellos 
duorum  ouorum/acchari  rubri  I.  j.  olei  rofacei 
f  .iij.cômiftis  omnibus  fiat  enecma,  qui  fera  baillé 
deuant  le  repas  tous  les  iours  iufques  à  laparfaitc 
mondification.  S’il  eft  en  la  bouche  delà  matrice 
deriué ,  les  inieétions  fiiyuantes  font  bonnes:  çj. 
aquæ  hordei  i.  vj.  imiciantur  in  vuluam ,  princi- 
palemét  s’il  y  appert  chaleur,  ou  auec  eauë  mullè. 
Ou  ceftuy:çi.  fellis  caprini  I.  iij.  mellis  rofacei  ccd. 
I.ij. mifceantur,  &tepida in vterum  iniiciantur 
quotidiqadperfeâ:um,vfque  pùris  mundificatio- 
nem.  Si  par  quelque  autre  caufe  y  auoit  douleur 
forte,  auec  ardeur,  foit  faite  cefte  inie&ion  :  Çi.  ar- 
nogloflî,  folani  anaM.  j.  decoquantur  in  aqua,ac- 
cipiantur  iuris ,  deco&i  ï  iij.  laétis  f-ij.  aqua  albu- 
minis  ouivnius  :  mifceantur  &  in  vterum  iniician¬ 
tur.  Et  fi  cefte  douleur  rie  s’appaifoit,  fault  adiou- 
fter  en  la  dcco&ion ,  feminis  papauer.albi  ï.Sr. 
En  la  douleur  p erfèuerante,encores  y  foitadiou- 
fté  &  méfié  opij  9.  j.  auec  la’  decoélion  defœno- 
græci .  L’opium  afîoupit  &  reprime  la  douleur. 
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Le  pus  eftant  mondifié  nous  procurerons  la  con- 
folidation  en  cefte  forte  :  çt.  thuris ,  aloës ,  farco- 
coilæ  nutritç,fang.draco.coracis  arundinis  com* 
bufti,cucurbitæ  ficcæ  combuftæ  ana  3 .  j.  Sr.  redi- 
ganturin  puluerem,qui  excipiatur  la6És  vaccin! 
aut  ouili  S.vj.deinde  in  vterum  iniiciatur  tepidé. 

De  Cœdema  de  la  matrice. 

Chap.  CXIIL 

L’Oedeme  en  la  matrice  fe  connoift  par  la  fri- 
gidité  d'iceluy  &  peu  de  douleur,  qu’il  fait 
que  de  ce  que  la  tumeur  qu’il  fait  n’eft  pas  fi  gra¬ 
de  :  En  tel  cas, le  régime  de  viure  doit  eftre  chaud,  Facmde 
8c  deficcatif;  puis  foyent  exhibez  les  medicamés  yiitru 
topiques  au  commencement ,  qui  feront  dits  cy 
apres.  Et  cependant  fault  préparer  les  humeurs 
pituiteufes  auant  que  les  euâcuer  en  cefte  forte: 

&. ièrapij  de radi.  I.ij.  oxymelit.  fimpli.  I.  j. ■%. fe- 
rapij  de  arthemifia  i.  j.  ftiilatitiorum  liquorum 
nepetæ,buglofli, meliftophylli  ana  i.iij.mifcean- 
tur,&  à  ieiùno  manè  p  er  triduum  diluculo  biban 
tur. Si  la  matière  eft  fortcrafle  8c  vifqueufè  au  lieu 
de  l’oxymel  fimple,fera  mis  oxy  melfcilliticü.  Vie¬ 
ra  auec  les  fyrops  de  diamofchi  dul.  l.£.  Autre¬ 
ment:  Çi.quinque  radi.com.maceratoram  in  ace- 
to  ana  f.  •S-.v.herbarum  cap  il.  ana  M.  Sr.  hyflopi, 
nepetx,parthenij,meliftbph.  arthemifiæ  aua  M.j. 
afari  3 .  ij.cicerum  rubrorum  M.-5'.lèminum  anift» 
apij ,  fœniculi ,  ana  3 .  j .  Sr.  vuarum  pafiàr.  mun- 
aatar.  f.-S'.florum  rorifm.  8c  fambucianap.  j.-S-, 
florum  buglofli  &circijanap.j.polypodijqaer. 
f.j.mcdufi*  cnid,agar.  recent,  in  paftiliorum 
B  b  s  form 
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formata  reda&i  ana  i.-8*. decoquantür  infufF.q. 
aquæ,  ad  dimidij  confumptionem,  accipiatur  iu- 
ris  decodi  fo.  j.-îr.  faccharoqüe  dulcedo  induca- 
tur,atque  adie&is  ferapij  adianti,  oxymelitis  fcil- 
liticiana  i.ij.  fiat  ferapium  mediocriter  codum, 
quod  depuretur ,  addirifq;  cinnamomi  eledi  3 .  ij* 
pul.  diamb.  3.j.  iocundiore  &  odore  &  faporè 
reddatur.  Êten  vfera  la  malade  le  matin  à  ieu'n 
durant  fix  iouts.  Puis:^.pilu.  fœtidarum  3.j.  fi 
elle  eft  forte ,  &  fi  elle  eft  debile,  pilu.  fœtidarum, 
&  pilu.  de  agar.  ana.  3 1  -S*.  ex  ftillatitio  liquore  ne- 
petæ, fingaritur  pilu.  v.  quæ  fumantur  circa  no  dis 
dimidium.  Autrement  :  çt.  cathoL  5.  -Svdiaphœ- 
nici, eledi  indi  muioris  ana  3. ji-S-. ferapij adiânti 
i.-S*.  com.  medieinarum  decodi  i.iiij.rS*.fiatpo- 
tio,quæ fiimatur.  Autrement^. catho.  3. iij.  ad- 
iedofaccaro  fingatur  bolus  :  lequel  prendra  dé¬ 
fiant  ioür.  Autrement  :  ^.turpeti  eledi  3.ij.-S*. 
fàcchari  3;  ij.  redigantur  in  puluerem  qui  iure  ci- 
eerumrub.exceptus  fumatur  apparente  diîüculo, 
qui  eft  à  la  poinde  du  iour.  i %,  theriacæ  ver.  3 .  j. 
conferuæ  bugloiE  3.  j.  ■%.  mifi:eantur,&poftridie 
iriane  fumatur  fex  horis  ante  paftum:  &  poftridie* 
c  eft  à  dire  durant  trois  iours ,  les  remedes  topi¬ 
ques  s*appliquerontairifi  :  ^.aloes,  myrrhæ,aca- 
ciæ,  erdci  orientais,  ciperi,  boliarme.ana  q.fuffi. 
redigâturift  puluerem.  de  quo  i.-S*.  brafsicæfuc- 
ci  I.v.& 3 . ij. aceti  3.  j.  excipiatur,in vterûm que 
iniiciatur  tepidé.  Silâcaufe  de  l’œdeme  eft  mate¬ 
rielle, comme  a  eftédit,  foitfait  cataplafine:  lequel 
ceramis  entre  le  nombril ,  &  le  penil.  Outre  ce 
Iefiiuc,  fel  &  vin-aigre,  bouillis  foyent  appliquez' 

entre 
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entre  le  nombril,  &  le  peniK  Si  le  mal  croid  toul-r 
ioursjon  adiouftera  aux  remedes  du  commence¬ 
ment  du  vinaigre  dauantage,pôurce  qu’il  dilfqulc 
fort.  Enia  vigueur  &  déclination  les  purs  refolu- 
tifs  font  d’ulage  &  ceux  qui  confument  lamatie- 
redàns  adioufter aucune  portion  d’aftringens.Et 
quandl’œdeme  viendra  à  Ce  reloudre/oit  fait  ce- 
cy:^.aluminis,fulphuris,falis,myrrhæ  ana  q.v.ex 
his  !.-§■. excipiatur  l.iiij.olei  rofacei  &  l.j.-S'.aceti: 
dein  in  vterum  iniiciantur.On  mouillera  des  lin¬ 
ges  en  ces  chofes ,  &  feront  appliquez  entre  le 
nombril  &  le  pend.  Que  fi  l’œdema  ne  refibult 
par  ces  remedes ,  &  qu’d  demeure  enlà  vigueur, 
nous  deuons  attendre  là  luppuration  laquelle 
fàult  avder ainfi.^.diachyl.ireati  i.iij.fingatur  em- 
plaftrum,  qui  fera  mis  entre  le  nôbril,  &  le  peniL 
Ou  ceftuy:^.acanthi,  maluarum,rad.altheæ,  rad. 
lilijJcepa.torrefaôl:arum,fermentiJfem  i.  lini,  lima- 
cum  ana  q.v.  contundantur,  fiâtque  cataplafma, 
qui  fera  mis  entre  le  nombril  &  le  penil.  Deinde 
iuris  deco&i  ficuum  &  lemi.lini  l.vj.iniiciantur 
invterumcalidé.Sila  matière  purulente  fait  ap¬ 
parence  qu  elle  Ce  veuille  purger  par  le  dehors,  ÔC 
le  vouloir  rompre,  foit  en  l’orifice  de  la  matrice, 
ou  au  col  d’icelle,  on  la  pourra  ouurir  auec  fer, 
mais  fi  l’apoftume  eft  dedans  la  matrice,on  pour¬ 
ra  adioufter  à  l’iniedlion  defTulditejftumi  colum- 
bini,&  fermenti  ana  %.%.  Autrement:^.fuccifca- 
biofe,fucci  nafturcij  ana  §.iij.fumicolumbini,fer- 
menti  ana  l.-ér.cômifta hæc  m  vterum  iniieiantur. 
Eftant  rôpue  l’apoftume,lafault  abfterger  amfi:iu. 
n**  mulfie  S  iiij.fucci  apij,fucciabûnthij  ana  S.j. 

corn 


TRAITE'  TRESAMPLE 
cornmifla  hçc  in  vuluam  iniiciantur.  Deinde  pars 
illinatur  oleo  chamæmelino  cum  lanafùccick  ad 
dolorem  mitigandum. 

Spéculum ..  matricis. 
Chapitre  XCIIÏI. 

NOus  auons  parlé  cy  delïîis  de  l'utilité  du fpe- 
culum  matricis,  &  comme  il  le  fault  appli¬ 
quer, pour  procéder  par  iceluy  à  l’cxtraélion  de 
l’enfant  ou  autre  choie  à  quoy  il  efl  requis,  com¬ 
me  de  reculer  vne  iambe  ou  jnras  quand  il  fort 
hor$,&  auffipour  mettre  l’enfant  en  cheminpour 
pouuoir  fortir  félon  nature,  &  comme  il  doiuent 
fortir naturellement.  Or  connoifïànt futilité que 
ledit  infiniment  peult  porter,&les  commoditez 
qu’il  peult  bailler  foit  à  vne  republique  ou  vn  par- 
ticülier,ie  confeille  principalement  aux  Chirur¬ 
giens  aufquels  Dieu  à  faitîa  grâce  de  bien  enten¬ 
dre  leu  vocation,de  n’eflre  fans  vn  tel  inflrument 
en  leur  maifon,pour  la  neceflité,que  quelquefois 
peult  aduenir.  Et  combien  qu’elle  n’aduienne 
gueres  fouuenrtoutefois  quand  il  aduient,  e’eft 
vu  beau  chef  d’œuure  &  vne  operation  fort  ex¬ 
cellente.  Ayant  veu  futilité  &  profEt  que  peult 
porter  (comme  i’ay  expérimenté  )vn  telinflru- 
ment,i’ay  pensé  n’eflre  impertinent  n’y  hors  de 
propos  d’en  monflrer  la  figure, &  quand  &  quâd 
adioufler  la  defcription  de  fa  proportion:à  celle 
fin,  que  ceux  qui  auront  enuie  de  i’auoir,  ayent 
suffi  le  moyen  de  le  faire  en  telle  proportion  qu’il 
efl  requis.Or  i’en  ay  vn,fur  lequel  i’ay  prins  celle 
figure  &  proportion.Lequel  efl  fort  beautcom- 
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me  plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens  en  ren¬ 
dent  tefmoignage  confeffans  n  en  auoir  iarnais 
veu  vn  fi  beau  n’y  mieux  fait, qui  eft  en  partie  cau- 
fe,que i’en  monftrela  figure.lequel  i’ay  fait  faire 
exprefsément.Premieremét  depuis  A,iufques  à  b, 
il  eft long  de  dix  à  onzes  doigts,ce qui  eft  de  be-K 
foin  pour  la  proportion  de  la  matrice,  comme  a 
cfté  dit  en fon  lieu.  D u  collé  de  B,peult  auoir  vn 
doigt  &  demy  de  large  du  collé  de  a, il  eft  à  demy 
rond.  Il  eft  çaue,  comme  la  piece  monftre  au  de-, 
dans,en  appetiflànt  tirant  vers  lapointe,tellemét, 
que  à  fa  poin&e  il  eft  de  la  grolfeur  d’un  doigt," 
peu  plus  gros  les  trois  enlêmbie,  &  fault  que  la 
piece  foitforté.  Caria  force  que  fault  qu’il  face, 
eft  grande.Et  quand  ces  trois  pièces  font  vnies; 
&ioin€tes  enfemble,ellesfont  vn  permis  du  co¬ 
fté  de  b,  qu  on  y  pourroit  mettre  le  doigt,  &  a  la 
pointe  bien  petite.Lapiece  de  c,  iufques  à  d,  eft 
enuiron  aulfi  logue,que  large:elle  a  de  large  com¬ 
me  defpuis  c,  iufques  à  l’autre  c,  (la  ou  s’affèm- 
ble  auec  l’autre)  cinq  doigts  de  large ,  &  de  n* 
iufques  à  c,autant  ou  enuiron  D,depuis  les  deux 
e  e,  ou  il  y  a  vno,  auprès  de  b,  de  l’o,  iufques  à  k,- 
c  eft  vne  piece  laquelle  au  defliis  fait  trois  bran- 
ches.Celîè  du  millieu  eft  ioignânte  &  fermée  ar 
uec  celle  de  a,  iufques  à  B,&les  autres  deux,  là 
ou  font  les  deux  e  e,  ioignant  auec  l’autre  defîuf- 
dite,deuers  l  bas,  ou  eft  k,  le  vis  palfe  par  dedans 
icelle,&  eft  ioignânte  auec  celle  de  c,  par  deux 
doux  à  vifette, comme  voyez  auprès  de  c,  de  l’o, 
iufques  à  k,  peut  auoir  de  long  enuiron  douze 
doigts  depuis  les  deux  g  g,  iufques  au  deux  f  f. 
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c'eft  tout  vne  piece.  Elle  à  de  long  en  tout  fcize 
ou  dixfept  doigts.Depuis  vn  g,  iulques  àl'autre  y 
a  fix  doigts.elle  eft  aflez  forte  de  grofleur, comme 
le  doigt  d’un  enfant, depuis  auprès  d’i,iufques  h% 
eft  large  &  aflez  fertile  large  à  de  lôg  cinq  doigts 
dont  là  vifette  pallè  pardedâs  vers  F,  &  là  eft  fort 
&bien  efpes.Depuis h,  iulques  à  i,  qui eftla pie¬ 
ce  de  la  vifette, à  huit  doigts  de  lôg,&n*eftpas  du 
toutfîefpes  comme  les  pièces  de  g,  à  la  poinôte 
au  près  de  h,  y  a  vne  telle,  qui  entre  dedans  la 
poin&e  de  la  piece  que  parlons,  &  y  à  vne  petite 
cheuille  de  fer  a  traues,  pour  lé  tenir  enfemblé, 
afin  aufli  qu  elle  recule  en  tournoyantrdeflbus  la¬ 
quelle  y  a  vne  autre  vifèttè,  comme  les  deux,  qui 
fortà  mefme  œuüre,  que  les  autres  deux  d  au¬ 
près,  comme  auons  dit.  Bref, en  ces  deux  pièces  y 
a  trois  vifettes,pour  les  tenir  fermes, &  enlèmble. 
Gar  ces  deux  pièces  s’adiouftent  là  ou  font  les 
deux  e  e,  &  font  caues,afin  que  la  piece  de  g,  paf- 
fe  par  dedansiioint  auflî  qu’il  fault  qu’elles  cou¬ 
rent  en  montant,  &  defeendant  pour  ouunr & 
fermer, comme  la  vifette  leurs  fait  faire  ladite  tes 
fte,dequoy  failons  mention,tourne  &  vire  à  fon 
aile  dedans  la  piece  réleuéc  qui  ce  tient,  à  celle 
de  c,  depuis  i,  iufques  àla  fin  de  la  vifette,  à  fix 
doigts  de  long, vn  peu  moins,qui  eft  vn  peu  def- 
fous  m,  elle  eft  aflez  forte ,  &  fault  que  foit  bien 
faite  pour  virer  rond,  &  à  laifê,  qui  eft  fort  expe- 
dienr,elle  eft  attachée  par  vn  clou  à  la  piece  de  K, 
&  ce  delbatit  tirant  le  clou,comme  fait  en  là  te- 
4  fte,&  les  autres  deux  pièces  ou  font  les  vilêttes. 
Pareillement  la  piece  de  N,  a  quatre  doigts  de  lôg: 

laque! 
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laquelle  embraflè  la  vifette,&  eft  bien  forte,  le 
manche  peut  auoirenuiron  deux  doigts  de  lon¬ 
gueur^  voila  la  fin  de  la  defcription  duprefent 
infiniment  tant  neceflàire,  lequel  fay  fait  faire  à 
monplaifinduquelie  baille  icy  la  figure. 

De  la  maniéré  d'extirper  vn  membre  y  foit 
bras  ou  iambe. 

Chapitre  '  XCV. 

OVandnous  fommes  bien  affairez  qu’il  n  y 
a  moyen  de  guérir  le  membre  malade  que 
nous  auons  entre  mains  :  qu’en  l’extir- 
,  pant,qui  eft  le  dernier  8c  extreme  refuge,  il  fault 
que  le  corps  foit  premieremét  purgé  ou  par  phlé¬ 
botomie  ou  pUrgAtion  :  toutefois  que  la  phlébo¬ 
tomie  n’eft  pas  autrement  neceflàire,  à  caufe  que 
l’on  peut  laifler  fluer  en  opérant  ce  qui  fera  expé¬ 
dient  pour  le  perfonnage,laquelle  chofe  peut 
;  beaucop  aider,  &  peut  aufli  empefcher  la  fieure, 
&  autres  accidens ,quipeuuent  fturuenir.  Lapur- 
gadon  par  médecines  fera  meilleure  fi  le  corps 
eft  cacochyme  &  plein  de  mauuaifes  humeurs. 
Apres  eftre  purgé, eft  bon  vfer  de  chofes  cordiales 
;  pour  corroborer  les  forces  tantpar  chofes  exter- 
nes,que  internes  comme  luy  donnant  à  boire  a- 
uant  l’operation,& incontinent  apres,  fi  meftier 
:i  eft,vne  3  .de  theriaquc,auec  de  l’eauë  de  fleur  de 
buglofle,  &  de  bourache,ou  de  fÿrops  cordiaux, 
comme  fÿrop  rofàt,de  buglofTe,pareillement  con 
dule  C°r‘  ^crue  ro^es>  &  ce  tan^  pourobuier  larefolu- 
cehjèrues.  tion/des  efprits  que  pour  les  vapeurs, qui  font  en- 
syrops.  uoyes  de  la  partie  greuée  aux  parties  nobles.Il  eft 

aufli 


DES  HERNIES.  401 
aufli  bon  d’ufer  des  mefmes  remedes  quelques 
jours  apres  l’operation.  Pareillement  on  pourra 
appliquer  fur  la  région  du  cœur^epithyme  qui 
senfuinRi-aquæ rof.buglof  ana f .iij.aceti  fcillinci  tyfy1 
3 .vj.mithrid.theriacæ  ana  3  .ij.-ér.troch.de  caphu- 
ra  3 .ij.trium  flo.cordial.cômunium  pul.  ana  pug. 
ij.croci  3  .-S'.mifêeantur,  &  fôit  appliqué  fouuent 
furie  cœur  auec  vne  piece  d’efcarlate, moyennant 
qu’il  n’aytfieure,le  faifant  tiédir  auant  l’appliquer: 
ces  chofès  faites  faultfttuerle  patient  fur  vn  banc, 
couché  &  attaché  contre  iceluy,  fi  meftier  eft,  à 
caufe  du  mouuement:&  que  le  membre,  qui  doit 
eftre  coppépaffe  hors  le  bout  dudit  banc:&  qu’il 
y  aytdeuxcheuilles  au  bout  du  banc  de  chaque 
coftévne,pour  tenir  le  membre  férme:&  le  lier 
afïez  ferme  contre  le  banc,apres  fault  faire  vne  li¬ 
gature  deux  ou  trois  doigts  au  deflus,ou  on  veut 
foire  l’incifion:  laquelle  doit  eftre  affez  eftroitc 
pour  empefeher  l’emorrhagie,&pourhebeter  le 
lentimentdu  membre  durant  l’operation,&  auât 
que  her,foulttirerlachairenhaultvers  la  partie 
faine,tant  que  fera  poifible -puis  eftreindrelaliga- 
turedaquelle  fera  fait  eau  lieu  fain.Puis  fi  l'onveut, 
on  pourra  marquer  parla  ou  doit  eftre  faite  l’in- 
cifton  auec  ancre  ou  autre  chofê  tout  à  l’entour. 
Quand  à  moy,i’en  ay  abbatu  quelques  vnes  fans 
point  nvarquerrc’eft  auplaifir  de  l’operateur.L’in- 
cifton  doit  eftre  faite  au  lieu  fain,  puis  on  aura  vn 
rafoir,qui  fera  lié  auec  fon  mâche  ou  chaflè,  pour 
eftre  plus  ferme :& l’ayant,fault  paflèr  le  bras  defo 
fous  le  membre  qui  doit  eftre  coppé:comme  ft  on 
le  vouloit  cmbraffer;&  on  commencera  le  plus 
C  c  haule 
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Hattlc  qu’on  p ourra,reuenaht contre  foy. alors  on 
cbpperaen  enuironnantleditmébretout  à  l’en¬ 
tour, &  îufques  aux  os  fans  y  retourner,  &  s’il  eft 
intibia,faultaufficopperles  mufcies  qui  font  in¬ 
ter  tibiam  &  fibulam,  qui  font  les  deux  os  de  la 
iambe:aiin qu’ils  n’empefchét la  fciede paifer. Et 
auffi  parce  qu’il  y  a  plus  de  douleur ,  on  les  pour¬ 
ra  copper  auec  la  poin&e  du  rafoir ,  ou  autre  in- 
ftramétplus  poinriu.apres  ces  ehofes,on  tirera  la 
chair  côtremont  tant  que  fera  poflïble,aucc  quel¬ 
que  bande,  ou  autre  chofe-de  peur  de  n’empe- 
{cher  la  frie  de  fcier  tant  hault  contre  la  chair  qu’il 
fera  poflible:&  que  puis  âpres  ladite  chair  puiflc 
couurir  l’os,&  empelcher  l’alteration  d’iceluy,  & 
qu’il  ne  foit  trop  long.  Quand  la  chair  fera  réité¬ 
rée  &  confolidée,  alors  on  Priera  l’os  en  deux  ou 
trois  cops,en  ne  fe  haftant  toutefois  par  trop.Car 
Los  n’a  point  de  fentiment  linon  à  la  moelle,  ÔC 
fault  que  quelqu’un  tienne  le  membre,  de  peur 
qu’il  ne  tombe,  &  que  par  fe  moyen  ne  le  face 
quelque  elcaille  d’os  au  membre  lain.Et  ne  le 
fault  femblablement  tenir  eüeué  ne  baifsé,  ains 
tout  droit,  afin  que  par  ce  moyen  la  frie  ne  fôit 
empelchée  de  paflêr  outre.Pareillemét  on  pourra 
coper  ledit  membre  auec  le  coufteau  icy  figuré, le¬ 
quel  feraardât,&de  figure  de  faucille,  trenchant, 
&  bié  elpes  vers  le  dos,afin  de  porter  plus  de  feu. 
On  pourra  ofter  le  manche  pendant  qu’il  le  chau- 
fera.  Pource  il  eft  fait  à  vifette  à  la  pointe, comme 
en  voyez  la  figure,  afin  qu’on  puilïè  remettre  le 
mâche  quâd  on  voudra  operer,auquel  nous  pro¬ 
céderons  ainfi  qu’a  efté  dit  du  rafoir,  lequel  neft 
ficom 


Ce  z 


404  TRAITE'  TRESAMPLE 
fi  commode  que  le  coufteaudont  nous  parlons, 

Î>ar  lequel  oucre  ce  que  on  n’a  que  faire  de,  tirer 
achairdedelfus  l’os  contre  mont,  d’autant  que  ' 
le  feulafaitaflez  retirer, nous  coppons  &  caute- 
rifons  tout  enfemble,au  moins  en  partie:  ce  que 
ne  fait  pas  le  rafoiriauec  ce,  qu’il  na  pas  tant  de 
dâger  hémorragie, que  duraloirùl  ne  fault  pour- 
pourtant  lailfer  de  cauterifer  derechef,  quand  ce 
ne  feroit  que  ros.Etauoit  les  cauterestous  prefts, 
defque.ls  encor  que  ie  n’aye  baillé  la  figure  que 
de  lun,  qui  eft  le  principal  toutefois ,  il  fert  de 
deux, Car  delapoin&e il  cauterifè  les  v aideaux, 
s’il  y  en  a  quelqu’un  qui  flue.  Il  eil  bon  toutefois 
de  laide  fluer  allez  de  iang,fi  le  corps  eft  pletho- 
ric.  Car  s’il  demeuroit  quelque  fang  corrompu, 
fera  euacué  par  ce  moyen,  &  la  partie  fera  defe- 
chée,&  n’y  aura  tel  danger  d’inflammation, &  fi  la 
ligature  l’empefchoit  de  fortir,k  faudroit  relargir, 
puis  appliquer  les  cautères  &  fur  la  chair  &  fur 
î’os,afin  d’arrefter  ie  fang,  &  pour  corroborer  la 
partie  en  la  defechant.En  apres  on  couurira  fos 
ou  fermera-on  le  permis  d’iceluy  aueç  coton  ou 
charpy  trempé  en  l’appàreil,&  que  fos  ne  fe  def- 
couure  que  bien  peu  louuét:afin  qu’il  ne  s’altere. 
Apres  ces  chofès,fault  appliquer  l’ appareil  qui 
s’enfuit,  pour  appaifer  la  douleur,  &  aufli  pour 
imhmt*.  ofter  l’empÿreume  laifle  par  le  feu:çi.boli  arme.  % . 
viij.terrçfigiL  i.ii|.albu.ouorû  nu.vij.oleirof.  f.iüj* 
aquæ  plantaginis  i.ij.aceti  f.iij.incorporentur 
omnia  firaul-fiat  Unimentum,  & foit  appliqué  a- 
uec  efloupes  trempées  en  oxycratum  ou  vinaigre 
fe  uh&s’fl  eft  necelfaire  on  en  pourra  mettre  deux  - 


DES  HERNIES. 

Tun  Air  l’autre.  Que  A  l’on  craignoit  flux  de  fâng, 
eft bon vn  emplaftre  de  poix,  fur  depeau,com- 
prenanttoute  la  partie.  Carie  fang  ne  peut  paf- 
fèr  outre  :  ains  fe  coagule ,  &  par  ce  moyen  la 
fluxioneft  empefchée.  Apres  ces  chofes,  le  fault 
bander  tout  enfèmble  aflez  ferme ,  &  non  par 
trop: afin  de  n’exciter  douleur,  &  laiflèr  ledit- 
appateilpar  trois  iours,  moyennant  qu’il  ne  fur- 
ûicnrie  grande  douleur,  ou  autre  accident.  Cela 
fait,  fault  procurer  la  guarifon  ,& procéder  com¬ 
me  aux  autres  vleeres.  Procurant  premièrement 
la  cheutte  du  fcarre,  puis  mondifiant,  &  incarnat 
3&cicatrizâtauec  les  remedes  propres  à  ce  faire, 
defquels  auons  fait  mention  aux  hernies ,  &  au¬ 
tres  lieux,  &  mefmçment  icy.  Pour  faire  cheoir  le 
fcarre,ce  digeftifeft  bon:  i^.olei  roCbuty  ri  recent.  DigtUf* 
fine  fale  ana  l.  iij.  vitell.  ouor.  iiij.  theriacæ  Gai. 

3. ij.  croci  3.  %.  incorporentur  .fîmul.  ou  ceftuy: 

farinæ  frument.&  hordei  ana1! .iiij.  cum  déco-  Catapl*‘ 
ctione  maluarum, viola.  &  radic.âltheæ,cui  adde 
bütyrifîfiëfaie&  axüngiæ  fuillç  îiquefa&æ.ana  i,  bigtlif. 

•ij.  vitel.  ouorum  num.iiij.  fiatcataplaf  Ou  ceftuy: 

terebenthindotæ,  olei  roCSc  vitell.  ouo*quod 
fiifficit.fiat  digeft*  Mondificatif  apres  que  lesfcar-  tôdifcatif. 
tes  fonteheutes,  cerebenth.  Venet.  îi  iiij.lyru- 
pirof  &  abfinthij  ana  l.  ij.  pul.  radi.  ariftolo.ireos 
mafthi.aloës,myrrhæ  ana  f.-fr.fiat  mundificatiuü. 
^Autrement  :  terebinth  lotæinaquavitæ  l.  Vj. 
mellis  rof  cola.  5 .  iiji  fiicci  plantagi.  apij ,  centau- 
rij  minoris  ana  l.ij.  bulliant  omnia  fimul  vfque 
ad  confiimptiôriem  fiiccorum.Aufèrâtur  ab  igné, 
addendo  farinæ  hordei  &fabarum  ana  I.  j.  the- 
Ce  f  ria 
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mcx  Gai.  f .  -Svaloës,  myrrhæ  .ariftoloch.  ana  2', 
iij.  croci  3.  j  .fiat  mun  dificatiuum  .puis  fault  pro^ 
curer  la  cheute  des  extrémité?. des  os,  que  ies  eau 
teres  ont  touché  auec  réitération  defdits  cautères 
(ans  efchaùferla  partie ,  fi  autrement  ne  fe  peult 
faire  :  &  rechanger  les  appareils  vne  fois  le  iour 
.&  tenir  1’  ulcéré  bien  net,  &  le  couurir  tout  déplu 
maceaux  couuers  ou  chargez  déficits  medicames* 
&  tafchefid’uferde  deficcatifs.  Car  . -tout  vlcere 
veult  eftre  defeiché,  &  ne  demandechofes  humi? 

Modificatif, ;  tles.  Moadificatif  de  Lanfranç.^.  luçci  abfijHhjj* 
mellis  rof.fàririæ  hordei,  myrrhæ >  fiat  ;Vt  fupra; 
Que  l’on  mette  -au  refte  toufiours  à  l’enuirqa 
IVnguentdeb'pl.  arme.&;  dçftus  eftouppes  mouil 
lées  enoxycrat.:: 

Snmmaire  defeription  S  tavfàÿë  infant  '  ; 

.  matiori >  & autres  tumeurs  en-  '  : 

"  gendréesde'fang.' -  '  - 

Chapitre  XCYl.'  ; 

-,  ;J,  ■ . ixüi-::; 

Gala»  li-  TOus  fàuonfc  par  l’autorité  de  Galien non 
uredemor.  de  phlegpiane  »  eftre  vfiirpè  en  deux  portes. 

&fym£t0-  ^  pj.emier  par  les  anciens  qui  auoyepkefté  auant 
-i*  luyjpour  toute  inflammation  j8ç:ardeur  des  par¬ 
ties  :  qui  eft  adiré  vne  chaleur  .comme  enftambée, 
.Secondementpar  Galien  &  les  modernes  î:  pour 
vne  tumeur  faitede  vray  &fino2re;:fang»  lequel 
.eftant  pour  là  trop  grande  abondance  cotiftipe» 
s’elchaufé  fi  exceftiuement  qu’il  f-aità  nfiammano.n 
.en  la  partie  o  u  il  eft  aftcmblé  .-Nous  deuons  aufij 
iauoir'rinâammàtion  eftre  dite  proprement»  4®* 

-eft  celle  dontnous.auons  parlé  :  Puimpropro* 

’  ï  5c>  menr. 
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tticnti  quand  elknell  procrée,  de  fang  pur,&  na¬ 
turel  &non  altère.  Que  nous  entendons  en/elfc  ,* 
endroit, l’humeur,  contenue  naturellement  es  yçi 
nés  qui  ell  cômpofée  de  la  million  proportionne 
des  quatre  humeurs  ,  allauoir ,  cholere ,  melan- 
cholie ,  pituite  ,  &  le  fang  qui  ,eîl  la  partie  la  plus 
douce  8c  tempérée,  excedant  les  autres  en  la  mi¬ 
llion,  dontle  routa  pris  fon  appellation.  Le  fang 
non  naturel  cil  celuy  qui  dégénéré plus  en  la  qua¬ 
lité  de  l’une  des  autres  humeurs  fus  mentionnées 
qu’il  n’appartient'  à  fa  température  liaturelierdont 
il  effc  app  elé  fang  bilieux,melanclioliquejiOU  phle- 
gmatiqtiè  «,  fans  que  toutefois  il  ait  tûtalleitienc 
tranfgrelïè  les  bornes  d’icelles  :  pource  qu’ autre¬ 
ment  ne  feroit  plus  lang.  Autrement  effc appelé 
fang  non  naturel  celuy  qui  lent  du  mellange  de 
quelque  des  humeurs  feparez  de  luy.  Cômeeiîlç 
choleré  efiia  bourfe  du  fiel,  la  melancholie  enla 
tarte  :  &  la  pituite  autre  part,  qui  retiennent  le 
nom  des  humeurs  dont  la  malfe  du  lang  eft  com- 
pofée.  Detel  lang  donq  font  produites  quatre 
premières  elpeces  de  phlegmons- l’une  appelée 
phlegmon  Eryfipelatodes,aùquéi  le  fang  odieux 
ou  la  cholere  meflée  auec  le  fang  effc  enflambée. 
Le  fccondphlegmon  Oedematique  auquel  la pi¬ 
tuite  eïl  méfiée  auec  le  fang,  ou  bien  le  iang  effc  pi¬ 
tuiteux.  Le  tiers  phlegmon  fcifrhodes  quand  le 
fang  eil  mclancholique  adjoint  à  la  melancholie. 
Mais  fi  le  lang  eil  vidé  en  la  propre  fub fiance  par 
adulhon  ou  eorruprion,  tellement  que  la  mediô- 
erké  de  la  fubftance  foit  changée  en  trop  grande 
tenuité  en  groileur  :  il  Élit  Carboncle,  dit  par  les 
Ce  4  Grecs 
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Grecs  Anthrax  :  ou  bien  Gangrene:ou  Sphacele. 
DijfinltU».  Au  refte  pource  que  nous  auo  ns  dit  Pinflam- 

GaU.au  mation  e^rc  humeur  :  Nous  deuôns  fauoir  par 
dt  ûmeth.  mefrne  moyen  que  humeur  contre  nature  ,dhti 
tkerap.  acroiflèment  enj^partie  ouileft,  excedàntlanaT 
turelle  difpofition  d’icelle  en  toutes  les  dimen- 
fions  :  Empefçhant  aufli  fon  adion  duquel  l’ef- 
Tence  pro  cédé  de  là  nature  de  l’humeur  qui  l’a  en¬ 
gendré  :  comme  eftant  le  fàng  pür  flueabondatn- 
ment  en  vne  partie  fait  le  phlegmon,  ainfi  que 
nous  dirons  cy  apres.  ; 

Generales  différences  des  tumeurs  con- 

'.y'.uc  : .  '  tre  nature.  ..  -j. 


;;  fde  defluxion^ 

Phlegmon  '  !  ,  ,  .  i  &>g  j  Surmot» 

Æryjîpele  lengen- J  'SecMere  -Mm 

Oedeme  Cdre  j  ‘Dephlegme  Ç  hummrs. 
Scirrhe  |  \  De  gros  sag  <\ 

J  K^limeux  ;  J 


O  e  dé¬ 
met 


t 


Eryfipelatïque  C  j 
■Scirrheux  '  O 


-Scirrheux 

-Phlegmonique  „  .  çPhlegmonique 

>  r  r  Oedemettiqttè 

>  r  e  ^-Eryfipeiati^tte 

Des  caHfes  &  fi gnes  de  phlegmon, 
primitives  j^Ont  trois  comme  des  autres  tumeur  s,primiti- 
“3ues,antecedentes ,  comoindes.  les  eaufès  prr- 
mitiues  &  euidentes  de  phlegmon ,  dittes  exté¬ 
rieures,  font  contufîon ,  difeuffion,  conuulfîon, 

fada 


eau/es. 
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fradure ,  playe,  vlcere  fpôtanée,  luxation,  &  cho 
fes  femblablesdefquelles  entant  quelles  excitent 
douleur,  attirent  la  fluxion  en  la  partie  greuée.La 
caufe  antecedente,  eft  l’abondance  du  bon  fâng, 
duquel  eftant  les  veines  par  trop  remplies  fait 
qu'il  eft  attiré  ou  enuoyé ,  comme  fuperflu,  en 
quelque  partie  imbecille  plus  qu’il  ne  fault,  ou 
doulente, enlaquelle  il  s’arrefte-&fiche, s’il n’eft 
repoulfédes  lecomencement.Lacaufe  conioin-  c*nioinftte<> 
de,  eft  le  fàng  affiché  &  impadé  en  la  partie  do¬ 
lente,  Les  Agnes  de  phlegmon  vray  &d’apoftu-  signet» 
me  de.fang,  font,  tumeur  r  enitente^couleur  rou¬ 
ge  &  enflammée ,  douleur  pulfàtiuc,  chaleur  ex-  '; 
treme,  extenflon ,  &  Agnes  de  replerion  defahg. 
Phlegmon  a  quatre  temps  :  le  commàncement, 
Faugment,  vigueur ,  &  decIinatioii,au  moifisfî  la 
fluxion  n’eft  au  commencement  réprimée  &re- 
pouflee  au  dedans  par  repercuffifs.  Le  phleg-  Pr<>£*» 
mon  au  refte  à  bien  iouuent  de  mauuais  fymp to¬ 
mes,  qui  changentla  maniéré, &  voye  de  là  Cu¬ 
ration  d’iceluy ,  comme  douleur  vehemente,& 
la  refluxion  &  retour  delà  matière  desemon- 
doires  es  parties  interieures:la  mortification’de  la 
parcie  affligée,  appelée  efthfomene.LaqueUë  pro- 
uienc  de  trop  grande  réfrigération  &  trop  grande 
impadion  delà  matière,  qui  faifoit  le  phlegmon. . 
Outreplus  nous  deuons  craindre  quandlâ  refciu 
tioneft  malfaitte  eniceux:  Ceque  noùs  adïnô- 
nefte  Galien  :  qu’il  eft  fort  à  craindre,  qu’auxma-  G ■***&■ 
ladies  où  la  refolution  fè  fait  difficilement,  qu’il 
n’y  demeure  quelques  reliques  dures.  Parquoy 
eft  requis  dcfàgemcnt  vfèr  des  rcfoludfs. 

'  '*  Ce  f  Cure 
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Cure  de  phlegmon. 
Chapitre  XCVÏL 
A  V  commancement  des  inflammations  nous 

jldeuons  plus  toft-vfer  de  refrigeratifs  &reper 
cuflifs  j  que  de  refolutifs  principalement,  quand 
état  an  >3  Je  ce  qui  eft  ia  Coulé ,  n  eft  gros,  comme  dit  Galien. 
U  mtbod.  Que  f,  le  fong  eft  ia  fait  fiché  &  impaété  en  la  par¬ 
tie  affligée,  il  ne  fault  plus  vfer  de  repercuflifs:ains 
fault  refouldre.Esvieilles  inflammationsauffi  qui 
ont  laifle  quelque  noirceur  ou  dur  eté  en  la  partie 
fault  vfer  de  fcarifications ,  fuyuanrl  authorité  de 
faconde  Çalien  ,  qui  pourront- eftre  profondes  ,feipn  la 
yme'  .partie  &  exigence  du  cas.  L’air  foit  pur  &  clair, & 
vn  peu  froid.  Son  yiureiôit  froid  &  modérément 
humide,  boyue  petit  vin  auec  eauë,  duquel  s’ily  a 
4eure,sabftiédra  4u.tout:vfant  en  Tonlieu  de  pti- 
f  Tânfe  ».La partie. occupée  de  phlegmon,  ne  foit 
.point  trauaiüée,*  carié  repos  eft  neceflàire .  Dor- 
jnirfur  le  iour,  mefmement  apres  le  difiier  :  n’eft 
•pas  jbon:dormir  Sayeiller  médiocrement, eft  bon, 
touteintemperance  deviure  eftmauuaife;.  Auoir 
‘  Je  yentre  àcomman  dément  &  mol  eft  de  reque- 

fté,  Sc  ceprocuter  parfclyfteres  s’il  eft  de  befoin. 
Toute  çlameur,çourroux,  contétion,&  fur.  tout 
auoir  affaire  à  femmes  font  comme  chofes  enne¬ 
mies  à  euirer.  La  phlebotomie  eft.requife  fi  rien 
ne.rep ugne ,  &  du  collé  du  phlegmon ,  foit  que 
~  yfioiis  de  reuu  lfion,ou  deriuation,quand  bien  le 
itat.au  r j.  corps  frroit  pléthorique ,  pource  difoit  Çalién;, 
&  j+.  de  que  la  douleur  &  chaleur ,  qui  eft  au  phlegmon, 
U  vrieibo.  ^nt  caule  de  defluxion,  encores  quede  corps  foù 

pur 
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£ur  &  defHtué  d’excremens,  nous  incitent  à  tirer 
quelque  peu.  4e  fai;.g,  en  ayant  efgârd  à  l’aage,  au 
temps  >  à  laeouftume  du  patient  &  région  ou  il 
eil.  Les  ferions  &  ligatures  de  la  partie  oppoû- 
re  àydent beaucoup  à  retirer  le  fang,  qui  deflue 
jen  kpaEtie:\gfeuée  ,  mais  ne  Ce  doit  fjwQ-qvter 
près  ia  phlébotomie*  Galien  dit,  que  ce  qui  eft  Gal>° 
ia  coulé  ,  n3eft  feulement  yuidé  par  refolutifs-, 
ains  par  adftri&its  &  refrigeratifs ,  laquelle  ver¬ 
tu  eit  es  repereuffifs  ,  Mais  en  l'augmentation 
pour  vuider  ce  ,  qui  .eft  eouié  ,  &  empefçhçr 
..■qu’il  nen  coule  plus,  fault  nieller  les  rep.crcufîit| 
aueçles  refolutifs  en  telle  'forte  que  les  refolutik 
foyent  en  plus  grande  quantité  que  les  autres:^ 
en  la  vigue  ur  augmenter  les  refol  u  nfs,enyfant  de 
.fèdatifs  de  douleur.  fi  elle  eil  grande,  Maisilafin 
de,  la  vigueur  &  en  la« déclination  fault  rvfèkde 
feuîs  reioiutifs,pourueu  qu:pn  con.noifle  que  le 
phlegniô  doiue  dire  terminé  par  reiblution.pour 
en  ce  fuyüre  la  trace  de  nature.Mais  s’illè  conjiert-  : 
tic  en. ablces  fault  vièr  de  fupp  uratifs .G al  appron-  Gai’ 
ueppur.le  commencernét  des,  phlegmon^  A£y~ 
çraton qui Loit appliqué  auec-vne  eipÔgejnouik 
iée  eniceluy.Au  lieu  duquel  il  perme  tprefe  cane 
froide, ou  quelquegros  yin  rude  meimeni^ic^gs 
parties  prochaines  de^grandsmembres,pn<>rtta-  ''  ? 

piaûne  de  Gal  quieftfâit  exfemper  vmp,.den>a- 
îicorio  in  vino  decoécis,^  riu,-id..  e$  fnmaeîfc&  *  *  ' 
poienta,Garaplaüne  d^ÂuiçeQnee^iucçL.iempâ:  catapU. 
yim  ib.j.vini  quodcrafLe  lubibntiîe  fit,  de.laporis.dV'»'^- 
acerbijife.-S'iannæ  hordciquarc.j.  cornât. mai 0- 

tum  gçanatordcfumaçbpulueriiàtoram  ana  J.#* 

lmb  z  '  coquan 
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coquantur:fiat  linimentum.Vn  autre  de  telle  ver- 
iHaliab.  tu  pris  d’Haliabas^.fantali  albi  &  rubri  ana  3.iij, 
memithæ,hoceft  glaucij  3  .ij.  terra:  cimoliæ,boli 
arme.ana  l.j.Sr.  omniain  tenuiffimum  puluerem 
terantur,& cribrentur,p  ofteàdifloluantur  in  fuc- 
co  femper  viui  aut  portulacæ  vel  laducæ,  tk  fiat 
linimentum.  Audi  eft  bonne  l’eaue,  qui  demeure 
du  blanc  d’œuf  bien  battu  auec  eauë  ro{è,misfiis 
auec  linges  mouillez, &  fouuent  appliquez»  En 
l’augmentation  l’huile  roiàt  eft  bon.  Car  en  par- 
tie  repoufife,&en  partie;refoult  en  l’augmétation. 
D’Auicéne:^.  folior.  maluæ  M.j.abfynthij,rokrû 
ana  ï  .-5\  farinæ  hordei  S.j.olei  chamæmelini 
quart.-S-.foyét  cuits  & pokris,puis  rédigez  en  for¬ 
me  d’emplaftre  moLVn  autre  de  îuy  mefine:^.vi- 
fii codi  ad dimidias,vel  tertias(hoc  (àpâ,illud de- 
frudum  vocant)  quart. j.  aquæ  rolàtæ ,  aceti  ana 
quart.-S-.croci  3.ïj.  boùluz  &  coulez,  foyent ap- 
.  plïquéz  fiir  la  partie  auec  linges  mouillez  en  ma- 
Mue»r>1'  n^rc  d’epitheme.  Les  remedespour  la  vigueur 
*  lont  enfeignez  par  Aëtius  font  tels.  Malua  priua- 

‘  tini  &  cum  modiçqpane,&  ro&ceo  illicarmelilo- 
tüm  quoque  in  paflo  decodum,&  cum  pane  àd- 
•motum.Idem  pofliint  &  palmube  inpaffo  elixa- 
tæ,  &  cum  pane'&  rolaceo  confedae  &  mixtae. 
refëlut.  ^  Vn-aütre  refolutif fort  bon:^.parieta.maluæ  ana 
M-j.!urfiiris  fiibtilis,farinæ  volarilis  ana  P.j.fœni- 
græci,anethi  anaf.-5\olei  chamçm.quart.-S'.vino 
inçoquantur>&  exadé  fiibigantur,donec  in  vni- 
EmpUfirtriaxcm  coëant,& fiat  emplaftrum.Vn  autre  de  GaL 
ie  Gaiauj*^  medullæ  panis  fermentati  ft.j.macerentur  fpa- 
e/a  met  É’-ÿovnius  fior;ginaquaferuéti:  exprimitur,  8c  huic 

admi 
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admifceatur  mellis  oprimi  quart.},  formeturq;  ca 
taplafina.Les  medicamens  refolutifs  ne  Te  doiuéc 
changer  fouuent. Quand  fenfleure  &  tenfion  Te  eu  U  de» 
diminuent,&  la  douleur  eft  mitiguée,ceft  ligne  de  c&mm* 
la  déclination, en  laquelle  fault  vfer  de  feuls  refo- 
lutifscommefont  ceux-, cy.  Agreftis  maluaillïta, 

&paflîilæ  exemptis  acinis  cum  pane,  &modico 
melle,  &  hordei  farina  cum  melie  applicata.  Item 
iana  fuccida  ftupæ,  fpongia,  aut  quidfimile,vino 
calente  imbuta,poftea  exprefla,&  appofita,  tou¬ 
tes  ces  chofes  relbluétfans  inciter  douleur.  Nous 
deuons  noter  qu’en  tout  phlegmon,  le  meilleur 
eft  tant  que  l’on  pourra, taicher  à  le  refouldre 
pluftoft  que  venir  aux  fiippuradfs.Mais  fila  matiè¬ 
re  &  humeur  eftgrofte  &  jpfonde,&le  cuir  elpes, 
fine  fault  efjperer  refolution,  ains  fault  venir  aux 
maturatifs  &  fuppuratifs  comme  ce  cataplafine,  suppuratif*, 
quodex  farina  triticea  in  aqua  &  oleo  temperaté 
coda  confiât,  qui  eft  fort  maturatif,  comme  tef- 
moigne  Gal.pource  qu’il  a  là  chaleur  femblable  à  Gx  ' 
la  noftre  temperée,&  fi  eft  emplaftique,à  caufc  de 
la  farine  &  huile,  qui  ont  quelque  vifeidité  par 
laquelle  ferment  les  pores,  &empefchent,  que  la 
chaleur  naturelle  ne  foit  point  exhalée  n’y  difsi- 
pée.Si  la  tumeur  ne  peut  venir  à  fuppuratiôn  fans 
grande  difficulté ,  à  caufe  des  humeurs  en  icelle 
impadez,  ce  cataplafine  eft  bon:Ex  radicumal*  Haliahat, 
thææ,caricarum  dulcium  ac  pinguium  decodo, 
quod  mellis  craffitudinem  repræfentet,  &  farina 
triticea  compofitum.En  prenantprædidi  decodi 
ft.jiarinæ  triticea:  ib.-5\decoquantur  fimul,  &in 
formam  cataplafiuatis  reducantur.fi  autem  farinæ 
ebo  ;  triti 
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triticcæ  loco  hordeacea  apponatur,  vel  eibarius 

panis,Syncomifton  Græci  vocât.Il  fera  plus  idoi¬ 
ne  p  our  refoudre, que  pour  fuppurer,  comme  dit 
mnptpp*-  Galien.Vn  autre  bon  à  luppurerr^.corticis  radicis 
c  f'ti*  t  ma^uau^c^  aitheae,  radicis  lilij,fenecionis, 
iGUutcn,  Græcis  Erigerondicitur,  &  foliorum  maluæ  ana 
M.j.farinæ  triticeæ  quart.),  fai-inæ  feminis  Iini!.|. 
axungiæ  fuillæ  recentis  ft>.-S\coquantur  herbæ  in 
aqua  quantum  fatis  effevidebicur,  &  tundantur, 
cum  reliquis  in  mortario ,  fiâtque  cataplafma. 
Apres  que  la  matière  eft  conuertie  en  pus, il  la 
faukouurir  auec  lancette,  ou  autre  inftrument, 
ou  cautère  actuebou  potentiel  à  la  diferetion  du 
Chirurgien, puis  raondifier  fiilcere,  &  le  confo- 
Jideràlafaçon  des  autres.  Mais  fila  maticrequi 
fait  la  tumeur  eft  groiTe  refilante  àrefoiution  & 

-  côeoâion,&eftfortimpa&écs  pores  delachair, 
comme  quand  le  fubtil  eft  refouit,ou  le  gros  de¬ 
meure, il  nefault  craindre  de  faire  fcarification,  & 
principalement  quandil  y  a  durté  en  la  partie  & 
çanfeiatif  qüeEe.  eft  noire,  &  plombée.  Or  fi  en  phlegmon 
de  couleur.  grande  douleur  qu’illa  Mie  appaifer, 

ce  fera  de  forte  qu’on  ne  puiffe  nuire  tant  que.fe- 
rapOiühle,ce  que  fe  fera  auec  ce  médicament: 
Quod  ex  paflù,oleo  rofaceo,&  priraula  cera  cum 
his  ambobus  hquata,Gaieno  côhcitur.hoc  autem 
lanafuccida,quæ  plurimum  habet  œfipi,excipien 
dum  eft,ac  æftate  quidem  frigidum,hyeme.ver6 
tepidum  apponnendum.Ce  médicament  appli¬ 
qué  rarifie,fub  tilize,refoult,euacue,&  rend  Thu- 
meur,qui  eft  acre,gros,  &  fort  impayé  és  parties 
dolentes  egaLQuâdil  y  a  douleur  en  phlegmon. 
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feauë  chaude, l’huile,&  la  farine  de  froment  ne  , 

fontbôs,comme  dit  Gai.  Pource  qu’ils  chaufent, 
humedent  ,  relâchent ,  &  font  diffolution  de  là  4  auçon’ 
vertu  de  la  partie  ,  dont  elle  eft  plus  débilitée, 
plus  prompte  à  receuoir  fluxion.  En  tel  cas  ce  me 
dicamenteftbon,&  fe  datif  de  douleur.  Rofaceût 
ouorulutea,  vel  vitelli,  mica  panis  albi  in  aquacal 
lente  macerata,  poftea  expreffa  &  rofaceo  per- 
mixta.  Ces  chofes  fuyuantcs  font  bonnes  auffi: 

Maluas  in  aqua  decoébe  mixtæ  çum  furfure  &  ro¬ 
faceo  vel  oleo  vioîaceo.  Auieenne  mefle  du  faf> 

Iran  aux  fedatifs  dedouleur.  Mais  fi  la  douleur  eft 
tant  vehemente,  qu’elle  nepuiffe  eftreappaiféé 
par  les  remedes  précédés  ou  anodins  :  fault  auoir 
recours  aux  narcotiques.  Qui  eft  à  dire ,  ftupefa-, 
ctifs,  qui  hebetent  le  fentiment  de  la  partie >  tel 
qui  eft  hyofcyamus,  duquel  nous  ferons  cuire  les 
fiieilles  fous  la  cendre ,  &  les  mefler  aueç  greffe 
nouelle,&  les  appliquer.  Ilappaife  fort  la  dou¬ 
leur,  &  fait  venir  les  tumeurs  phlegmoniqües  à 
fiippuration  :  en  fe  gardant  de  trop  humecter, 
comme  eft  dit.  Or  fi  nous  craignons  que  la  matiè¬ 
re  s’en  retorne  au  dedans,  nous  la  retirerons  de¬ 
hors  par  medicamens  attraéfcifs  ou  par  ventofes. 
mais  fi  les  reliques  de  la  matière  font  endurcies 
comme  ftirrhe  par  la  force  des  medicamens  trop 
deficcatifs  &re'folutifs  fins  difcretion  &  iugemét 
appliquez  pour  la  mollifier  &  réduire  en  meil¬ 
leur  eftre,  eft  bon  de  cuire  en  eauë  les  racines  de 
cocombre  fàuuage  ,  appelé  cucumer  afininus, 
ou  racines  de  brionia  ou  afaron  :  lefquelles  on 
peult  prendre  toutes  feules,  ou  y  adioufter  figues 
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grafîès  en  y  méfiant  quelque  peu  de  farine  auec 
cauë,&  quelque  peu  de  greffe  d’oye,ou  poule:à 
faute  d’elles,  de  celle  de  pourceau,  &  faire  cata* 
plafmes,quiont  grand  efficace  à  ces  difpofitions 
lcirrheufes.  Les  racines  de  althea  pilées  auec  du 
pain  &  delagreffe,apres  eftre  cuitcs,refoluentles 
TcUmn  tumeurs  endurcies,comme  efcrit  Galien. 

De  Eryftpele,&  autres  tumeurs  crées 
decholere. 

Chapitre  XCVIII. 

ERyfipelas,eft  engendrée  de  cholere,ditte  bilis 
flaua  en  Latin,  quand  elle  eft  efpandue  parlo 
cuir  feulement,  fans  molefter  la  chair,  qui  eft  au 
deflbus.  Toutefois  il  fiait  efîeuer  le  lieu  en  tu- 
meur,auec  inflammation  &  rougeur  tirant  furie 
iaunedaquelle  incontinent  qu’on  touche,  s’eua- 
Gal  noîft.  GaUppelle  ce  mal,  Eryfipelas ,  exquis  & 
vray.Mais  quand  la  cholere  eft  plus  groffe  &  acre, 
quelle  ne  doit  eftre  naturellement,  elle  exulcere 
&  efcorche  la  petite»  peau  fuperficielle  appelée 
en  GrecEpidermis,  &  bien  fouuent  telle  vlcera- 
tion  vient  au  profond,  &  atteint  la  chair.  Lors  ce 
mal  eft  app  ele  Eryfipelas,  mais  auec  exulceration 
qui  eft  comme  dit  Gal.de  mefine  efpece  que  Her¬ 
pès.  Or  fi  la  fluxion  eft  meflée  tant  du  fàng  que 
de  cholere,  il  ne  fera  feulement  Eryfipelas  :  ains 
Gal'  vnedifpofition  meflée,comme  efcritGal.d’Ery- 
fipelas,  &  d’inflammation  prenant  toutefois  k 
nom  de  ce,  qui  abonde  le  plus  en  elle.  Comme 
s’il  y  a  plus  de  fang,que  de  cholere,  fera  nommée 
phlegmô  Eryfipelatîqueffi  au  cÔtraire,  Eryfipel^ 
phlcg 
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phlegmo nique.  Ainfi  des  autres  humeurs.  Quad 
.  Ja  tumeur  eft cholérique  &de  cholere  adufte  & 

'  no  naturelléjpeuc  eftre  fait  Herpes,&  autres  Ce 
fiables  comme  fo lit  les  pullules  corroliues,prin- 
/cipalement  quand  la  confidence  de  la  cholere  eft 
fubtile.Mais  quand  elle  ell  de  la  plus  greffe  fub- 
fiance  procédé  Chancre.  Lés  caulèsdu  vrayEry- 
Epelas, comme  du  vray  phlegmon,  font  trois.Pris 
miriues,  antecedentes,  &  conioindes,ainfi  qu'a 

de  caulè  primfiiue,li  ce  n’eft  par  trop  grandes  fri¬ 
ctions,  &  s’elire  tenu  au  S  oleil. 


_  ..  cDe6_fignes  du  vray  Eryfipeldf. 
si:  Chapitre  X-CIX. 

ï  ’Erylipelas  eft  comme  vne  elpece  d’inflam-  •*#***  • 
I  -mation  prinfc  gengralementdes  lignes  font 
hfcouleur  rouge  tirant  -fur  lciaun  edaquelle  eua- 
nôlft  quand  onlaprefté  des  doigts:mais  inconti¬ 
nent  retorne.La  tumeur  eft  petite,&  liiperficielle. 

Ea  chaleur  eft  grade  qui  ameine  plus  grade  Heure 
qu’en  phlegmohj  pburce  qu’il  eft  plus  chauldda 
piiîfation  aülïî  n’eft  lî  grande  qu’au  phlegmon, 
ha  douleur  eft  mofdîeanté  fans  ténliôn,  au  epn-  T*og»°. 
traire  de  phlegmon:!!  occupe  volontiers  la  face.  à 
caufe  de  là  rarité  d’icëîlé,&  legereté  de  laëholere:^ 
le  vray  eryfipelàsfè  termine  rarement  par  lûppu- 
ratlomains  plulloft  par  refolution.  Souuent  aux 
Erylîpeles  fiiruiennent  des  lÿmptomës  plus  grads 
que  la  maladieiqui  çaufehtque  Perdre  eft  changé 
pour  la  guerilon  dïcêluy.  Ü  eft  niauuais  quand 
E'ryfîpele  retomé  du  dehors,  âudedans:&  bon, 

D  d  quand 
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quand  an  contraire, du  dedans  il  fe  tome  au  de- 
Patil^teg.  hors.Paulus  Aegineta  dit,  que  l’Eryiîpelas  qui 
vient  en  la  telle,  eft  plus  dangereux  &  moldle-S^ 
que  fi  l'on  y  applique  remedes  de  grande  efEcaceA 
&  tuent  la  perfonné;.  Hippocrates  aux  aphonCl 
al,0'2S'  *’  •"ëTcrit  que  s’il  furuient  Erylîpele  en  lamatriçedl’ 
eft  mortel  :  pource  qu’il  eft  caufe  de  la  mort. du 
fruit.Car  bien  fouuent  la  fieure  aigue(comme  tef, 
Gal  moigne  Gal.au  commentaire'peut  tuer  la  per- 
fonne  lâris  telle  inflammation.  -  ^  ■ 1  r-33% 


De  la  curation  d’Styfîpefè. 

Ch ap.  cr*'* 

POurcc  que  l’Erylîpele  eft  vtie  dilpolîtion 
chaude,  comme  phlegmon  i  proüenante  de 
defluxion  :  en  la  curation  d'iceluy  font  deux  jn- 
'  tentions  à  obferuer ,  vaciiation  &  ^gefngerariod’ 
Auec  conftderation  que  tout  ainli qu’au. pble-g- 
mon  iâult  auoirpius  d’egard  à  euaçucr  que  à  ré¬ 
frigérer:  auffi  en  l’Erylipele  plus  refroidir  que  à 
euacuer.Entant  que  le  phlegmon  eftplus  molette 
par  quantité;^  Liryfîpele,par  qualité, qui  pource 
regard  veut  eftre  plus  refrigêréî  &  moins  èuaçué. 
-  Au  contraire  de  phlegmon3ençpres  quei’euacua- 
tjon ;de  l; humeur  qui  lait  le  mal  foit  requilè  tant 
*  al‘  enr.un  qu’en  rautte.Parquoy  apres  auqir-  reftpi- 
dirEryfipele,4ult.  venir  aux.  refoluqfs,  Outre  cc 
les  deux, ;ititenpmns  precedqm;e^-qb|erupcs;,“‘ 


bon  regime  ^yiute.Ee fécond  ^concerne  la  4î- 
uerrionderlam,toereq,uiafïlue.le  troiftefîne,  eua- 

tUà  ,  ■"  La  '  ~  a 
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euatiodek  matière  ia  coulée  çn  la  partie  gteuée: 
le  quatrième  ,lâ:corre<ftio  des  fymptomes,  Pour 
raccomplifl'ement  du  premier  ,  Haïr  doit  eftrè 
dleg.  froid &  humide.LJefté  les  lieux  plus  bas  font 
les  meilleurs.»; on  peut  arrofér  la  maifbn  deauô 
froide  aüecroleSj  violettes,  fueilles  de  vigne,  ra* 
meau  defâule,&autre$  de  leur  faculté,  froide,  St 
humide, empefchât  que  beaucop  de  ges  m’entrée 
là  o  u  fécale  p  an  et  Qui  euitera  toutes  çhôfes  grafr 
iesjdaûcesi  piquantes,  &jpbèttâes;MMigérà-  lai* 
élues, courges,pourpiçr,ozeille,risj.orge  mode, 

:&  toutes  autres,  choies  qui  eogroffilfenr  le  fâng, 

-&  le  refrigerent,  s’abftenant  poufee  , regard  de 
boire  vimMais  Vfant  de  orgepal’sé pourdon  boit- 
fre,ou  deauë  d'orge,  &  viuantlôhreîufihrrfe.te* 
tnant  bon  ventre  imefaMânc  •meuuéjfce^h.violenjs 
euitant  ire&f  contention  r&  tbute 'accointance 
de  femmes  eft  mauuais.Pour  de  regard  dufeednd 
iaphlehdtomie.meft  pas  fr  expedrentefençejcas 
comme  en  phlegmoniniais-plus  leûâcuatieaidti 
ventre, &  de  la  en  o I  ere,par  medicamentpropre à 
tel  effair,fi  le  mal  eft  grand;  &•  lecorpsCplein  de 
cholere;  Mais '  d’autant  que  la  heure  &  chaleur 
qui  accompagne  rEryfipele-.efr  pins  grande  qu’au 
phlegmon,notts:mons;garderons  en  ceftendrolt 
de  médecines  tr  opch  audes ,  tell  es  que*  font  celles 
-qui  r  eçoyuentla  feammanée*  co  mine:  cleétuariu-' Æ 
de  fucco  rofôt.  Parquoy  lexheubarb  e  eft  plus  cdn 
uenable,ou  iebreuuage  dejrafis ,  appelé  aqua 
;marindorûv'Recipitaurépmna.dainafcena-Xîd^^^^^^ 
tam'arindorumreoentiu.3,.x.ïâ£Ca£i  vkdatrqnart. 
^uaiivreifrcadotreddarunalïqtriddiluâEbabar- 
*  -  Dd  z  bari 
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bari  adiici  poteft.Mais  fi  le  mal  n’eft  par  trop  grad, 
o a  vfera  feulement  d’un  fort  dyftère, comme  Ga’ 
lien  enft|gne.Efrant  toutefois  l’Eryfipele  phleg- 
monique,on  peut  commencer  fa  curation  d’ice- 
luy  par  phlébotomie, fi  rien  ne  repugne;&  d’au¬ 
tant  qu’il  vient  communéement  en  la  face,  Paul 
Aeginete  veut  que  l’on  facefè&ion  de  la  veine 
humerale,au  coudc:&  fi  elle  n’apparpiit,  que  l’on 
prenne  la  plus  apparente.  Au  cas  que  la  phlébo¬ 
tomie  foitempefchée,faudra  vfèr  des  médecines, 
qui  font  peçulieres  à  purger  rhumeur. choléri¬ 
que,  &  ce  par  le-.confeil  du  medecin,fi  ce  n’eft  en 

fandepecefiîté  ou  que  ledit  medecin  hefe  puif- 
recouurer.  L’eryfipele  doit  eftre  conuenable- 
ment  réfrigéré  'en  continuant  de  cëfàire  iufques  à 
tant  quele  .changement  de  couleur  au  cuir  nous 
admonneftera ,  dre  defifter Car  le.  vray  Eryfi- 
pelepàricecefle::  mais  fi  .rEryfipelê efrno.n vray, 
ains  phlegmonique ,  le  cuir  fera  plombé,  s’il  eft 
partroprefroidy.'  quelrl’o  n,ne„defifte.,  viendra 
Août*  noifi’i  principalement  5c* vne  vieille  per- 
Tpnne.D-e forte  que  ceur.quiaujrontpar  trop.efté 
refroidis,  ne  peuuent  eftre  guéris  par  refolutifr 
parfaitement;  ains  demeure  vne  tumeur  co  mmc 
ucirf  heüfe.,  pource  quand  tels,  lignes.  de  change^ 
ment  de  couleur  fe.  prefrnteranr  ,.il  fault  alors 
^•commeditGaLlaifierlesrefrigeratifs  &  repulfils* 
£•&  appliquer  les  contraires,  fauoir  eftles  refolutifs 
^  &  oeficcarifs  auant  que  lapardefoit  plombée  ou 
;  ;  .noire:  Enéreles  choies  fimples  qui  ont  vertu  con 

^W»«»«f..uenable  àce  maî,{èlonAuicenne,dlvneembro* 
cadoà  d’etoë  froide  pour  refrigerer.  Galien  recô- 

nsd  •  £  b  G  marde 
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mande:  SucGusiblanij Temper -viui  j  portulacæ, 
pfiilij,  aiterci,  ladtucæ,  vmbiiici  veneris,  lenticule 
palultris,  cucurbiræ,  aliàque  id  gerius.  Ce  medi- 
cament  aufll  qui  reçoit  quatre  fois  autant  d’huile 
rofàt,  quede  cire  blanche.eûantfait'd’oliues  non 
meures  fins  fèl,  en  y  méfiant  aufli  d’eaüe  froide 
tant  que  fera  befom.Ges  choies  mollifiées  en  mor 
tier  auec  vnpeude  vinaigre  5  fiait  les.  appliquer 
froides  ,&ies  changer  fcuuenr.  Celle  compolî- 
tion  eft  bonne:.$ucci  plantaginis  i.  j.  rofacei  i. 
iij.  lithargynnutrki  i.  j.  cerufae  lotæ.  3.iij.  laélis 
muliebris ,  f.-ÿ.  le  tout  méfié  en  mortier,  foit  fait 
liniment.  Il  faûlt  piler  premier  le  litharge,&  la  ce-  linimeta. 
rufe,  &  les  arrofer.p  eu  à  £  eu  du  fie  de  plantain, & 
huile  iufques  à  ce  qu’ils  foyentmeflez.  Quand  la 
chaleur  dcrylïpeîe  ell adoucie  &  l’inflâmation eft 
cefïee ,  fàult  venir  aux  refolutifs  comme  Gai.  le  Gai 
commandeyauantquele  changement  de  couleur 
foit  appercéu comme  auons  dit.  A  quoy  ce  cata-  catqla. 

{'lafme  eft  bon.Ex  hordei  farina  feu  ex  crudapo- 
enta, &aliis ih ratione  curandæphlegmones  fti- 
perius  dictis.  Car  tout ainii  que  nous  prenons  les 
lignes  de  ëryfîpele  de  l’analogie  des  lignes  du, 
phlegmon,  ainu  fault  prendre  les  remedes  polir 
curer  ledit  erylîpeie  de  l’analogie  des  remèdes  de 
la  curation  du  p  hlegmon.Ge  médicament  eft  fore 
bon  pburrefouldre  : altheæ  ftbiiellae foliorum  li- 
bra  aflùmitur  :  concoquûntur  hydroleo  ,  coéla 
vero  probe  terunmr ,  adieâdfque'  rofacei  f.iiij. 
argenti  fpumae  &  cerulæ  ana  I .  ij.  -S".  iterum  lini- 
antur  cum  fucco  coriani  aut  femper  viui,  auc  fo- 
lani:deinde  micis  panis  adiundis,  vt  emplaftri 
Dd  3  formata 
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forniam  induat,  iHmitur»  Etfi  kpartieêftplom,- 
bée,  il  faille  premier  foire  ineifîcrti  de  cuir,puisap- 
Cal  pliquer  le  catapjalmetEt  fouuent  arroicr  b  lieu 
d’eaue  chaude,,  comme  dit  Gai  car  elle  refoult 
&  nettoye  l.es  pîayes .  Quelque  fois  lauer  la  partie 
d’eauë  faléebu  faulmetire,  &  mefinement  quand 
il  eft  gros  .car  cela  mondifie  &  tranche,  &  dimi¬ 
nue  ce  qui  eftgros .  Pour  mitiger  lavehemente 
douleur  &  ardeur  >■  on  vie  dc;ce.remede  fait  ex 
foliis  hyofeyami  inuolutis  in  Itupis : ,  &co:â:is  fub 

•  prunis  ,  deinde  mixtis  cuiii  vnguento  p.opuleo, 
vel  cum  axnngia,  comme  a  eftédiren  phlegmon. 
Que  s’il  aduenoit  que  lerylipeljeTuft  exulceré  ,  il 
faulc  appliquer  vnguentum  album  aut  Vnguen,- 
tu  de  lithargyro.-  Pour  réduire  en  Comme  la  cura¬ 
tion  d’eryfipelè,  ne  faulc  vfer  de  phlébotomie  en 
■.vray  erylïpele:,Si  le.corps  eft  plein,  de  eholere,  & 
le  mal  grand,  faultvlèr  de  medicamenrqui  purge 

^  la cholere  parle  bas:que  iî  le  mal  n’eft  grand, fuf- 
fira  vn  clyftere.  Quàndle:  corps  fera  purgé,  oignez 
la  partie  de  repullîfs  modérez,  &  de  fort  refrige- 
ratifs  iufqu  es  à  faire  changer  la  coüleur  en  la  par¬ 
tie  .  &  quand  la  couleur  ïè  changera,  8c  la  chaleur 
me  1er  a  plus  fi  vehemente,  &  l’inflammatio  n  fera 
:celfée,  faulc  laiffer  les  refrigeratifs  &  aftringents 
:auant  que  la  partie  foit  plombée  où  noire,  &y 
•appliquer  les  refolutifs  &  defîccatifs...Üfaultfcari- 
#:fier  l’erylipele  quand  elle  vient  des  vlceres ,  &  au- 
.  très  caufes  euidenfes  puis  appliquer  vn  cataplaf- 
me  fait  de  farine  d’orge.  Si  feryflpele  «’eft  vray, 
ains  phlegmonique ,  ne  fault  craindre  de  faire 
,  phlébotomie  principalement,  fl  le  corps  elt  plein 

•  delângowplethoric.  De 
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*Z)e  Carboncle,enGrec  nsfnthraXi 

Le  carboncle  éft  engendré  de  ladefluxion* 
d’uniâng  noir,  gros,  &fecuient,.&  bouillantiauec 
lequel  nailfent  aucunefois  fur  le  cuir  vn  grand 
nombre  de  petites  pullules  :  Autre  fois  vne  gran¬ 
de  pufèule  feule,  laquelle  eftanc  rompue  laifiè  vl- 
çeire  auec  efcharre,&  ereufe,  ce  qulle  raiç-aiifïî  aux 
petites  puftules  bien  fo  uuenr  auili  auant  qu’elles 
naiffent  5  les  padens  fe  grattent  fort  :  L’efcharre 
monftre  maintenant  vne  couleur  cendrée,  main¬ 
tenant  noire,  «Se  le  cuir  ne  fe  peuiç  leu.er  en  lieu: 
mais  efl  comme  affiché  à  la  chair.  Celle  d’ ail  en- 
tour  vient  en  vne  inflammation  grande,  &  chau¬ 
de^  eft  noire  luyfante ,  comme  bitumé  &  poix:  Signes, 
cômefironmefloitvnpeude  rouge auec  ta oins  . 
de  noir.  Car  la  couleur  devraye  melanchoîié  effc 
telle:& font  auffi  les  lignes  du  carboncletels,auec 
ce  ceux  qui  ont  ce  mal  font  necelïàirement  en  fie- 
ure  voire  plus  grande  que  ceux.qufoht  vn  phle¬ 
gmon  erylîpeladque.  Et  s’il  y  avcnenofité,  com¬ 
me  aduient  prefque  toufiours,ils  ont  defuoyemét 
deftomac ,  appétit  continuel  de  vomir  ,  auec  vn 
degouftement  &  tremblement  bien  fbüuent ,  ou 
palpitation  de  cœur  auec  efuahouiiièment..Cefte 
maladie  fuyt  volontiers  la  pelte ,  d’autant  qu’elle 
eft  de  matière  veneneufe.  parquoy  ne le  fauitmefo 
priler,  ains  y  obuier  en  toute  .diligence;  Le  car- 
boncle  qui  vienc  aux  emondtoires  près  des 
membres  nobles,  ouprincipaux,eft  le  plus  dan¬ 
gereux  :  dautant  que  la  matière  veneneufe  peuit 
retorner  au  dedans,&  mettre  le  patient  en  grand 
Dd  4  dan 
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danger  principalement  s’il  y  a  mauuais  lignes, 
comme  dit  Auicenne  :  S'il  vient  autour  de  l’efto- 
mach,  ou  de  œlophague,  qui  eftle  conduit  de  la 
viande,  ou  auxfauces,il  empefche  le  fouffle,  ou 
€eVe'  l’alaine, comme  elcrit  Celfe-Le  carb oncle,  qui  eft 
,  premièrement  rouge ,  puis  apparoit  citrin ,  n’eft 
utccnne.  pas  dangereux  félon  Auicenne  :  mais  le  plombé 
&  noir  tue  communément  l’homme.  Vrayeft, 
que  tous  deux  font  fort  dangereux.  Si  les  iympto 
mes, qui  lùyuant  ce  mal ,  fé  diminuent,il  y  a  quel¬ 
que  elperance  de  guerifon  :  s’ils  augmentent,l’ef- 
perance  eft  petite. 

De  la  cure  du  carboncle. 

Chap.  CI.  ’ 

Gali.au  i+.  A  Près  que  la  maniéré  de  viure  fera  ordonnée, 
delà  metbo.  commande  qu’on  commanee  lacura- 

%aucon  *  tlon  du  carboncle  par  l’aphlebotomie  qui  foit fai¬ 
te  du  melme  collé  du  carboncle,en  tirant  du  làng 
iufques  alyncope,  s’il  n’y  achofe,  qui  empefche, 
&  le  faire  auec  confeil  du  médecin.  La  phléboto¬ 
mie  faite  on  Ratifiera  la  tumeur  alfez  profondé¬ 
ment.  Aucuns  veulent  que  les  Ratifications  fo- 
•yent,  lêullement  faites  en  l’ulcere  qui  eft  couuert 
Emhrequo''  d’eféarre  &  croufte,&  embroquent  incontinent 
tion.  ‘  les  parties  incifées  ,  d’eaue  falée  :  affin  que  le 
fan  g  ne  li  alfemble ,  &  caille  :  mais  qu’il  forte  . 
hors  :  Quelque  fois  on  y  met  d’arlèmc,  qui  eft 
fort  bon  eh  ce  cas.  Autres  appliquent  des  fàng- 
fues  aux  parties  incifées.  Quant  aux  repercuffifs 
encore  que  la  partie  aytbeloin  d’eftre  refroidie, 
ne  fault  vfer  de  forts  repercuflifsjcar  l’humeur  eft 

gros 
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gros  &  malin,  qui  pourroit  eftre  repoulïeen  quel¬ 
que  autre  partie  plus  profonde ,  comme  dit  Gai.  Gai. 

Pource  fault  vfer  des  remedes  qui  en  repouflant,  ■ 

refoluent  &  diffipent ,  comme  ce  cataplafme  :  Ex  CataP  a‘ 
plantagiiie,  &  quod  ex  bis  coda  lente.  II  y  fault 
auffi  mefler  de  la  miètte  de  pain.  Les  modernes 
fappelent  emplaûrum  d’arnaglofte .  Duquel  la 
forme  eft  telle  ;  çt.  arnogloffi,  lentium ,  panis  for- 
nacei  ana  partes  æquales  :  coquantur  in  aqua. 

Auicenne  y  adioufte  Gallesdequel  auffi  approuue  ^mennt’ 
le  fuyuant.Ex  duobus  mâlis  granatis  codas  in  ace- 
to,  aut  aqua  acetofe.  Et  fault  appliquer  ces  reme¬ 
des  for  la  partie,  &  au  tour  d’icelle.  PaulusÆgi-  Vaulu» 
neta  eft  d’opinion  pour  arracher  les  carboncles, 
iufques  à  la  racine  ,  &  lafeparer  des  parties  cir- 
conuoffines,  de  faire  ainfi,malum  punicum  acidu 
minutatim  concifum  in  aceto  coques,  vbi  autem 
intabuerit,in  leuorem  deteres ,  linteôque  illimm 
induces  :  cum  licceffit ,  aceto  hume&abis .  Item*. 

Nucis  auellanæ  veteris  vel  etiam  non  veteris  me-  4  w  r 
duila  carbûculos  maturatrumpitque.Ilfault  auffi 
toulîours  vfer  lur  les  parties  voyfînés  de  c  eft 
vnguent:Ex  bolo  armenia,rolàceovel  myrtaceo, 
oleo& aceto .  Quand  le  carboncle  eft  peftilent,j/l^^^^J 
aucuns  vient  de  ventofes  &  medicamés  attradifs7’*'^''^ 
pour  faire  venir  le  venin  &  mauuaife  humeur  à  la 
partie  affligée:Ce  que  ie  approuue  file  carboncle 
eft  en  partie  -igiiobteTdçtâftuxion  tarde.  Mais  û 
elle  y  eftimpetueufe,  &  en  grand’  abondance, 
fault  vfer  des  choies  quirepouilèntmoderément, 
comme  i’ay  allégué  de  Galien.  Pour  refrener  l’im-  ; 
petuolité  delà  fluxion,  il  fault  mettre  lur  l’ulcçre 

Dd  f  *! 
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Mt dicamet.  ce  médicament,  qui  eft  deficcatif,  &rionconeo* 
£if,  pour  n’entretenir  la  putrefa&ion,  qui  efhpa- 
ftillus  Andronis,  Mufæ,Pafionis,  velPolydæ  ,dû. 
luique  id  vino  alicjuo  dulci ,  vel  fapa  ad  fordium 
Cataplaf.  craffitudinem  debebit.  Le  cataplalme  aufsi  fait  ex 
orobifarina  &  oxymelite,  félon  Gal.eftbon,prfn 
cipalemét,quand  îulcere  eft  malin, &auec  pour¬ 
riture  :  aufsi  eft  il  l’Egypriac.  Que  fi  ces  chofesne 
Vnguent.  profitent, fault  yenirau  plus  acres,  qui  ayentlT 
vertu  de  feu,  comme  eft  radix  draeunculivVêl  ari- 
ftolochiaeex  aceto  trita&  eompofita,calx  &  arfe- 
nicum,  &  fandaracha,&  alla  huiufmodi,quis  non 
aliter  quàm  ignis  adurunt.  Apres  fi  la  partie  faine 
eft  feparée  du  corrompu  pat  ces  remedes ,  il  fault 
arracher  le  fcarre,  &  tout  ce  qui  eft  Gorrompu,& 
mort  :  puis  curer  la  playe,  comme  les  autres  ehn- 
fes  bradées.  Que  s’il  aduient ,  que  les  remedes 
foyent  vaincus  par  le  mal,  il  fault  appliquer  à  ma¬ 
ladie  extreme  ,  extremes  remedes  :  comme  dit 
üippecrat.  Hippocrates  ,&  venir  au  cautere  actuel,  qui  eft 
fer  chaud,  &  la  fin  de  brufler  fera  quand  de  tous 
couftez  y  aurafentiment  &  douleur  :puis  refoul- 
dre  le  fcarre ,  qui  eft  fttr  les  vlceres.  Que  fi  le  pa- 
tient  ne  veult  fouffrir  telle  aduftion,faul  t  arracher 
auec  quelque  autre  chofele  fcarre, comme  tenaib 
les ,  &  l’arracher  fi  bien  quil  ne  demeure  aucune 
racine.  Ce  fait  nous  mondifierons  la  playe  >-puis 
vfèrons  des  medicamés  rempliflàns  la  cauité  ainü 
qu’es  autres  vlceres.  Mais  fi  le  mal  n’eft  pas  beau- 
^fuicetme-  cop  cruel,  &  qu’il  donne  ioifir  ,  Auicenne  eft 
^—yd’aduis  qu’on  le  meuriflè:  &  apres  qu’on  l’ouure, 
'Zrt  ^»>actmotis  ficubus  ,  fermènto  >  &  fais  adiimice10 
-  jnijfis. 
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mixtis.  Apres  que  ce  cataplafme  y  aura  efté  appli-  mtmt. 
quédeux  ou  trois  fois ,  le  lieu  fe  inoftre  tout  noir, 

&  tout  ouuert:  alors  le  fault  mondifierauec  leA^^^/ 
moàdificatif  fait  ex  apio.  Pareillement  le  medica-  ^  * 
ment  fait  de  moyatïx  d’œuf.  &  de  fel  fait  meurjr 
le  carb oncle,  &l’ouure  s’il  eft  appliqué  fouuent,'^^^^#. 
comme  efcrit  Theoderic.  Le  plus  commun  eft  le  * vejderic. 
médicament  fait  de  miel,  fel,  farine  de  froment, & 
demoyanx  d’œuf.  Cofolida  maior  en  Grec  Sym-/^^rf.y 
phy$:on  broyée  entre  deux  pierres  guarilt  mira- 
culeufement  l’anthrax  &  le  desfait  du  tout  dedens 
vn  iq, ur  ;  tellement ,  qu’il  n  a  plus  befoin  de  cura- 
tiô  fors  d’icelle,qui  eft  comune  aux  autres  pîayes. 
Pourrefouldre  lefcharre,  eft  bon  beurre  frais,  &  f 

grefle  de  pourceau,  &  autres  femblables. 
emplaftre  eft  fort  conuenable  à  refouldre^âuec 
ce  quil  fede  &  mitigue  la  douleur  caufee  tant  des 
medicamens  acres,  que  le  fer  chaud  pourroyent 
auoir-e;fmeÙ3&refoiiîtrhumeurmaligne,quicau- 
fe  le  car  b  oncle,  qui  eft,  farinæ  triticeæ,&  hordea-  , 
ceæ  anai  .iij  .ex  quibus  cum  decodo  maluaruni, 
violarum  &  radicum  altheæ  fit  foiidum  empla- 
ftrum ,  addendo  butyri ,  &  axungiæ  fuillce  lique- 
fàdæana  ï.  ij.  vitellos  quoque  duorum  ouorum, 
quiadduci  debentquando  ab  igné  remouentur, 
atque  hæc  omniarurfus  cum  radice  &  foliis  præ- 
.nominatis  diligenter  tufis  &  fubadis,  ac  per  in- 
cerniculum  cretis,adinuicem  mifcenda  font.  fl  eft^_  ^  * 
bon  auftioutreplus  exhiber  &  bailler  atfpatietiî 4 
ide  thériaque  le  gros  d’une  febue  auec  de  l’eau  de 
fcabieufê  .  Ou  (s’il  y  afieüre  fort  aiguë  &  vehe- 
-mente,)  eauerofe  ou  bugloflè,&fix  heures  apres 

le 
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tnchl/que.  k  rcPas*  La  dcfcription  des  trochifques  andronis. 

florum  mâli  granati  3  •  x.  aluminis  fcifsilis  3  .iiii. 
chalcathi  3 .  xij.  myrrhæ  3 .  iiij.thiiris,ariftolochiç, 
Tajtilluf,  gallæ  ana  3.viij.falis  ammoniaci  3.iiij.Polidæpa- 
■A-üyffv  ftdhis  :  çt.  aluminis  fcifsilis  3.  iij.  thuris  3 .  iiij.myr- 
3 .  iiij.  chalcanthi  3 .  ij.  cytinorum  3  .  xi),  felîis 
raurini  3.vj.  aloës  3.viij.  vinô  auftero  excipiantür, 

trochijfie.  Trochifques  de  Mufàu^.  aluminis  fcifsilis  ,  àloës, 
«mh..  myrrhæ,  chalcanthi  ana  3  .vj.croci,crocomagma- 

tis  ana  3.iij.cytini  3.  iiij.mulfo  ex  falérno  faéfo 
afliimuntur  Tous  tels  trochifques  font  grande¬ 
ment  recommandés  par  Galien  en  cefte  maladie. 
Qui  eft  l’occafion  que  nous  auons  icy  adioufté 
leurs  déferions. 

*  *X)e  gangrené, &  fphacele  des  Grecs,des  Mo- 

dernes  efthiom'enon. 

Ch  a  p  i  t  r  e  CIL 

Définition  T  L  y  a  différence  entre  le  fphacele,&  la  gangrené. 

AeGal.au 2.  |  £nce  quele  fphacele  vient  non  feulement  fur 
G lauco.  IaCJiair  &  és  vaiffeâux,mais  auffi  fur  les  os  quand 
vnë  mauuaife  fanie  engendrée  de  là  chair  d’alen¬ 
tour  les  aura  embùs  d’un  mauuais  venin>;&  les 
aura  confumez  d  une  pourriture  fort  puante.Gal. 
appelé  gangrenés  les  mortifications  qui  procè¬ 
dent  de  la  grâdeur  des  inflammationsrqüi  ne  font 
encores  toutefois  faites  entièrement.  Aufquellei 
v-  *  -  *  £  ^ 'O*1  n’y  remédié -bien  haftiuement,  la  partie  pel" 
dra  mouuement,&  fentiment,mefînes  quand  un 
le  coppera  &  bruflera,  ne  fendra  riemcombien 
qu’alors  ce  mal  n’eft  plus  appelé  gangrené,  ains 
fphacele  des  Grecs,&  les  Latins  Sideratio,&  des 
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modernes  efthiomenon:par  lequel  -mot  ils  veu¬ 
lent  aufli  entendre  la  gangrené.  Quâd  donc  nous 
verrons  le  membre  réduit  en  tel  eftat  qu’il  fera 
du  toutpriüédevie,fens,&mouement,  il  le  fàult 
inçontineflt’copper,&  refequer  iufques  au  vif  le 
plus  près  de  la  chair  vïue,que  fera  poffibleda  gan 
grene  neviét  iamais  fur  les  os,encores  qu’elle  Toit 
vue  eipece  de  iphacele’telle  mortification  vient 
en  trois' fbrtes.Premierement,  quand  le  membre 
ne  peut  plus  receuoir  la  viei  qui  lujr  eft  tranipor-  - 
téedu  cœur  parles  arteres ,  à  caufe  de  la  diiïolu- 
tion  delà  temperature,&harmonie,qui  eftoit  en 
iceluy.La  température  &  harmonie  de  la  partie 
Ce  pert  par  vne  inconfiderée  réfrigération  des  in¬ 
flammations,  ou  par  chaleur  ëxcefliue,  &  par  la 
venenofité  des  inflammations.  Secondement  la 
gangrène  &  iphacele  peuuent  venir,  quand  la  vie 
eft  füfFoqüéeènvnmembre,cornme  aduient  fou 
uent  aux  grandes  inflammations,  lefquelles  bou¬ 
chent  les  pores, veines,  &  arteres  :  tellement  que 
les  elpritsVqui  font  fuffoquëz,  ne'  peuuent  rece- 
uoirl’aïrexteriéur.T  iercementl’extin&ionde  vie 
peutéftre  faite,  quand  le  paflàge  dé  l’efprit  vital 
du  cœur  eft-  empefché  par  quelque  forte  ligature* 
ou  contufion  faite  és  conduits  par  lefquels  Fë-; 

Iprit  pafleEn  foinme  ces  chofes  aduiennét  quand 
la  faculté  vitale  eft  déniée  à  quelque  partie,  oula 
chaleur  naturelle  &  température  font  perdues. 

Quant  aux  figues  delagagrene,  Galien  les  eferi-  GaU»  /;#. 
uant  récite  pour  le  premier  quand  la  rougeur  qui  des  t*m.»rs 
eftoiten  l’inflammation  s?efteint  en  la  gangrené  contre  Nat. 
&  fphâcele,&  p  uis  que  le  mouuemcnt  &  pulfà-  si£net" 

don 
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don, des  arteres, quéle  patient  fentoit, sabolif, 
fent  à  caufe  que  le  fens  efteints,  combien  que  le 
malneftpas  encor 6ny*  ains  on  voit  le  membre 
tout  noir, mol,  &  pourry,  rendant  grande  puan¬ 
teur,  tellement  qu  on  le  peut  iugçç  pour  chofe 
morte  pource  que  quand  on  le  prête  des  doigts, 
il  demeure  enfonçé,&  ne  fe  releue  plus,  mais  fem 
ble  que  le  cuir  foitfeparé  de  la  chair,  Parquoy  eft 
requis. haftiuemét-cTy  remédier, de  peur  qui  îiaf- 
ranime-  faille  les  autres  membres  >  comme  eferit  Paulus 
gmt.  Ægineta.  .  «.  ,  - 

Cure  de  gangrène  ,  &  de  ï extirpation 
du  Jfchacele  engendré de  la 
1  'ffirigreiïe.-  '■ 
c  ha  P,';  cül;  :  '  ; 

POur  autant  que  la  gangrene#ft  faire  dabon* 
dance  defeng  -corromp  u:ce  nous,  eft  indicé 
tionjqu.e  la- 

don  ‘Confeil. 

de quelqueîjfauani; îyfedeejn, s'il eft  po.ffibk:qui 

quiertjenfeitible  4^1pceferuatifs  du  eœur.-Q?ce- 
i|e  grande  euacuaddndufangiafifché  e'mkpamd 
greuée,dpiç  éftrejfaitftpar-Pouuerture  dé  quelque 
Veine  dejapafciigcinpfeift  qui  fera  plus  apparente 
&  ample, ou  par  .ex,çilion  du  cuir  de  toute  là  par- 
de;  dd.lentç,;oUpar:.plulîeurs  fcadfifiAdons  .pre- 
fondes, &grànde^felo.n  la  grandeur  du  mal.  Car 
quand  le  mal  commence ,  fuffifent  les  fcadfîca- 
tipns:&  les  îfeétionsi.qüand  le  mal  approche  de 
pourriture.  Car  tant  plus  le  mal  eft  grand,  tanf 

Üofe’ 
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plus  requiert  grand  remede.  T  elles  ferions  gra¬ 
des. ^cpcofondes,  eftans  faites*  fault  lauer  le  lieu 
d’eauëfaléaafin  que.le  gros  fang  ne  le  coagule  à  ExuefaUie. 
lapartie»-ams-JÉç>jtsfî  fïiîs  apres  on  appliquera. ce  ; 
médicament  qui  empcfche putrefaëtion,  &  faic  Membranes. 
r.eloiutionjqui  eibfarinaprpDi,atj.C:l<>lij,  quodryi» 
ni  modo.  temulenriaîn  conçue  t:aut  fi  harurn  fa, 
cuiras  non fic,fabacea  ex  oxymelite  vel  fyrupo  su 
cetolô.11  fera  bon  lauer  le  lieu  fçarifiédeux  fois  je 
iqur  acero  calido  ,  fed  :  muifo  pKçfertun .  Car  . 
çes  choies  confument  la  finie  &  matière  pourrie  > 
par  leur  ficcité,& par  leur  froideur,  détendant  de 
pourriture, encore  cpi^pinpuîQg^^lâf^Sf^ 
mal'  fera;  remife ,  on  mettra  defius  Ægypriacum 
ex  flore  tçris,  alumine,  raêll'e,  &  aceto,  ad  ^equas 
portiones . mixtis,  &,  çp&is-ebmpoficum.Car  ce 
mediçainent-empefehe  laputref  action,  &  refoult  ,.r 

&  fepare  le pourry  dei  entier  êc  fàin.Si  pn  le  veut *nc 
plus  iort/ault  adioufter  dafél.Qu  fl  le  mal  eftfort 
creu-,  aUquem  ex  troçhficis  paulp  antè  comme-  c*u&iiuet‘ 
mpratis,exquifiuflimé  trituin,aceto  &  vino  dilu- 
I  çum,;yrp:pte  vel  An4rp  pis  vel  Po.lydæ,  vel  Mufe, 

Oupnpourra  vfer  de  çeftuy;Arfenicü,  quod  vo- 
çantfublimarum,parum  aut  corredumudque  vel 
i/i  puluere^yei  ex  vino.  dilfolutum,  &  finamento 
âu,t-x,ylp(qupd  Gailicotoneift  ;appellant)excepru 
inter  fanura&:  çorruptum  applicatum.  Car  il  fait 
incontinent  cefler  le  mal,  &  fans  douleur, s'il  eft 
expédient, faultiepàrer  le  corrompu  du  fiun,auec 
J  Vnedpatuicpu  autre.inftrument.En  telle  .applica,. 
j  ponde  remedes  auxplusxobuftcs  doiuent  eftre 
appliquez  plus  forts  medicamens:&  aux  délicats 

& 
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&  femmes  &  petis  cnfans  qui  ont  la  chair  molle, 
calai*  2.  moins  violens  comme  nous  enfeigne  Galien.  Si 
4  Glaueon-  ce  malne  cede  auxcorrofîfs  &  cauftiques,  ilfault 
Brvjlant  bruller  ce  qui  eft  entre  le  fain  &  corrompu.  Que 
fi  toutes  Ces  choies  ne  profitent,!!  fàult  copper  pe¬ 
tit  a  petit  le  membre,  afin  que  le  fain  ne  foitcor- 
ro'mpu.Carpour  la  côtagion  du  corrompu,  àinli 
que  au  venin  le  lain  p  eut  eftre  corrompu,&  quad 
l’aduftion  fera  fàite,ôn  prendra  du  ius  de  porreau 
Gai  oufeomme  dit  Paulus  Ægineta,)  dufeîauec  du 
fau.^fegi.  porreau,  ou  de  quelqu’un  des  précédons.  Et  ce* 
pour  empelèher  la  pourriture,  &  defecher,en- 
. ,  lèmble  empelcliêr  la  fluxion  des  humeurs.  Quad 
en  verra  que  la  pourriture  ceflcrapar  tels  reme- 
dësj vtédum  eft  cataplafmate  ex  pane  ,  vël  ex  hor- 
deacea  farina  veltfitîëëa,ex  hydrçleo  incoëfcaltem 
T  médicâinento,qüôd  cëphalieiüm  vocltÿèx  melle 
illirumdes  medicamens  font  feparer  i’efcharredë 
îa  chair,qui  eft  au  deftous,&auffi  le  tetrapharma- 
cùmy&  panis  quoqUe  eumapio  tritus,aut  ocÿmu 
féparënt  bien  Pefehàrrë  d’auecle  làin,  &rle  raon- 
difient  làiiserofion.  pour  réfoudre  l’efcharre  on 
vfé  côuftumierement  de  beurre  ou  dé*  quelque 
autre  greflè  f  maisquandf’ëlcharre  eft*  tombéj 
fàult  laiièr  le  lieu  de  vin  aigre  :  puis  y  appliquer 
ceftemplaftre  de  Salicet  comme  l’on  dit:B£.mel- 
lis  ife.-Sv  vitellos  oüorum  crudos  très  aüt  qua¬ 
tuor  numéro,  farinai  hordëi  ort  nielle  ces 
èhbfes  en  forme  d’emplaftre,deux  ou  trois  iours 
apres.  Poüf  faire  meilleure  mondification,  on  y 
GaUua.ad  adiouftera  myrrhæ  eledbe  3^x.  Gâl  n  vfe  és  corps 
Glauco.  tendres  qüé  cle  farina  orobi  cum  mellevcl  thtîre. 

oâ  C  es 
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Ces  chofes  eonuenablemec  accomplies  faulc  faire 
réduire  lVlcerë  à  cicatrice -&  le  cpnfolider  :  par 
medicament.idojnes  à  çeft  effait  enla  maniéré  des 
autres  vlceres. 

Somme  de  la  cure  de  gangrené  & 
Jphacele. 

Que  le  mauuais  Étng  Toit  copieufement  vacué, 
11  Fault  lauer  la  partie  d’eauê  falée,apres  les  fearifi- 
-cations  &  fe&ions  faites  en  icelle.  Puis  appliquer 
le  médicament  dëftiné  aux  pourriture s,Quand  la 
furie  du  mal:  Fera  appaisée  ,  il  fault  mettre  deflfus 
-Ægyptiacum.  Si  le  mal ,  ne  cede  à  ces  rçmedes 
fault  cauterizer  &  feparer  le  corrompu  dulâin. 
Si  ces  chofes  hy-profitent rien ,  &  que  la  gan- 
"grene  aye  degeriecé-en  Iphacele/oudain  faut  cop«» 
per  le  mort  iufques  au  vif,  de  forte  qu’il  n’y  de¬ 
meure  rie  du  pourryxe fait  vfer  de  cautère  chaud, 
&  rouge  de  feu.  Apres  le  cautère  fault  appliquer 
ius  de  porreau, &  autres  chofes  aftringétes,&  qui 
defeichent,&:  emp  elch  ent  la  fluxion.il  ne  fault fe 
hafter  defêparerlefcharrefait  par  les  cauftiques, 
ou  fer  chàuld,de  peur  qu’il  ne  s’enfuyue  grande 
effufîon  de  fang  Quand  la  pourriture  fera  oftee, 
&  que  on  ne  craindra  plus  Themorragie,  ; 
feult  appliquer  ce  qui  peult  ofter  la 
crofteou  efcharredaquelle  eftant  -1 
tombéerprocederons  au  re-  . 
fte  comme  à  la  cura- ' 

'::v  •  -,  tion  des  autres 

vlceres.  ! 

Ee  D# 
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Le  œdema,  &  tumeurs pîtuiteufes,  çjrfroi*  J 

def>&jlatulentè(. 

Chapitre.  ÔlIU. 
définition  À  Pres  auoir  traité  des  tumeurs  engendrées 
de  Gal.au  jfi.de  s  humeurs  chaudës,  nous  entrerons  en 
* +•  la  propos  de  celles  qui  font  éditées  par  les  humeurs 

au  froidesxommençant  à  i’Oedema,  que  Galien  dit 
*,a  ■  ^‘eilre  vne  tumeur  lâche ,  8e  do  uleur  procédante 
d’humeur  phlegmatique ,  adiouftant  quelle,  eil 
maladie  & nonlymp tome,p ouuant  apm  procé¬ 
der  d’autre  pccafion  que  d’un e  autre  defluxion 
d’h  umeurphlegmatique,  aflàuoir.  d’une  flatuohîé 
vaporeufe  ama^ée  en  qu  elquepar  tie ,  o  u  bien  au* 
...  çunefois  engendrée  en  icejie^xpmme  és  iambes 
des  hydropiques  ,  ou  phthifiques..0u  cachetfli- 
qucsjcefià  dire;  de  ceux  qui  ont  le  corps  plein  de 
mauuaifes  humeurs.  En  toutes  ces.  difjaofitiojtrs 
dangereuiês  œdema  eil  iÿmprpnqe,c’eii  à  dire  ac- 
,ddent,qui  iuytneCeflàirÇmeht  les  maladies  fufdi- 
tes,& ne  requiert  propre  curation  àpart.  Les  Çhi 
oeieme  purgions  ont  deux  eipeces  d!œdema,vray, &non 
rray.  yray.Le  yray  çitfait  de  phlegme  naturel,  qui  n  eil 
autre  chpiè?quefang  crud?&mon  adez  cuit,  qui 
eilineilç.-ÇU  Ü  mafle  du  fangpour  nourrir  lesme- 
hres,phlegrnatiques.Le  non  yray  eft  fait  de  pfiieg- 
me  non  naturel ôc  humeur  degeperante  de  la  na¬ 
turelle  npn  toutefois  du  tout»  Car  fi  elle  fortoit 
toutailement-de  la  latitude!  d’icelle,ce  ne  feroit 
plus  phlegme.  Le  phlegme  peut  degenerer ,  & 
eftre  conuerty  en  fubilance  aqueuiê,ou  flatueufe, 
.  ou  fort  fubtile:  dont  on  Tappclera  phlegme  a- 
queux. 
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queuxjflatueuxjÂibtilXes  efpeces-de  ocdcitta  en.**. 
gendrées:db-phlegme  foa£t^^?p®Jï£fi§  au  chap.j 
de  phlegmon, &;  au  chap  .des  tumeurs  phlegmati» 
qües  gu  1  j o  11  ”4oï tauoir  re  co  ur  s  pour  ce  regard.. 

Les  caufësiônt  pdtaitiue$,,comv-ne-:Pbeute  d’en, 
hauî,vn.  çoup,mauuaife  maniéré  de  viure.  Ante«? 
cedentes ,  comme  abondance  d’humeur  phleg-v 
manque  effluente  enquelquc.  part.  Les  conjoint 
desde  phlegme  mefroe  ia  affiché;  en  la  partie.  Les 
lignes  de  l’œdeniefont  vue  tumeur  lâche  &  mol-  signes, 
le,qui  s’enfonce  quad  on  la  preflè ,  de  forte  quit. 
s’y  i&ir  come  vue  petite  foffie>&  ne  fe  feleue  point  ~ 

apres  que  le  doigt  eft  ofté  dtijquel  f auons  pre&é; 

Aux  fignes  defffifdits  doit  eftreadiouftéjCe  peu  de 
douleur  quelle  fait  &  le  peu  de  chaleur  qu’elle.» 

&  couleur  tirant  fur  le  blànc3âiïà.u©ir^e-n tr e  blanc 
&  pafle.Ccile  tumeur  a  les  quatre  temps, comme 
Les  autres.tumeursde  commencement,  l-augmer,; 
la  vigueur,  &  declination.elW.eft  couftuniieremér- 
terminée  parrefolutîonàexhalation,&  rarement- 
par  fuppuration,mais  fouueiîtparcqnuerhQnjea/ 
neuds  &  antres  exçroiflàiieespuabicesjie  temj>.% 
plus  couftumier  de  produire  telles  tumeurs-eÆ 
pluftofU’hiuer  quel’eftéj.àçaufe  que  telle  failpii 
eft  plus  oportuné  à  la  produéLion  de  lliumeut- 
phlegmatique.  •  ;  -  -{i3q  y  L  y  .  L ... 

Cure  d’eedeme  engendré d’humeur  phleg* 
tnattefuc.  '';y>;  c  •’*  ■  : 

Chapitre  CV.  y 

T7 StantÇœdeme  fait  de  de4uxion,4’humeurs* 

I  .comme les  autres  tumeurs  •.noasauons  auffi 
E  e  i  deux 
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deux  mtcntions  à  èbferuer  pour  la  curation  d’ice: 
luy,  l’ùne  eftde  diiTouldre  les  humeurs  fluez,  qui 
ia  occupent  lapartie  :  L’autrç  de  reprimer  lu  flu¬ 
xion  aufquelles  nous  accommoderons  les  remè¬ 
des  de  telle  proportion,  qu’il  fera  debefoin  félon 
que  1J une  |urmptera'  l'autre.  Aiiifi  que  nous  mon¬ 
trerons  cy  âpres.  iSuyüant  cela  nous  cflirons 
en  premier  lieu  lair  içhauld,  &  fée  ,-éëdübtil.  Le 
boire,  fera  vin  blanc,  ou  cleret ,  bon  ,'àueo  peu 
d’éaue.  le  pain  bien  cuipt  là  chair  de  mouton,ou 
de  petits  oyfeauxde  mpntaignes,  ou  des  champs, 
Piete*  rqtie  plutôt  que  bouillie  îiànsyfer  que  de  bien 
peu  de  bouillons  &  d'herbes.  Fuyant  aufsi  toute 
forte  de  pain  fans  leuain,&  toutes  choies  crues, & 
humides  ,  auee  pois  ,febues,  &ç  autres  legumes, 
pareillement  froinaige,  fruits  nouveaux ,  &  non 
meurs,  &  tout  poitbtis  fîhon  iàxatile.  Il  faülcaufli 
peu  manger,  &  moins  boire.  Ne  fe  lailTerle  ven- 
tfedur,  ains  le  prouoquerauec  figues  oüdeçar- 
thamus.  Prènàntdefdittcs  figues  feiches,ddes  fai 
faut  remplir  de  moelle  de  fêmcnce  de  cartbamus, 
pmS'les  mang#aümatin  ou  au  commàncemenÉ 
du  repas;.  L’exeirciçe-  modéré  qui  n  endommage 

poihtlapartie:5efitëcommandé:sôçdo'rmifpeu: 
fiîyr  les  bains  chofes  humectantes:  En  apres 
nous  auiferons  de  l’euacuation  de  la  matière an¬ 
técédente  que;  nçus  aceornplirQns  par  jnedica- 
mes  deftinez  à  telle  matière  apres  que  nous  l‘au- 
rôs  préparée  par  |nçi|fs  &  abfterfîfs^à  quoy  nous 
pourrons  prêfenter  quelque  forte  d*oxymel.  Et  fi 
|ê  corps  eftptethoiaqùe  On  pourra  fetiremerit  bu- 
Guidon.  &rfrlà  veine  cômë  veult  Guidon.  Gombien  qud 
zusb  z  s  3.  cft 
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eftbié  difficile  devoir  en  vu  corps  pléthorique  VU 
cedetne  légitimé*  qùi  fait  que  laphlegme  n  abon^ 

'de  plus,  queies  autres  hunleurs.pourqüoy  laphlp 
hotomie  n’eft  vtikett vn vray  üedeine.  Quand;à 
iautreintetttron.noüs  y  {àtisferôns  ati  eorUniarir 
cernent  par  application  de  tepercUffifsqui  ne  ffif 
ronc  de  h  grande  frigidité  &  aftri'6tiôn  qu’ilspuif- 

iêti£repauffir,ains.ayentVertiidedefeicher&re>- 

fouldrerEn  l’augment  les  refolutifs  feront  plus  . 
forts  en  la  vigueur ,  principalement  vers  là  fins 
quandlafluxion  eft  toute  arreftéedespürs&forts . 

Cohfument  &  deffeichent .  Et  ce  qUaüdle  mal 
doit  eftre  termine  p  ar  refo  1  ution.  Mais  s’il  dege? 

;nere  eü-ab£es,„ilfàuln  appliquer  des  maturatifs 
comme;  deflhs:à  efté  monftté  j  ■  Les^erpedes  qui 
«epercutenten  defeiéhant  &felôîtKit^üC0Jüer 
mables  à-  cefté-bumear jfont  det£oi$  loCteç.Làpte-  Oàmu  14] 
miere:  eft  de  Galien.,  qui  dit  qUe  en  teiœdeme  i||f 
-fault  appiiqiier  yne  efpongeouiinge  .trempée  en  ^dGl^  ** 
reauemeilse  auecdu  vin4âigre  appelé  oxycratüm, 
Eafeconde.dAuicende  'aqua  deeoëHonis  bou-  Émpla .  à 
*rach,id:eft,  nitri,  ÿelipümækiriï,&-.cinerum ,  &  Xajis. 
^aèetx  ana  quantum  iatis  elle  VidébitmvEàtiçr^ 

-de  Rafîs:  1*5 .  aloes,my  rrhæ,  licijjacaeiæ, ,  iiefme* 
îmitfaær,id  eft  de  glaucto^cyperi,  ctQCLOrientalis> 
'boliarmenieiîahap.artesæquales}'pulùeriiènîur, 

•&  cum  fîiceo  .cauli  unis  &adeto  miicean  tur,  8c  -fiat 

emplaftrum,  Ce5e9med^fùfdits:font  âufsi  bons 
en*  i’augtnent,r  y  adiouftantyn -peüiplüsrde  iêf  y#*- 
devin-aigre , ou  quelquepeu  d’alun,  mefiner»©1- 
file  corpseft  rbbufte  ayant leicuir  dur.  Siaufe» 

Ee  y  cond 
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©ond'àppârëilteeaineur  ne  fctxeùuè  éftre  dimi* 
îiuééfaut  mettre  jd  auancagé  de  vin-aigré  àd’oxy, 
crat/aMgppele  enGïee,  &pofca.en£adn,)  & 
qùcfefponge  Toit  neuf  ne,  o.ubien:lauée,àcaufe 
d  e -  fa  nitrqtitésoudèhApres  auah*  appliqué  Ici 
frange 3 fault  bândqria  partie,  en  commençant  au 
plusbasiièti^faifiiîïtfa;ligature‘meciiocre  aü  coin* 
mence-met,£aisvn  peu  plus  eftroite, la  relafchant 
t/fuietn.  j*éu  à  peu  deuetsle  haut.  Si  cernai  à  refalutbfè 
nous  applic|aefOKs,fiiyuant-Auieetme5vne  efpôl- 
;*gë  embue  de  lefsiiie  de  cendres  de  figuier  ou  de 
yigtie.Pource  que  telleefpeçe /dé;  cendres;  de&b 
%hé  &‘  àbftergt>  grandement.  Pûis  s'ileft,  béfoin 
d-’u^plâsforf  ddiccatif^nous  vferons.  deceluyde 
Brun.  ^c^jdiuâs^iî^ïlEfeae^  &fahs 

àha:pkft©$‘  æquàles^mifèeantur  hæuiomnia  cura 
r<ilaeéo;&  acebo.Et  ibit  fait  leniinent,qui  defeiçhe 
.  plus  fort  que  le  femlede  precedent.  0u,  de  celuy 

^uitemt.  d’Auiceivnéi^.ltercbris  yaecini  ft>;«£.ohbanii  ily** 
tacis,vfnéi,id;êfiyimfciarborum',calaimaroi!natb 
ci,  fpiëâ:pabiînchij.ana  %.%.  Gonfice.omniacum 
•  /  aceto,&  decoétb  caulium,fiat  emplalirum.  G ’dfc 

■  la  faeondecurer  œdeme,  quilê  cerminepirrefoi- 

dution.  Mais  saline  fe  veut  refondre,!  ains  tcndA 
Suppuration, nous  amènerons  aüeci’ungueUtap- 
pelc,(ex  fiiccis  diachylonxo%ceftuy,  contenant 
.maiuàm,brancham  vrfinamyradicem  altheæi  M- 
dicem  lilijjCepas  aflb,lunaees,fermenruras& fe- 
inen  Iirii  jco^adciubaétâj&ncum  axungià5  &bu- 
ï^romixta,quæ.redrgunturmfformamcmplaftri» 
'dèflSpotius  cataplafmatts)yn.a.utre  de  meimeeifi- 
Roricr.  ©icc:^fueci  ebuli,  fambucj  *gxykpatbi,.lenifti<2 
6  -Ho-  ï  aH  *  feu 
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feüliguftich&marathri.  Exhorum  fingülis  quâ~ 
tura  libet,  pari  camén  pondere.deinde  m  ©portée 
eoquito  vnà  cum  dialthea,melle,ole6,  &  butyro* 

atqn&exhiscataplafinaconfiGitoÆftantlapoftu- 

me  trieUre,  ne  fault  attendre-qu’eile  souure  de 
foyroelmé,ce  que  bien  louuent-ouiâmais  n’ad- 
uieilt,  Parqiioy;  il  •  fault  Élire-  puuerttirft  auec  fer 

cHauldjOaautrbcaiiftiqiierpîiisïieteoyéclapourfT 
rimre  auec  vnguentum  apoftoloruùij  bu  par  vn 
mondificatif  exapio  &c  Ihcco  abfinthijsou  par  le 
lüyuanr  deDinus:galham  amffioniachiefinæj  te*  DitMt* 
rebinthiiKé,pieis,  fepi  vacciné  jroleir  antiqui,  ana 
partes  æqualesrdilToiuantür  gumrai  cum  aceto, 

-&  liquéfiant  ad  ignem  cumreliquisé&  fiat  vn* 

-guentü.  Ces  choies  exécutées  nous  procéderons 
•au1  relie,:  confiné  aux  autres  vïceres  fordides.  Si 
•d’auenture  relié  douleur-  nkcconfeyuoit  le-  mal 
aqu  il  nous  cohtraignit  luy  reniedier,  pour  lequel 
appaifer  Àuicénnc  prdonnoit  œfipe  humide,  ou 
du  vin  cuit, ou.  Gyrpme  composé  d’huile,  de  cha- 
momille  &  d’abfinte,&d’afpic,&  de  cirëf  s’il  fault 
o  utr  ep  1  usdi  flo uldre  la  dureté  &  la  remolir,il  fault 
y  appliquer  de  la  nioëlle  de  bêsuÉAu  relie  Galien  Gala#  s. 
en  vn  oedeme  de  long:temps  :oignoit  la  parrie  Glancoa * 
•d’huile, &  y.  ap’pliquoit  vne  elpon.ge  :de  leflïue , 
laquelle  efireignoir .  afiéz  fort ,  guarïflant  ainfî 
celle  humeur.  . 

Somme  de  la  curation  de  Tcedeme. 

-  Enlœdeme,  quielllÿmptômeliiruenant  aux 
;autres  maladies,  comme  hydropifie ,  phthilie ,  8C 
cachexie ,  fault  appliquer  medicamés  refoludfs  èc 
’  E  e  4  défie 
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defîccatifs,  frottant  aufli  la  partie  enflée  d’oxymcl 
oud’oxyrrhodinum  ou  d’huile  auec  fel  ou  du  fel 
méfié  auec  l’oxyrrhodinû.  Car  parcéAe  fri&ion 
on  mitiguera  la  douleur,  &  diminuera  l’cnfleurç. 
A'  l’œdeme  procréé  de  defluxion  de  phlegmc 
fiibtil,  fi  la  fluxion  eft  arreftée,  fàult  appliquer  me 
dicârttens,  qui  en  partie  foyent  refolutifs ,  &  en 
partie  adftriâifs.  Il  fault  lier  vne  efponge  iieufiie 
ou  autre  lauéedelefsiue  trempée  en  oxycratum, 
Touchant  la  ligature  de  la  partie  :  nous  la-deuons 
lier  par  lebas  premièrement, &  montant  en  hault 
en  l’edrèignant  moyennement .  Et  fî  l’enflure  ne 
diminue  par  ce  remede,  fault  mefler  vn  peu  d’a¬ 
lun  auec  l’oxycrâtum.  Mais.lHé  mal  eftïainueté- 
ré,  ne  fault  plus  appliquer  refolutifs  ne. fepercuf- 
iîfs  meflez  enfemble ,  ains  pluftoft  les  refolutifs, 
6c  incifïfs  meflez  enfemble.  Il  fault  au  celle  lier  âf- 
fez  efîroitement  la  ;  partie  apres  1  auoir  oingte 
d’huile  &misdeflusfelpongeeffibue  delexiue.' 

Dé  la  maniéré  d’appaijer-  la  douleur 
,  es  play  es.  ■. 

Ch  ap.  CVI. 

IL  fàult  entendre  que  toute  douleur. fait- attra¬ 
ction,  &  caùfefluxion ,  quand  bien  lé corps  fé* 
roit  pur  dexcremens .  Pourcequela  partieaflli- 
gée  tire  à  elle  plus  d’humeurs  que  ne  luyfault ,  & 
principalement  de  fàng,  qui  bien  fouuent  excite 
inflammation  à  la  partie.  Pourquoy  eh  diligence 

fàult  appaifer  la  douleur.  Ce  que  le  pourra  faire 

par  fomentation  delà  partie  d’huylerofàt,&en. 
:  default  d’iceluy  du  commun  vnpeu  chaud ,  auec 
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lequel  ori  poiirra  adioufter  le  blanc  d’œuf  bien 
battu  enfemble,  ouïe  iaune  s’il  n  y  a  chaleur  ou 
inflammation ,  ou  douleur  :  &  ilen  fera  meilleur, 
&la  playe  ne  fera  tant  fordide.  Et  fi  la  douleur 
efioit  grade,  on  fera  contraint  de  flupefier  la  par¬ 
tie*  qui  feraauecoleumpapauerinum.  Etenplus 
grande  necelsité  vn  peu  d’opium, ou  de  mandra¬ 
gore.  La  racine  de  folanum  broyée  &  incorp  orée 
eniàing  de  pourceau  ,  ell  remede  conuenable  à 
celt  effait.Theoderic  enfeigne  ceft  cmplaftreûEx 
foliis  maluæ  coftis  &  in  mortario  tritis ,  cûmque 
furfuris  cribratura  comiftis  :  &  auquel  fi  on  ad- 
ioufte  .  huile  rofat  ,1e  fera  meilleur;  la  moelle  de 
panade  froment  trempée  en  eaué  bouillante,  elt 
de  grande  efficace  à  mitiger  les  douleurs  ,  &  plus 
encor  fi  on  y  mefle  de  l’huile  rolàt.  Mais  quand  la 
douleur  ne  pourra  efire  fedée  par  tels  remedes, 
c’ell  ligne  que  le  nerfeft  bielle,  &  qu’il  fault  auoir 
reepurs  àla  blelfiirc  des  nerfs.  .  :  - 

'  ^Ponr  guarir  f  inflammation  oh  abfces 
Jumenans  aux  playes. 

■  Chapitre  CVII. 

OVandl’osnu  le  nerfiou  le;  cartilage, ou  mu£ 
cle  eft  blêl3e,nous  deuons  auoircramred’in 
flammarion ,  ou  quand  la  fluxioh  .de 
fang  n’a  elle  grande ,  félon  la  proportion  de  la 
P%e.  Telle  çhofe  donc  aduenant  il  ne  fault  in- 
continét  arrefter  le  làng,  ains  le  laillcr  couler  fuf- 
fifamment.  Et  quand  il  n  aura  allez  coulé,  fault 
faire  phlébotomie  dubrasdu  colle  mefme delà 
playe,  fi  rien  n’empelche: .  &  que  le  perfonnage 
‘ ’  E  e  j  foit 
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celfelii.j.  ^oit  ieur>c  &robufte.  Or  file  mufcle  eftblê%â 
le  fàtilt  copper.  Car  s’il  eft  piqué,  énfatefteprin- 
cipalementil  eft  mortel  .  ’Mats:qtundii  eftcoppé 
de  trauers,  il  reçoit  guarifon,  eftant  aflèuré  diL 
.  flammation  &  conuulfîon.  Combieri  que  ceire 
peult  eftre  fans  la  déperdition  de  quelque  mou^ 
Gal-  uement  dela  partie.  Mais.,  comme  dit  Galien,la 
bleftèure  eft  plus  tolerable  que  la  mort .  Ainâ 
doit  eftre  fait  des  nerfs  quand  ils  fontpiquez JSa- 
uoireft,  quand  onvoyt  conuulfîon  ou  deliration 
ou  tous  deux  enlêmble*accidens  fort  redouta- 
Mes, nous  menacer.Outreplus  s’il  y  auoinnflanr- 
mation»ou  tumeur  contre  nature,  fauk  aiioiurei 
^oursà  ce,qu’éri  eft  dit  cy  defliis.  Auicenne  appli¬ 
que  üî  différé  mm  ent  à  toutes  les  parties  delà  té- 
•fte,iufques  auxpieds ,céft  empkftre rlequel eft 
exmalo  punico.dulci  inco  do  in  vinoftipticb'p& 
poftea  in  mortariofiibadb  arque  in  emplaftriîor- 
mam  redado.Si  la. tumeur  ne  cede  ri’yauxTeper- 
cufsifs  ny  relolutifs^  faudra  appliquer  les  matura- 
tifs  ôc  fuppuratifs  tels  que  cy  defliis  Ont  efté  de- 
^°Zier'  clarez  :  Rogier  commande  ceftefomentation.Ex 
maluis  ,  abfinthio ,  arthemifa ,  &  farina  triticea, 
•vino  incbdis ,  auec  lefquelles  chofàs  on'pdiïrr^ 
.adioufter  vn  peu  de  miel  &  defairig."  Ecfilc  pus 
rie  fe  vuyde  point  de  foy  meûne  par  laplayeyiî  luy 
faudra  faire  ouuerture.,  :  .  ï  ••  > 

^PoHrofierîïntémferatiire  d&splâjcs. 

Çhap*  CVIII. 

QVandlaplaye  eft  fort  chaude  fans  aftkixiofl 
'm d’humeurs ,  cela  eft  appelé  intemperature 
■aoï  ;  sE  chaude 
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chaude  :  laquelle  Te  connoift  à  la  rougeur  &  fîcci- 
tc-  Pour  ce  il  la  fault  refroidir  auec  rofes  &  plan¬ 
tain  ou.  vaguent  blanc,qui  en  refroidifTant  deftei- 
chent.  SilTntemperatureëft  froide,  ce  que  l’on 
connoift  aucuir,s’ileft  mol»&  de  couleur  plôbee, 


ilfault  rechaufer  la  partie  de  vin,:  &  vnguentoni- 
gro,autfùfeo,yel  eo  quod  baûlicon  vocant. 
ta  comutfionen  Latin jfiafme  en 
-  Grec  >  qui  piruiëht  en 

. .  C  h  aï  i .t km .1  :  ..C  IX.  . . , 

GAlieneferitque  .eonuulfïon  met  les  nerfs  & 
Isslraukles  en  relie  difpofition,  que  la  faculté 
aaimaie  les  met,  quand  iis  ie  portent  naturelle* 
ment.  Nous  po uuons  donq  dire  que  fpafme  .eft 
Vaiiûouuement  deprauc  aduenanr  à  la  faculté  vo¬ 
lontaire,  motrice.  Lequel  mouuement  depraué, 
pibcb^.ddàn^acfte.  iëufcmenc,  ou  dilpdftâon 
morb.eufe.Dont  nous  l’entendons  eftre  vn,e  ma*. 


Définiti  f  etc 
Gal.au  6'.ii, 
des  eau.  des 


ladie  de  nUffW  pur  laquelle  lés  mufcles.fè  retirent 
vers-leurorigine,  8c  ne  fontobeïfiantsà  1  exren- 
fioniCommelAuiccnnea  no  tê  en  ces  canons: Qui  ~Æ**cen**» 
fait'  que  conuuifion  ne  peult  eftre  proprement  ** 

teduite  aux  iigamens ,  comme  ne  auisi  paralyfîc.  ~;i 
Mais  comme  dit  GaL  e’eft  vne  affection  &maiar  Ga!.a»3.U. 
dindes  nerfs  >  qui  obeïiFens  au  commandement  de  Ion  ajfu. 
de  la-volonté..  Auerroêsa  deiîny  fpafme  ouje'on- 
tiuliion,  quand  les  membres  font  tellement  roi- 
des  quels  ns  ft  peüuenc  ftechicny  eiteudre.au  cu- 
Uement.Les  caufes  de  ce  mal  font  cite  par  HippOr  ^ppoe 
cratesi&Gaüen,  reduitesen.  detuc^ilaucor  àjpie-  ad. 

nuu  de. 
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nitude,  &  inanition  des  corps  nerüeux,  quifont 
les  mouuemensvolontaires  cparce  les  inflamiua 
tions  font  plénitude  :  les  Heures  j&feiches;  font 
inanition.  Pour  L’intelligence  de  ce  Galien  nous 
baille  vn  exemple  des  cordes  de  lucz  &  inftrumés 
de  mufique  :  montrant  que  tous  les  corps1  ner^ 
ueux  pleins  ou  vuydes  &  defeichezpeiktenteftre 
tenduz  cômeles  cordes  des  inftru, mens  tendues, 
&  mifes  en  lieu  Humide ,  &  plein  de  vapeurs, ou 
feiches  fe  rompent  dautant  qu  elle  s’enflent  par 
trop  :  pareillement  par  la  feichereffe  fg  retirent  & 
rompent,  tellement  qu5 îlfaulf  queWcordes  fo- 
yent  lachees  auantqueles'mettre  endeur  liëujfoit 
humide  ou fec.  Par  mçfme  raifon  ^le  cuir :fê  i'ftirje 
au  foleil,  &  au  feu  ;  auffi  le  nerf  ne  p  ouiiant  fouf- 
frir  telle  incômodité  fe  .retire  en.  fan  origine,qai 
cftle  cerueau,  s’efforçant  de  repoulïer  ice  qüidu^ 
eenuulfiom  eftmolefte.  Conuulfion  défait  en  trois  fortes,  par 
trois  fortes.  inaîlition,  replexiom ,  &  par  lÿmpathie,  qui  dlà 
dire,  par  vne  compa6ion:quife  tait  quand  le  cer¬ 
ueau  par  vne  loy  de  fôeietélent  lednâides  parties 
alteréespar  continuaTron  :  comme  iladuiencen 

la  conuulffon,  qui  fe  fait  àcaule  de Ja .  morfùre  dé 

z*  première  befte  veneneufe.-  Là  première  maniéré  qui-  effl 

manière,  caufed  manitioiromeiiacuationaduienrpar-rrûp 
grandes  effuflons  de  làng'oupurgationsilaquelle 

maniéré  11  elle  eft  caufée  d’une:  grande,  playe^eft 
^fpher.  iugée  mauuaife  d’Hippocrates,  par  ceft  apHonf 
h.j.aphor 3.  me>  SiàTeffuiion  de  langle  fmglot.,  ou  coiuiul- 
fion  furuient ,  elle.eft:  morrellele  plus  fouirent. 
Parquôy  dit  en  vn  autre,  qu’il  eft  meilleur  que  b 
fieure  funiiéneàlaconuuliion  que  la  côuulùon3 
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lafieurc.  La  fécondé  maniéré  fe  fait  à  caufe  d’in-  ^afeetnit 
flammation  &  autres  tumeurs  contre  nature ,  &  manttre> 
principalement,  quand lefdkestumeurs  retour¬ 
nent  &  euanoüiflent  au  dedans  .  Car  toutefois 
&  qualités ;(comme  dit  Galien  au  commentai¬ 
re)  quélesplayes  font  aü  dos,  grande  frigidité  xtypac.i  la 
aduenante  mue  parties  nerueufês ,  eft  caufe  de  des 
conuulfidn .  car  elle  ferre  &  conftipe  les  nerfs,  ” 

&  les  remplit.  Ceque  déclaré  Hippocrat.  enfôn  aippo.enl'a 
aph  Lefroit  fait  les  côuulfîons,  diftenfiôns,cou-  phoT.i?.U.s. 
leurs  plombées ,  &  rigueurs  fébriles .  Car  tout 
ainfî  quil  ne  fault  que  les  nerfs ,  &  la  fubftànce 
d’iceux  foyent  refoults  par  trop  grande  chaleur. 

Audi  ne  fault  il  tr  op  les  refroidir,  adftraindre,fèr- 
rer,  ôcconftiper.  Latroifîeme  mahiere  eft  faite 
par  douleur  de  laquelle  la  commune  caufe ,  eft  maniere’ 
vne  affe&ion  contre  nature  venante  foudaine- 
ment,  &  tout  à  va  cop.  Car  les  douleurs(comme 
dit  Hippoc.)  font  caufées  des  chofes  ^qui  chan¬ 
gent^  corrompent  nature  :  en  tendatpar  ce  cor- 
rôpement  yneioudaine  &  vehemente  mutation, 
à  caufe  de  la  prochaineté  ,&  attouchement  du 
chaud  &  du  froid,  &  aufsi  à  caufe  des  choies ,  qui 
peuuent  faire  contuiîon  ,  fection ,  pundture,  ex- 
tention,  ou  erofion.  car  telles  chofes  font  répu¬ 
tées  caufes  de  douleur.Lapiqueure  donq  du  nerf 
ou  corde,  à  caufe  du  grand  fentiment,&  aufli  que 
le  nerf  eft  conftitué  au  cerneau,  excite  prompte¬ 
ment  conuulfîon;principalement  quand  la  playe 
oft  tellement  fermee,qu’  elle  n  expire  rien  dehors, 
comme  dicGak  La  qualité  aufsi  venimeufe  excite  G alû 
conuulfroni&  ce  par  le  eonfentiment  des  parties. 
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eom!fioue»ÏÏy  a  deux  maniérés  de  conuulfîon  vniuerfdle 

deux  fortes,  quand  le  mal.eft  communiqué  au  cerueau ,  St 
y  paruient  :  duquel- eftant  irrité  &  indigné  il 
s’efforce  de  1  expeller,  comme  chofê  contraire: 
auquel  effort,  en  fe:  contraignant  il  retire  àfôy  les 
corps  nerueux.  ConuuUionparticuliereeft, quai 
le  mal  ne  paruient  poinriufques  au  cerueau:  ains 
demeure  en  la  partie  affligée  :  laquelle  il  accour- 
eif&.rend  courbé. -La  conuulfion  eft  aufsi  dite 
vniuerfeUe,  quand  elle  occupe  la  plus  grand  par¬ 
tie  des  membres ,  à  la  différence  d’epilepfîe ,  qui 
occupe  toutesles  parties  du  corps, 

/  Signet  de-  jpafhte. 

. '  Ch  ap.  CX, 

^  çOnt le  difficile  mouiiement  du corpSj  la  ten- 

v3fion  du  coI,ia  contra&ion  des  leures,  comme 
Ûk  vouloir  rire,âdftridHon  des -  mandibules,  des 
dents, &  bouche,torture  &  peruerfion  des  yeux, 
èç  to ute  1  a  face;Elle  efteaufe  d’inanition,  la  con- 
nulfîon  vient.petit  à-petit  après  lés  maladies,  qui 
exténuent  î  ecorps  confùment  fon  humidité, 

comme  apres  grandes  fueurs>& vomifïèmés  im- 

moderez,ou  grandes  effufîons  de  fâng  apres  he¬ 
ures  ardentes, grands  foucis,  ou  grands  mouue- 
mens  &  veilles.  Mais  |î  quelque  home  fâin  tombe 
en  conuuîfîon ,  neceflairement  elle  vient  de  re- 
pletion  &  mefmement  fi  on  voit  que  telle  repie- 
non  aduienoe  en  vn  homme  fain,ou  y  ure,  ou  re-r 
pletjou  apres  quelques  tumeurs  contre  nature'- 
qui  s’ent  vont  foubdainementjou  apres  grandes 
ir oidures  condenfàntes  &  adftringentes  les  net» 
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ej^tfault  eftimer  que  lefHiçs  J^erfs  font  replets 
d’humeurs  greffes  &  froides.  Quant  à  la  conuul- 
fion  faite  par  confen.tgmct  ducerueau  aiiec  quel¬ 
que  partie,  elle  eft  conneuë  de  ce  qu'elle  eft  cau¬ 
sée  par  ; causés  extérieures  i ,  qui  affligent#  tor- 
menteut  par  douleur ,  mordipation ,  &moleftie 
patient..  .-û.rdh  inc,  ...  r-,;  , .  -/'■ 

'  ^réfagede  ^afme.  '  ‘ 

'  v  Chapitre  CXL  ' 

Ç Ile fpafme  s’atache  aux  parties  deftinées  àla 
^refjùradon,il.eft  déploré,  &  bié  tpft  mourra  le 
patiéçceluy  aufli  quiÆ^qÔ%|uéjeftii^cittab*lç.^ 
laïkcité  parfaite  félon  Galien  eft  incurable.  Mais  GÀa\'ltu'j‘ 
lefpafme,  qui  procédé  de  repletio n,  eft  curable  “  am<  * 
par  euacuarion.  ■ 

:  .  2 ^  la  etire  dujpafme. 

Chapitre  CXIL 
A  :y  fpafme  venant  d’inanition,  fans  fîeure, 
/"V-fault  fomëter  la  partie  ou  eft  lefpafme,  aueç 
cfhydromel,qui  eft  eauçauec  miehou  hydræleon, 
qui  eft  huile  auec  eauëvnp eu  chaud.En  apres  s’il 
n’y  a  empefehement, la  baigner  en  bain  tempçré* 

&  là  la  flotter  doucement  auec  huile.  Le  bain 
pourra  eftre  eauë,en  laquelle  feront  cuits  telles  & 
pieds  d’aigneaux,cheureaux,  &  moutons  gras, 
fùeilles  de  malues,&  violiers,racines  de  guimaul- 
Uesjfemence  de  coings,  &  chofe  fèmblable,  auec 
la  tierce  partie  d’huile.  Quelques  vns  defeendent 
je  patient  en  vnc  cuue  pleine  de  lauft  de  vache 
ou  de  chieure,  puis  quand  iljeft  forti  les  frottent 

auec 


44*  TRAITE-  TRES  AMPLE 
aucc  huile  violât,  &  d’amendes  douces.  En  de- 
fault  defqu  elles  nous  prendrons  greffe  vieille  de 
poule,ou  le  collet  d’un  veau,  ou  d’un  çhéureau, 
&  en  frotterons  les  efpaüles,&refpine  dos,auec 
les  ioindures  &  commencement  de  mufeles. 
liniment.  Ôn  oindra  pareillement  de  ce  linimerït  féline, 
&  ioindures,qui  eft:çt.olei  viola,  i  .iiij.olei  amyg- 
dalarum  dulcium  ,pingu.edinis  gallinæ,  medullæ 
crurum  vituli  ana  3  .vj.pinguedinis  vituli  &  hœdi 
ana  3.x.eftfortbon,&  fàùltfaire  bouillir  ces  cho- 
fes  eri  decodion  de  malues,  racines  de  guimal- 
ués,&  femence  de  coing,  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  decodiompuis  les  couler  &  en  faire 
liniment.  fl  fault  vfer  dés  bridions  en  toures  les 
vertebres  de  l’homme,  mefmement  à  celles  du 
col,quand  Iaconuulfîon  occupeles  mains, &  les 
brasjs’il  y  a  heure, faudra  faire  cuire  nô  feulement 
chofes  humedantes,maîs  auffi  réfrigérantes  en 
hydræjeum,  (qui  eft  eauë  &  huile  meflées)comme 
font  folia  fàlicis,  hordeum  fradum,  violæ,  nym- 
phæa,  quæ  vulgô  nénuphar  dicitur ,  ou  fembla- 
bles,  &  en  vfèr  nuid  &  iour  hors  mis  quelques 
petits  interualles  efquels  vferons  de  cataplafmes 
faits  des  choies  humedantes,&  lenienres:&  (s’il 
MânUrtit  eft  befoin)  refrigerantes.La  maniere  de  viureau 
y>urtm  fpafmefait  par  ficcite,  eft.d* ufer  de  laid,  ou  orge 

mondéjou  de  quelque  bouillon  de  petits  pou- 
letsjou  d’aigneaux,  oucheureaux,  ou  œufs  rxio- 
lets.  leur  boire  fera  périt  vin  àuec  force  eauërle- 
<jüel  puiflè  fâcileme  nt  paffer  par  toutes  les  partie* 
ducorps,bule  mefler  auecles  potages  :afin  qü“ 
'paflè  mieux,s’ils  riontlafiëure.  Car  l’ayant  && 
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vfer  deptifane,&les  inciter  à  dormit,  reftaure  les 
forces,&hume&e,au  contraire  du  veiller  qui  de- 
feche.Les  clyfteres  de  laid  font  bons,&  les  garga- 
rifines  delai&:bref,il  fault  hume&er  tant  qu’il  eft 
poflîble  en  celte  caufe  plus  difficile  à  guérir  que  ^ 
celle  de  repletion, comme  dit  Gai.  ^ 

Cure  du  jpajme  de  plénitude. 

Il  le  fault  guérir  par  médicaments  &  remedes, 
qui  euacuenttout  le  corps, &  la  partie  greuée:ce 
qui  le  p  eut  faire  en  deux  fortés:par  phlébotomie, 

&  purgatio.La  phlébotomie, à  ceux  q  fontpleins 
defang,  ou  quand  la  conuullion  vient  d’inflam¬ 
mation, fi  rien  n’empelche:fait  la  phlébotomie  du 
collé  delà  partie  affligée,  ayant  auflî  efgard  à  la 
vertu  dupatient:quinous  enfèignera  11  nous  de- 
uons  la  reiterer  plufloft  que  la  faire  à  vne  fois. 

Que lî  le  corps  elt  cacochyme,  c’elt  adiré,  plein 
de  cholere,  humeur  melancholiqüe,  pituite, ou 
humeurs  fèreufês ,  alors  fault  purger  l’humeur^ 
quiabonde.Le  plus  fouuent,  puis  quela  conuul- 
fion  elt  procrée  de  grolfes  humeurs  vifqueufês, 
impartes  en  la  fubftaçe  des  parties  nerueufes,  de 
laquelle  nous  voulons  icy  traiter  la  curation  :  il 
fault  bailler  à  ceux  qui  fbnc  malades  de  telle  caufe 
medicamés  qui  euacuent  fort  les  humeurs  crues,  ,  . 

groflès,&vifqueufes,çomme  hierapkra,&aga- 
ricum,bailler  auflî  çlyiteres  fprts:&  aux  femmes 
prouoquerleur  temps  par  peflàires  enlamatrice, 

&  fumigations.il  fault  auflî  tirer  la  pituite  par  forts 
gargarifmes,  mafficatoires,  fternutatoires,  &  au¬ 
tres  remedes  par  le  nez,apres  le  corps  bien  pur- 
\  F£  g«» 
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Vhgutnt.  gé,  fault  oindre  le  col,les  ai(felles,& aines,  oleoli- 
fiomm,cofi:ino,{picâto,laurino,&  ex  pulegio,acU 
dito  caftorei  &  euphorbij  mémento. Apres  met- 
r]  ^octonc  tre  t^e^'us  ^a‘ne  auec  t"on  tain*  Rogier  &  Théo- 

K°  ’  doric  vfent  de  ceft  vnguenwy.olei  mufeelini  f.j. 
petrolei  l.-5-.olei  commuais  &  butyri  ana  l.iiij, 
ceræ  f  .j.ftyracis  calaminthæ,ftyracis  rubræ  ana  3. 
ij.£.maftiches,olibani,gummihederç  ana  I.-ÿ.ex 
his  omnia,quæ  liquefeere  po(Tunt,?gni  admouea- 
turralia  vero  trita&in  puluerem  redada iliis  mi- 
fceantur:poftremoaddaturftyrax,&fiat  vnguen- 
m  ts‘  tum.  duquel  on  oindra  l’efpine,  &  le  col  chaud. 
Qleumyulpium,laurinum,rutaceum,chamçme- 
linum,de  iumpero5de  terebenthina,oleumbene- 
didum,oîeum  philolbphcrum,  font  fort  bons  à 
telle  conuulfion-pour  en  oindre  toutes  les  ver¬ 
tèbres  chsudement.En  ce  cas  eft  profitable  que  la 
fieurefuruiennèdautantquelle  confirme  &  de- 
feiche  la  plemtude.Le  m  ethridat  &  thériaque  font 
bons .  car  ils  roborenc  les  nerfs, &  font  cocodion 
des  humeqts  çrues,&les  confirment  par  leur  cha 
leur.Il  fault  fur  tout  euiter  le  froid  comme  enne- 
my  mortel.  Au  comencement  ne  fault  point  boire 
de  vin,pource  qu’il  incite  fluxion,ains  hydromel, 
auquel  on  ayt  fait  cuire  de  la  fauge,  &  de  la  racine 
d’acorusjâuecvn  peu  de  noixmufcade.Sonviure 
lèra  tenue  efchaufanti&delèehant. 

De  U  cure  de  jpajme  parconjèntement. 

Cha  p.  CXIII. 

Çllelpafmeeft  caufe  de  douleur,  fault  appaifet 
^iceltaMais  s’il  vient  de  la  morfure  de  quelque 

befte 
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belle  venimeufe, fault  appliquer  fur  la  partie  affli¬ 
gée  de  la  theriaque  ou  des  vétofes.En  toute  côuul 
lion  de  quelque  eaufe  que  ce  Toit  eft  bon  fom  éter 
ia  telle  apres  quelle  fera  rasée,  auec  huile  de  lis,  & 
mefines  en  oindre  le  col,&  toute  l’elpine,les  aiflèl 
les,&aines.  car  tel  huile  eft  principalement  vtile 
au  fpafine  venant  d’humidité.  Il  fera  bon  que  le 
patient  à  l’heure  du  paroxifme  tienne  vn  ballon 
defaule  entre  les  deux,afin  qu’elle  ne  fe  ferme,  & 
au  dernier  refûge,fi  on  ne  peut  faite  autre  ehofe, 
fault  copper  le.  nerf  de  trauers,  qui  caufe  la  cou* 
uulfion,comme  confeille  GaLeftant-  plus  toléra-  Cal. 
ble  de  perdre l’a&ion  d’une  partie,  que  tout  le 
corps.Galien  dit  au(li,que  vaut  mieux  eftreblefsé,  De 
que  mourir.carde  deux  maux  fault  eflirele  mo-  Uon% 
indre.  En  ipalme  de  repletion  il  loue  ce  bain: 
£.maluarum,altheæ  ana  M.ij.  chamæpitys/aluiæ, 
betonicç,ftœchad.vtriufque,chamçmeli,plêudo* 
nardijfoüauri  ana  M.j.-£.femi.lini,  femi.fœnigrç- 
ciana  i.iiij.caputvnumaut  duo  canis  aut  vulpis: 
decoquantur  in  aqua,  ex  qua  lauetur  æger,  totus 
quidem  vniuerfo  corpore  conuulfo,ou  feulemét 
la  partie  conuulfe,&  ce  foit  fait  le  matin,  auant  le 
repas, &  le  foir,auanr  le  foup&Puis  quand  il  for- 
tira  du  hain,ioit  oingt  toute  f’elpinedu  dos,&  du 
col  de  ceft  vnguenuçî.olei  de  klio,lumbricor.me-  Vngutnù 
dullæ  cruris  vaccxqunguedinis  caudæ  ariens,  ana 
Ej.-S-.olei  coftini,  olei  terebenth.  ana  î.ij.caftor. 
piperis  ana  3.j.-S'.pyrethn  3  .ij.cerç  parum:fiat  vn- 
guentum.Si  le  ipafme  eft  fait  de repletion  defàngi 
fault  ouurir  la  veine  médiane,  du  bras  en  faifant 
grade  extradion  de  lâng,&  ce  par  réitération  fi  le 
Ff  z  patient 
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patient  n’eft  fort  robufte,car  autrement  tombe- 
toit  en  lÿncope:apres  auoir  premièrement  purgé 
le  vétre  auec  clyfieres  acres, en  apres  les  ondions 
Inanition,  feront  faites.  Eftant  le  fpafme  fait  d’inanition  & 
lîccité,eft  bon  de  plonger  le  patiét  en  bain  deauë 
tiede,en  laquelle,  s’il  a  chaleur,  on  cuira  laidues 
violettes, fueilles  de  courdres,&  fueilles  de  faulx, 
&  quand  il  entrera  au  bain,fpit  tout  le  dos  oingt 
d’huile  violât,  ou  rofat.  En  tel  bain  eftytile  aufli 
de  mettre  cuire  les  telles  &  tefticules  de  mou» 
tons.  Entre  le  repas  vfera  de  ceft  eleduaire: 

^.conïêruæ  viola.conferuæ  buglof  ana  I .j.pi- 
near.mundata.(neruorum  enim  humiditatem  ré¬ 
parât,)  maceratarum  in  ftillatitio  liquore  rofarum 
f  .•S-.carnium  teftudïnuni  præparatar.  i.ij.pul.ele- 
da  regij,pul.diatrag.frigi.ana  3.ij.laccari  dilfoluti 
in  ftillatitio  liquore  florum  yiol.q.fuffi.  fingantur 
mo rfuli  p o  n deris  %  .-S-, il  faul  t  au  refte  procéder  en 
la  guerifon  de  celle  efpece  de  Ipalme,  comme  en 
la  curation  des  hediques, Pour  le  Ipafme  procé¬ 
dant  de  caufe  veneneufe,  ell  bon  vfer  de  théria¬ 
que  fttr.k  .playe,  oupiqueure,  &  appliquer  des 
vèntofes.furia  pïqueure ,  afin  de  tirer  le  venin 
hors,ayanr  premier  fcarifié  tout  à  l’entour  de  la 
piqueure.£|ue  lî  le  fpafine  vient  de  piqueure  no 
•  venimeufe,ains  d’une fine  poinde,  ell  bon  tenir 
le  .p  er  mis  o  uuerr.P o urce  qu  eftant  fermé  engen¬ 
dre  delà fànierpource fault  mettre defliis  du  ba- 
filicon,  Mais;:  s’tbyadouleur,  pour  là  poindure, 
afin  del’apaiferfàubappliquer  de  l’huile  de  eu- 
phorbioifile  patiênt  ell  robufte:&  s’il  ell  délicat, 
terebéthinam  cum  oleo  rolâceo  mellez,ou  huile 
mai2£<î  s.  fabin, 
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fabin,ou  lumbricorum,vn  peu  chaulds  lefquels 
federttla  douleur, laquelle  eftantfort  vehemente 
fault  appliquer  du  pâpaùer  blanc  cuitauec  pain, 
qui  eft  de  grande  efficace  à  mitiguer  douleur. 

‘De  paralyjie  a  caüfe  de  playe. 

Ch  AP.  CXÎIII. 

PAralyfie,  eft  relaxation  des  nerfs  ou  mollifi¬ 
cation,  âuec  priüation  du  môuuement,  & 
fens,non  de  tout  le  corpsjains  vue  partie  priuée, 
ouvn  coftéj,  dont  il  s'enfuit  qu’il  eft  contraire  ! 
ipaime.Càr  en  la  Couulfion  y  a  dureté  aüecmou- 
uement  depraué  &  changé.  Or  dureté  &  rétra¬ 
ction  eft  contraire  à  mollification,  &  relaxation* 
ParquoyGaLdit, quand  tous  les  nerfs  ont  perdu  Gal.au  g. 
lavertude  fentir,&de  mouuoir,  qüe  tel  mil  cé  ^elec,afe> 
appelé  apopiexia.Mais  quand  ce  aduientà  vn  co- 
fté  feulement,  eft  appelé  refolution  de  la  partie. 

Galien  conftitue  vneparalyfie  vniuerfelle,  &  vne  Gai 
particulière*  L’üniüenelle  eft  celle ,  qui  occupe 
feulement  vn  cqfté  :  ou  le  droit,  ou  le  feneftreda  CaMfes- 
psixiculiere,eften  quelque  partie. 

Les  cmfès  de  P  aralyjïe. 

Chapitre  G  XV. 


S  Ont  deuxtexternes,  &  internes.  Les  externes 
font  cheute  ou  percuffion*  incifion,  fè&ion, 
comprehenfion,ou  conftricftion,froidüre  violen¬ 
te^  autres  choies, qui  fontfolution  de  conti- 
nuitéjou  ferment  les  voyes  des  efprits,&  empe- 
fchent  que  la  facultéammale  ne  foit  portée  parle 
corps.  Les  internes,  font  les  humeurs  crafles  & 
F  f  5  vifqn 
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vifqueufes, qui  font  obftruétion  du  cerueau  ou  de 
la  moelle  de  relpine-.tellemétque  quand  les  nerfs 
font  ainfi  opilez  &  éngrolîis ,  la  faculté  animale, 
qui  fait  le  fentiment  &  mouuement,nepeut  cftre 
portée  par  le  corps,comme  dit  eft. 

Les  pronofiiques  de  paralyfie. 

Çhap.  CXVI. 

^T^Oute  paralyfie  eft  difficile  à  guarir ,  d’autant 
■  1  que  les  nerfs  n’ont  gueres  de  chaleur  naturel 
le  laquelle  eft  la  caufe  efficiente  delà  curation. 
Qui  fait  qu’elle  eft  d’autant  plus  difficileenvieil- 
Ies  g  ens,  en  ce  que  la  chaleur  naturelle  leur  de- 
Ripptcra.  ;  comme  dit  Hippocr.  &  Gali.  auffi.  Si  tre- 
meur  &  fleure  (ùruiennent  en  paralyfie ,  eft  bon 
flgne,  pource  quelles  dilcurent  en  partie  l’humi¬ 
dité  fuperfluej  &  en  partie  font  concoction  de  la 
frigidité,  que, font  les  deux remedes ,  que  les  mé¬ 
decins  ont  en  la  curation  deparalyfie.Laparalyfie 
ducop  ou  cheute,  qui  n’a  grandement  foulé  ne 
contufé  les  nerfs  reçoit  aucunesfois  curation. 

La  cure  de  paralyjie procédante 
de  play  e. 

Chapitre  CXVII. 


APres  que  le  corps  aura  efté  purgé  par  medi- 
carnens  purgatifs,  ou  phlébotomie,  ou  par 
les  deux,  fl  meftier  eft:&  apres  qu’on  aura  ordon- 
Diete.  ^  ^on  regime  de  viure,  qui  eft  que  le  patient  vfe 
des  chofes  qui  defeichent,  &  efchaufént  :  qu’il  foie 
en  air  chaud,  &  fec  :  &  s’il  ne  peult,  qu’il  le  face 

artificiellement  auecbonfeutqu  il  viuefobreméc: 

’  .  '  neboi 


DES  HERNIES. 
ne  boiiie  que  de  mellicràt  ou  ptifanne  vfe  de 
viandes  de  bon  fuc,  &  de  facile  digellion,comm3 
perdrix,  oylèaux,  œufs  pochez  en  l’eaüë,  laiéfc 
d  amandes  :  Ion  pain  foie  bifeuit  •.  ou  il  y  auraanis, 
auec  fuccre  méfié,  vlêra  d’herbes,  fenoil  j  hyfope, 
làluia,lâtureia,s’abllenant  de  toutes  chofes  humi¬ 
des,  &  froides,  enfemble  de  fruits  &poiflons  :  ne 
beuuanc  gueres ,  dormant  aufli  peu  :  Euitant 
tout  perturbation  delprit,  en  fe  tenant  ioyeux  :  Il 
;  ne  le  faultpas  par  trop  chaufer  âucommencemét 
de  peur  de  proüoquer  flüxiôn  plus  grande  en  la 
partie.  Mefue  ôc  Guidon  après  lùy  recommandée 
fort  la  liqueur  iuyuante  en  celle  maladie  :  Çi.  rciyr- 
rhæ  ele<âæ,aloës  hepaticæ,lpicæ  nardi,làng.drac, 
thuris,mumiæ,  opoballàmi ,  bdellij ,  carpoballà- 
mi,ammoniad,farcoçolæ,crpci,malliches ,  gümi 
arabicijllyracis  liquidæ  ana  3  .ij.  ladani,eleéli,iùcd 
callorei  ana  3.  ij.  Sr.  mufehi.  I.  -S*,  terebenthinæ 
optimæ  ad  pondus  omnium.  Les  chofes -qui  le 
doiuentpuluerizer,foyent  puluerizées,&  le  tout 
meflé  aueclaterebentine,  de  mis  en  vnlembic,&: 
bien  dillillé  lentement  &  à  petit  feu  :  &  que  on 
reçoiue  la  liqueur  lùblime  par  diftillation  en  vn 
verre  bien  fort,  celle  liqueur  approche  fore  du 
vray  luccus  baKami.Ces  huiles  font  bons  pour  en  Bu*  * 
oindre  les  parties  nerueulés,  comme  dit  elt ,  qui 
font:  çî.  olei  coltini,olei  terebenth.  qki.de  la- 
teribus  ana  3.  ij.  miiceantür,  8c  fiat  vt  diélum  eft 
vnguenti  martiati ,  vnguenti  Agrippæ  ana  I. j. 

■Sr.  oleicollini,  olei  nardini,  olei  de  pipe, ribus  ana 
I.  J.  fagapeni,  opoponacis  dilfolutoiyin  yino  ana 
i.  ij.  ceræparum.hatYnguentum  quq  neruorum 
Ff  4  ori 
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origo  vngatur  calidè ,  vt  di&um  eft ,  Ces  chofes 
peüuent  auffi  eftre  diftillées  à  la  maniéré  des  pré¬ 
cédais,  6c  en  vfer  en  telle  forte,  ou  de  la  graiffe  de 
renard  ou  de  teffon,  ou  d’oye,  ou  cane ,  qui  eft 
fort  bonne.S’il  y  auoitrefolutiô  en  la  vefsie,  fault 
oindre  le  penil  &perineo.n,  dufoir&  du  matin, 
vn  peu  chaud  de  ces  huiles:^.nardini  olei,coftini, 
oleimaitichini,ana  §.j.-S-.me{lezenfèmble. 

Des  bouches  ou  leures fendues  de  la  nati - 
uité ,  ou  autrement. 
chapitre  CX  VIII. 

IL  nous  fault  entendre  que  ceft  inconuenient 
eft  vn  defàult  de  nature  ou  prouidéce  de  Dieu, 
qui feroit mieux  dit,pour  eftre  glorifié  de  nous. 
Car  il  nous  pouuoit  bien  faire  fembIables,ou  pis, 
qua  plufieurs  que  nous  voyons.Or  quelques  rois 
ce  vice  aduient  par  accident  comme  par  cheutes, 
ou  copSjOU  coppures.  Pareillement  aduient  que 
lesleures  font  fendues, fans  que  la  mandibule  ou 
palais  foie  fendu.  Autrefois  il  eft  fendu  quelque 
peu, & en  d’autres  aufli  long  &  large,que  la  leure 
ou  bouche  :  ou  auffi  large  que  contiennent  les 
déns  incifiiies  appelées  en  Grec  tomi,&  quelque¬ 
fois  dauaiitàge, comprenant  les  dents  canines.  Il 
aduient  auffi, que  ces  petis  corps  cartilagineux,& 
fubtils,quifont  es  narilles,appelez  alæ  défaillent. 
Or  lé  palais  eftant  fendu  ainfi  tout  du  long, il  fault 
que  le  patient  parle  du  nez,fiqu’a  grand  peine, 
on  l’entend  auec  ce,  que  la  bouche  defàult,  la¬ 
quelle  forme  la  parolle.  Mais  quand  telle  ouncr- 
tureeftreiointe,il  parle  affez- bien.  Ceux  qui ont 
hc  t-,  le 
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j  Je  palais  fendu, font  plus,  difficiles  à  guarir:&  auec 
ce, qu’ils  parlent  toufiours  du  nez.  Que  fi  le  pa¬ 
lais  n’eft  gueres  fendu, &  que  on  le  puiffie  fermer 
auec  coton,il  parlera  mieux,  voire  auffi  bien  CÔ  - 
me  s’il  n’eftoit  rien  fendu: ou  bié,fi  on  y  peut  ap¬ 
pliquer  vne  lame  d’argent  ou  plomb, par  quelque 
moyen,  moyennant  quelle  tienne,  ce  que  bien 
fouuent s’eft  veu  faire,  comme  auffi  l’œuure  en- 
fèigne  laprocedure.On  vfe  pareillement  de  telre- 
|  mede  à  ceux  qui  ont  eu  la  grofle  Verolle  :  laquelle 
f  leur  a  mangé  vne  partie  du  palais,  comme  on  en 
|  voyt  enplufîeurs.T  elles  chofes  donq  empefchent 
j  la  voix  de  paffier  par  là,&  par  le  nez:qui  eft  la  cau- 
fe,  que  laparolle  en  eftmieux  formée  ,  &  profé¬ 
rée.  Or  il  y  a  Vn  tas  de  pauures  gens  ignorans,qui 
font  d’opinion  que  puifque  Dieu  le  leur  a  baillé 
des  leur  natiuité,que  c  eft  chofê  incurable,  qui  eft 
vnefolle  opinion  &  par  trop  fotte.  Guidon  l’ap-  Guidon. 
pelle  heretique ,  &  non  fans  caufè  :  car  nous  vo¬ 
yons  bien  fouuent  que  fi  quelque  perfonnaige 
apporte  du  ventre  de  fâmere  fixdoigts,ilnes’en- 
fuit  que  p  our  cela, en  oftant  celuy  qui  eft  fiiperflù, 
qu’il  doyue  mourir.  On  ofte  bien  de  ceux,  qui 
viennét  naturellemétjfàns  mourir,  voire  toute  la 
main,&  bras,  oncoppe  auffibien  fouuent  les  àu- 
reilles  &  tefticules  &  autres  membres,fans  morir. 
Earplus  forte  raifon  ceux  qui  fontfuperflus  :  ca¬ 
me  ie  le  fày  par  expérience  de  plufieurs  que  Dieu 
aguaris  par  mon  moyen.  Dont  ie  veux  main¬ 
tenant  enfeigner  le  moyen  de  procéder  en  ce- 
fte  cure  :  &  ce  le  plus  fuccinclement  qu’il  me  fe- 
rapoffible. 

Ff  j  La 
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La  cure  des  lettres ftndu.es* 

Chap.  CXÏX* 

PRemierement ,  il  faulï  copier  le  cuir  des  le- 
ures  j  là  ou  doiuenc  eftrc  adiouftées  lune  à 
l'autre,  auec  rafoir  ou  fcifeaux,  ou  autre  inftrumét 
propre:tels  que  font  cautères  actuels.  Eltant  ainü 
ofté  le  cuir  du  dedans  pour  les  conioindre  enfera- 
ble,on  pourra  fi  Ton  veult,  appliquer  des  reftrein 
tifs  pour  feder  la  douleur,  les  iaiffant  repofer  fur 
la  play  e  par  deux  ou  trois  iours.  Mais  fi  on  le  fait 
auec  ie  cautere  chauld ,  fera  bon  attendre  que  le 
feharre  foit  tombé,lequel  on  pourra  faire  tomber 
auec  beurre  frais ,  ou  chofes  femblables  ,  auant 
que  reioindre  les  leures  pour  les  glutiner,  pource 
qu’autre  ment  on  auroittrauaillé  en  vain ,  &  fans 
profitjd’autant  quelles  ne  fe  veulentpas  glutiner, 
que  premier  le  feharre  ne  foit  tombé.Par  laquelle 
aufîx  les  leures  font  loin  Tune  de  l’autre.  Ce  fait  il 
faultconiondre  les  leures  l’une  ioignant  l’autre, 
enfemble  &  bien  vnies  :  ce  qu’on  peult  faire  en 
procédant  ainfi ,  affauoir  auec  deux  pièces  de 
drap  en  triangle,  &  de  grandeur  félon  le  perfon- 
nage .  cefte  façon  cft  fort  propre,  &  de  moins  de 
douleur  :  Et  auec  ce,  qu’il  n’y  a  pas  fi  grande  cica¬ 
trice,  à  caufe  qu’il  n’y  à  point  d’eguille,qui  eft  fort 
bon  &  defurabie, principalement  à  la  face, nomme 
ment  aux  filles.  Le  efeharre  eltant  tombe , on  ap- 

pliqueralefdittes  pièces  lefquelles  feront  couuer- 

Smÿlasltt.  tes  de  ceft  empiaftre  :  pul.  lang.  drac.  tburis, 
malricisjfârinç  volatil  molend.picis  ana  paræ.qua 
les.incorporentur  cum  albuminibus  Quorum 

r  foit 
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foitfaitemplaftre,  qui  fera'mis  fur  les  pièces ^ap¬ 
pliquez  à  la  partie  en  chafque  cofté  vne ,  &  non 
point  par  trop  près  du  bord  de  l’ulcere ,  enuiron 
vn  doignafin  que  n’empefche  l’operation  du  mé¬ 
dicament  farcotic ,  qui  eft  pour  engendrer  chair, 

&  glutiner  l’une  auec  l’autre.  Il  fault  lailfer  fèicher 
les  pièces  auant  que  les  coudre*afinqu’elies  tien¬ 
nent  ferme  contre  le  cuir  :  puis  les  coudre  l’une  à 
l’autre ,  en  tirant  les  points  iufques  à  ce,  que  les 
leures  le  ioignent  enfemble,en  les  aydant  auec  les 
mains,  pour  les  approcher,  ouaueccuiffinet,  s’il 
eft  befoin, comme  quand  les  leures  font  fort  loin 
raines  l’une  de  l’autre. 

Autre  procedure. 

Chapitre  CXX. 

PRemierementayant  oftè  le  cuir  que  a  efté  dit, 
auec  les  inftruments,mentionnez,  incontinét 
fault  appliquer  des  eguilles  auec  cano,ainfi  qu’on 
fait  aux  autres  playes,  eftant  les  eguilles  enfilées, 
fault  aflez  prendre  de  la  leure,afin  qu’elles  tien¬ 
nent  mieux  en  prenant  par  le  deftus  de  l’une,  & 
parle  deftous  del’autreion  en  peut  meure  deux 
ou  trois  felô  que  le  cas  le  requiert  :  puis  auec  le  fil, 
qui  y  eft,fault  faire  deux  ou  trois  tours  autour  d’ei 
les,&  nô  plusrafin  que  le  fil  n’empefehe  les  reme- 
des,qu’on  y  appkquerapour  glutiner,de  paruenir 
aux  leures ,  &  fault  que  les  leures  fe  touchent  de 
toutes  pars:&  pour  le  faire  plus  àfon  aife,onpour 
ra  vfer  des  cuiftinets,côme  nous  dirons  cy  apres. 
Car  quand  les  leures  viennent  de  loing  pour  fe 
ioincLre,elles  tirent  for  t^i  queles  eguilles  coppét 
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la  chair,  &  alors  les  léures  s’efloignent  l’une  de 
Fautre,qui  eft  caufe  qu’elles  Te  peuuent  glutiner, 
alors  il  les  fault  refioindre  comme  auparauanr. 
Mais  fi  elles  eftoyent  diftantes  par  trop  Püne  de 
l’autte, comme  i’ay  veu  plufieurs  fois,  tellement, 
qu’on  ne  les  peut  r’afiembler  par  aucun  moyen, 
il  faudroit  copper  lefdites  leures  au  dedans  en 
long,&àtrauerspour  les  refioiiidre,  en  contre- 
gardanttant  que  fera  poffible  les  mufHes,à  caufè 
du  mouuement.  T outefois  s’il  éft  neceflàire,  on 
les  peut  copper  pluftoftque  de  laiffer  vne  telle 
œuure.Car  de  deux  maux  fault  eflire  le  moindre. 
Il  fê  fault  garder  de  copper  la  peau  au  dehors, 
pource  que  par  icelle  elles  pourront  eftre  alon- 
gées  comme  i’ay  fait  plufieurs  fois.  Puis  apres  a- 
uoir  appliqué  les  eguilles, il  fault  mettre  des  cuif- 
fîns  pour  les  tenir  vnies  enfêmble.Ge  fait  on  aura 
des  petites  pièces  de  bois  de  forme  quarréedef- 
quelles  auront  vn  doit  d’efpes,  &  deux  de  large, 
ou  enuiron,felon  le  perfonnage,&  longues  félon 
la  leure  fendue, qui  feront  garnies  de  linge  délié, 
puis  on  les  mettra  defïùs  les  deux  iouës  en  cha¬ 
que  cofté  vne,au  droit  de  la  leure  fendue ,  en  les 
coulant  contre  vne  coiffe  que  viendra  iufque  au 
milieu  de  la  iouë,  ou  vne  bande  aflèz  large  par 
derriererocciput,ou  col,  deffiis  les  aureilles,en 
menant  les  deux  bouts,  iufques  au  milieu  de  la 
iouë,comme  de  la  coiffe  puis  nous  aurons  encor 
vne  autre  bande,  laquelle  fera  attachée  à  la  pre¬ 
mière  par  les  deux  bouts  delîus  les  aureilies,ea 
laquelle  nous  pafferons par  defTüs  la  teièe.  Tou¬ 
tes  Ces  choies  accomplies,  fault  paffer  &  mettre 
derrie 
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derrière  ledit  cuilîm  deux  ballons  ,  en  chaque 
collé  vn,  qui  feront  4,’un  doit  de  large,  &  d’un 
pied  de  long,  on  enuiron,lèlon  le  perfonnage, 
qui  feront  garnis  de  quelque  chofe  lùaue,& prin¬ 
cipalement  au  delfousjou  ils  fero nt  attachez  en- 
fembleparles  deuxbouts,en  faifant  l’une  des  li¬ 
gatures  delfus  le  menton,  &  IVutre  fur  le  front, 
les  eftreigriat  allez  forttafin  que  les  ballons  pouf¬ 
fent  les  cuilfinets  en  auat  &  les  cuilïî nets  la  chair, 
ce  qu’ils  feront' &  parce  moyen  tiendront  les  lé- 
ures  coniomcles  enfemble,  lelquels  fault  laifïèr 
iufque.s  à  ce, que  la  confolidatio n  foit  faite  :  l’ op e- 
ration  accomplie  commeii  app ardent, cellvne 
choie  fort  propre,& fînguliere.  Mais  deuant  que 
d’appliquer  les  rellrein&ifs  fur  la  partie,  il  fault  y 
mettre  vn  linge  mouillé  en  oxycratu:puis  les  re- 
llreintifs  deliùs:afin  que  les  eguilles  ne  foyétprin- 
fes  &  empefehées  aux  rellreintifs,quiferoyent  dif 
ficiles  à  oller,&  douloreux,&  auec  ce,  que  foxy- 
cratum  fede  la  douleur,qui  quand  n’y  auroit  au¬ 
tre  vtilité,pourroit  fuffire. 

îf  Une  autre  façon  appellée  dents  de  Heure. 
Chapitre  CXXL 

CEftefaçon  de  leures  fendues  efl  appelée  co- 
munément  Dents  de  Heure,  d’auiant  qu’au 
deuant 4e  lamandibule,&  au  lieu  des  dents  inci- 
foiresjily  a  des  dents, qui  lortent  hors  la  bouche, 
aucunefoisyne'lèule,  autres  fois  deux,  &le  plus 
fouuent,dauantage,accompaignées  de  la  mandi- 
büledaquelle  ellfêndue  des  deuxcollez,&  vafort 
auant  le  long.dupalais,quiell  auffi  fendu  de.cha- 

que 
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que  cofté,eftans  ces  deux  au  milieu  auec  vue  par¬ 
tie  de  la  mandibule  ou  elles  fontfiehées,qui  bien 
fouuentfe  monftrent  fi  auant  au  dehors,  que  la 
bouche  ne  les  peut  couurir,qui  eft  chofe  infâme, 
&  laide  avoir. 

Cure  des  dents  de  Heure , 
Chapitre  CXXÏt 

POur  Fextirpation  de  telle  turpitude  nous  y 
deuons  en  premier  lieu  procéder  en  la  ma¬ 
niéré  quedeflus,hormis  que  quand  les  dents  & 
mandibule  paiïènt  dehors,&  que  ne  peuuét  eftre 
conuertis  de  la  bo£iche,iln  yapointde  danger  de 
copper  le  fuperflu,&  ce  que  ne  fert  à  rien, auec  te¬ 
nailles  incinueSjOttâuec  lcië,ou  autre  inftrument 
propre  à  cefl:  effait,en  laiflant  la  chair,  qui  eft  def- 
fiis  icelles  dents,  s’il  en  y  a,  affin  quelle  ferueen 
coufant  les  deux  autres  parties  en  icelle, dechaque 
collé: &  s’il  y  auoit  telle  diftance  entre  lefdites  le- 
ures, qu’on  ne  peut  les  aflembler  il  fâudroit  vfer 
de  femblabîes  diflè&ions  en  la  bouche,qu>au  cas 
precedent  &  procéder  au  refte ,  ainfi  qu’auons 
Msldire  monftré.Pour  fêmblable  fin,  il  me  femble  n’eftre 
Kstake.  impertinent adiouter  en ce  lieuvne  cure  merueil- 
leüfe  d’un  cas- biémrâre,  afin  que  fi  le  femblable 
aduenoit  à  ceux  à  qui  ce  liure  s*adrefle,  qu’ils  ne 
craignen  t  y  mettre  la  main  pour  les  fecouriren 
telle  néccffitc-,  auec  modeftie  &  prudence.  Vn 
laqués  Ianor,  demeurant  près  de  Neuf-chaftcl 
fur  le  lac  en  Suiflè,  euft  vne  defluxion  ou  cataire, 
qui  luy  defeendit  enla  iouê,  qui  excita  vne  in¬ 
flammation  fi  grande  que  l’efthiomene  & 

cele 
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ceîe  fie  la  partie  s’en  enfuyuit,qui  elt  la  mortifica¬ 
tion  de  la  partie,  &  tomba  ladite  iouë  ou  la  plus 
grande  partie  d’icelle,  &  pareillement  des  man- 
2ibules,dont  il  perdit  pluueurs  dents.  Ilfultpenle 
long  temps  d’un  chirurgien  lequel  n’y  peut  rien; 
faire, finon  côfolider  la  playe,qui  prit  tout  à  l’en¬ 
tour,  &  demeura  vn  pertuis  rond  :  par  lequel  vn 
œufd’oyeeuftpeupaüer:dont  les  dens  &  man- 
!  dibulcs  eltoyent  defnuées  de  chair  finon  quelles 
eltoyent  conuertes  de  la  chair  qui  enuironnéles 
!  dents,autrement  l’os  fe  fuit  altéré,  il  falloir  qu’il 
j  portail:  vne  bande  de  cuir,  &  autres  chofes  pour 
empefcher  qu’en  mangeant  la  viande  ne  fc  perdit: 

,  combien  que  pour  cela  il  ne  peuft  empefcher, 
qu’il  ne  fortift  toufiours  quelque  chofe  au  boire 
èc  du  manger.  Qui  eltoit  caufe  qu’il  ne  s’ofoit 
trouuer  en  bonne  compagnie,pource  que  la  fali- 
!  ue  couloir  toufiours  par  là,&  eltoit  en  grand’  pei¬ 
ne  du  manger  &  boire  auflùpource  que  la  bande 
|  eltoit  attachée  fur  la  tefte  allez  ferme, elle  l’empe- 
fchoit  d’ouurir  la  bouche  Et  demeura  en  celte 
forte  l’elpace  de  fept  ou  huit  ans  :  ayant  beaucop 
I  cerché,  &  en  pl  uiieurs  lieux,  p  our  y  remedier,  il 
ne  trouua  aucun  qui  y  voulfilt  mettre  la  main: 

)  ains  luy  donnoyent  à  entendre  qu’il  eltoit  incu¬ 
rable.  Caron  n’ypouuoit  engendrer  chair ,  n’y 
approcher  les  leures  ,  par  ce  que  le  pertuis  eltoit 
rond  ôc  grand.  Il  aduint,queic  pençois  là  auprès 
des  hernies,  &  bouches  fèndues,&  pierres:voyat 
ledellulHit  ces  cures,  &  principalement  des  bou¬ 
ches  fendues.  Il  me  vint  parler,  &  monltrerfa  ma 
ladie.  L’ayant  bien  aduilee,  luy  dy  que  ie  le  guari- 

roye 
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royeinoyennât  la  grâce  denoftre  Seigneur.Lors 
il  me  die  quil l’auoit  monftré  à  plufîeurs  maiftres, 
&que  i’aduifafle  bien  auarit  qu  y  mettre  la  main. 
Ge  que  luy  accorday ,  ne  luy  demandant  recom- 
cm.  pence,  qu’il  ne  fuftguari.  Pour  venir  àla  cure,ie 
fey  lituer  le  patient  contre  vn  aix  à  demi  droit, au¬ 
quel  luy  attachay  les  cuifles  &  non  autre  chofe. 
le  confeille  toutefois  de  le  bien  attacher.  Iauoye 
■mis  mes  cautères  en  la  brade  dans  vn  baflïn  pour 
men  Ternir  au  befoin.  Ieprms  vn  petit  rafoir  & 
coppay  le  bord  o  u  cuir  tout  à  l’enuiron .  apres  ie 
fendoys  la  peau  contre  Taureille ,  &  vers  l’œil  & 
vers  la  mandibule  inferieure,  tant  que  ie  cognu 
eftre  expédient,  en  gardant  toufiours  de  copper 
par  trop  auant  pour  ne-faire  plus  grand  domma¬ 
ge  à  la  partie,  &  de  ne  copper  les  mulcles  de  tra- 
uers.,  toutefois  il  n’y  apas  grand  intereft ,  à  cau- 
Je  que  la  iouë  ne  fait  pas  mouuement  par  ces 
mufcles .  Puis  ie  coppay  au  dedans  en  long  &  a 
trauers  pour  alonger  les  labies,me  gardant  tou- 
tefoisdeyeniriufques  au  dehors.  Carnefailloit 
,  pas  copper  le  cuir.Etxpiand  il  y  auoit  quelque  vei- 
:ne,  .quiduoit,  ie  la  çauterifbye,  allongeant  par  ce 
moyen  mes  pièces ,  ou  labiés,  dont  elles  nirent 
afiembiées .  Là  ou  i’appliquay  incontinent  fept 
eguilles  enfilées,  en  la  maniéré  qui  a  efté  monftre 
és  Jeunes  fendues .  defquelles  au  bout  de  quatre 
ou  de  cinq  iours  en  tombèrent  trois ,  dontil  en 
fallut  remettre  d’autres  pour  ce  que  les  labiés  u- 
rayent  &  fe  reouuroyent  encores  là  ou  lefHites 
eguilles  eftoyent.  En  quoy  le  patient  fêntit  plus 
de  douleur  que  au  premieres.Puis  i’ufay  de  co&' 
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prefles  gu  cuiffinets  auec  baftons,  &  bandes  tout 
à  l’entour  (  &  dés  le  commencement  )pour  faire 
venir  la  chair  ou  labiés  de  toutes  pars ,  &  fè  ioin- 
dre,  comme  a  efté  dit  aux  leures  fendues  :  afin  que 
les  labiés  ny  tiraffent,  &  par  ce  moyen  feifïent 
choir  les  égaillés.  Car  en  tirant  ainfi  les  eguilleS 
coppentla  chair,oupeau.  Il  fallut  faire  grande  vio 
lence  pour  tenir  les  parties  enfemble  ,  afin  de  fè 
confolider  &  glutiner  :  autrement  ie  n’euffe  rien 
auâcé.  le  mis  auflî  vn  linge  mouillé  en  oxycratum 
defïïis  :  &puis  les  reftreintifs  deffus,  àce  qu’il  ne 
feprift  contre  les  eguilles.Puis  apres  pour  engen¬ 
drer  chair,  &  confolider,  i’ufè„dé  funguent  çgmi- 
tis  auec  huile  d’hypericort  méfié  enfemble, îe  ren¬ 
dant  liquide  :  &Fappliquantvn  peu  châuld, com¬ 
me  fault  faire,  mefmement  f  hyuer,tellement  que 
ledit  oignement  pafloitdedans,&  lüy  venoit  bien 
fouuent  fortir  en  la  bouche.  Bref  il  fut  guary  par 
ce  moyen  dedans  quatorze  iours.  Aucuns  difoiéc 
que  la  iouë  tireroit,  &qu  il  ne  poürroit  ouuriir  la 
bouche .  mais  la  chair  fi  rengendra  d’autant  qu’il 
fut  befoin ,  &  aporta  barbe,  hormis  fur  la  cicatri¬ 
ce,  laquelle  encor  eftoit  cachée  de  ladite  barbe ,  fi 
qu’on  ne  la  voioyt  que  bien  peu,  &  auoyt  ou¬ 
tre  cela  recouuré  faiffance  de  manger  aûfïi  à  fon 
aife  qu’il  eut  point  au  parauant. 

Des  abfces  &  cxcrefcençes  phlegmatiques* 

Ch  ap.  CXXIIL 

LE  nombre  des  abfces  ou  exçrefçéces  plejgma- 
tiques,  font  efcruelles,br5chocele,  autremét 
bociü  &  hernie  gutturis,  melicerides,  fteatomes, 
G  g  athe 
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atheromes,teftudQ.  napta,  ou  nata,qui  font  noms 
tcouuez  parles  modernes.  Tous  ces  abfces  font 
engendrez  de  phjegme  en  quelque  partie  qu’ils 
nailfent,  encores  que  aucuns  peuuent  degenerer 
en  dureté ,  enfeiuble  à  tophus  :  &  en  difpofition 
fcirrhiquejou  fcirrheufe: toutefois  la  fource  d’iceL 
ttktnne .  Je  eftphlegme,comedic  Auicenne.Combienque 
je  ne  doute  qu’il  n’y  puifle  auoir  quelques  hu¬ 
meurs  me0ez  auec  ledit  phlegme ,  qui  peuuent 
engendrer  abfces  mift.es  je  compofez  :  iaçoit  que 
|  nous  ne  deuionsicy  parler  que  des  Smples.Glan- 

GAttghm.  ^uie  &  Gangliun  font  pris  pourvnemefme  cho¬ 
ie.  Qui  eftvnecoucretion  de  nerfs,çomme  efcrjt 
Paul.au  vj .  liu.chap.39.  qqi procédé  de  cop  oulaf- 
fîtudeleplüs  fouuent  en  là  ioinéfure  de  la  main, 
SU  lieu  appelé  carpus,  8c  chenilles ,  ou  malléoles 
Tdes  pieds ,  encor,  elle  puifle  venir  aufli  en  autre 
part.Celle  eft  de  la  couleur  de  la  partie, &  eftrefi- 
ftate,fans  douleur.  Mais  fi  vous  la  prelfez  violé- 
;  ment  elle  fe  monftre  eftre  fans  ientiment ,  n’apa- 
’  roiflant  eftre  en  la profpndité  du  cprps,ains  fous 
le  cuir,  tendant  vers  les  çoftes,  Si  vpus  le  prelfez 
r!  ideuant  ou  derrière  il  ne  fait  les  çhofes  fufdites. 

,,  Les  fcrofules  ne  font  que  glâdjjles,  que  les  Latins 
' £  :  appellét  ftrumas.Cèlfe  dit  eftre  vne  tumeur,  en  la¬ 
quelle naift  quelque  chofe  coagulée  de  faugu  $ 
I  1  matière  p o  urne, corne  vne  gladule,  &  félon  ledit 

Auteur,elle  naift  àucoh&aux  aiifelles-&a.inesi& 
Tau1'  aux  coftez.  Pauie  Æginete  eferit,  qu  elles  viennet 
en  lâpartie  intérieure  en  l’un, ou  bien  fouuent  es 
deuxçojftèzdu  col,  en  nombre  dune  ou  de  plu- 
fîeurs  eftans  çouuertes  de  membranes  a  comme 
fteato 
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fteatomata  ,atheromata ,  &  mdiderides.Luppia,I^^r 
comme  veult  Qttidon,  eft  molle  &  rond§jmifTanfc  Guidon. 
communément  es  lieux  durs.,#  jées ,  comme  es 
paupicrçs, &lieuxnerueux .  bref,  le  gangliun des:  !  ' 

Grecs,  les  glandules  d'Auicenn?,&  nodus  ,nedif~w^ 
ferent  gueres  Fun  à  l,autTe.  Talpa  conclerit;vne  • 
matière  blanche ,  comme  arhcroma  à  peu  près:;  , 
Bocium  du  vulgaire*  appelé  des  Grecs.bronçho-r^^^  1 
cele,  àcaufe  du  lieu,&  des  Latins  Eernif^atturisji 
(Quiaulïï  appeler  les  affligez  de  ce  mal  gutturo- 
fbs  )  eft  vne  tumeur  au  col  :  en  laquelle  y  a  aucune 
fois  vne  ohair  inTenfible  ^autréfoisiyggjhumeur 
femblableàwiel,  graillé,  boullie,  oneau&qlütre-:  ■ 
fois  aüiïl  félon G/elfè*  5c  comn>einoiis?kôns'èx«  Ce$* 

W  peïimintéjjonyir.oiiue  despoils  mellc  2  aueo  p  e-: 

S  tits  os.  Aucuns  de  ces  abfces  ou  exeroiftinces  font  . 

\  enuelopées  dime.  propre  tunique ,  &•  les  autres:  * 

!  font  impliquées  auec  l  es  veines  &  acteres.Les  au=-l 
très  ont  la  racine  grefte,  les  autres  large::  autres  fe  : 
peuuent  refouldre ,  &  autres  non  :&  autres  font 
%uame.ulês,Hftul£ufes>çharLCi:eu|:s. 

j Des  caufes  des  abfces  precedent 

!  .  -  &  Signes,  . c.  .  > 

Les  caufes  fontprimitmes,antecedentesjcon-l  .  . . 
ioin&es,  Les  primitiues  font,  côme  cheute  *côp,  Fnmt  mU 
trop  boire ,  &  manger  ,5c  mauuaife  maniéré  .de 
viüre .  Antécédentes ,  comme  les  humeurs  mon  ^teedeus. 
naturelles*  principalement  les  phlegmatiques,  &  ? 
vray  œdeme  i  qui  degeneren*  en  abfces«.Les  con_. 
ioinétes  font  diuer|ès  fùhftances.,  & propre 
tiere  de  chacun  abices  contenu- :en/la  partie. 

G  g  a  Les 
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fcrophules  font  diflerétes  entre  elles,  en  grau 
;  deur,  nature,lieu,  nai  fiance ,  multitude  j  &  com- 

l^jee,Zeq.  plication  des  vaiflèaux,  comme  a  noté  Aecefelon 
m  M'  Leonidas .  Parquo.y  les  vnes  font  plus  difficiles: 
àguarirqueles  autres .  Comme  les  grandes  plus 
que  les  petites.  Les  autres  riereçoiuent  guanfon 


comme  les 


inflammées  &  quifont  malignes.  Car 
[les  fcrophules, font  chancreufes  ou  în- 


:A4< 


de  vaiflèaux,  fônt'dangereufes 
àpenfer  pour  leffiiflon  de  fang  dont  elles  nous1 
menaflènt  :  &  quand  aufli  font  prochaines  des 


Pource  que  fl  aucun  d’iceux  çftoit  coppé,feroiti  „ 
perdre  la  voix  au  patient.  Il  fault  bien  aduiferji 
celles  qui  font  curables,  &;  à  celles  ,  qui  ne  le  font 
pas ,  desquelles  il  ne  fault  entreprendre  aucune¬ 
ment  lacuration.  v;  :j  /  i 

La  curation  des  abfeesou  excroijfances  • 
-phlegmàtiques.  : 

Chap.  C  XXIIIL 


ÏLy  adeuxçuratiQns,vmuerfelle,commeà  tous: 
1& la  particulière  pr.opre  à  vn  chacun.L'niucrffcl- 
.  le  eftjordonrier  bonne  maniéré  de  yiure,  que.la; 
matière  dequoy  font  engendrez  tels .  abfces  ne; 
s’accumuleplus  au  corps, puis  dounerordre.à  di- 
uertir,en  toute  diligence  la  matière  antecedente, 
&  iaamàfsée  au  corps:afînqufe  nq.Yinffe  auecla 
*“r'  '^'^'coniomiÇj-cefli  à  dire,  celle  qui- fait  -lai  maladie*  : 
uicenne.  PouficH^edujomt-  tejcoidSil  d?Auiéennej  _fe 
eei  i  «3  garde 
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garderont  de  toutes  grofles  viandes,  qui  engen*  P'utt> 
drenc  gradés. humeurs,  ne  beüront  eauë  froide. 

Endureront  la  faim,  ne  mangèrent  que  viandes 
de  bonne  digeftion,fuyant  lieux  humides.Boiuét 
bon  vin  ou  eauë;  alumineufe  ou  fulphurée,  pour 
diuertirlamatiere  antecedente, quelle  ne  s’vnif- 
fe  à  la  conioüite.  Nous  elfayerons  de ,ce  faire  par 
purgation  pat  ie.ventre,ou  phlebotômie,  en  ou-* 
tre  par  diurétiques  *  &  finalement  par  medica- 
mens  quifèront  relolution  de  Ehumeur  ia  amaf- 
sée  dedansile  corps.  Pour l’euacuatioh  du  ventre 
Auicenne  eonfeiiie  celle  poudre  :  çntürbith,  zin-  ^mcenntt 
zigeris,&  facchari  ana partes  æquales,&  en  bailler 
àvnefois  B.ij.Benedicla  quoque  &  hierâ  picra^ 
kempilulæ  ex  agarico,  &  ermodaëlylis,  maiores 
app eliatæ/ontbonnesàtellesmaladies.Breuua-  toemagtit 
gedeGuidori  pour  emouuoirl’urine^.fcrophu-?  Cmion' 
lariæ  partes  rresÿp;hilipendülæ  partes  duasspimpi- 
neIlæ,pilofellæ,  tanaceti,  caulium  rubrorum,  qui 
nonnim'Sfbr^sica'marucinacr£duntur,rubiç.ma-i  ..  " 

ioris  anaptarq.R^dlds  arillolo chirei Ipatulæ  feeti-j  ,  ù  „ 

dæ,radicisscaphahi  anapartemdjmidiam.T  outes 
çes.  chofes:  fôyent;  conquafsées  Sîxnites  en  vitt 
blanej&mieliulques  alacôfumpriofnde  la  itïèp* 
tié,&fiaücolatura.D  e  laquelle  le<  patien  r  prendra 
de  trois'  eaiitro  js  ièiurs  au  matin  JLiiptjedes  auec  je 
conlèil  du-niedeem.  En  toutes  eesiicBofes  Galien  ^aj'au 
çanfeillc ponmélbudre lfi urne uciqüi  elt  au.pto-  U 

fond  du  corps^donrlprocederit  les  ■gbndules  in^ 

Jeri£uresyqinfqar.caufed.es.exterKtues,theriae^^ 

athanafiarri^ambroliamjôfmedicamencumiqu  ods 
ex  Cretica  calaminthe  elicomp,oEtum.Grçci  dia¬ 
cre:)  G  g  3*  *  cala 
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calaminthon  vo’cantXa  compofition  duquel  eft 

au  quatriefme  liuré  de  fanitate  menda.  La  parti- 
culiere  curation  de  tels  abfces:eft  que  s'ils  font 
cure-  pituiteux, mois  &  petits ,  que  Auicenne  appela 
e  J&ClüZ 1  îüppie  &  gkhdule,&  enparnes.fermes^yans  en-/ 
■  cor  leur  membrane  tendre,d’autanrquils  ne  font/ 
pas  inueterezjles  fault  comprimer,&  apres  defe-j 
cher  :  fecondement  il  fouir  amollir,  refoudre,  &] 
confumer, i-la  rnaniere^  des  œdemes, les  plus' 
grands  qui  ne  font  encor  inueterez. Mais  celles 
qui  tendent  4  maturadon,&;  fiippuration:,&  qui 
'  font fanieulès  doiuent  eftre  maturées-,ouuertes & 
m o n difiée s.  Et  quand  aucuneshe  receuront  cu¬ 
ration  par  lesremedes  précédons, pourueu  quel¬ 
les  foyent  mobiles-  &c  non  malignes ,  pourront 
'  '  eftre  coppées  &;arrachées.Es autres^çonttaires 
'  qui-fontimmobâIesjaffiehées,&;in61tréesàia.par- 
tie,  fouit  sdèr  decorrofifs,  &ino.ndi&catifs:en'.o.u-. 

■  .  trelier&arrachertouEesceileSjquiontdaracine 
^^TT^C^^it^Pouraccomplir  la  curation  des;  première  s: 

•  eonuient  appliquer  ;vne  lame  dbplombrjfur  la  tu-: 
meut  qui  foir  égalé  a  icelle  :  la  fotnt  eftroite* 
mènt‘aânq®5elfo  nerombe:&:  telle-  Mne-rdfoukÿ 
JJitfk.  Eelie^xér-6iftîtt!îcei.o'u  l*uppie:laquelleiiiàuitd(oii4 
ce'mentfrôtter  am'ee  la  main'  Uiiquesà^ce.qirelle 
sefthâufet&iqunfoitplus  molle,  .quelle,  rieftoin 
"J;  ,;  V  En  apres- ilfotik-prendre  auec  lesiftains  la  partie 

i  '  greuée-&ilabattrelifort.dufooüd'dîune;  efcuelle» 
euautrebh-d^  >dè  ?bois  folideiüftn  dea-ompre  la 
«îembrane,en:  laquelle  eft -  enuefopée  &  ainfi  la 
matière  elpandüe  beenqu’eiiant  fok,  jaconrinen* 
fouit  appliquer  îafome  -de  -pldxnbriftkiedbeaJœe 


r 
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corne  defliis, qui  y  demeurera  huit  ou  neuf  iours. 

Auant  l’application  de  la  lame  aucuns  vient  & 
appliquent  Vnguentum  ex  plurnbo  vfto,fuliginé  Vhgueni^ 
lambuci,aut  ficus  arboris,  oleo,  &  aceto.  Les  au-  ■ 
trcsvlèntauantderemplaftre  composé  ex  aloe, 
acacia, my rrh a, o ly b ano ,  fareo  co  lia,  adi  e  éto  aceto,  ‘  ' 

vel  oui  candido,quantum  adaliaexcipiendalàcis» 
elfe  videbitur.  Autres  apres  auqir  ramoUy«d’am* 
moniac  auprès  du  feu,  en  font  émplaftre,  &le 
mettét  defliis>&  puis  la  lame  de  plomb  deflus  le¬ 
dit  emplafire  liée  fort  eftroiétement.  Quelques 
iours  apres  fi  l’on  voit  gagliû  eftreramolly,on  met 
traies  poulce  d’une  main  fur  latumeur,  &  puis, 
nous  appuyerons  l’autre lùr  la  partie  malade,  afin 
de  la  mieux  comprimer,dont  bien  fouuent  par  ce 
moyen  eftreloult la  tumeur.  Ltippie  d'es  moder-'2^<v*<£*’~*  i 
hes,glandula'd’Auieennej&gangliun.desGrecs,-Zflÿ^  - 
font  vne  méfine  choie  ou  maladie.  Pour  laquelle 
Onbafevfoit  de  ce  medîcamét:  Ceim&joleianti- 
qui5&refinæ  pieeæana  lib.j.ceræ  Lij.  ammôniaci 
•  diymiamatis,  galbant  ana  f .}.  la  cerufe.  fera  cuite 
,auec  l’huile  tarit  qu’elle  ne  fepréneplusrés  mains; 

■  puis  faut  mettrei’ammoniac  bien  batu,- puis  refi- 
nam  piceam,  &  -ceram  ,  finalement  le  igalBanum. 

'  Lequel  foie  remolly  auparauât.Onhafe  vient  d’un  Onbafa 
loppin  de  plombaond ,  ;co  mme.  vn  .pefon  que  les 
femmes  me  teent  au  b  o  ut  de  le  ar  fidèaü:  qui  eiloit  ’ 
plus  grand  Sc  ample, que  :  le  ganghun>& bien  lié. 

Pource  que-ledit  plomb  tefoult  .par  fepefenteur 
&  longueur  de  temps  Miaule  eflayèr  cesreraedeS  ;  .  T 

auant  que  de  venir  .  à  l’operatiommatmcUe ,  & 
principalement  quand  font  en  lieux  dangereux. 

G  g  4  Auant 
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Gal.au  C.U.  Auat  aufli  qu’eflayer  telle  operation,  Galien  nous 
RMiZdT.  enfeigne  cemedicameiirlequcl  eitbpn  à  refoul- 


pn  dre  les  phlegmons:&  eft  bon  aux  fcrophules  & 
Meiica.aux  parotides  y  &  aux  podagriques,  qui  eitr  ç^olei 
firophul.  de  Vete  ris  denarium  pondo  Centura ,  argenci  fpu- 
Gal‘  mæ  denarium  pondo  quinquagihta,ladani  dena¬ 

rium  pondo  vigintiquinque,picis  iîccç  denarium 
pondo  quinquaginta,  æruginis  rafe  denarium 
pondo  o£to,galbani  denarium  pondo  quatuor. 
La  litargefe  bat  âuec  l’huile, &  p  uis  on  le  fait  cui¬ 
re^  apres  qu’ils  font  meilez  enfemble,&  quils 
font  efpeifis,ony  met  la  poix,  &  le  vetd  de  gris: 
apres  le  ladanum  &  gaibanu,& pins  on  les  tranf- 
met  en  vn  mortier  auquel  on  les  amollit  &  pe- 
*  Ç~  ^  trit,&  ainfi  font  gardez  pour,  i’uiàge.  denarium 
‘”“L"tàdire3.  Guidon  feferit  autrement,  aifauoir. 


^■^ptolei  antiqui  Lxij.ærnginis  3.xiij.picishçcç  f.vj. 

:  '  ladani  !.iij. lithargyri  l.xij.galbanL  I.iij.  Le  dia¬ 
chylon  communi  &  le  médicament  nommé  Irea- 
tum  font auilicommo  des  à  ce  mefme  eftait.  Mais 
en  vne  ft.de  diachylon  Ireatum  faudra  malaxer  9 
vne  I. de  poudre  d’iris. Le  grand  diachylon  de) 
f  Meliiëa  mefme  vertu  que  les  précédais  :  d’autres  j 

confei lient  des  crottes  dechieure  viue  aüec  du'  / 


iiiiel,&  vinaigre  far  le  feu  en  forme  d’emplaftre,  7 


£m(U  P1^^5  appl^uer  fur  le  mîHÜu  celtuy:ex  fœno-  ( 


!*  græco,  femine,  lini ,  &  braflîcæ ,  cum  mucilaginc 
radicis  altheæ .  lequel  s’il  y  aeiperance  de  {uppu* 
ration,  mature  bien  fort.  A'  ce  mefme  conuienc 
TaluaZ  e  uanî  d’Haliabas  içAfàrinæ  fabarum  &hor- 
dei  aha  3.x.  radicis glycyrrhifæ,  radicis  altheæ,  & 
picismia  S.v.ceræaibæ,  adipis  anferiniana 
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îesfauît  batre,& rédiger  en  vn,auec  huiles  vieux, 

&  vrine  d’enfant  ieune,  &  en  faire  emplaftre  furie 
feu.  Ou  ceftuy  d’Auicenne  :  ^.ftercoris  bubuli  l. 
ij.  radicis  caulium,  radicis  capparum ,  fquillæ ,  fi-  mtn' 
cuum  pinguium  ana  l- #.  lupinorum,  bdeilij  ana 
3.  ij.  aceti,  mellis,  axungite  fuillæ ,  fæcis  olei  an- 
riqui  ana  quod  fatis  eft.  fiat  emplaftrum.  Brunus 
&  Theodericont  elprouué  ceftuy  en  toutes  tu-  EmpUftM 
meurs  dures.  S  unie  ammomaci,bdellij,galbani 
ana  partes  æquales;  ,  qu'ils,  trempent  trois  iours 
en  vinaigre  apres  quils  feront  diflbults,&  mis au¬ 
près  dufeu,  y  adioufterez  dufon  bienfubtil ,  tant 
qu’il  fera  befoin ,  &  foit  fait  emplaftre  approprié 
auxefcrophules.  Roger  loue  ceftuy  àcemefme: 

$£.  radicis  filicis ,  alphodeli ,  &  fi  vis,  ebulor.  ana  * 
quantum  libetxoquantur  in  vino  optimo,.&  tun 
danturinmortario,addendofulphurisviiiimo- 
mentum,qui  eft  à  dire,bien  peu.  fiat  emplaftrurm 
De  Paul  Ægineta:  Calx  viua,id  elhaqua  non  ex- 
tinda,nielle,vei  gymnafiorum  fordibus,feubal- 
nearum  ftrigmento  excepta ,  vel  oleo  vel  adipe 
|  fuillo ,  eft  bon.  La  fariae.de  lupins  cuite  en  oxy- 

mel,  &  appliquée  en  linimen  t  refiiui t  les  fcrophu 
les.  Les  remedes  precedans  doiuent  eftre  appli¬ 
quez  fur  les  fcrophuies  non  encor  inueterçes, 
mefme  enlaperfonne  des  enfans  qui  ne  veulent 
endurer  operation  manuellexar  prefque  tous  les 
medicamens  cy  deflus'efcrits  ont  faculté  mixte, 
lefqucls  refoluent,  Se  remol  liftent.  Ce  que  né  ve¬ 
nant  à  eftàit  faudra  faire  venir  à  ftippuranon  les 
|  abfccs,  ou  les  confumer  ,  bifguarir  par  opération 
manuelle,  comme  nousdirons  cy  apres.Ceparn 
Gg  î  danc 
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dant  nous  aurons  foin  de  la  tefte,  laquelle  nous 
^tafcherons  par  tous  moyens  de  defeicher,  &  net- 
jgjjftbya  de  fuperfluitez.  Haliabas  en  ces  abfces  ap- 
4  ,a  **'  plique  ceft  emplaftre  pour  maturer,  qui  eft  ex  fa¬ 
rina  hordei,  pice  &  olibani ,  ex  pueri  impubis  lo- 
tio  in  vnum  corpus  redadis.  Et  pour  refrener  la 
vehemence  de  la  chaleur ,  qu’on  mefle  delà  de- 
codtion  de  coriandre  aueela  farine  dite,  fuyuane 
^Hicen.  le  confeil  d’Auicenne.  Que  fi  ces  chofes  ne  pro¬ 
fitent,  prenez  myrrhe  part.j.  lici  j  part,  ij.  &r  mifce 
cumprædi&o  deco&o.  Le  médicament  fiiytiant 
fuppure  les  icrophules  ou  les  diffipe.  Cequieft 
Maturatif  de  Paüle  Æginete.  Myrrhe  3.  x.  ammoniaà,thy- 
d[fep4ul'  miamalis  3 .vipvifci  quercini  i.viij.  galbani  3.  iiri, 
^Jture.  propolis  3  j.  contundanrarinpila.  Ileftmatura- 
tif ,'  fort  bo,n  p  our  les  fcrophules,leiquelles-  eftans 
Modificatif,  meürôs,  fault  ouurir,  &  puïsmondifier  aueefun- 
guent  apoftolorum ,  quieftde  grande  efficace  és 
icrophules  malignes,  dcvlceres.  Comme  auffi  eft 
Jiafis.  funguentægvptiacum  deRafis  :  &  Femplaflredia 
chylon  »-&  thapajma ,  qui-font  de  mefine  vertu. 
Etiitels  abfces  font  en  lieu:  ou  il  y  ait  corruptioii 
dns  ou  quelque  mauuais fymp to me  leur  foitad- 
uenu,  il  les  fault  traitter  comme  les  vlceres,iauee 
lefquellesilsxmïplusd’affinité,  xsup 

'  Lacuredés fcrofhutesparincifîonf  v  \ 
Ch  ap.  CXXV.' 

Premièrement  faukcoucher-1  e  patient  fus  vu 
dieûiferme,  qu’ilne  le  puifîe  bouger,ouiifefa 
couche  phiftofEquedebomyde  peur  qu’il  ne  t#* 
be en  quelque  defaillanccde cœur.  EfiantcoU' 
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ché  on  luy  fera  tenir  la  tefte  bien  ferme  :  puis  fault 
faire  vne  incifion  droite  ou  oblique  du  cuir  qui 
eft  fus  la  fcrophule  ou  tumeur, car  la  fe&iô  quon, 
fait  de  trauers  eft  mauuaiiê  au  col  à  caufe  desvaif* 
feaux  &  nerfs ,  qui  vont  droit ,  en  icelluy.  Mais  fi 
le  fcrophule  court  deious  le  cuirj  fault  procéder 
comme  s  enfuit ,  ayant  coppé  tout  bellement  iuf- 
|  ques  àla  fcrophule ,  la  fault  lèparer  du  cuir  au  eC 
les  doigts  ou  manche  de  rafoer ,- ou  lancette ,  ou 
auec  lalancette  melme ,  qui  vous  eft  monftréeau 
chap.  de  vngula.  &  s’il  y  a  vaiftèaux^qui  fluent  j  il 
les  fault  attacher  auec  fil ,  &  auffi  quand  on  aura 
prefque  toute  feparée  la  fcrophule  fi  elle  a  quel¬ 
ques  racines  au  defous,  comme  bienfôuuér  ont, 
auant  que  les  feparer  de  ce,  que  tirez  hors  ,  les 
fault  lier  auec  fil  le  plus  bas  contre  la  playe ,  qu’il 
!  fera  pofsibie  :  puis  coppér  defltis  le  fil ,  affin  qu’il 
i  ne  feface  effufion  de  fang.  Ge  faiton  peult  venir  c 

aux  glandules  pareillement  poucies  tirer  bienà 
|  l’aife,& pendant  qu’on  les  delcharne,cftbonp.af- 
fer  vn  fiilet  à  traners,fi  elle  eft  fermepour  la  tenir* 

(  ou  auec  des  crochets  ou  hains.En  iê  prenant  gar-r 

I  de  des  vailfeaux,  affin  de  les  bien  feparer.  Encor 

!  que  le  plus  fôuuentils  paflènt  defous  lés  Ccrofes* 
quifait  qu  on  fe  doit  garder  de  profonder, &  aller 
trop  auât,à  caule  defdits  vailleaux.  Lefcrof  citant 
feparéfion  netrouue  en  iceluyque  màtierepour* 
rie,  il  ne  fault  tant  feuiemennque  fournir, pouf 
faire  forcir  icelle,  puis  procéder  au  relie  comme 
aux  autres  vlceres.  Si  aufsi  en  failaut  la  feftiopillé 
faifoit  effofio  ndefang,  p  our  Parreftcr  o  n  aurade  s 
linges  oucoton,ou  ftoupesjou.  elp onges  trépees 
Vüuuo'à  “  en 
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en.eauë  froide, ou  vinaigre, ou  oxycrat,Iefqueîlcs 
exprimera.  Et  s’il  n’a  point  d’effufion  de  fangcn 
faiiànt  la  ledlion,  vous  la  remplirez  de  poudre 
d’encens.  On  pourra  aufsi  laiffer  les  filées  îufques 
à  ce  qu’ils  tombent  d’eux  mefmes.  Orfidemeu- 
roit  quelque  chofe.de  la  membrane ,  qui  enue- 
Ioppe  la  matière,  la  fault  confumer  ,  comme  en- 
Guidon.  fêigne-Guidbn,en  rempliffant  la  cauité  première¬ 
ment  de  blanc  d’œufs  infpicez  d’alun ,  &  apres 
d’unguentÆgyptiac ,  ou  autre  corrofif,  qui  fera 
dit  au  ehap.de  fteatome,atherome,&  melicerides 
cy  apres.  T  outefois  en  toutes  ces  operatios  touf- 
sedatifde  ionrs  fault  appliquer fedatif  de  douleur, comme 
ou  eur'  font  eftoupes  trempées  en  blanc  d’œuf,  &  huile 
rofat.  PareiUement:on  peult  ouurir  St  rompre  ces 
ditSi  abfces  auec  cauteresepotentiels  :  ou  fault  don 
ner  garde:  qualsî  ne  touchent  aux  parties  circon- 
cautere  f>0  uoyhnes.  le  fufdit  cautere  fera  bon  de  chaulx ,  ou 
tentiels.  fiaoo:  car  en  deux  heures  tel  cautere  fait  foin  ope 

ratiomlequel  encores.qu’il  demeurait  d’auarage, 
n’aporteroit  aucun  dommage .  L’efcharre  faite, 
e’sit  à  dire  croufte,  fault  copper  l’abfces  du  long 
cnligàe  droite:p ar H  millieu  tendant  iufquespr ef- 
que  du  vif,  puis  mettre  dedans  la  playe  des  lini- 
mens  embus  de  .quelque  médicament  corrofif, 
mtrftnic.  comme  efl  la  .poudre  dafphodeles;&  larfènie 
qufefl  le.plus  commode  de  tous,pourueu  qu’on 
en  fâche  difcretement  vfer,  car  autrement  eft  d’an 
gereux.  Parquoy  Ja  quantité  d’ieeluy  .doit  offre 
auxxplus  forts  &robuffes  tant  fcullemcotlamoi' 
tied un  grain  de  froment ,  St  moindre  eslinatureî 
defeiks  &  aux  lieuatapres  des  mébres  principe 
.  ns.  Somme 


DES  HERNIES.  477 
Somele  meilleur  eft  d’en  ptendrepeu&  fouuent, 
que  de  mettre  le  patient  en  danger:  S  on  operatiô 
dure  troys  iours  entiers.Durant  lefquels  lepatiét 
viura  comme  les  febricitans.auec  ce  on  oindra  le  ar^mc‘ 
mébre  afHjgéj&les  parties  circôuoyfines  de  Tun- 
guent  populeu,  pour  leur  defenfe  &  contre  la  flu 
xion ,  que  la  chaleur  vehemente  communément 
efmeucrou  les  arroufer  de  fuc  de  folanum, de  vin¬ 
aigre  ,  &  chofes  réfrigérantes.  Or  quand  on  cott-  . 
noiftra  la  fcrophule  eftre  confommée ,  qui  fera 
quand  la  tumeur  de  la  croufte  qui  eft  deflus  fera 
dure,  alors  il  fault  feparer  ladite  fcharre  du  vif  en 
appliquât  du  beurre  ïaué,infpicé  par  vn  peu-defa- 
j  fine  de  fromét  ou  autre  greffe  non  Talée,  corne  de 
pourceau.  Ge  fait  s’il  fc  voit  encor  quelque  refte 
de  la  glâdule,nous  l’acheuerons  de  côfiimer,auec 
!  l’unguét  ægyptiacû.Mais  s’il  n’a  rien  de  refte  il  fau  ^g^na, 

|  dra  Taire  venir  la  cicatrice  &  confolider  corne  les  -  -  • 
autres  vlceres.  Au  refte, quâd  on  aura  ofté  vne  glâ- 
I  de,ou  fcrophule  entiere,& que  la  playe  demeure 
fort  grâde,onlapeult  coudre,en  procédant  en  la 
maniéré  que  nous  au5s  es  leuresfendues.Pareille  c&fcms* 
métfiles  glâdes  ou  fcrophules  eftoyét  fort  eleuées 
&  qu’elles  cuftent  petite  racine,  &  eftroite  vers  le 
bas,  on  les  liera  auec  fil  de  lôye  blé  fort,  ou  autre,  ^îutrement- 
oupoil  de  queue  de  cheual,  en  les  eftraignant  de 
iour  en  iour  plusforr,iufques  à  ce  quefoyentdef 
feichées.  Àt  que  tôbent  d’elles  mefmes  :&  ce  pen¬ 
dit  nous,appailêr6s  ladouîeur  auec  blanc  d’œufs, 

&  huile  ro{at,ou  p  opul'eü  ,  oü:autre  mitigatif  de 
j  douleur.  Apres  que  les  lieux- 1er ôttôbez  qu’ils  fo- 
,  yentpenfez  félon  la  manière  déclarée  cy  deffus. 

1  Cure 
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Cure  de  meliceridet,Ste  atome,  &  zAthe* 
,.)W  rome,par  refolmfs. 

.  Chapitre  CXXVI. 

CEs  crois  tumeurs  ont  cela  de  commun  en 
leur  curation  que  la  membrane  qui  contient 
la  matière  dont  elles  font  faites  Toit  rompue,  ou 
que  le  tout  enfemble  auecîa  tunique  foit  defeché, 
MelictrU  ^  con^um^:ou  bien  qu'il  Toit  ofté  par  fe&ion.  Or 
e  *  ‘  d’autant  que  meliçeris  contient  vne  humeur  li¬ 

quide  &  fubtile, comme  miel, elle  eft  plus  facile? 
ment  curée,&  quelle  eftiàns  douleur,  eftant  en- 
cloféencyfte,  ou  membrane  ronde,  qui  s’eafonr 
cs,Sc  releue  aufli  facilement,&  incontinent.Pour 
cmn'  laieurationnous  vferons  desremedes  tac  cy  def- 
ius.  expofez  au  chap.des  icrophules,que  des  fuy- 
•r,  uans  refolutifs  defquels  n  auôs  encor  parlé,  entre 
\$a»lhb.4.  lefquels  Paulüs  Ægineta'nous  recommande  ce- 
ftuy-cy  pour  fingularité,à  refoudre  meliceris,qui 
sft:Vuas  palïàs  exempté  acinis  xx.lquamæ  xris  3. 
éij. parte  fomentisprius  nutrita,  imponitur.  Vn 
eetivf.  autre  emplaftre  à  ce  mefînes  d’Aëce,  qui  l'attri¬ 
bue  àLeonidas,qui  eft  i  Paiïidarum  detraéris  vi- 
îïaceis  lib>j;  commi  minutiffimè  triti  i.vj.  nitri 
-  |.i j j; o mniafimül  in  mortario  fubaéla  confîcito, 

Refolutifs.  &  ailigato.Vn  autre  du  mefines  auteur  à  refoudre 
jaimelieeride  quieft:Salis  ammoniaci,  ipumæ  ar- 

gentiiCeruiæ  ana  ib.j.certe,terebenthinæ,galbanij 

opopanacisana  i.j.rubricæ ,  fînopicæ  i.vj.  acéa 
corrofif.  I.vij.^.ipumamargenti,ceruflàm,  &  fal  ad  exa- 
âümleuorem  tritum,fimul  decoquito,rubricam 
primo  :ex  aceto  tritarainiicito,&cum  vinaceis  B* 

*,u:j  *  qui 
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quabilia  poftremo  omnibus  fimu.l  confe&is ,  & 
iefrigeratis,opopanacem,&  galbanum  aceto  fo- 
luta  admifceto,&  vtere.Si  on  veut  côfumer  l'hu¬ 
meur  contenue  efdits  abfces  par  corroftfs,il.fâulc 
premièrement  defcouurirlefdits  abfces  toutaijtiE  cmofif  lt 
que  lesfcrophulespar  application  de  cautères  po  %£***& 
tentiels  mis  for  le  cuir ,  comme  ceftuy  de  Paulus  * 
Ægineta:Ex  calce  viua,  %one,  &  cinere  lixiuiæ 
ftillatitio, apres  que  la  croire  ou.  efcharre  fera  tom 
bée.Le  corrofif  fuyuant  eftvtileà  paracheuerlç 
refte  pource  qu’ilronge  &  côjume  fort  (ans-  mor- 
dication,qui  eft:  Squamæa?ris  3 .  iiij.  fandarachç,  Cmoflf‘ 
ideft,arfcnicirubri  3  .ij.ellebori  nigri  tautundem 
cum  rofaceo  vtitur. Autre  de  mefme  efEcace:Eri- 
naceorum  combuftor,  teftæ  fcpiæ,  auripigmenti 
fingulorumæquale  pondus  rofaceo  mifceantup. 

Mais  ilfault  premier  oindre  les  parties  circonuoy- 
fines  de  cerufe,&  d’huile.  Atheroma  eft  vne  tu- 
meur  contenue  en  vne  membrane  ou  cyftis,  com 
me  la  precedente,  qui  eftauffilâns  douleur,  &de 
mefme  couleur  que  la  partie,  qui  la  contient  de 
laquelle  l’humeur  eft  vifqueux  ,  femblable  à 
bouillir,dont  elle  a  prins  Ton  nom.  Telle  tumeur 
s’eftant,plus  en  langueur,  qu  elle  ceft  efleuée,3ç 
lié  s’enfonce  incontinent  quon  la  prefTetny  par 
reillementfe releue  toftàcaufe  de  la  craflîtude  & 
vifcofité  de  (à  maticrë.T elle  efpece  fe  peult  quel* 
quefois  guérir  tant  par  les  remedes  de  îafcrophur- 
le,  que  par  lkifage  du  plomb  &  autres  moyens. 
Steatomaeft;  vne  rumeur  allez  dure,  de  mefirte 
couleur  que  laparrie,ou  elle  eft,enueLopée  dfune 
tunique  membrancufe3comme  les  precedentes. 

Laque! 
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Laquelle  eft  douce  au  toucher  contenant  vn’ hu¬ 
meur  fêmblable  àfuifs  :  differéte  d’auecles  autres 
(lesquelles  fortprefsée  s’enfoncét)en  ce  qu’ellene 
çede  pointaux  doits  quâd  nous  la  prelTons.il  n  eft 
difficile  de  colliger  la  différence  de  ces  trois  tu- 
riïeurspar  les  defcriptions  deflus  dites.car  entant 
qu’Atheroma  &  meliceris  s’enfoncent  quand  on 
les  preflè,  elles  font  differentes  de  fteatoma,qui 
ne  s’enfonce  point.  Et  meliceris  différé  de  athe- 
roma,à  caufe  quil  s’enfonce,  &  releue  facilemét: 
ce  que  atheroma  fait  à  grâd  difficulté.  Cefte  efpe- 
ce  nefe  refoule  pas  volontiers,  comme  a  efté  dit 
cy  deffus.  Parquoy  apres  auoir  tenté  tous  les 
moy  ens  cy  deuant  expofêz,  nous  viendrons  en 
fin ‘à  l’operation  manuelle ,  ou  incifion.Pouren 
laquelle  procéder  nous  monftrerons  la  maniéré, 
laquelle  i  ay  expérimentée  en  toutes  efpeces. 

Cure  par  incijion. 

Chapitre  CXXVII. 

A  Près  que  par  les  medicamens  precedésnous 
Jx  aurons  effayé  de  refoudre  &  confumer  des 
tumeurs  phlegmatiques:&  que  l’effait  que  pré¬ 
tendons  ne  s’en  fera  enfuyui  :  reftera  le  moyen 
de  les  extirper  par  l’ opération  manuelle,  laquelle 
nous  commencerons  ayant  en  premier  lieu  bien 
â'duisé  que  ces  tumeurs  nefoyenten  lieu  dange¬ 
reux  près  des  nerfs  &  veines,n’y  aùffi  impliquées 
&  enfiltrées  auec  lefdits  vaiffeaux  comme  aefte 
dit.  N’ayant  donq  colligance  auec  aucuns  gran* 
vaiffèaux,n’effant  auffi  par  trop  grandes,  il  fa0*1 
faire  vne  incifion  deffus  ladite  tumeur  au  cuir,  al* 
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fez  longue, félon  la  tumeur,  &  en  long  ou  félon 
leurs  ruges,&  fe  gardant  de  profonder  par  trop, 
afin  de  ne  percer  ou  dilater  la  membrane ,  ou  cy- 
fte,qui  contient  la  matière  de  peur  qu’elle  nes’e- 
fpande,  car  eftant  efpandue,  fa  membrane  ne  fè 
trouue  pas  facilement:  d  autant  qu’elle  eft  defliée 
le  plus  fouuent,mefmement  es  melicerides,  ef- 
quelles  l’humeur  eft  plus  liquide,  dont  elle  s’e- 
ftend  d’autant  plus  facilement.  Ayant  trouué  le 
cyfte,illefaut  feparer  tout  bellement  du  cuir,& 
chair,qui  l’enuironne,  auec  quelque  manche  de 
rafoir  ou  lancette ,  ou  doigts ,  ou  linges  fuaues. 
Pour  le  bien  faire  àfon  aife,fault  tenir  ledit  cyfte 
auec  la  main,&  linges,&  auec  l’autre  defcharner 
à  l’entour  d’iceluy:ou  bien  paftèr  vne  eguille  en¬ 
filée  de  fil  aftçz  fort,par  le  trauers  du  cyftis-  ou  tu- 
meur:puis  en  tenant  les  deux  bouts  du  fil,  on  de- 
fcharneraplus  à  fon  aife,& plus  honeftement,iuf- 
ques  àce  qu’eftantvenu  au  deffous  de  fâ  racine 
laquelle  eftant  vuide,& fèparée  corne  doit  eftre, 
&quel’on  craigne  quelque  flux  de  fang  on  le  lie¬ 
ra  tant  bas  qu’il  fera  poffible  :  en  quoy  faifânt  on 
ne  peut  faillir  :  &  puis  le  copper  près  du  fil,. 
&làiflèrledit  fil iufques ace  qu’il  tombe  de  foy- 
mefmes.Mais  au  cas  aduenant,  que  la  tumeur  & 
matière  s’efpandift  par  l’imprudence  du  maiftre, 
ou  autre  accident,faudroit  s’efforcer  de  prendre 
ladite  membrane:&  pour  cela  faire,  aller  là  ou 
eftoitlamatiere,&laprédreaueç  l’eguille,  com¬ 
me  vous  a  efté  dit,  en  la  tirant  &  feparant  de  la 
partie ‘afin  qu’elle  n’y  demeure  que  parle 
moyen  d’icelle  ne  retornc  recroiftre,ce  qu’aduié- 
Hh  droit 
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droit  autrement.Mais  s’il  en  demeuroit  quelque 
portion  feulement, la  faudroit  confumeraueccor 
rofifs ,  deflus  appliquez  ainfi  que  nous  dirons. 
Dauantage  fi  telle  tumeur  aduient  au  vifage,  ou 
lieux, aufquels  Pon  n’ofe  faire  grande  ouuerture, 
mefmement  au  vifage  de  quelque  fille, ou  l’on 
craint  de  faire  grande  cicatrice,  le  plus  que  l’on 

fiourra, fault  tant  feulement  ouurir  la  tumeur  auec 
ancette,ou  autre  inftrumét,puis  faire  fortir  toute 
la  matière, qu’elle  contient  en  tenant  toufiours  le 
bout  delaipatule  dedans  le  cyfte  iufques  à  ce 
quelle foit toute vuidéerafin d’eltre  alTeuré, quad 
on mettrala tente, quelle  foit  mife  dedans  ledit 
çyfte.Enqüoyfaultque  latente ayt  grolfe  telle, à 
la  proportion  de  la  tumeur,  comme  fi  la  tumeur 
cftoit.de  la  grolïèur  d’une  noixXa  telle  de  la  ten¬ 
te  pourra  eftre  grolfe, corne  vne  noifette  ou  aue- 
laneiqu’ellç  tienne  ouuerte  le  cyftispoury  pou- 
üoir  appliquer  le  corrofifs.  Lepremier  appareil, 
fera  de  blanc  d’œufs  auec  huile  rofat  p  pur  feder  la 
douleur, elquels  fera  trempée  &  mouillée  la  ten¬ 
te, laquelle  par  delfius  nouscouurirons  &  bande¬ 
rons, comme  les  autres  playes,en  Iailîant  ledit  ap¬ 
pareil  vn  iour  ou  deux,  iufques  à  tant  qu’il  n’y  ayt 
plus  de  doleur.  Apres  le  premier  appareil,  on  o fie¬ 
ra  la  tente:alors  l’ouuetture  demeurera  ouuerte, 
pourplus  aiséement  y  mettre  les  corrofifs  auec 
vn  petit  canô  de  pIume,ou  autre,par  lequel  nous 
fouillerons  dedans  Pouuerture  tout  bellement  la 
poudre  corrofiue.  Puis  nous  la  ccuurirons  de 
quelque  cfiarpy  deflus ,  ou  bien  nous  niellerons 
la  poudre  corrofiue  auec  quelque  vnguenccom- 

me 
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meapoftolorumou  Aegyptiacumrquibien  fou- 
uét  d’eux  mefmes  font  allez  forts, pour  ceft  effet, 

&  principalement  au  commencement  làns  autre 
corrolîf.  Il  fault  outreplus  toujours  appliquer 
des  fedatifs  de  douleur  defliis  la  partie,  ainlî  qua 
efté  dit.  Que  fi  le  cyfte  ne  peut  eftre  corrodé,ou 
bruflé  par  tels  medicamens,  on  y  pourra  adiou- 
ftervnpeu  delà  poudre  de  trochifques  de  mi- 
nio,ou  de  viridis  æris,  ou  autres,  qui  font  efté  cy  emm$ 
defliis  mentionnez:  en  Ce  gardant  d’y  en  mettre 
trop  grande  quantité,  de  peur  d’exciter,  douleur. 

On  connoiftra  quand  ils  aurontaflez  faitlors  que 
le  cyfte  fera  retiré,  &  venu  noir,  &  que  l’efcharre 
voudra  tomber  :  lequel  fault  faire  tomber  auec 
beurre  ou  autre  ch  oie  onctueufe:puis  la  chair  de¬ 
meurera  rouge  delfo  us. Laquelle  nousconfolide- 
rons  comme  les  autres  playes.  Touchant  les  au¬ 
tres  procedures,  en  faifant  grand’  playe  on  peut 
coùdre  la  plus  haute  partie,ce  que  l’on  fera  en  la 
maniéré  commandée  és  Ieures  fendues,en  y  met¬ 
tant  s’il  eft  befoin  pièces  de  drap,  ou  autre  choie 
qui  a  efté  dit  audit  chapitre. Auenaut  le  cas,  qu’il  y  Rejtreintif. 
euft  quelque  veine,  qui  fluaft  en  faifant  l’opera¬ 
tion, on  pourra  farrefter  par  ce  remede:^.fhuris, 
maftic.fang.drac.aloës,boli  arme.pul.  fàrinæ  vo¬ 
lât.  molendini  cum  albumine  ouorum ,  &  pilos 
leporum  minutim  incifos,  &  prendre  de  chacun 
ce,  qui  fera  befoin, ôç  en  faire  vnguenr,  &  le  met¬ 
tre  defliis,  ce  qui  doit  eftre  fait  auant  que  com¬ 
mencer  l’operatiomou  bien  nous  lierons  les  vaif- 
feaux  qui  Euent,lèlon  que  commande  Galien.ou  Galau y. de 
mettrons  le  doigt  defliis  iufques  à  ce,  que  l’eflu- 
Hh  z  fîon 
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fiondefangfoit  arreftée  •  ou  bien  appliquerons 
quelque  autre  reftreintif.Ie  prieray  le  Leéteur  ne 
trouuer  effrange, fi  îe  fais  icy  yn  récit  de  quelques 
cures  que  i’ay  autrefois  faites  des  tumeurs  dont 
nous  venons  de  parler, afin  que  ceux  qui  en  au¬ 
ront  à  penfer  de  femblables  foit  aduifez  de  fauoir 
remedieraux  inconueniens  qui  peuuentfurue- 
nir  en  tels  affaires  eftans  aduertis  de  ceux  qui 
nous  y  fontfiiruenus:&  d’eftre  auffi  difcrets  en  la 
&tsloire.  procedure  de  telles  maladies.  le  penfay  vne  fois 
ÿne  fteatome  à  vn  homme, qui  l'auoit  entre  l’œil 
&raureilledaquelle  eftoit  fort  large,&  peu  efle- 
uée:dont  ie  fus  contraint  faire  grande  ouuerrure, 
enladefcharnantie  coppay  îartere  :  d’ont  sen- 
fuyuit  grand’  hemorragie,qui  fut  à  grand’  peine 
arreftéejouie  fus  bien  eftonné,  neantmoins  il  ré¬ 
cent  guenfon.elie  n’eftoit  point  enclofe  en  cyfte, 
au  moins  que  ie  peuflè  apparceuoir.  Vn  autre 
auoit  vne  lupie  au  genoil,groffe  comme  le  poing. 
uijloire.  L’ayant bienr côfiderée,ie trouuay quelle  n’auoit 
point  de  coiligance  auec  l’extremité  des  mufèles, 
&  ligamens  dudit  genoil ,  &  autres  parties  ner- 
ueufes,&  quelle  eifoit  mobile, courant  ça  &là. 
Ayant  fait  l’incifion  fur  le  milieu  d’icelle, & l’ayant 
defcharnée.à  l’entour, ietrouue  quelle  fê  tenoit 
comme-d’un  fort  ligament, au  milieu  d’epigona- 
tis qui efl recuiédu  genoil.  Voyant  quelle  ne  ve- 
noit  pas  des  codez,  ains  tout  droit  deffous  j,  & 

Iedre  attachée  fur  l’os,ie  nefay  pas  difficulté  delà 
uijloire.  copper,  dont  il  fut  fort  bien  guery.  Vne  fem¬ 
me  qui  auoit  gardé  vne  grand  douleur  en  la 
iâmbe  fur  la  tibia  l’efpace  de  dix  ans  ou  enuiron, 
quila 
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qui  la  detenoiten  vn  tonnent  perpetiieUïnon 
quand  elle  le  ch  aufoit  ladite  iambe,qui  ne  diffe- 
roit  de Taiirre  en  rien  üînon  quelle  dtoic  plus 
noireràcaufe  duchaufer.Elleauoitbeaucop  cer- 
ché  de  remedes,  &  plufieurs  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  y  auoyent  rais  la  main.  Eftànt  appelé  ie 
tafte  ladite  iambe  auec  les  doigts, en  appuyant 
bien  fort  contre  icelle.  Ainfifaifant  ie  trouue  vne 
petite  glâde,ounodus  auec  la  poin&e  des  doigts 
delà  grofleur  d’une  noiiille,&enuiron  bienpro- 
fonde.Laquellecouroitça&là,  &  eftoit  près  du 
nerf&  fort  dure,  qui  refroidilFoit  &  empefchoic 
le  nerf-do  nt  eftoit  causée  la  douleur  qu  elle  epdu- 
roit.  Pour  condition  ie  tiray  ladite  glande  en  la 
maniéré  cy  deflus  exposée,  dont  elle  fut  entière¬ 
ment  guerie.Ilfè  faultau  refte  prendre  garde  en  ^duertif 
ces  talparies  oulupies  d’ens  la  tefte,qu  elle  ne  pe  fement, 
netrent  iufques  au  cerueau,ayant  pallage  par  l’os 
du  crane:foit  par  p  utrefadion,ou  autrement,  bu 
naturellemét,  côme  peut  aduenir.  Ce  i’ay  veü  en 
vn  enfant,  qui  en  auoit  vnedaquelle  vouliôs  tirer 
deux  que  nous  eftions.  toutefois  ie  fù  aucuneméc 
refroidy  voyant  la  cure  me  fembler  eftre  difficille, 

&  non.  tant  quelle  l’eftoit,  au  bout  de  quelques 
iours  mon  compagnon  tout  feul  l’entreprint,  ou 
il trouuua dedans  du  cerueau  melmes,dont  s’en- 
fuyuittantoftlamorr  dupatiénil  fauitdonc  bien 
aduifer  &  tafter  fi  le  teft  eft  entier  ou  non.Iau- 
roye  beaucop  de  femb labiés  chofes  à  efcrire  def- 


Hh  3  laque! 
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laquelle  onyadioufte  trois  moyaux  d’œufs  auec 
vne  once  &  demie  d’huile  rofat,  &  vne  drachme 
de  fafran  pour  luy  donner  couleurrq  fi  la  douleur 
eft  trop  forte ,  on  y  pourra  adioufter  ou  mefler 
3. d'opium  difloult  en  vin  cuit,  ou, bien  auec 
vnguent  rofat  &  dialthée,on  peut  y  méfler; quel¬ 
que  peu  de  populeum  &  d’opium.  Il fault  pren¬ 
dre  de  cerotrofat  f.iiij.  d’opium,  3. j.de  caftor. 
B.ij.d’unguentrofàt  I.j.de  terebéthine  §.-S\  quâd 
le  tout  fera  fondu,tu  y  pourras  adioulter  S.j.d’o- 
pij,&  quatre  grains  de  faframOn  peut  aufli  mefler 
quelque  peu  d’opium  aux  vnguents  &cèrots 
dcfcrip  ts  cy  deffus.  - 

'Des  me  âi  came  ns  refellens}ourepercüJfifs 
tant Jîmples  que  compoJè\. 
Chapitre  C  XXVIII. 

miles.  T  huiles  repercuflifs ,  oleurn  abiinthij  *  cha- 
JL^mæmeli,  mafticis,  rofarum  vêtus,  myrtinum» 
omphacinum.  Les  plus  forts  font,  mandragore, 
papaueris,  cidoniornm,  myrtillorum ,  rolàr.  vio- 
Fhgnent.  lar.  nenupharis.  Les  vnguents  :  vnguentum  ci- 
trinum,deficcatiuum,popuieum,albuRaIisrofa- 
tum.  Ou  ceftuy  :  3^.  b oli  ar.  p ar.  j.  terra:  figil  par. 
mediam,oleiroIà.par.iiij.aceti,  vel  fucci  herba- 
rum  frigidatum  par.  meaiam  vnius  pulue.  fubtil. 
foy  t  meflé  l’huile  &  le  vinaigre  l’un  apres  l’autre, 
peu  à  peu-,-  en  le  menant  longuement  en  vn  mor¬ 
tier,  &  fiat  vnguentum.  Ou  ceftuy  cyi&.olei  ro£ 
ceræ  quod  fufficit.  fiat  vnguentum ,  &  foit  refroi- 
dy  en  le  leuant  par  plufieurs  fois  en  eau  froide. 
Item  :  Çi.  olei  myrtinilib.j.  ceræalbæ  quar.  -S-.puI. 

myr 
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myrtillorum  l.j.  fiat  vnguentum.  Les  emplaftres,  EmpUfin» 
emplaftrû  diachalcireos ,  triapharmacm  Les  plus  ^ 

forts ,  emplaftrum  cerufæ,  ceratum ,  fantalinum,  eSit(S‘ 
les  herbes  font,  portulacæ,  femper  viuurn,  vmbi- 
Iicus  veneris,  defquelles  auec  leurs  lues  &  farine, 

&  huiles  on  peult  faire  cataplafmes.  Orlesem- 
pial  tiques  &  oppilantes  qui  eftoupent,  appaifent 
quelquefois  la  douleur, &  empefcheritles  fluxiôsï 
entre  lefquels  on  met  oleum  rofaceum,  ompha- 
cinum,  myrtinum,  oui  candidum,  &fembiables: 
lefquels  repriment  quelquefois.  Mais  les  elpeces 
des  gommes ,  comme  refîna ,  gluten ,  farina  pi-  mmes’ 
ftrinahs,  giris,  tritici,  hydrçleo ,  oxyrrhodino  re- 
pellente  iucco  auftero  vino  dilfoluta  :  Ces  chofes 
repnment.Les  chofes  chaudes  qui  adftraingnent, 
font,folium,cafîa,  cinnamomum,lpica,  aloë,cro- 
cus,  ciperus,  calamus  aromaticus,myrrha,  abfin- 
thium ,  marrubium ,  polium,faluia ,  centaurium, 

&  quelques  gros  vins.il  ne  fault  repercuter  les  tu¬ 
meurs  veneneufes, comme  a  efté  «ht. 

Desattir ans  ou  attractifs. 

Chap.  CXXIX, 

OLeum  gaiaci ,  philofophorum ,  petroleum,  mîU& 
de  fpica,  de  tartaro,  de  cofto,  de  nuce  indi- 
ca,  de  caftoreo,  de  nuce  mulcata,  de  terebenth. 
de  lcorpionibus,rutaceum,vuîpinum,laurinum, 
anethinum,de  hyperico.  Les  vnguents  :  vnguen-  Vngutnt. 
tum  Agnppæ,  marnacum,  confe&ao  anacardina,  Emplajire. 
&  mel  eius,  theriaca,mithridatum,iàpo.  Les  em¬ 
plaftres  :  dyachilon  »  magnum ,  &  paruum  ,  de 
meliloto,  L’emplaftre  apoftolicum,de  Nieolai 
H  h  4  qui 
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qui  tire  les  os  corrompus,&  efpines  hors,&  fem, 
blables.  On  peult  mefler  auec  les  attirants  ar- 
genti  fpumam,  ceram ,  refinam ,  picem ,  olemn, 
tant  pour  les  temperer  enfemble ,  que  pour  faire 
vn  médicament  plus  emplaftique.  Aucuns  les  mo 
derent  par  matières  aftringentes, comme  didam- 
nus,propolis,  que  Scribonus  appelé  cire  vierge. 
Sagapenum,  galbanum,  ammoniacum,oppopo- 
nax,  calx  viua ,  cinis  è  fæce  vini,  velacetfquælo- 
co  nitri  eft  :  ftruthion,ariftolochia  longa,  laquel¬ 
le  attire  aufsiles  poin&es  d'eicailles ,  &lepidium, 
fïhapi,  nafturcium,tithymallus ,  dracontium,  py- 
retrumjranunculus.On  les  incorpore  auec  gom¬ 
mes,  ii  l’on  veult,  ou  refînes  en  cefte  forte  :  ^.ce- 
rati  l.iiij.  terebenthinæ  I.  -S-.liquatis  admifcepul. 
euphorbij  3 .  iij.  interioris  ferment!  !.  j.  tereben- 
tinæliquidæ  i.  j.  Ces  chofes  incorporées  enfem¬ 
ble,  valent  beaucop  pour  les  nerfs ,  piquez  &  au¬ 
tres  remedes,qui  font  dits  auchap.de  bubo. 

‘JD  es  refoluens. 

Chapitre  C  XXX, 

Huito'  /*"NLeum  chamçmelinû,  anethinum,  liliorum, 
chéri ,  amigdaiarum  dulcium ,  lumbrico- 
rum,  de  vitelHs  ouorum.  Lesplus  forts  :oleum 
amygdalorum  amarorum,  lumbricor.  de  baccis, 
iuniperi,  de  lateribus,  terebenthinæ,  fcorpionis, 
menthç,irinum,  nardinum,laurinum,vulpinuîn, 
rutaceum,  de  euphorbio,  de  tartaro,  de  fpica,  de 
Emplafire.  petrçleo .  Emplaftrum  diachylon,  ireatum ,  em- 
Vhguent.  plaftrum  de  Vigo,&  de  meUiloto.vnguentuuî  ara 
Fleurs,  goji.  Agrippæ,  martiatum.Fleurs  camomille  plus 

pria 
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principale ,  althea ,  &  Ton  huile ,  cucumer  afini- 
nus  vel  de  cherua,  &  ricinus ,  vulgô  palma  Chri- 
fti ,  bryonia ,  raphanicum.  Celles  qui  refoluent 
leschofes  crues  ,  abfterfiues ,  deficcatiues ,  corne 
melilotû,anethum,maIua,parietaria,fumus  terrç,  Herieià 
brafiîca,vrtica,  ebulus,  fambucus,  furfuris  farina,  ravtmi. 
hordei ,  fabarum  ,  orobi,  gros  pain.  L’enfranc  lenfanc. 
adioufte  cyminü,  hyflbpum,calamenthum,origa 
num, {pica,coftus, myrrha , maftichæ, l’huile  ex 
raphano,finapi,melanthio,&  de  hipericon  ont 
grande  vertu  de  refoudre.  Lorsque  abfinthium, 
polium,  centariura,  iris,  ariftolochia, genriana 
vrtica,  hyifopus,  &  choies  femblables  cuifent  en 
vin,  &  huile,  le  vin  non  adftringent,  claire  t,petit> 

8c  bien  odorant,eft  bon.  La  lefliue  auec  du  miel,  catapfo. 
de  farine,  d’orge  defebues  petrie  auec  huile  con- 
uenable,  eft  bon  à  vne  grande  inflammation.  On 
fait  fondre  i.j.  diachalciteos  en  deux  3.  d’huile 
vieil,ou  de  cherua,  &  ce a  la  déclination  d’une  in¬ 
flammation,  &  deuant  la  déclination ,  &  en  la  vi¬ 
gueur.  Orobi  farina  diluto  oxycratoco<5ta,&que  cataplaf. 
le  cataplaflne  foit  chaud  mcide  les  matières  grof 
fes,  &  vifqueufes ,  &  fait  refolution .,  En  vn  mal 
moins  contumax ,  &  moins  chauld,  nous  pren¬ 
drons  ,  olei chamçmeli.  i.  iij.  ceræ  3.  iij.  axungiæ 
anatis ,  &  gallinæ  ana  i.j.  chamçmeli  8c  anethi 
ana  3.ij.  Il  fault  faire  cuire  le  toutàpetit  feu ,  & 
puis  le  couler,  en  forte  qu  il  en  foit  fait  ynguent.  Vaguent. 

Es  maladies  chaudes  :çî.  olei  chamçme.  f.iij. 
ceræ  3.  ij.  axungiæ  anatis  8c  gallinæ  ana  f .  j.  Vaguent. 
chamomiiæ,anethiana  3  .ij.foyentboulis  Secou¬ 
iez,  foit  fait  vnguent.  Es  matières  froides  :  ije.  fè-  Catafla‘ 
Hh  f  minis 
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minis  fœniculi,  anifi,anethi,  ana  3.  ij.  farina:  lupi„ 
norum  ana  I.  farinæ  fœnugræci,  femi.  lini  ana 
f.j.foyent  cuits  en  eauë:&  quand  feront  cuits, fo- 
yent  pétris ,  &  auec  vn  peu  de  vinaigre ,  &  huile 
fiat  cataplafma. 


2)  es  emolliens ,  ou  r  e  mollit  if $. 

Chap.  CXXXL 

suit».  ✓'"XLeum  de  lilio,  lumbricorum,  de  lino,  ami- 
riantes,  ^^/gdakiriim  dulcium ,  de  chamomille.  Radix 
altbeæ,  cucumeris  fylueftris,  lilij,  maluæ,  cum  to- 
to.  bifinal.  viol,  pariet.  atriplex,  lèmen  lini,fcenu- 
èommes.  græci, nigellæ. fes  gomme,s,  Ammoniacü,bdel- 
lium,  oppopanax,  ftyrax,ladanum,galbanum,te- 
Grtfles.  rebenth.  refin£e,colophonia,œfipus  humida,  bu- 
Votdaillts,  tyrum,  adeps  porcinus,vitulinus,  hœdi,ouis,  ca- 
Emflartr’  Præj  bûtci,  cerui ,  tauri,  vulpis.  Adeps  anferinus, 

‘  J  e‘  caponis,  galîinæ,  anatis,  gruis ,  vnguentum  dial- 
theæ,emplaft.  diacbylon  commune ,  &  magnum 
de  muffilag.  ceroneum  ,  oxycroceum.  de  Vigo. 
Les  plus  foibles,  font  greffes  de  bouc, de  chieure, 
de  geline ,  plus  forts ,  greflès  d’oye ,  de  taureau, 
moelle  de  cerf, de  veau,  de  porc.  Plus  forts  encor, 
Ammoniacum,  ftyrax  ,  galbanum  arque  bdel- 
îium.  celles  qui  font  nouelles ,  font  meilleures. 
XmpUfln.  Les  compofez  :  terebenth.  ceræ  anaquar.iip 
galba,  borracis  ana  §.  j.  thuris.  quar.  4r.  medulls 
offis  cerui  I.  ij.  lorditiem  alueorum  l.j.-S'.  olel 
laurini ,  feui  vitulini ,  ana  I.  ij.  foyent  mellez ,  & 
EmpUfire  fiat  emplaftrum '.  Vn  autre  cfAuicenne,  qui efb 
i'^fuUer, f.  k.  ftercorum  caprarum.  f.ij.  radicis  cucumeris 
afinini  jficuum  immaturatarum  ana  i.j.ftaphi- 
fagrisj 


! 
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fâgriæ,bdellij,  farinæ  fabarum,amygdalarum  ama  Empiaflrm 
rarum,ana  i.-5'.fæcis  olei  antiqui  quodfufficit.  deRafisiu* 
fiatemplaftrum.Item  deRalîs:Ç4.  iithargyrij  %:■£.  chiloa  «a* 
oleicoramunis  quar.  iij.mucilag.altheæ  &  fœnu-  miiae' 
græci  ana  quar.  ij.  -£.  fiat  emplaftrum,  en  gardant 
le  litarge  :  &  en  chacune  hure  dudit  emplaftre  foie 
petrie  aux  mains  oinétes  auec  huile  de  lis  I.  j.  ra- 
dix  ireos  lubtiliter  puluerifata.  Item  lediachylü 
commune  &  le  diachylum  magnum  font  bons. 

Les  greffes  Talées  ne  font  pas  bonnes .  RemollitifiîewwK*$ 
me  diocre,ex  femine  lini  coâo  hy  dræleo,&  adipi 
mifto,altheæ  radice  trita ,  &  Inde  ràfa parte  me- 
dullacea,  &  relinæ  vn  bien  petit ,  s’il  y  a  quelque 
petite  inflâmation.  De  Heras,  Adipis  fuilii,  recen-  De  Bem. 
tis  &  benepurgati  I.  xx.  ceræ  i.xij.  cerufæ iithar¬ 
gyrij  ana  %  .iij.& fauit  mefler  les  choies  qui  Te  doy- 
uent  fondre  .j  Vn  autre  vLithargyri  cerufæ  l.  j.  -Sr. 
fucci  leminis  lim,  olei  ana  I.  x.  ceræ  i.  iiij.  adipis 
fuilii  I.  vij.colophoniæ  f .  viij.  lequel  eftbonaux 
mules,  &creuaces  des  talons,  qui  ont  les  leures  Mules  otm 
dures.  Bonremollitifs  defrommage  pourry,bien  uaflisauxta 
batuauecdu  bouillon,  ou  vniambô  depourceau 
qui  aura  bouilly,&  qu’il foit  bien  gras. 

Juppuratifs,& rœaturatifs. 

Chap.  CXXXII. 


RAdixliliorum,cepæ,  cyclaminis,altheæ,  bu-  vhtnte?. 

gloflî,  cucumeris  agreftis,  maluæ  cum  toto 
bifîual.  parietariæ ,  brancæ  vrlinæ,  fenecio.  viola. 

Les  gommes  poix ,  ceræ  relinæ ,  thus ,  ftyrax ,  la-  Gomma. 
danum,  galbanum ,  ammoniacum,paffula,  ticus, 

&  corum  decoélum/arinæ  volatilis,  hordei  loti,  Farineu 


triti 
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Greffes. &  eius  farina ,  fœnugræcum ,  fem.  fini, 
Vngnmt.  butyrum,adeps  porcinus ,  vitulinus ,  vaccæ,  ca- 

CatapLf.  præ,  tauri,exvitellis  oui,  bafilicum,  auquel  fauit 
adioufter  gummi  ammoniaci ,  galbani  etnplafhu 
diachylon  commune,  &  paruum,  &  magnum,  & 
demucilag.  farinæ  frumen.  cum  oleo  &  aquafo- 
yent  cuits  par  mefure,  tant  plus  eft  cuict,  &  plus 
deffeiché.  Il  conuient  és  phlegmons  difficiles  à  ma 
turer:  moins  cuid,  és  phlegmons  fort  chauds. 
Item  pain  farinæ  auec  la  déco  dion  de  figues  fei- 
ches,  &  greffe  de  porc  &  de  veau,  &  de  poix ,  & 
refine,  auec  quelque  huile,&  cire,  qui  entrent  en 
bafiücum  encorporez,&fi  la  matière  eftoit  grof- 
fe ,  &  froide ,  font  eleus  oignons ,  aulx,  efcorce 
de  bifinalue,  racine  de  lis,  auec  leuain  oupafte,& 
farine  de  fœnugrec ,  auec  axunge ,  &  diachylon. 
Celles  qui  font  en  commun  vlàge  font  :  Radix 
brioniæ,lapathü,  mal.  fenecio.branca  vrfina,vio- 
lar.  braflica,  folia  vitis.  pafliil.  mundatar.fem.lini. 
EmpUslre me^  butyrum , axungia  recens.  De  Guidon:  fy. 
de  Guidon,  farinæfrumen.  ft>.  j.aquæ  croceatæ  decodio.fi- 
cuum  ife.ij.  foyent  cuits  iufques  àefpeflèur,  &  fo- 
yent  engreffez  de  greffe  de  beurre,  huile,  fiat  em- 
Emplaître.  plaftrum.  En  matière  froide,de  Guidon  •  cepa- 
rum,aliiorum  codorum  fub  prunis  ana  ifc.j.  vitel- 
los  ouorum  codorum  numéro  v.  radie,  lapathi 
codæ  Yb.-% farinç  fœnugræci  quar.j.  frjftnéti  acris 
quar.-Sv  axungiæ  porci  fc.j.  incorporentur.fiat 
Celfe.  emplaftrum.  Celfus  donne  la  louenge  de  faire  le 
pus  autetrapharmacum .  Paulus  l’appele  bafih- 
io»  fxppu-  con.  Que  s’jtl  trop  dur  il  le  fault  ramollir  auec 
raiif  deta  rofat  ou  myrtinum,  Cefluy  eft  bon  pour 
£aut-  _  amollir 
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amollir,  &  fuppurer.  Ceræ  terebenthinç,medullç 
cerui,adipis  vituli,  anferini,bubuli,butyri,recen. 
j  mellis  optimijolei  rofarum  j  my  rrhæ  ana  f .  j.  On 
j  broyé  la  myrrhe  auec  le  miel ,  &  le  fait-on  cuire 
à  petit  feu ,  fur  labraife.  Puis  on  y  mefle  les  au¬ 
tres  chofes. 

Des  mondificatifs  ou  abslerjîfs. 
Chapitre  C  XXXIII. 


OLeum  de  vitellis  ouorum,  de  terebenthina,  Httius, 
de  tartaro:vnguentum  fufcum  de  apio,apo-  Vhguett 
ftolicum,Aegyptiacum.pul.mercurialis.  K  mon- 
|  difierrFarinæ  frumenti  aut  hordei,  incorporenter 

cum  vitel.o uorum  &  modico  melle,fiat  cataplaf-  Catapla, 
ma.Item,farinæ  frumenti  hordei,  atque  ipeltç  ana 
quart.j.foyent  cuites  auec  deux  parties  eauë,  & 
vne  de  miel  r ofat, foi t  fait  emplaftre  pour  les  lieux  EmpUître. 
nerueux,y  fault  adioufter  vn  peu  de  terebenthi- 
ne  lauée,  quand  fera  mis  hors  le  feu.  Item  de  Ga  E*»pU.  de 
lien  :  yu  mellis  coëti  ft.j.thuris  !.-§•.  myrrhæ  3.ij.  GalieUt 
fiat  emplaftrüm.  Plus  de  Galien, Lanfranc,Gui-  Embl»r 
don, le  meilleur^.fucci  apij  ib.j.mellis  quar.iij.fa-  qJ  J, 
rinæ  frumenti  velalliorum  quart.j.  foyent  cuits  de  zanfiac 
iufques  à  efpefleur,&  fiat  emplafirum.Si  on  y  ad-  &  Guidon. 
ioufte  fucci  abfinthij,ne  laifle  point  venir  l’ulcere 
ou  fiftule,ne  chancre:&  fi  Fulcere  eftoit  efchaufé, 
foytadiouftéiùcci  plantag.aut  craifulæ  qui  y  ad- 
j  ioufteroit  farinæ  lupinorum  aut  orobi  feu  fœni- 

fraccijiêroit  plus  fort.Ou  fi  Ton  y  adiouftoit  tere- 
inthe,feroit  bon  pour  les  lieux  nerueux,  &la 
'  myrrhe  pour  modifier  plus.  Item  pour  les  lieux 

nerueux:§i.refinæ  terèbenth.mellis  ana  ib.-S’.myr  Emplafitt. 

rhae. 
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rhæ,farcocolæ,farinæ  fœnigræci,fem.lini  anaf.j. 
foit  diflbult  la  refîne  auec  le  miel,  &  la  terehentb. 
En  la  fin  foyent  adiouftées  les  poudres,  fiat  em- 
plaftru.  Item  pour  tirer  &  mettre  hors  la  pour. 
riture:i^.meilis  ft>.-5\terebenth.quart.j.  farinæ  fœ= 
nigræci  l.j.radicisiridis  !.-5\foyentmeflez.  Item 
Xmfbjlre.  pour  grofle  pourriture  :  ç>.galbani ,  ammoniaci, 
terebenth.refînæ,picis ,  feni  vaccini,cerç,olei  an- 
tiquiana  I.j.en  trempant  les  gommes  envinai- 
•  gre, foyent  fendues, fiat  emplaftrum.  Item,  vn¬ 
guentum  apofîolorum.  Pour  rectifier  mauuai- 
fes  vlceres,  efi:  bon  vnguentum  de  gratia  Dei. 

Item  àmondifier  &confolider  playes  vieilles: 
yngttttfori  i^.chelidoniæ,plantag.fcabio.vrticæ  leuiftici,een- 
tri  galli,gallinæ  éraflas  ana  M.j.foyent  concaflez  & 
trempez  auec  fc.ij.  huile,  par  fîx  ou  fept  iours. 
Apres  foyent  bouillis,puis  en  e (prégnant  foyent 
coulezrà  laquelle  coulature  foyent  aaiouftez  cere 
Uij.refinæ  I.ij.foyétbouilis  iufquesàcequefo- 
yent  vn peu  efpes,apres  foyt  ofté  du  feu,&  y  foyt 
meflé  thuris,(àrcacoîæ,aloës,ana  l.j.ariftoüong. 
„  floris  æris,  ana  §.vj.mifceantur:fiat  vnguentum. 
üiikamet,  (^efj-Uy _Cy3qaancp  les  vlceres  malins  :  Lithargyri 
ft.j.lafault  cuire  àpetitfeu,  in  aceti  ib.j.olei  ft>4 
Et  quand  il  efi:  refroidy,  fault  adioufter  æruginis 
i.j  .&  les  fault  derechef  cuire  iufques  à  cé,qu  il  de¬ 
meure  roux,mellis  ib.  j.aceti  ft>.-S\æruginis 
minis  S.iiij.faites  cuire  le  tout,iufques  à  tant,  qu  ** 
foyt  elpes  &  qu’il  deuienne  roûx.Cefl:uy,qui  s  en* 
fuit,mÔdifie  les  vlceres, &  empefche,  que  la  chair 
P»Suent"  ne  furcroififepar  trop ,&  fait  la  cicatrice.  Chelidcv 
niæ,plantaginis,  (cabiofæ,  liguflici,  vrticæjornd151 
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fyîueilris  anaM.j.conquaffata  fex  aüt  fêptem  <üe- 
bus  in  oleo  macerantur.deinde  coda  exprimun- 
tur,expreffo  fucco  adde  ceræ  l.iij.terebanth.  I.vj. 
refînæ  l.ij.bulliantadcorpus.Etapresqu’ils  font 
hors  dufeu,addefarcocollæ>aloës  ana  l.j.arifto- 


iochiæ  long.æruginis  ana  l.vj.fiat  vnguentum^^’-^^ 
Des  jdrcotiqu&s  ou  regeneratifs  de  chaig^fa^S.  V  îî£  \ 

qui  conuerti fient  lefangenchamfifi^  -'•■e 

qui  aujft  mondt fient  &  fi'  æ 

défichent, 

Chap.  CXXXIIIÏ. 


T^Mplaftrum  de  Betpnica, de  gracia Dei,de  tria-  Em^afir^ 
J2  pharmacum,emplaftrum  nigrum:  çi.picis  na-  n%aent* 
ualis, refînæ,  ceræ  adipis  vaccini,olei  ana:fundan- 
tur  &  colentur:fiat  ynguentum,y  adiouftat  thùs, 
fera  triapharraacum  ;  ceræ  I.  v.  reiînæ  quar.  j.  t/nguentuft 
terebéth.fo.j.raellis  quar.-5'.tnaftiches,tburis,  far- 
cocollæ,myrrhæ,aloës,çroci  ana  3  .ij.üat  vnguen- 
tum.Sarcotic  exquis  pour  incarner:^.  terebenth. 
Vene.lotç in aqnahordei  ?.iii).mellis  rofa  l.ij.fà 
rinæ  hordei  3  j.#.thuris,myrrhæ,aloës,ireos,ana 
3.j.incorporentur  omnia  fimul.fiat  farcot. C’eft  rnguett. 
vnguent  eft  fore  bon  en  toutes  playes  :  Çi.artemi- 
fiç,fcabiofç,abfinthij,callithrici,tanaceti,apij,ver 
benæ,‘lanceolæ,fenecionis,pimpinellæ,linguç  ca- 
nis,chelidoniæ,pilofellç,millefolij  ana  M.j.foyent 
nettoyées  des  racines  ,  &  pilées  enfemble,  &  en 
foyt  tiré  le  fuc,  &  aueedeux  îiuresde  greffe  de 
pourceau  vieile,&  vne  liure  de  fûifde  bouc,  trois 
liures  d5huile,vn  carteron  de  miel,  &  coquâtur  & 
incorporencur  in  mortario,  &  fiat  vnguentum: 

V* 
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jruguentum  j^.ceræalbæ  f.iiij.ammoniaci  3.ij.terebenfh.?.iii. 
cermtii.  foyerit  bouillis  en  vin  blanc,&  tirez  hors.fiat  etn- 

ouire  dt  P^a^rum  cn  pétrifiant  aux  mains  auec  lait  de  fem- 
T°xafL  *  me-Ces  poudres  font  incarnatiues  :  i^.olibani,a- 
loës,farcocollæ,fang.drac.radicis  Ireos  ana.teran- 
tur:  fiat  puluis.  Item:  ^thnris  maftiches,  fœni- 
græci  ana.fiat  puluis.  Premièrement  laplaye  foyt 
lauee  de  vin  chauld,&  fechée:puis  fâultpuluerifer 
icelle,  &  mettre  du  charpydefliis:puis  encores 
Onguent,  des  eftoupes  mouillées  en  vin  chauld.  L’unguen- 
tum  fufcum,&  le  verd  fontbons.Vn  céphalique, 
qui  ofteles  petits  os  brifez,  &  attire  les  os  pour- 
Tourles  os  ris,&  réplit la  cauité .Iridis  Hliricæ,  panacis  ana  3. 
fomù.  iiij.ariftolocbiæ  rotundæ,mannæ  ana  3  .ij.tufa  le- 
niffimè,&  traieâa  cribro  iniperguntur,  vel  melli 
mixta  imponuntur.Farinæ  orobi  rubri  3  .viij.iridis 
locamatif.  3 .x.mannç,ariftolochiæ rotund.fquamæ  ana  3.v. 
tritis ,  vel  cum  melle  vtitor.  Ceftuy  mondifie  & 
remplit  là  partie  de  chair,  qui  elbCerati  rofacei 
ft.j.æruginis  l.j.myrrhæ,thuris  ana  f.ij.ceræ,te- 
rebenthinæana  i.iiij.æruginis  ex  aceto  lotæ  ij. 

Gai.  De  cire, de  colophonie, de  terebenthine ,  fondus 
enfemble,foit  fait  vnguét  qui  apres  eflxe  refroidy, 
foyt  mis  en  eauë  froide ,  &  remué  fouuent  auec 
je  s  flattant  la  main.  Il  incarne  les  os  delà  tefte,qui  font.de- 
des  os.  fcouuerts,&  attire  les  ffa&iues  des  os  &  fait  cica¬ 

trice  comme  dit  Galien. Ceftuy  eft  fort  bon  pour 
les  fractures  des  os.  Coloph.ife.j.maftich.  §  .j.olei 
?.vj.liquata,&  infiigida  pifta  vlceri  impones  fine 
Iinamento.  Il  mondifie,rempIit  fiir  tous  autres, 
mais  il  ne  fait  venir  la  cicatrice.  Ceftuy  incarne 
incamattf.  ^ £  ^>jen>par£næ  Volatilis  è  tritico  i  Jj.  picis,  colo- 

phonis 
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phopiæ  valde  tri.tæ.ana  f ,  j.  arida  canna  impie- 
tur,  galbani,ceræ  3  .vj.  olei .  I.iij.  liquefaétis  adde 
thurisi,  ridis ,  ariftolochiæ  ana  3.j.  ærugitiis  3 
Ceftuy  eftfprt  propre  pour  toutes  playes  :  i^.ar -  vn>ruetpour 
themifiæiicabioiçj  abfinthij,  ormini ,  ïenecionis,  toutes  playes. 
tamaricis,apij,verbenæ,pilofellæ,lanceolæ,  pim- 
pinellæ,  linguæ  canis,  millefolij ,  chelidomæ  ana 
Mj.ex  omnibus,  reie&is  radïcîbus ,  exprimatur 
fuccus,cui  adde  axungiæ  veteris  ft  ijdepibircini 
ife.j.olei  fe.ij.mellis  I ,iij.  mediocriter  builiant,'& 
in  mortario  piftavmantur,  vel  Diaireos,fepi  vac- 
eini  îfe.-S-.olei  rof.i.iij.ceras  !.ij.  radicis-  ireos  Lj.  as 
thuris,&rcocollemaltiches,albës,ariftqlochiç;ana 
S.ij.cum  terebenthinæ  I .iij. Rat  vngùenmm. 

Cicatrifam.  .  :  • 

C  H  A  P  I  T  R  E  C  X  X  X  V. 

Dlapompholygos ,  al bum  rafis  deficcatu  ru-  jr„gUe^ 
brum,  de  eerufa ,  diacbal.çyteos ,  triaphar-  Emplâtre. 
macum:^.balauiHorum  aloës  iàn^draeibadiiiiæ' 
argenti,æris  vfti,  &  loti  ana  par.æquaies,  fiat  pul. 

Item:^.corticis  pini  i.j.  lithargyrij,  cetuiæ- ana. 

1.-5*.  nucis  cyprefli,  centaureæ  maioris ,  ariftqlo- 
chiæ  vftæ  ana  i.ij.mifceantur  fiat  put  Item  vn-  TuL 
guentum  album,  $t.  cerufie,  f.  j.  lithargyrij  f .  4r. 
olei  rofàtift.j.aquæ  roiàrum-quar. -ér,  in  morta¬ 
rio  fortitërducendo  &  inftilkndo  modo  oleum, 
modo  aquam  rofac  .  fiat  vnguentum  :  H  eft 
bon  &domeftique.  Album  rafis  :  çj.  olei  rofiib.j.  Vnguentum 
ceræ  f  .ij.cerufe.  i.j.caphuira:  3 .j.albumina  ouorü 
tria  n  umer  o,fiat  vnguentum,Émlrmeiler auec  de  Vn  MC  e 
I  i  litar 
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vaguent  Marge, &  fi  loti  y  adiouibit  vermcillon,feroit 
blanc  de  coloiré.GeriÈ  S.injltofàcei  fo.torebenth;?.iij.ee 
Gd‘  ru&  Lij.lirharg  î  .j.thuris,aluminis,  cineris  è  co- 
chleis  creiiiatis  aiïa  l.-S-.cera, oleum  &  terebenth; 
fe  doiuentfondre  enfembie,& puis  mefler  en  vn 
mortier  ënfemble. 

Des  caustiques  &  ruptoires. 

C  h  A  p,  CXXXVI. 


GE  cauftique  aft  forcbonjqui  efbchaulx  viue, 
puluerizée  &  incorporée  auec  iàuon  mol,& 
cm tym.  vnpeu  de  faillie,  qui  doit  eftre  mis  à  la  quantité 
d’une  noidlle, peu  plus,  peu -moins  en  défendant 
les  pâmes  d’ alentour  d’oxycratum,  ou  autres  rer 
çantan  s.  mecJes  efc£,;pS  en  anthrax.  Les  eantarides  pe  (tries 
auecleuain  ou  aucu  fuifjen  quantité  d’une  drach- 
mereïles  doiuent  e%e  l’elpacededemy  iour  puis 
rompues  les  velîîes,  foyent  mifes  deflus  fueillés  • 
;r.  de  choux;iî  elles-faifoyent  venir  ardeur  d’urine  au 
/  pàtient,fault  luy  donner  à  boire  du  Iaiâ:,&  le  bai¬ 

gner  en  bain  d’eau  de  decoétion  d’herbes  &  cho- 
Tmhlfaue.  les  froides, pendant  que  le  ruptoire  y  eft.Les  tro- 
ehifques  ou  paftilbs  Andronis ,  Poîyda: ,  Mu&, 
Paiîbnîs’,afphodélorum,  fontbons. 

Trochijquç  deminio  deV’igo. 

'  Chapitre  CXXXVIL 
Xrochifque.  Mëdiiliç  panis  crudi  bene  fêrmentati  f  .iiij.fiib- 
litnâti  eleéti  &  fortiflîmi  i.j.minij  f.-S-  omnia 
adinuiéém  piilentur  cum  modico  aquae  rof.  de- 
inde  trôchif.  adraodum  grani  pineoli  :  poft- 
modümëxtendàntür  luper  tabula  &ponantur  in 
r  r  frnno 
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furno  non  multum  calido,  &  referuentur  in  le a- 
tuia  ad  vfurmquia  mirabilis  font  operationis.  Si 
vis  quodcorroboretur,invirtute  corrofiua  adde 
füblimati  aliquantulura.fi  vis  vt  fit  minoris  cor- 
rominüe'dofimfubli.&addealiquantulum  mc- 
dullæ  paras  prædicli. 

Corrojtfauec  peu  de  douleur. 

c  h  a  p.  cxxxviii 

Subîimati  3.vj.  falis  gemmæ,  falis  nitri ,  aiumi-  cmopf, 
nis  rochæ  ana  f.-S-.-floris  æris  3.  j.  aquæ  ro- 
fatæ&  plantag.ana  f.viij.  bùlliant  omftia  lîinuî, 
præter  flor.æris  yfque  ad  confumptionèm  tertiae 
partisrdeinde  ponatur  flos  æris  cumàuferetur  ab 
igné ,  &  vtere  :  quia  mirabilis  eft  là p efationis:&; 
mefmement  contre  verrues, &  chair  fûperflue, 

Ruptoire  firt  bon  pour  rompre  toutes  exitu-> 
res  en  peu  de  temps . 

^.lixiuij  ex  qiio  :  eoficitur &.yocatur  Ruptoire: 
capitolinifiuelaraagiftra,&Édieritdiçlaraagi- 
ftrarecoiledaexprimisguttis  ruptoriura  confe- 
Aura  ex  ea  erit  mêlions  op  erationis,  Le  ligne 
quand  ladite  magiftra  eft  idoine,  quand. vn  œuf 
nage  en  ieelle.yitreoli  Romani  3rj.#.pp^  3‘pbul 
liant  omnia  fimul,præter  opium,  vlque  ad  Ipiflî- 
4udinem?deinde,ppnatur  opium  tqu^âo  aufer- 
tur  ab  igne:demum referuetur  en  viî  vaÜIêau  d’e- 
rain  o  u-vo  irre -bien  :fe,r  mé  ;auec  eire.  il  mange  ja 
chair  liip erflue.  ^ ^  r  ,  ...  r 

<tAutrede  mefmejiutheur. 

-  ^.cantharidüm  ISmf.  meduliæ  paras  erudi  3  .ij.  Ruptohc. 
-e  Ii  i  a  ce 
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Acçti  fcillitici  3,iij.  trituraris  cantharidis,  &  abjis 
priùs  alis,pedibus,  capitéq;  ablaris,  puis  tout  en- 
femble  foyr  pillé, &  fait  pafte, en  forme  d’une  pe¬ 
tite  fiicaciole,  qui  fera  mife  fur  le  membre  parle- 
Ipace  de  demy  iourou  plusipuis  on  coppera  les 
veffies,qui  feront  faites  auec  fofcettes,  en  les  la- 
uât  auec  beurrerpuis  on  y  appliquera  deffus  foeil- 
îes  de  choux. 

çAutrc, 

pupoire  ç^radicum  apij  rifus,radic.cyclaminis  ana  ï.j.£, 

pim  fort,  cantharidar.  3.ij.pipcris  triturati,  9.j.  mellis  ana- 
çardini  3.v.  medullæ  panis  crudi  3 .x.  omnia  pi- 
ftentur  finml,  priîis- capite  &  alis  cantharidarum 
iemotis,&  Coït  appliqué  comme  a  efté  dit. Radi¬ 
ées  alphodelorum:pyrecrum,allium5hermodaâ:. 
fUcHttf.  ferpença]:jæ)vtriUrqueraint|cUli,Cyclaminis,bryo- 
-e  on  nias,  apij  rifus,omné  tithymalorumd’alun  bruflé, 
ç altéré  po-  ou  non  bruHé  :  i^.aquæ  primas,  cum  qua  fit  fàpo 
pentiéi.  ■  :  fb.iïj.  vitireoli  romani,  lalis  ammoniacn  nirfi  ana 
f  .j.poftquam  diligenter  vnafuerinc  diflbluta,de- 
coquantûr  ad  fordium  -craffitudinem  :  tune  a dde 
dpi)  thebàici  l.-S'.'deinde  torreantür  igné  tardiùs, 
yt  lapidéitant:  eflrà&a  plia ,  lapillos  adhérentes, 
pbturatd  valê  Vitrèo  conferuato.  Capicél  ou  eaue 
çapitel,  premiere  pour  fairè  lerdits  cautères  le  doit  faire 
ainïîîçi.càÉtis  y iùasichalçitis,  lafis-  ammohiaci  ana 
fe.j.infuôdâturirl  lixiuio  cinerum  truncorumè- 
barum rtquè ad perfe&àm  maceratiqnem. 

La  manière  d'appliquer  tes  cautères 
.  .prstentiaux.  - 

..-■•■• .  .r  ÜfanltauoiryàremplaftredediâchylonmagnU 

rc-r/ . * . si  '  "  ou 
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ou  albü,  lequel  aura  Vn  permis  tant  grâd  que  l’ott 
voudra  faire  rouuerture,&  puis  mettre  lemedica 
met:  Ayat  premier  humecté  le  lieu,auecvnpeu  dé 
fàliue,puis  on  appliquera  charpie  ou  linge  en  dou 
bIe,pourcôuUrirlecauftique,&vnempkftre  tel 
quedefliis  éft  dit  pour  côtenir  le  tounSon  opéra 
tion pourra eftre  de  deux  à  trois  heures.àla  pre¬ 
mière  remutatiô  fault  icarifier  auec  lancette  ou  au 
tre  inftrumet:puiSjpcurer  àlacheutedu  efcharre* 

‘JDe  la  compojîtion  d' aucuns  medicamens  des 
trois  premiers  Hures  de  Galien,pre* 
mierement  de  C emplaftre  dia~ 
chalcitisjou  diapâlma*  - 

1 '/  C  h  a  pitre  C  X,X  X  IX. 

Vetufti  adipis  axungiæ  porcift.ip  olei  veteris,  Biapalm*. 

argfenti  fpumæ-ana  ife.iij.chalciticüs  f.iiij.  félon 
Paulvj.  La  maniéré  de  le  cuire  :  Apres  les  auoir 
bams  en  mortier, on  les  mettra emyn  chaudcron 
ftirpetitfêu  dé  charbon, &  quand  feront  fondus, 
les  fault  remuer  auec  vn  ballon  de  palme  verd,fî 
on  en  peut  reeouuïér,  oubiende  geneurejOuiàu 
ge,&  quand:  lêra  venu  elpes,  &  que  ne  tiédra  plus 
esmains,  iiferâ  euicl.  Qùe  li  on  ne  trouue  de 
l’huile  vieil/faùlt  faire'  bouillir  la  racine  d?altheæ» 

&  hryoniaÿauéc  huile, &  ferabonrledit  emplaftre ■ 
eft.  b  oti  à  gluauer  ,  eicatriz  er  ;  vlcerës  ±  deux  :  aux 
phlegmon,«:oi$:a&x;  playes  recentes,  quatre:aux 
podagres  de-  maladies  articulaires  comme  gou- 
tes.cinq:aïéx-inftamiïiations  desningtiiees,  &  bu- 
bôs  brufleures,miïles'au  talion,  & fraétures  d’os, 
contufions&  œdemes,&  eryfipelas,  fluxion  & 

Ii  3  her 
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hemies^&i  autres  maladies.  Pour  mieux  glutiner 
play  es  ,&  ci  catriz  er:  vlceres  difficiles,  fauk  adiou,’ 
ftervj.  ?  .chalcitis,id.eft,coppe  rofe  o  u  vitriol, &  les 
liquider  auec  huile  vin  cleretauftere,& broyer 
auec  les  mains,  &:  medef.  Ec  quand  le  phlegmon 
décliné,  fault  augmenter  la.  vertu; { re(bhitiue,  &^ 
n’y  mettre  point  dé  vin.  Si  Ton  veut  qu’il  Toit  a- 
ftreintif,  il  faulc  adioufter  huile  omphacini,  qui 
eftfaitd’oliues  ,verdes,ou  autre  de  femblableyer 
tu, auec  huile,  de  myrtiles,o  u  de  vin: en  la  déclina¬ 
tion  auec  huile  vieil  fans  vin.Poüf  lé  liquider, faiilt 
à  x.  I.d’emplaftre  j.ife.d’liuile.Tantplus  yad’hui- 
le,  &  plus  eft  linitif  ou  appaifanf  là  douleur ,  & 
mieux, s’il  eftrofat.Tant  moînsÿ  a-il  d’huile,  tât 
plus  eflr-ii  fédPourle  faire  eh  cerné,  facile'  j.ft.  em- 
v i  plaft. j.ft.huile.Pour  les  brude.ures  (hit.  liquidé  a- 
ueevinai^e'j&'quadlesmaladieiihht'Chauldes,' 
le  fault  -liquider:  auec  matières  froides,  ou  aue,€ 
oxycratum;  Galien;  guarift  vue  dftuje  venue  des 
phlegmoaauec  ceffi  emplaifreliqiuhé  auec  huilei 
rolàt.  Au  rcômmancementrde:.phiegmQh:iÊulÊ 
plus,'  répercuter,  que  refouldre ,  &  ..enf’aççroiit» 
fementtmôûîsï  nnnoJbdanç  qu’il  exêede  Jes-re* 
jÊolutifs;:  &  en  è’effâc^feltiquds^yM^regau?* 
mais  à  ladeclioaîioh  la  vertu  refoiiiçiqe  doit,  hif- 
•  montenneantinoinsles  dçux.yèrfiis  rep^euffi^ 
«e:  &  refokmue  en  tout  .teipps  dpyuent  effift 
>: y  îmeflez  eniêmhle,  fors  quand  iadeduxioa 1  de 
-îjo.-Iî  eft  arredée  du  tout,  &que:le:  corps  i  ■ 
-or-.  . «ftbien euacué,  lors  on  peut,  ;v  ; 

-  .-îxl‘î:  ièufement  vfer  dere-,  ;:nd  zed 
*-  : -  fblucifs.  ....  ss;v.»  .. 

il  De 
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De  l’empl  offre  oxeleum^ui efi  adiré  Emffltjltt* 
l%i&Mgre &huile.r,  .  .•01;;  •  \  .  i 
C  H  À  P  I  T  RE  CXL. 

Spumæ  argenti  ftuj.  acetiacerrimi  ft.  ij.-S-.oIei 
^'veteris  tt>,  ij.-f:,Aucunefois  Gal.y  met  trois  fois 
jplus  de  vinaigre,  &  autant  d’huile,  le  fait  cuire 
tout  le'iour ,’tant  qu- il  deuiéne  noir.il  eii  fort  de- 
ïîccatif .  Il  guajrift  le;s  fiihtles ,  qui  n’ont  point  de 
eallolîrez ,.  8c  glutine  viceres  recens ,  &  foudain 
defeiche.  Gàf.rçeite  d’un  enfant  qui  auoit  vn  pa¬ 
rotide,  qui  eft.vne  apofhime  iouxte  les  oreilles, 
qui'elioit  venue  en  iüppuration,  laquelle  il  auoit 
portée  fefpace  de  lix  mois  .*  &  fut  guary  de  ce 
médicament.  ~ 

Emplofftre  blancQupipereoîÂu  Roy  Emphjtre. 

csfttalus: 

■  CH  -À  P  ï  T  RE'  GXLI.  •  •  ?  ^ 

^  Argètftiî|ut^,  cërù/æ'anA^ljrjôlérift^  ïj,  cefaê 
•tt.^térebïmlu.  !  Ù,  ajimiïgl  j.Jpfperüjf. 

•ÿ.  11  taule  cuire  les  métalliques  a  part',  tant  qu  us 
ayentforme  emplaftique,pms  adïôuffefla  cire,& 
xefine ,  eftans  incorporez  on  mettra  thus  :  puis 
l’alun  &  poyure.il  eit  bon  àrefouldre  tumeurs 
contre  nature  ^cfui  ne  font  grandes  &  en  corps 
mol,  cil:  bon  aux  viceres  des  vieilles  gents,  &  dé¬ 
licats.  u  meme  ïesfvlceres“a  dcatrice,  &  eft  i>qh 
aux  play  es  récentes. 

Entplafir'e  blanc  cP&fttalm  feloru 
,  >• -,  d.  ^nâxormdm^  :J’ù\z\zi,-  .  ,  • 

#.  ârgend  ipümæ  ft.  j.cetilfe  fo.j.dlei  veteris  Etnftafirt. 
mm?  Ii  4  ib.ij. 
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ib.  ij.  aquæ  l'b.  ij.  adipis  anferini  ib..-5-.Età  fon  de- 
fault,  de  poulaille  ou  pourceau  .  II  appaife  la  dou¬ 
leur.  Il  eft  bon  aux  inflammations  des  vlceres. 

.  Emplaftrevérd*  . 

Emplaftrt.  ^  arrimo  laquât»*  sttis  3  .vj.  myrrhç, 
tburis  anaByiiij.  rèfirræ  ficcæ  3 .  vj.  ærugiriis  3 .  iiip 
fèui  vitulim’3 .  vij.’reün^  terebenth.3.  iii[.  ceræ  3. 
XV.  olei  quàrtam  pàL-tém  cy  athi,aceti  quantum  la¬ 
ds  erit.  iTglûtiiiè  lés  grandes  playes»  purge  les  vl- 
ceres  fordides  &  putrides .  Il  produit  la  chair, 
<juand  il  eft  liquéfié  auec  coral  auât  qu’eftrc  lique 
fié,guarift  viceres,quiontgrdiïcs  labiés  oubords. 
11  a  vertu  refoliitiue ,  repercufiïüe ,  Car  ilefi  méfié 
de  fàcultez  contraires. 

■  '  ‘  -  £mpfdfire  roux  'de  Gai:  ■  '' 

d^GaUe»  VÇÏ®X  Übini^  yeî  ruffi  .#>.  iiij.  argenti 

éQ9.  Ipumæ  ib.iij,  aceti.açerrimi  ib.  ij.  fouamæ  æris  ni- 
^CçfePaà^s;k^fnis  aria  V,  11  fauit  plus 

^^^ehS^^ÏÏfâüttduiré  jali&&gé  aiièelpiii 
je  iufqués  a  craflîtude  :  puis  mettre  les  "métaux 
plèn  broyez,  après  le  vinaigre ,  en  remuant  toufi 
idirisiufqùésqull^ènne  en  forme  emplaftique, 
de  qu’il  rie  .tiénrié  aux' doigts.  Iîgiiitin  e  î es  vlceres 
récénsjprinçipaié'mét  aux  çdrpvdurs.lîfaifcôç6- 
ctioridu  pus.  Il  glutine  les  finus  3c  remplit  ies  fi- 
ftüies,(3des  défféiche,&  cure  du  tout.  ' 


Emplajlre.  chalcitidis,  Argenti  fpumæ ,  iadani  ana  de- 
-  norias  2%  bituminis  de  8.  Ceræ  de.^olei  myr- 
,  il  *  thini 
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thinihemi.  j.  Il  cicatrize,  mais  amollie  les  caflofi- 
ccz*&  refoultles  vlceres  mal  curez. 

émplaïîrum  dethelamôn. 

^.refînæpiceæ,  ceræ,  calcis  viuè,Àrgenti  fpu- 
mæ,  ana  de.fo.  cerufe  de.zj.  dlei  cyathos  j.Soit 
cuid  le  tithargeauec  l’hiiile  tant  qu’ils  foyent  in-?  - 
corporez,:puis  la  dre,  apres  la  renne,  la  chàük,k 
ce^üÊ,  bïen  fuHrilizée .  Pour  en  vfer  fault  mettre 
d’huile  deflus  la  cendre  chaulde.  Il  eft  fîngulier 
pour  les  carbondes  ,  pour  les  finus  ,  &  pour 
bien  cicatrizèr. 

aAutre  de  thelamon  blanc. 

....  ^.cadmiæ  ft.j.  f .  ix.argendpu.mae.  it>.  ij.  ceræ  Emflajlrt. 
ifc.ij.vini  albi  fexta.  ij.  i.iiij.olei rofiu  fo.v.ceræ 
albæib.iij.  ouorü  crudor.  numéro  ij.  tburis  |>Jii|p 
Il  eft  bon  aux'herpes  &  carboncles,  auxcondilo- 
mats,aux ragadièSj&probibeles fluxions. j 

Le  cicatriLatif  â'Andromachw.  J  ■ 

^.*cadmiæ,chalcitidisvft<e,eeræ  ana  ife.j.refinæ 
aridæ  jb,  iij.  myrthei  ft>.  iïj.  fault  broyer  &.diflbub- 
drç  les  métalliques  en  bon  vin. 

Catngne de Pithion duquel Helenm  avï/*  ■■ 
bituminis  iudaici  fe.  v.  f  fnij;  picis ,  bruine  .  ». 

ficcæ  ft.  v.  ?.  iiij.  ceræ  ft>.  iiij.reiînæ  fridae  ft>.  viij. 
fquamæ  rubræft».}.  f.iiij.  oleiper  æftatem  ib.j. 
hyeme  ft».  v.  aceti  hem.  j.Ileft  gluunarif,  &;  bon 
aux  icrophules, aux  finus,aux  Mules,  quand  on 
l’appliqueiur  Icfinusoujfiftule,  lefault  coppera  .  c 
l'endroit  dudit  finus  :  afin  que:  l’humeur  forte. 

Ii  y  Le 
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le  faùlt  préparer  apres  que  les  chofes  qui!  pea~ 
uent  fondre,  feront  bien  liquihées.  on  y  adioufte- 
ra  la  fquame  broyée  auec  vinaigre. 

EmfUJire  dit  afhlegmatan 

p  ar  Héros.  ; 

Emplasire  ,  -  iji.argen.fpuraæ de.ip.bitumi.aridi  de.iob.pi-. 
çis  fîcçæ  détaxeras  de.jo.  relïnæ  pitfecæ  ÿêTpi- 
xeæ  dç.iç.gutrç  amm  onde.iç.aluminis  iiçci.i.plu-. 
mç  dç.K.  eruginis  de  ij.  propoleos.Lcire  vierge 
de.15.  oiei  veteris  fc.  iÿ.Il  fault  cuirela  |itarge,  en 
l’huile  :  &  quâd  feront  fdnduz,  y  admukef  bitui 
men:& cuiâ  vn  peu  iufques  à  ce  qui!  foit  fendu: 
car  n’eftpas  faCiiè  à^nafe:puis  làpbïx  refîné, ci¬ 
re, ammoniac, prbpote:^  quand  feront  cui&s  & 
incorporez,  &quil  ne  tiénnét  aux  doigts,  mettre 
l’erugo,&  alum.Il  eft  bon  aux  pointures  des  nerfs, 
auxfraâures ,  diflocations ,  contufîons,  difloca- 
tions  de  genoilsûl  refmiitles  humeurs  fuperfluesi 
qui  font  aux  gc.noils,  mçfmemct  fi  les  parties  font 
par  deux  ou  trois  ioûrs  oingtes,  &  grêflees  de  ce 
’  3  dit  médicament  tréthpe  en  oxÿ'mel  aueé  fârine 
d'bfdbe.Il'efèbonà'toute  conuulfîonfake  de 
rcpletion,aux  fradtiresilla  grande  efficace:à?chaf- 
fèr  le  phlgmott.yvÂ  t  - .  -  v 

Cirât  "  ‘  Ceratqti  prime  four  les  play  P;  :;c .  y. 

’ ,  ii  *  des  nerfs. . 

!  ly.enphorbij  3-j.ceræ  3  ivjsoleûS  .vjtvel  v.pour- 
ce  que  lacire  neftgluante,ne  vifqueufe,Cômeles 
refîàes,&  poix,.y  fault  adioufter  de  la  poix  bu  re- 
G*l.  fine, ou  des:  deux:#'  ne  faudra  tant  d’huüe,  Gal«efl 
avfeauxplayésdesnerfs.  .i: 

r  il  P  es 
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Des  poix  é1  mefura. 
Chapitre  CXLIL 

&  Laliureeft  de  xij.  I  . 

§  L’once  eftde  viij.3 

3  La  3  eft  deüj.  5  . 

3  Le  3.  èft.de  x*  grains  de  froment. 

Q  Denarius  &  3  tout  vn. 

M  M.manipulus,  qui  eft  tant  que  onpeut  em¬ 
poigner.  ... 

P  P.pugilum  eft  tant  qu’on  peult  empoigner. 

-  ■  ;  j.  auecle  poulce,&  l'index. 

Çyathus  elt  tant  qu’on  peult  boire  à  la  fois. 

Limment  propre pourlagrojfe  verble>&tes  ■ 

-  '  %/lçeres é’nodofiiéz.&'gout-  :  r  . 

d.’;’  tes»de  Vigo:-  ' 

Chapitre  CXLIII.  '  .  -  ' 
Pinguedims  porci  liquefaûx  fe.j.  olei  camp-, 
^iailanethiana  l.j.  biei  maiiic.iauriniàna  |.j. 
%rapis.liquidæ3;X.  radicum  enuleparum.c.on- 
tntç,radicum  ebulianal  iiij.  fquinanujftçecados 
anaparum  in  for.  pifti. .  i  *  £.:vini  od<oçifeg^ 
bulliam’qmnia  fimul.vfque  ad  confumptionem 
vmi  idfeinde  colentur>  cui  epiacura:  addatur^ 
thargyrij  auri  l.  vij.  tburis/nullicis  ana  3  .  vj.  refî- 
ftç pmi  T.  j. 4>.  terebenffiiriç  ciàrç  I .  j.argeïui  viui 
exemâi  cura  laliua  l  iiijJcerç  albæ  5  /j.  Sr.Ôc  iique- 
fè&is  oleis  cum  cera,  omnia^d.i^uicenîincprpî^  „ 
teneur,  &  fiat  iinimentûj  &en£auk  vfçr  en  JaQtfTç 
au.ee*  la  palme  de  la  main*  la  ou  le  mal  eft  :  pmi 
couurir  léiuu  auec  bandes  .chaudes,Ce,dft  y.%t 
güent 
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gucnt  eft  fort  propre ,  &  fou  operation  eft  de 
huitioursou  enuiron.  Ilfaitfortirla  maladie  par 
Tueurs  &  parla  bouche ,  &  par  le  bas .  Pourueu 
que  le  patient  foit  premièrement  purge  conue- 
nablement.  . 

Empidjtre  A  ce  mefme  eft  fort  propre  l’emplaftre  Wcerat 
de  Vtgo.  de  Vigo,qui  eft*  Çi.ôlei  chamçmel.anetHde  pica, 
de  lilio  ana  I.ij.  olei  de  croco  f-.j.- pinguedinis 
porcinæ  fo .  j.  pinguedinis  vituli  ibv^.  eüphorbij 
3.  v.  thuris  3.x.  olei  laurini  f.j.-S-,  pinguedinis 
viperté  I.  ij.  Sr.  ranar.  viuencium  nume*  vj.  lum- 
bricorum  loto,  cumvino  I.  iij.  fücci  radicum 
ebulij&  enulæ  ana  I:jj.fchænâti3fta;ehados,  ma- 
tricariarinàM.pviniçdpnfefi^jÉbuîiig^gm- 
niafimul  vfque  ad  conlùmptionem  vini,  deinde 
colentur  :cui  colatuxæ  addaturiithai-gyrij  auri  ft. 
j.  terebenthinç  clarç  J.  ij.  &  cum  cera.alba  fuffi- 
cientifiat  ceratum,  âddendo  in  fine  côdurç  ftjr- 
racis  liquidç  ?  .j;  -Ss  deinde  aufèratur  ab  igné  ba- 
culoagîtando  doneetepidumfueritrpoftmodum 
addaturargenti  viui  extimfti  cümfàliuà  f .  iiiji  Ite- 
riirh  eüm  baeufo  agitàndo  ,’  donec  argcritunj  vi- 
uüm  optimèincorporetur.  11  eft  de  plus -grande- 
efficace,  que  le  lin im en t  precedent ,  &pl8s  dëtÊ- 
érable  âuxpàrtiesî&  güâritfôrrbien  lesvldêré^ v 
De  hémorrhagie, oü  jiux  de  fang  dû  nez. ; 
*-!’/  Chap.  CXLI1II. 

Sl£eflùfion  defàng  fe  fait  par  le  nez  3par  crifê 
bârtefmii>ation-  de-maladie  ;  qui^eft-appeleÊ 
CïifiSirie  fè  doitréfifeiildrê:  ft  ce  neftquela  verra 
foit  profternée  &  fort  affaiblie  par  eefte  euàcua- 
Trt3‘î%  tioû 
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tioriXaquelle  on  connoift  eftre  vn  e  fiait  delacri- 
fe,tantpar  la  maladie  quia  précédé,  ou  peut  en¬ 
core  eftre  conneu  par  le.  patient  à  Ton  dire.  Mais, fi  caufet. 
elle  procede-d’aucre  oçcafio,doit  eftre  incontinét 
arreftée/oir  que  les  caufes  externes  en  foyét  cau- 
fesiçomme  tomber,  ou  choir  d’haut  en  bas,  ou 
de  quelque  cop:pareillement  d' un  vehement  ex¬ 
ercice:  ou  de  trop  long  temps  demeurer  au  foleiL 
Ou  bien  les  internes, comme  abondance  de  fing, 
lequel  eft  rue  ou  enuoyé  auec  impetuofité  à  la  fin 
au  orifice  des  veines,  qui  font  enlatefte,  &  nari- 
nesdefquelles  de  fon  abondace  il  ouure,&  prin¬ 
cipalement  fi  ledit  fang  à  quelque  qualité  acreda- 
quelle  auffi  peut  ouurir  les  parties  des  veines  par 
fon  erofiomia  tenuité  pareillement  &  chaleur  du 
fang,qui  eftporté  en  icelle  partie, peut  eftre  caufe 
de  femblabie  effait,pource  que  la  chaleur  raréfié 
les  pores  de  tuniques  des  veines, &  la  tenuité  de 
foymefme  le  donne  faciiemét  partage  par  icelles, 
commefaitlafueur,poury  iremedier.La  maniéré  Maniéré de 
.de  viure  du  patient  fera  de  chofes  réfrigérantes  &  yiure‘ 
aftringentes .  Il  fê  tiendra  en  aïr  froid  naturelle¬ 
ment  ou  artificiellement.  Artificiellement  quand 
on  le  rendra  tel  en  efpanchant  eaue  rofe,ou  fueil- 
lesde  vigne,fueilles  de  fauge,ou  nÿmphée  ou  vio 
lettes  en  la  chambre,  &  au  plus  près  du  patient. 

Duquel  le  manger  fera  de  bonne  fubilance ,  tou¬ 
tefois  glutinant,afin  d’incrafièrle  fang(&  princi¬ 
palement  s’il  eft  bilieux&renue)  comme  font 
pieds  &  telles  de  vcaux,&  moutons,  &  autres  a - 
nimaux,  &  fromages  nouUeaux,  &  gras.  Seront 
aufficuitcsfos  viandes  êneauë  ferrée,  de  laquelle 
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il  vfera  pour  Ton  boire, &  en  fes  faufes,  &  ailleurs 
deverd-ius,&duius  de  grenades,  pour  réfrigé¬ 
rer  &  condenfer  le  fang  :  afin  que  par  ce  moyen 
foit  empefehée  la  fluxion  d’iceluy.Et  aufli  pourra 
magerlaiétues  &pourpier:qui  ont  pareille  vertu 
dedenfer&  incraflèr  les  humeurs  &  veines,  par 
lefquelles  efl:  faite  la  fluxion:Il  vfera  de  vin  rouge, 
&  gros ,  trempé  d’eauë  ferrée  :  &  non  point  vin 
blancj&tenue.Se  tiendra  en  repos  fans  faire  aü- 
>cun  exercice, ou  mouuemét.  Pource  qu’il  efehau- 
fe  &  agite  les  humeurs,  d’ont  il  font  incitez  à 
fluer.T ouchant l’execution  des  remedes  de  me¬ 
me.  dicineXe  premier  point  eft  de  diuertir  le  cours  8c 
impetuofité  du  fang  le  faifant  retourner  en  vne 
autre  partie  du  corps.  Pource  faire  eu  egard  aux 
forces  du  patient, à  l’eftat  du  temps  &  aux  autres 
confiderations  couftumierement  en  tel  cas  ob- 
ièruéesmous  ferons  ouurir  la  veine  céphalique, 
du  collé  d’ou  procedeTeflùfion  de  lâttg, ne  tirant 
grande  quantité  de  fang  à  lafois,ains  réitérant  par 
interuallesjà  fin  de  'conl&ruer  les  forces  du patiér. 
Et  de  garder  par  cela  que  les  elprits  ne  font  point 
exhalez  &  perdus,  ains  renforcez  &  maintenus 
en  leur  vigueur.Pour  la  reuocation  duiàngjn°us 
pouuons  aufli  commodemét  faire  des  frications 
aux  mains,  bras,  &iambes.  Et  appliquer  vento- 
fes,  quifoyent  grandes  lur  les  hypocondrës,pfin~ 
cipalemét  lur  celuy  du  collé  que  le  nez  flue,com- 
me  fi  ceft  la  dextre  narine,fur  le  dextre  hypocon- 
dre  enuiron  fur  la  région  du  foye.Si  c’efl  lanàrine 
feneftre  les  mettant  fur  la  râtelle,  ou  lür  tous  les 
deux  quâd  f eflûfiondu  làng  procederades  deux 
ii  conduits 
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cor) duits  -du  nez  ;  afin  que  par  .  ce  moyen  i’jm- 
pemofitéSrcoutfedufangfoitarreftée  &  reuo- 
quée.  D’auantage,  les  ventofes  appliquées  entre 
ies  detixcfoauîesauecfçarification  aufort$,&aux 
;  foibî  es  &  débités  fans  fcarification,  font  profita- 

!  Eles,aûec ligatures  dploreufes  faites  aux  bras,  & 

jambes.  Apres  fouit  euacujer  &  reffener ,  l’impe- 
tuofité,acrimoine  &  tenuité  de  la  choleredaquei- 
îeeftmjflée  aûec  le  fong,  ou  des  autres  humeurs 
acres,&  tenues  en  cefte  forterrçderapij  rqfocei.de  sirop. 
rofis  ficcis,ferapij  ex  coron  eis,ferapij  myrthçi  ana 
l.j.^.ftillatitiorum  liquorum  pormlacç,oxalidis, 
plantagi.nis.ana  l.iij.  mifceantur,  &  à  ieiuno  per 
triduum  diluculo  bibantur.Et  vfera  deceft  eie-  EleSlmân. 
<ftuaire  aucc  leftiits  fÿrops:^.eleâ:.triü  fonçai.  J 
Eu  apres  prendra  ce  pocus  qui  eft;  ^.rhabar.eleâi  Médecine. t 
puluerizaci  3.j.ferapij  rofocei  laxatiui  de  infufio. 
roforum  f  .ij.  excipiantur  ftillaticio  liquore  por- 
tulacç.  q.  fuffi.  fiat  p  o  cio  ,  quç  fomatur  in  aurora. 

Ce  fait  nous  apphquerôs  auffi  medicamés  aftrin- 
gens  fur  le  front,  &  partie  de  deuant  en  cefte  for* 
te*-:gj.  boli  armen.fang.  drac  .  ana  I .  ij.  cum  albo  eatapla. 
oui,  & fiicco  planraginis.fiat  eataplafina ,  qui  fera 
mis  au  front  comme  a  cfté  dit.  Lequel  pareillemet 
on  pourra  appliquer  fur  les  tefticules  en  llhqtn- 
me,  &  en  la  femme,  furies  mamelles.  Auec  ce  I’  on 
jettera  dans  les  narines  ce  médicament  :  Bî.  thu-  Na^alia. 

'  ris  partes  duas,aloës  partem  vnam  :  foyent  mis  en 
poudre,  &  puis  meflez  auec  blanc  d’œufs,  &  puis 
|  auec  poils  mois  de  Heure  incorp  orez  enfemble,  & 


pourri 


en  foit  foit  de  petites  chofes  rondes  &  oblongues, 
que  Ion  mette  dans  les  narines.  Et  ce  pendant  cm 
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pourra  tenir  du  vin  ou  de  l’eauë  enlabouche-afin 
que  le  médicament  n’y  entre ,  &  que  le  fangne 
régurgité  par  la.Ce  médicament  eft  de  grands  ef- 
XaZflut.  ficace  à  ce  meftne  efFaiti^pollinis.i.  farine  de 
fioitfènt  fine, ou  fleur,fucci  dipfaci,plataginis,ana 
l.j.-S-.fucciftercoris  afïnini  l.ij.foyent  meûez  en- 
femble.  Efquels  fâult  tremper  du  linge  ,  &  en  faire 
comme  defîus  eft  dit ,  ou  comme  nafalia ,  &  puis 
mettre  dedans  les  narines.  Et  pareillemét  la  feule 
fiente  d’aine  difloulte  auec  vinaigre,&  mile côme 
deflus  eft  fort  vtile.  Aulïi  la  fiéte  cîe  pourceau:mais 
elle  eft  plus  foyble ,  que  celle  d’afne.  Le  fucdek 
mente  &  le  fuc  d’ocymi  empelchét  le  flux  defang. 
En  tout  flux  de  fang  de  nez  les  medicamés  froids 
appliquez  en  la  regiô  dufoyefont  bons,comme 
Efithma.  font  ccux-cy:  ^.ftillatitiorum  liqùor.intibifatiui 
làtior.rolà.oxal.ana  l.v.omniü  fântal.âHa  3;j.tro- 
chilc.de  caphüra.3.j.-S'.lèminû  oxal.portul.  intibi 
fatiuilatior.ana  9  .ij.aceti  parû.mifceantur,fiatque 
Epthema.  Eepati epithema  manè  &vefperi,  tepidè.  Ouce- 
ituy  :  çx.cerati  fàntal.  i  .v.olei  nymphee,olei  rolà. 

àha  3.ij.  lauentiirhæe  oleaaccüratè  aqua  frigida. 

deindeparum  aceti  addatur  fpicæ  nârdi  3.  j.  Le 
tout  niellé  enfemble  fera  mis  en  la  région  dufoye 
tiëde,le  matin.  .  ■  • ;  ' 

*De  parotide ,c[ui  efi  apoftume, ou  inflam¬ 
mation, ou  tumeur  enuir on 
les  oreilles. 

Chapitre  CLX  V. 

T  Es  tumeurs  apparentes  aux  glandes  des  oreil- 
T  des  ou  enuiron  d’icelles  font  communément 

«accq  ’  appel 
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\  appelées  parotides.  Lefquelles  quelquefois  pro-  ziijfinition. 

cedent  d  abondante  de  fang  pur  chaud,  ou  de 
fang  bilieuxjou  pituiteux,  ou  melancholique.  Si 
la  caufe  eft. d'abondance  de  fang  bouillant,  elle 
fait  phlegmon  accompagné  de  grande  douleurs 
Et u  la  choierc  exced  é  léfâng,ellê  fait  vn  eryfipe- 

..  le,  ce  quon  pourra  mieux  entendre  par  leurs  li¬ 
gnes  qui  font  efté  expofez  en  leur  lieu  &  chapi¬ 
tres.  Et  fi  la  melancholie  domine  le  fang,  la  tu¬ 
meur  fera  dure  aucunèmentj  ou  fera  petites  du¬ 
rerez,  fans  grande  rougeur ,  &  ne  fera  fentir  au 
malade  grande  douleur. Si  eft  faite  d’un  fang  pi-  y 
tüiteUXjlâ'tàime'ur  vient  en  appointant, &  s’efleue 
fans  grande  rougeur  &  douleur. La  matière  de  ces 
parotides  eft  quelquefois  nô- feulement  enuoyée  : 
des  parties  de  la  telle, mais  aufiî  des  autres  parties 
du  corps,oü  de  tout  le  corps  mefinexômeésfie- 
ütes,&  maladies  foudaines,  &  algues  ,  lefquelles 
fe  tetminët  bu  eoüertifleiit  en  telle  tumeur  pour 
laforce  de  nature, viftorieufê-clu  mal  &  de  fes  cau 
fés  quiefi  la  maïieteâelaqüelleefie  defcharge  /“ 
corné  defon  ennemi  en  teÜe-partie.-Parquoy  fori 
effort  ne  doit  lorS  eftre  empefchéy  mais  pluftoft 
aydé, comme fera  diçcy  apres.Ges  parotides  roü* 
tefois  Viennent  le  plus  lbuüetit  dé  f abondance 
des  humidités  fiiperflues  aflèmbléesyên  la  tefte, 
qui  fe  purgentpar  cefte  partie,d’autânt  q  u  e  c’e  ft 
Fe-mon&oire  duVemeau,  c’ eÀ4 dire-le  lieu,  pair 
lequel  il  a  accouftumé  de  fe  defcharger.  Pour  ve*  - 
nir  à  la  cûràriohjftbüs  deuons  fauoir-,  qu  en  cos  cm. 
humeurs  Ptffàge  des  repellans,qui‘  lontles  reper- 
culfifs  &aûfli  dès  refrigcrans  eft  totailernentpro- 
Kk  hibé 
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hibé,  voire  au  commencement  encor  qu’ils  foyct 
permis  au^  humeurs  rie  leur  efpecef&  au  cori- 
paire  effre’  .profitables  les  attirail, s  .jpource  qu’il 
Ue  fâuk  que.  la  matière  s’en  retorne,  j^ijis  qu’ellé 
vienne  auaftc,&  que  le  corps  foit  purgé  d’icelle j 
quanti  nature  de  foy  ne  le  voudroitfàireanais  fi 
la  fluxion  vient  auec  im  petuofitç(e,o.mtp  e  eft  dit  J 
&  abondance,  il  fault  tailler  hkrureicàr  fi  nous 
y  appliquons  ventoles  ou  ine.4iea.mc.iis  attra&ifs 
nous  ferons  plus  grande  atâradipn  àk  parçie:& 
en  fera  la  doleur  augmentée, &  confequemraent 
Éeure>&  autres  accidens:  qui  p  ourroy  enc  profter-. 
ncr  les  forces  dupatient.il  eft  donq  neceffaire  en 
premier  Heu  fêder  la  dpuieur,pluftpft  que  vouloir 
arreiter  la  fluxion  :  &  principalement  >  quand  la 
matieye  eft  chaude.  À  quoylbnc  derequefte  les 
jnedicamens  anodinsdefquels  font  teniperez  en 
chaleur  &  humidité, qui  elt  la  condition  requife  à 
miriguer  la  douleur.  Premièrement,  le  corps  foit 
vacué  auec  phlébotomie,  ayant  pretnicr  prms  ce 
dyflere.  çïyfteie:9:.cafirecent.  extra&fâçchari  iemel  dun- 
taxat  coétrafia  l.j.QleLviolacei  %  .iij.  cum  decodt, 

maluaLnin^lth.ViolarumjbetæïptunorÛAécquaT 

tuor  fetni.fng..fl:atenecma,  qupd  antepaftû  inii- 
foie  ouverte  la  veinç;:e£jernO,dj| 
bra §-d}X  goflédé  la  tualadie,'&  que  lioîièa, ure.fe- 
lonT  exigence  &  vertu  du  patient,  sifn  y  a  autre 
çhofè,  quiiempefche.  On  pourra- puis  apres  vfer 
fotion.  de  celle  p  urgation:^,ferap;i)r  Qfkl.axat.|  ^ij.ele<5tui 

jbi  fâriuiîâtiods  q.fuf  fiat  potio,quæfumatur  horà 

ntion-i  quarts matuttoa.  Ou  celluyrcyi  ^rhabar.fele^ 
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3.  iiij.  oxyphœnici  3 .  vj.  maccrentur  in  ftillatitiô 
îiquore  intibi  fiitiui  latiorisj  &  pauco  vino  albo 
Loris  xij.deinde  exprimarttur  &  colentur,  adie- 
dàfque  ferapij  rofaeei  laxat.3.j.-S\ele&:ua.  de  fuc- 
co  rofarum.  3  .«.fiat  potio,quæ  fùmatur  vt  di&um 
eft.Le  corps  eftant  vacué  &  n’ayant  ençores  grade 
douleur,  y  faudra appliq uer  anodins  en  eefte  for¬ 
te:^,  vitell  os  ouorum  ij.butyrirecentis  l.j.-S -.  olei  Fomente, 
ofiuarumlotiaquacalida  l.ij.mucilaginis  feminis 
lim&fœnigrasci  ana  f.ij.mifceantur  &  loco  do- 
lenti  admoüeantur.Il  faultappliquer  medicamens 
anodins,quand  la  douleur  eft  veheniente,  fôit  en 
petite  quantité,  ou  grande,  &  ce  â<ftuellement 
chauds^car  quelquefois  la  matière  eft  veneneufe.  '  v 
La  douleur  eftant  lèdéc,les  humeurs  ne  courront- 
plus  à  la  partie  aüec  fi  grande  impetuofité,ains 
plus  moderéemënt.  Mais  fi  Ton  voit  que  nature 
foit  trop  pareflèufe  aies  y  pôuftèr  nous  pourrons  ;  •' 
vfer  de  medicamens  attirais ,  ou  appliquer  des 
ventofësîEn'âprés  anffi  appliquer  des  füppuratifs  r 
fi  le  cas  le  requiert,  qui  ayént  verra  de  difcüter  &  - 

fuppurerdefquels  pourront  eftre  faits  ainfi:çr.pol  catapht. 
linis,qui  eft  à  dire, fleur  de  farine  de-froment  i.ij, 
farinæ  feminis  Iini,&  fœnigr.  ana  i.j.-S-.axungiaî 
recentis porci  I-üj-caricarum  pingùium  inciforft 
I  .-S-,  mifccantür  cum  decotko  maluarum  altheaî 
&  florum  chamçmeli,  fiatque  cataplâfina,  quod 
leco  dolenri  apponatur.  cl  "J2x$>*v  r 

La  curette  matière  froid*  en  Parotide. 

Ckap.  G  XL  VL 


LE  Parotide  de  caufe  froide  eft,  quand  le  fâng 
eft  pituiteux  o  u  melancholique.Pour  la  cure 
Kk  z  fault 
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fault  vfer  de  tels  remedes  pour  ayder  à  la  co&îon 
des  humeurs,&  à  les  préparer, qui  eft:i^.raellis  ro 
Potion,  facei,  col.  oxymelitis  fçillititij  ,.ferapij  itœchados 
ana  l.j  -S'.ftillatjtiprum  liquorum  betpniçæ,  me- 
li(rophylli,bugloiïi,ana  i.iij.mifceantur '&à  ieiu- 
no  per  triduum  diluculo  bibamur.$£.diamofchr 
Pilules.  :dul.  f  •S'.vtatur  cum  ferapiis;$i.pilu.coch.3 .j.  cum 
Eillatitio  liquore  betonicæ,fingatur  pilulæ  ;  v.quæ 
Votion.  fumantûr  cirçiternodis  dimidiü.  Ou  ainj(j:^.ca- 
thoU.-S-.  diaphcenici  3 .iij.  ferapij  ftœchad.f.j.-S', 
excipiantur  iure  communis  medicinarû  deçocfci. 
Oui  tamen  adiicere  oportet  ftœchad.arab.ftorum 
rorifmarini  ana.P*j..fiat  potio  a  quæ  antelucano  : 
contenu,  tçmpore  fomatur  ;  ^.theriacæ  ve£e>;3>j.con{êruæ . 
bugloC  3  .ij.mi(ceantur,&  poftridie  maneiuman- . 
tur/iue  potionem  Eue  pilulas  ,æggr  {umpferit,  In- 
ipergatur  deinde  capitis  pars  anterior  puluere  ca- 
Vnclion.  pitaH,cùm  ledum  dorraimras  ingredi-y,plet.  Da- 
üantage,on  vieradçs  remedes  topiques,  comme 
font  ceux-cyii^.olei  de  lilio,  chamæmeli  ana  i.ij. 
Vnttion.  niifceantur, ,  &  doloris  locus  illis  calideyngatur. 
Ou  ainfi:^.axungiæantiquæ(ear  tant  plus  elle .eft 
vieille,tantplus  eftelle  chaude)an{êris,&  gallinæ 
ana  l.ipolei  de.Mio  &mellis  ana  f.j.-S'.miicean- 
tùr^nlis^calidisdolonslocus  inungatur.  On  ce- 
Vnguent.  ftuy:^.  fimi  qaprini  I .ij.  decoquacur  in  vino:de- 
itide  addaturoleide  lilio,&  mellis  ana  I.J.-5-.his 
commixcis  vngatur  locus  doloris.  Que  s’il  ne 
peut  eftretel0-ülr,&  que  faille  v.enifaux  matura- 
tifs/oyt  fait  ceftuy;i^>Çeparamfub  cineribus  co-= 
cataplaf.  darum  i.iij.farinæ  fœnigræci,  fàrinæ  orpbï,  fari- 
nae  femînisÉfti,apa  £,},£.  permifceanturfîmul  eu 
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cum  oîeo  de  lilio  :fiar  Cataplafina,  quodappona- 
tur.L’herbe  appelée  fenecio,  ouYeneçon,fait  toft 
venir  à  fuppuration  ces  parotides.  Quelquefois  la 
matière  vient  à  eftre  endurcie,pource  que  le  fub- 
tileftexhalé,&le  gros  eft  demeuré,  dont  conlè- 
quemment  eft  endurcy.  Auquel  cas  nous  procé¬ 
derons  ainfi:i^.feminum  finapi,  vrticæ,  fulphuris,  Emplafirc 
ipumæ  maris,ariftolochiæ  rot.bdeilij,ammoniaci 
ana  l.-S-.oleiantiqui  ceræ  q.lùffifîat  emplaftrum, 
diachylijcui  iris  adieéta  fit,  l  .iij.additis,defquellés 
choies  on  en  pourra  mettre  en  peau,  &  puis  mis 
fur  le  parotide:  &  ne  le  bouger,  fi  befoin  eft,de 
quinze  ioursXequel  eft  de  grand’  efficace  auffi  és 
chœrades ,  nodes ,  &  fcirrhes.  Maiftre  Tierri  de 
Heri  à  fouuent  approué  ce  médicament  en  ces 
parotides,  &  le  loue  grandement,  qui  eft:^.rae-  ,  .  ^ 
dullç  panis furfuracei in  ladte  vaceinoinfu&,cum  m‘  * 
femine  lini  &  fœnogræci,  oleis  liliorü,  &  rofaru, 
floru  meliloti,  &  chamæmeli,  &  croci,  de  chacun 
à  difcretion  du  maiftre,fiat  emplaftriuL’emplaftre 
composé  de  litharge  auec  oxeleum,  c’eftà  dire, 
vinaigre  & huile,eft  grandemét  de  Galien  recom¬ 
mandé  en  ce  cas,layant  approuué  par  plufieurs  G  ali. 
fois,qui  eftr^ilpumç  argéti  ft  .jiacetiacerrimi  Ih.ij. 
olei  vete.ft>.ij.-5\  Aucunefois  Galié  y  met  trois  fois  EmplaÏÏre 
plus  de  vinaigre,  &  autant  d’huile,&  le  fait  cuire  ieGaiunf 
tout  le  iour  tât  qu’il  deuiéne  noir.  Ceft  emplaltre 
eft  fort  defîccatifjtellement  qu’il  guarit  les  fiftules 
■qui  n’ont  encores  point  de  caliofîtez,  &  glutine 
•autres  vlceres  recens,&  à  vn-inftât  defeche:&  dit 
l’auoir  approuué  eù plufieurs  parotides:  comme 
tefinoigne  en  fon  premier  hure  desmedicamens. 

Kk  3  Vne 
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Frie  foritme  des  fiatturèt. 
Chapitre  CXLVÏL  • 

Gai  “p Radure,efl:  toute  maniéré  de  folution  de  cô- 
JT  tinuitc  en  l'os. Galien  dit, quil n’y  a  que  deux 

f  rincipales  différences  de  fradures  , defquelles 
onprent  indication  de  leur  curation:  celle  de  tra 
Celfe.  :uers  long.  Cornélius  Celfus  adioufte l’obli¬ 
que,  difànt  qu’il  peuuenteftre  rompus  auffi  bien 
s  *  obliquement  que  du  long  ou  de  trauers.Les  fi- 
Dc  travers.  §nes  monftransl’os  eftre  rompu  de  trauers  font 
quand  la  figure  du  mébre  eft  inégalé, mefmement 
qüandon  remuele  membre  ,  &  en  le  touchant 
qu’il  donne  douleur  :  auec  ce  que  les.  os  fé  hurtét 
&  font  bruit:  &  de  telle  collifion  s’enfuit  douleur, 
auffi  qu’on  ne  fe  peult  appuyer  fus  ledit  membre: 
De  long.  £n  yn  os  rompU  du  long,  on  lent  au  toucher  vne 
groflèjur  non  naturelle  d’iceluy,  auec  douleur ,  & 
mnegalité.  Il  n’y  a  danger  en  lafraduredes  os  par 
le  milieu ,  melmement  es  os  du  bras  de  cubitus, 
de  radius des  euiffes,  iambes ,  doigts  :&  d’autât 
que  la  fra&ure  efi  plus  près  de  la  telle  dudit  os, 
;  foyt  du  codé  füperieur,  ou  inféricur,dautant font 
les  fradures  pl  us  difficiles  à  guarir  &  dâgercufes» 
par  ce  qu’elles  fbnt  plus  de  douleur- Entre  autres 
celles  qui  font  aux  grans  membres,  font  plus  dif¬ 
ficiles  à  guarir,  melmement  pource  quelles  nefe 
peuuént  commodément  bander  :  de  lorte  qu’el¬ 
les  lailTentle  mouuemcnt  difficile.  En  melme  de¬ 
gré  de  danger  font  celles  ou  iiy  a  fragments  qui 
principalementfont poindus, àcaufe  du  bleflè- 
rnenr  «jmpeulc  efirefaitpariceux  auxnerfsjch'ait» 
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mufcles,  mefmement  s’il  apporrcdouleiir  ou  in-- 
fkmmation,;laquelie  doit  eftre  penfée  auantque 
mettre  lamainlurlafraâiure  de  peur  de  l’augmé- 
cer  &  indigner.  Si  aufli  la  chair  edbldîee  auecli 
fra(5fcure,d eft  vne  choie  mal-ailée  :  pource  que  ce 
la  peult  caufer  gangrené,  &  le  gangrène  iphace- 
los,  qui  eftla  mortification  du  membre ,  &  prin¬ 
cipalement  quand  ce  mal  eftesmufclesde  la  cuifis 
fe  &  bras:*  Poairce  quand  il  y  a  pla^ej  ih-ne  la  fault 
point  eouùrir  auco  les  bendesrés  premiers  iours 
des  premières  bandes  :  mais  on  peult  vfer  d  atel- 
les&  canaux»  eniaiflant  vne  petite  feneftre  par 
ou  on  appliquera  les  medicamens  propres  à  la 
playe*  Pour  la  curationdl  fàult  en  premier  lieu 
que  le  Chir  urgien  eftende  diligemment l’os  ro'ma 
pu,&  la  cuifle, fi  l’os  d’icelle  eft  rompu,  affin  qu’il 
ne  vienne  plus  court  quil  ne  doit.  Pouree  que  les 
os  de  laiambe,  oudu  coude  s’accourciftent  fi .  Le  progneîîic* 
membre  n’a  efté  bien  eltendu  auant  la  conforma 
don,  &  fi  ladaptation  des  osa  efrbicngaidée  par 
vne  bonne,  debgatureiufquesà  ce  que  leporus  y 
foit  veniuCar  nonfeulement  .le  membre  s’efle- 
uelors  en  vne  tumeur  plus  grande ,  qu’il  ne  fàult 
natureüemént  »rmaïs  aufll  ii  s’accourcift  :  à  caufe 
de  la  retrafibion  jdss  mufcles.  En  la  rupture  qui 
eft  au  defïus  des  genoulx  iln  y  a  pas  grand’  eipe- 
rance  quelle  fepuiflè  confolider,comme  dicTa-r  Tarant. 
gaut.  Sila  cmfte,eitr.ompue  elleeâen  danger  de 
nefe  pouoir  remettre ,  quand  elle  divers  les  .te¬ 
lles  des  os  .•  &  quelè  foie  és  efpauies»itny,a  point 
heu  de  medecme*.car  s’en  peulcenfuyure  vne  dif* 
cuilion  de  nerfs,  qui  conioint  la  téfte  aux  elpau- 
Kk  4  les. 
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les.  Un  y  à. pas  aufli  grand  efpoir  de  fanté,  quand 
auec  la fra&utey  aplaye,  ou  luxation.  Maisfiyne 
code  eft  rompue ,  moyennant  qu  elle  ne  le  foie 
dûtouc,  la  curation  en  eftfacile.il  ne  faultpoint 
appliquer  de  çautere  àvne fra<fturereprinfe,&:gKt 
tinée  par-vn  .porus, car  le  cautere  fait  refolution. 
dudit  porus,  tellement  qu’il  ne  fent  communes 
nient  aucune  medecine  :  D’autant  aufli  que  les  os 
rompus  font  glutinez  plus  tard  ,  tant  pis  vauit, 
pource  que  le  porus  fl  engendre  ,&  les  efpaces 
vuy  des  font  remplis  de  quelque  fubftance  eftraa- 
ge,  dont  s’enCuyt  que  quand  fault  faire  inftaura- 
tion,  il  fâult  faire  aufli  plus  grande  &  ’vehemente 
exténfian,laquelle  eft  bien  fouuent  cauiè  de  con- 
uulfîon  :  comme  dit  Auicenne ,  Les  fractures  ne 
font  pas  glutinées  en  pareil  temps  en  tous  les  os; 
Le  teft  de  la  tefte  fè  glutine  en  trenteçinq  iours: 
v,  lé  bras  ila  iambe,  s’ils  font  bien  penlez  enuiron 
quarante  ioursde  coulde  en  trente  comunemenc 
lacuiflè  oufemur  en  vingt’bmétouenuirôftelon 
Celfe.  Çelfe,en  vingt  ou  vingtvn, autres  vingthuiét. Les 
mandibules,cIauieules,elpaüles,laxEeuilley  le  ta*» 
ion,  la  main,  &  la  plante  du  pied  en  quinze  op 
vingtvn  iours.  Les  bras,  cuiflès,  de  vingtfepr  iuf- 
ques  à  quarante.  L’ os  de  là  hanche  en  cinquante 
l/^/,afr'*.fefonHipp;oCrateS,qui  dit  aufli  que  le  pied  le  côn 
folideen  Ibixantes’ileften  repos.L’aage,le  corps, 
l’eftat  &  maniéré  de  viure,&  ietemps  de  l’année 
font  degrâdimportâce  pourguarir  toft  ou  tard, 
les  fra&ures  :pourtant  n’ya  rien  de  certain, en  ces 
chofes.Lafraéture  du  nez  eft  mauaaifo,  quâd  auec 
la  fraéfcure  de  l’os  ou  cartilage  y  a  playe  en  lapeau. 
’  *  'zï.  En  U 
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En  la  facture  du  teft  de  la  telle,  fi  la  membrane  eût 
immobile,  noire,  ouplombée,  ou  de  couleur  Cor 
rompue,  lignifie  grand  mal.  Audi  grand  vomifie- 
menr,delirauon, relolution de  nerfs, ou  diften-  - 
non,  la  chair  plombée,  la  rigueur,  &  immobilité 
des  mâchoires ,  &du  col  ,  monftrent  grand  mai. 

Mais  fi  les  fignes  font  contraires,  nous  baillent 
elpoirdefanté.  Toutes  autres  chofes  qui  appar¬ 
tiennent  au  dormir  à  l’appetit,à  la  fieure,àla  cou 
leur  du  pus,  fon  làiutaires  ou  mauuais  fignes.  La 
conlolitiation  des  os  rompus  cft  retardée  par  vue 
grande  fomentation  d’eauë  chaude ,  par  frequen¬ 
te  fomentation  des  chofes  qui  font  appliquées 
deflùs,  par  foudain  mouuement  ,  &  grande  aftri- 
dioni  qui  empefehe  1 aliment  d’ eftre  diftribüé  à 
la  partie,  &  faute  de  fang  vifqueux ,  &  par  les  fra- 
gmens ,  La  compofition  égalé  du  membre  rom¬ 
pu,  la  figure  naturelle  s’il  eft  comparé  à  l’autre 
membre  qui  n’eft  bielle,  la  douleur  oltée  &  l?ap- 

Êarence  du  fang  qui  vient  au  lieu  bielle  aux 
édes,  qui  eft  chofe  merueilleufe:  font  fignes  que 
les  os  qui  ont  efté  rompus  font  bien  consolidez. 

Generale  méthode  de  curer  vne Jrafture. 

Chap.  CXLVIII. 

SVyuantladuis  de  Soranus  il  fàult  mettre  lepa  sorunm. 

tienrfurvnbanc,  ou  autre  lieupropre .  Alors 
on  mettra  vne  main  defius,  &  l’autre  delfoubs.  la 
fracture,  pour  faire  telle  extention  que  le  membre 
pourra  porter  :  &  s’il  eft  befoin  de  plus  grande, 
no[iis  lierons  les  parties  de  cordes  ou  bandes  der¬ 
rière  & deuant lafra&ure, affin delà  mieux  tirer, 

Ai  Kk  f  &que 
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&  que  le  membre  foy t  vn  peu  plus  long ,  què  de 
couftume:alors  on  lacherà  la  tendon  en  pouffant 
les  os  droit  en  leur  lieu ,  ou  auec  les  inftrumens 
Kitftt.  que  Hippocrates  enfeigne ,  &  quand  il  n’y  aura 
douleur,  c’eft  Ligne  que  l’os  eft  remis  en  Tonlieu, 
apres  fault faire  ladeligature.  Toutefois  il  aduient 
quelquefois  qu’eftans  les  os  rompus  ne  peuuent 
eftre  bonnement  remis  en  leur  endroit,. par  ce 
qu’ilsfont poindtus,  &  efloignez  :  8c  quand  font 
du  to,ut  feparez  en  leur  place,  s’y  engendre  quel¬ 
que  matière,  &  en  lâchait  auflî: qui  empefche  qui 
ne  je  peuuent  conioindre  .  Quandles  os  font  re¬ 
mis  faùltfaire  la  deligatiire  allez  ferme,telle  qu’en 
dormant  ou  veillant  celle  tienne  les  os  bien  con- 
ioinCs,  ou  par  refaire.fon  lr&,&  aller  à  Tes  affaires, 
Pourueu  toutefois*  quelle  ne  loit  ne  trop  lâche, 
ne  rrppeftroite,  ains  médiocrement  :  &  comme 
le  patient  la  pourra  endurer.  Or  en  la  deligature, 
qu  on  fait  fur  les  frac! ures,  mefmement  au  milieu 
du  bras  ,  ou  de  la  iambe,  ou  de  la  cui.ffc.vd  fault 
auoir  deux  bende&  v.de lin  ;  defquelles  le  bout  de 
la  première  doit  eftre  appliqué  fus  lalracffure,  ^ 
le  refte  de  là  dite  bande  entortillé  deux  qu  crois 
fois  autour  d’icelle  fraéture ,  de  forte  qu  eliefem- 
ble  aux  entortillements  ,  &  reuolutions  d’un 
efeargot  en  fa  coquille  ,  puis  finir  là  :  .obferiiant 
.toutefois;  quela  bande  comprenne  beaucop  de 
lapartie  Taine .  Car  par  ce  moyen  les  os  remis  8c 
confermez  feront  tenus  plus  fermement,  &  les 
humeurs  ieront  mieux  chaffez  du  lieu  greué  aux 
parties  voyiines.  L’autre  bande  commance  pa¬ 
reillement  ûir  la  fra&ure  ;  &;puis  vaenbas.»  donr 
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!  elle  reuient,  puis  finit  à  lapartie  fuperieure ,  de  la 

première  bande:  Pource  fault  quelle  foie  delà 
moycié  plus  longue,que  la  premiere.Or  deuât  ces 
1  choies  fault  mettre  fur  le  mébre  nud  vn  ou  deux 
drappeaux  de  linge  luaues  tçépez  en  blanc  d’œuf 
&  huile  rofàt,  iefquels  doyuent  comprendre  quel 
que  portion  de  la  partie  faine.  ,  &  deuront  aufft 
cftre  Iefdites  bandes  longues  de  quatre  ou  cinq 
coudées  de  long, ou  enuiron  y& de  large  trois 
à  quatre  doigts  ,  trempées  en  oxycrat,  &  expri¬ 
mées  .  Et  s’il  yauoit  douleur  ou  inflammation, 
fault  couurir  le  membre  de  fine  laine  ou  eftoupes 
fuaues  trempées  en  huile  rofat  ou  oxycrat  :  &  ne 
le  lier  eftroitement.  Hippocrates  outre  plus  ex-  Kippoerah 
cogite  des  plumaceaux  pour  affermir  la  fradture 
Sep our  empelcher  qu’il  n’y  lùruiéne  inflâmation: 

Se  commande  d’ufer  du  Ceratum  liquidum  &  hu  «rar. 
midum,  lequel  eft  ex  cera,  in  rofaceo  aut  oleo  coi 
liqüata ,  ou  au  defâult  d'iceluy ,  huile  rofat  :  mais 
s’ü  y  a  playe,  ilfe  fault  garder  d’appliquer  cerac 
ou  huille:  pource  qu’ils  rendroyent  f  ulcéré  for- 
|  dide  :  ains  pluftoff:  des  cuiflînets  Se  plumaceaux 
trempez  en,  gros  vin  noir,  &  ffiptique ,  en  fe  gar¬ 
dant  aulsi  de  trop  lier  ou  tenir  chauld  le  membre 
de  peur  de  caufer  prurit  &  douleur.  Ayant  au  reff  e 
à  le  fituer  Se  colloquer  fi  bié  que  le  patiétie  puiflç 
endurer,  Se  comme  il  a  accoutumé  de  demeurer, 
poumeu qu’il foit bien.  Les  modernes  vfencd’a- 
telles  quiiontfortcommods.CombienqueHip-  Hippt:* 
pocraces  ne  les  appiiquoit  qu’apres  le  üxiemeou 
iepaeme  iounpource  qu’elles  leruenc  comme  les 
plumaceaux. Or leidices atelesferçnt  Yn peu  plus 
groifel 
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greffes  au  milieu  fur  la  fra&urc ,  &  vn  peu  enca- 
uées  és  boucs,  mais  fi  le  membre  eft  inegal,il  fault 
emplir  les  parties  caues  de  plumaceaux:  puis  il 
fault  appliquer  les  afteles  coutiertesdelaineou 
eftoupes  eftans  diftantes  Tune  de  l’autre  l’efpace 
dundoigr  ou  enuiron,&  mediocremét  eftreintes 
vu  peu  plus  fur  la  fra&uredefquelîes  fi  tout  fè  por¬ 
te  bien,  pourront  ' demeurer  fans  remuer,  dix  ou 
quinze,  iufques  àvingtiours.Mais  s’il  y  a  douleur 
Kitfoc.  ou  prurit, illes  fault  chager  de  trois  en  trois  iours, 
&  arrofèr  le  membre  d’eauë  tiede.  Car  par  c  eft  ar 
rofèment  vous  refondrez  la  fanie  rongeante  & 
mitiguerez  la  douleur,  &  prurit:  Il  fault  s’il  y  a 
playe,  ne  trop  nettoyer  I  ulce^e  de  cefte  matière 
groftè  &terreftre,  dequoy  leporus  eft  fait,  qui 
commance  à  croiftre  enuiron  le  douzième  ou 
quinzième  iour  pluftoft  aux  vns  qu'aux  autres. 
Or  pour  ayder  à  engendrer  le  porus ,  fault  vfèr  de 
bonnes  viandes,  &  plus  qu’auparauant  qui  lbyét 
nonfêullementdebonfuc  mais  aufsi  gîutineux. 
Tel  que  fait  le  ris,  &  le  pain  bien  cuiten  eauê  qui 
Diete.  foitdeuenu  pappet  ou  bouillie  auec  pieds,  ven- 
tre,teftede  cheurcaux,  ôumoutôs,carilsfbntde 
grand  nourriffement,  &  vifqueufes .  Combien 
qu'au  commencement  il  fault  bailler  p  eu  à  maii- 

fer  au  patient  :  auec  ce  s’il  eft  befoin  en  fbn  en¬ 
rôle  vfer  de  plëbotomie  ou  de  purgation  par  le 
ventre.Et  félon  l’ordonnance  d’Hippocrates  faul 
.  qu’il  ne  mange  ehair,ne  boiue  vin  iufqüés  à  dix 
iours,  apres  lefquels  on  luy  peut  permettre  de 
boire  gros  vin  &  adftririgéc.Il fault  au  refte  que  le 
porus  foit  médiocre  aflàuoir  ne  trop  grand  ne 
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trop  petit,  mais  tel  qu’il  puiflè  tenir  les  os  fermes, 

&  que  par  fa  gradeur  il  ne  comprime  les  mufcles, 
quiferoitoccaiio  de  douleur.  Pour  ce  fault  auoir 
egard  au  nourriflemét,  quipeut  aider  grandemët 
à  le  faire  tel.  La  derniere  intention  que  nous  de- 
uons  obferuer  en  la  curatio  des  fra&ures  eft  celle 
qui  concerne  l'a  correéhon  des  difpofltions  ou 
accidensfafcheux  qui  furuiennentà  la  fra&ure. 

Comme  font  douleur,inflamation, prurit,  playe, 
trop  grande  ficcité,ou  humidité  refiftente  à  la  gé¬ 
nération  du  porus,auec  ce  grangrene,  &  dureté. 

Parce  s’il  y  a  douleur  ou  inflammation,  il  fault  in¬ 
continent  deflier  &  appliquer  à  la  partie  doulen- 
te,ce  que  deflîis  a  efté  commandé.Celfe  concilie 
qu’on  fomente  bienfort,&fbuuétla  partie,  âuec 
eauë  chaude  quand  il  y  ainflammation.Les  mo¬ 
dernes  veulent  qu’on  face  infufïon  d’eauë  fàlée,  & 
que  la  partie  foit  oin&exum  vnguento  albo  aut  ^uent 
eo  quod  populeonappellatur.Et  sMy  acôtufion 
fault  fcarifier  la  partie  &  feder  l’inflammation, le  f 
tout  pour  obuïer  au  danger  degangrenedaquelie 
yeftantlafàult  penfer  parfes  remedes  propres. 

S’il  y  a  {fragments  qui  font  pièces  d’os ,  les  fault 
ofter.S’ily  aplaye,faultlaiflèr  ouuerture  pour  la 
medicamenter.Hippocrates  yapplique  des  le  co-  e*At  d  Ht‘ 
men  cernent  Ceratum  picatum ,  quod  ceram  in  ” 
rolàceo  aut  oleo  colliquatam,  &  piccis  Ciccx  ali- 
quantum  afTumit.Galien  diteftre  meilleur l’appli-  Gai. 
quer  au  troiflefme  iour,veu  qu’il  fait  concodion 
deschoieSjquifontenla  playe:Cclfè  met  dans  la  Celfe- 
playe  charpie  trempée  en  vinauec  vn  peu  d’huile 
roàt.En  efté  Hippocrates  veut  qu’on  arroufe  fou. 

uenc 
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üent  les  playes  devin,  en  hiuerfoit  mettre force 
laine  auec  le  fuif,  trempée  ou  vin  &  huile,  car  la 
Vehemence  de  la  réfrigération  (  qui  eft  fouuent 
caufe  de  conuulfion  en  telles  maladies)  efthebe- 
téeparl’impofition  des  remedesprecedens.Etles 
atelles  mouillées  en  vin,eftans  garnies,  ontvertu 
de  reprimer.  Il  fault  euitèr  le  froit.  En  fomme, 
quand  la  playe  eft  ioinde  auecffa<fture,féIÔ  la  Ion 
gitude  du  membre  il  fault  appliquer  dés  atelles 
des  deux  coftez, voire  des  le  cômencement  delà 
curation.Mais  fi  la  playe  eft  de  trauers,&  grande, 
il  neles  fouit  fitoft  appliquer.  Durant  letemps  de 
la  curation, fault  mettre  de  la  charpie,  en  laquelle' 
foit  contenu  vn  medicament,qui  ayt  vertu  d’em 
pefeher  l’inflammation  :  quelquefois  eft  necef- 
faire  lai  fier  tomber  les  fragments  des  os  mefmes, 
quand  les  playes  font  miferables.  Autrefois  les 
fault  agrandir ,  afin  qu’elles  durent  plus  long 
temps  à  guérir,  &  que  les  os  ne  demourent  en- 
clos.En  téps  d’hiuet  la  fomentation  d’eauê  chau¬ 
de,  &l’eftc  de  froide  eft  bonne:puisy  appliquer 
ceiatü  myrtheü.  Si  la  fra&ure  pique  la  chair  corne 
eguillonsjce  qu’on  connoift  par  le  prurit  &  pun- 
étions,alors  la  fouit  ouurir*&  copper  ce  que  nuit. 
Quand  les  os  font  trop.defe ch e z , le  p orus  ou  cal- 
lus  vient  à  grand  peinc,pource  en  tel  cas  fault  fai¬ 
re  afperfion  d’eaue  chaulde  le  troifiefine  ou  qua- 
"  triëfmeiio ufoQnand kchair  s’enfle,  &  vientrou^ 
ge fault  ceffer  dé  foire la  perfùfion.Si  trop  grande 
h  ümidité  empefcHe  la  génération  du  porus,  fouit 
foirediligence  de  la  defecher  par  conuenable  de- 
ligaturë,&  perftifion  d  eauë  petite  ougrande  def- 
3050  qu» 
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quelles,  b  grande  perfufton  &  fomentation  re¬ 
foule  plus  quelle  ne  tire.Parqiioy  eft  côuenableà 
lhumiditéiaperflue.11  fèfâul candi  prendre  gar-de 
à  ce  que  no  us  auons  ia  dit  cy  !  deflùs,  que  ü  ledit 
porus  eft  trop  petit  qu’on  le  face  croiftre,&  s'ileft 
trop  grand  qu’on  le  diminue ,  toutes  icfquelkp 
deux  choies  ie  font  parla  quantité.  &  qualité  de 
la  perfuiionî&  pareülemëttDpar  bfacultédes  via- 
des  &mëdicamens  qu’on,  applique  extérieures 
ment.Entre  les  medicamehs  ceux  qui  ont  fub-i  edi. 
ftance  emplaftique  (  comme  i’emplaftre  qui  eft 
fait  de  poix.)  &  qui  efthaufent-  médiocrement 
font  venir  &  augmenter  leporus.car  iis  tirent  l’a- 
limentaulieu.de  la fraâure, comme  aufll  font  les 
perfufions  modérées  d’eauëtiede,&  les  friéfcions  v. 
idoines.  Pour  le  diminuer,Raul  Æginetqdirqrfii  paKf 
fauk  vfer  de  raedicamens  fort  aftnngents>&  que 
ladeligature  doit  eftre  fort  adftrainte,  en  y  met¬ 
tant  quelquefois  vnelame.de  plomb,  car  elle  ré¬ 
primé  ,&  diminue  l’excroiflance  du  porus.  Celfe  ctlft. 
dic,queEoter  le  membre  long  temps,  &  legiere- 
ment  auec  d’huile, fêU&  nitrum,  eft  bon  remede 
à.ceraufE  fomenter  le  membre  auec  eauë  chaude. 
.Aptes  faukappUquer;.vjtiremdiiaf! qui  aye  vertu 
de  refbuldre,en  adftraignant  la  deligature.  Auec 
çe  fàult  yiure  fobrement,éc  ne  manger  que  des 
herbes,  &  vomir  quelquefois  fi  l’on  peutvlleft 
bonauiîi  de  mettre  vue ligue  auec  de  moiiftarde 
enf  autre.  membre  pareil ,  &  l’y  biffer  iufques  à 
ce  qu’cUçfaftè  erofion,  &  quelle  tire  la  matière 
audit  membre.  Puis  apres  que  b  tumeur  fera  a-r 
baifséei&  que  le  porus  fera  réduira  médiocrité  il 
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faudra  retourner  petit  à  petit  à  la  maniéré  de  vf 
ûre  accouftumée.  Mais  fi  le  porus  qui  eft  ainfi 
creu  eft  dur  comme  pierre, fault  ouurir  le  cuir, & 
le.racler,&  couper  la  partie  fuperficielle  auec  cou 
fteaux  ou  inftrumens  à  ce  neceflaires.il  aduient 
quelquefois  que  les  membres  font  liez  par  le  po- 
rus.Oriladuient  fouuent  qu’es  fractures  les  os 
diuers  fontgIutinez,  enfemble  &  que  les  mem¬ 
bres  ainfi  tors  font  liez  par  le  porustdont  s’en¬ 
fuit  vne  grande  difficulté  des  actions,  auec  la  de- 
formitéaumembrequifent  aufli  des  punctions 
fl  les  bo  uts  font  aigus.Pour  à  ce  remédier  fi  le  po¬ 
rus  eftencores  tendre,&  qu’il  nayt  que  fept  mois 
ou  enuiro,le  faultrôpre  derechef,  &  lefdits  os,& 
j? omtnu-  les  adreflèr.  Ce  queeefàit  en  fomentant  le  mem* 
tk».  hrepanquelques  tours  d*auë  chaude,ou  de  quel¬ 

que  deco<ftionremollitiue:&  lefroter  ex  cerato 
liquidojou  bien  on  le  coüurira  de  l’emplaftreex 
cataph,  akhea,vel  cataplafmate  ex  ficis  pinguibus  aridis, 
■  ÔC  autres  qui  peuuent  refouldre  le  porusree  fait  en 

la  maniéré  fuidite  on  le  fait  eftédre  auec  deux  va¬ 
lets  tirants  auec  force,  d’un  cofté  &  d’autre:&  le 
Chirurgien  eftant.au  milieu  touche  les  os  &  les 
fèparc  à  tout  les  mains,comme  fi  le  porus  eftoit 
encor.es  tendre.  Lis;  Chirurgiens  modernes  en 
ynefra&uremal  ferrüminée  ramolliflènt  l’os  en 
quinze iours  ouemiiron  kpres  l’eftendent  &  u- 
rènr,cotne  aèftédit,Puis  auec  les  genoiLx  le  roffl- 
|>ent,ce  que  les!  anciens  n’approuétpas.  Si  le  po* 
bucrafu .  rus  eftfort  dur,&  mal  fèrruminé,  Albucrafis  ton- 
feilie.  ny  toucher,  pource;  que  cela  eft  caufe  de 
grande  douleur  ,&  le  plus  fouuent  de  lamorn 
fiii  OUUtf 
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outre  ce  que  l’os  quelquefois  fèpeult  rompre  en 
autre  partmous  fournies  toutefois  contrain&s  & 
importunez  de  ce  faire :ce  ne  fera  qu’apres  leur 
auoirprognpilique  &  prédit  le  danger  :  qui  s’ent 
peutenfuiureqmis  nous  couperons  fi  meltier  efl 
d’iî  rafoir  la  peau  &  chair  quifont  fur  le  porus,en 
fe  prenât  garde  de  ne  bleder  les  nerfs  ou  mufcles: 
apres  nous  déférons  la  glutination  des  os  mal  fer 
ruminez,& les  radouberons  félon  le/ur  naturelle 
&  première  vnion  en  la  manière  çy  deuant  ex- 
posée.Nous  voyons  aucunefois  quelques  de  ces 
fra&ures  demeurer  fans  porus ,  outre  le  temps 
accouftumé,& ce  le  plus  fouuentàçanfe  du  corps 
quiefl  mal  nourry,  dont  aufli  le  membre  en  efl 
exténué,  ne  receuaat  d’aliment  ce  qui  luy  efl  be- 
foin.  En  ce  cas  fault  remedier  à  l’extenuation  du 
corps, en  attirant  lenourriffement  au  membre 
rompu ,  par  application  de  choies  chaudes  qui 
ont  puiflance  de  ce  faire  :vfant  aufîi  des  autres 
moyens  qui  fê  prefenteront  plus  commodes  z 
nolire  iugement. 

Vne  fomme  des  luxations  des  os  en  general. 

Chap.  CXLIX. 

LVxationeil cheute  &  remuement  dun  arti- 
cle,de  fon  propre  lieu  ou  cauité,ou  il  eflinfe- 
ré,en  vn  autre  lieu  no  propreià l’occafion  dequoy 
le  mouuement  volontaire  de  la  partie  efl:  empe- 
fche.Subluxatiô  efl, quand  l’os  n’eft  du  tout  luxe, 
ains  en  partie:Celfê  dit  que  les  os  tombent,  &fê  CeVe‘ 
remuent  de  leur  lieu  en  deux  fortes.  Car  les  os 
ioints  enfemble  feulement  s’entre-ouurent,  & 

L1  s’eflar 
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s’elUrgilfent  côme  nous  voyons  que  l’omoplate 
s’elloigne  du  hault  du  bras ,  &  radius  du  cubitus. 
Et  aulh  quand  s’elloigne  de  fura ,  &  cals  du  talus. 
Les  Grecs  l’appellent  exarthrema ,  quand  les  os 
font  du  tout  luxez ,  &  pararthrema,  quand  ils  ne; 
le  font  qu’en  partie, Çombieh  que  félon  la  fitua- 
tiondes  os,il  peuucnt  eftre  luxez  en  quatre  ma¬ 
niérés  en  la  partie  anterieure,  &  pofterieure,  in¬ 
ferieure, &  exterieure.La  mâchoire  inferieure  ou 
wandilule.  mandibule  ne  peut  tôber  du  tout, pour  ce  quelle 
•  adesprpçespuapophyfes,quifontfermemétinfe 

rées  en  la  mâchoire  foperieure,  en  maniéré  d’un 
gon  d’huis ,  delquelles  nailfent  de  forts  tendons 
Uez  à  certains  mufcles  bienfort,Parceiln’aduiént 
iamais  qn  elle  foit  luxée,  finon  quand  on  baallie 
&  ouure  bien  fort  la  bouche,  Les  deux  apophyfes 
delateite,qui  lont  inférées  és  deux  cauitez  delà 
plus  haute  vertebre,tombent  de  tous  coftez.mais 
refie.  quand  elles  tombent  en  la  partie  pofterieure,  le 
menton  le  loint  à  l’eltomach,  qui  fait  que  le  pa¬ 
tient  ne  peut  manger  ne  parler, dont  ils  meurt  bié 
jrertebres  de  toft.Les  yertebres  .de  l’efpine  qui  font  tant  delfus 
l'efiine.  que  delfous  le  diaphragmeront  fouuent  peruer- 
ties,&  quelquefois  tombent  du  tout,  &  quand 
cçla. aduient n’y  a  plus  elpoir  de  les  remettre,  ôf 
celfe.  caulèût  la  mort  dedans  trois  iours,  comme  dit 
clavicule-  Celfe.La  elauiçule  ou  furcule  ne  tombe  iamais 
Bm'  du  tout.  Le  bout  du  haut  du  bras  qui  eft  inféré 
en  la  cauiré  de  l’omoplate .tombe  en  b  as, quel¬ 
quefois  en  la  p  artie  anterieure,ou  extérieure  es 
coftez,mais  non  en  lapartie  fuperieure:à  caufe  de 
Gentil,  fomopiate, en  laquelle  eft  inféré.  Legenoil  tpb.e 
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de  trois  coftez,  au  dedans,  dehors,  &  derrière  le  CoUde. 
iarrçt,&  deuâc  non:à  caufe  que  l’os  nommé  pa- 
relia  l’empefche.  Le  coude,  la  cuiiTe  fe  luxent  de  ‘ 
tous  coftez. 

Somme  des  càufes  &Jlgnes  en  general. 

C  h  a  p.  CL. 

LEs  caufes  font  ou  extrinfeques, corne  eheiite, 
cop  violent,  &  extenfîon,  ou  diftorfîon ,  & 
peruerfîon,ou  autres  exces.  Les  autres  intrinfe- 
ques, comme  quand  quelque  humeur  pituiteufe, 
fèmblable  au  morueau  du  nez,cft  la  amaftée  es  io 
intures,& articles, qui  hunieéte  par  trop  l?articu- 
lation  &  les  ligamens  d’icelle  les  rendant  lâches. 

Qui  fait  que  Los  tombe  à  la  fin  de  fon  lieu.  Les  li¬ 
gnes  font  priuation  du  mouuement  dèla  partie 
bleisée,  auec  douleur  &  tumeur  contre  nature 
en  icelle.  ^iukenne. 

‘Des  prognosliques &ingemeris  de  si  ve¬ 
xations. 

Chapitre  CLL 

LEs  luxations  aufqüelles  douleur,  inflamma¬ 
tion, ou  playe  aduientjoutre ce  qu’elles  font 
difficiles  à  curer/ontle  plus  fouueht  dangereufès, 
tellement  que  le  plus  expédient  quelquefois  eft 
les  lâiffèr  d’aütat  qu’en  les  voulât  réduire  on  peut 
casier  la  mort.  Aufti  vieilles  luxations,  qui  ont 
contraid  callofité  &-dur-té  ne  guariflènt  iamais, 
ou  peu  fouuent.Laluxatibn  auffi  ou  les  bous  de  Guidon. 
Los  fontropus,eft  treftnauuailê .  car  encores  que 
les  os  foyent  remis  ne  peuuéc  demeurer,  ains  re- 
L1  :  tom 
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tombent  pour  petite  occafion.  Le  genoil  eft  facile 
à  eftre  remis  :  le  coude  non  :  auffi  ne  tombe  faci¬ 
lement  comme  le  genoil.  Les  doigts  font  faciles, 
&lebaultdu  bras.  Auffi  çeuxaufquels  les  os  font 
tombez  en  enfance  &  n’ont  eftez  remis, çraiflènt 
moins  que  les  autres ,  &  la  chair  croift  plus  fort  és 
membres  qui  ne  font  en  leur  lieu  quelle  ne  fait 
en  ceux  qui  font  auprès.  D’autant  auffi  qu’en  vn 
mébre  l’ufage  eft  plus  grand,  d’autant  eft  iimoins 
extenué.  Ceux  à  qui  la  affile  tombe  par  la  fciati- 
que,  ôç  apres  r’entre  il  y  vient  vne  humeur  pitui- 
teufe,  femblable  à  morueau.  Ceux  à  qui  la  cuifle 
tombe  par  longue  fciatique ,  iaiambe  s’ameigrift 
&  feichè ,  de  force  qu’ils  viennent  boiteux,  su  ne 
fontcauterizez. 

Somme  de  curer  les  chojès  luxées 
en  general. 

Chapitre.  CLII. 

APres  que  les  os  font  remis  comme  il  appar- 
tiét  afin  quiis  demeurée  fermes. Il  fault  côfir 
mer  &  corroborer  la  iointure  auecvn  linge  fin, 
vieil,  &  doux,  trempé  en  huile  rolât.  Apres  appli¬ 
quer  eftoupes  ou  drapeaux  en  plufieurs  doubles, 
trempez  en  blanc  d’œuf,&  par  deligatures  de  bé¬ 
dés  longues  Sc  larges  félon  la  partie ,  trempées  en 
oxycrat:  puis  mettre  autour  des  atelles  de  cuir  ou 
4e  papier  fort  elpes,  s’il  en  eftbefoin,  en  prenant 
garde  que  la  deligature  ne  foit  trop  eftroite ,  de 
peur  d’y  caufer  inflammation  :  Ce  fait  fault  met¬ 
tre  le  membre  en  repos  ,  &  je  Lffilèr  par  huit  ou 
dix  iours  fans  y  faire  autre  chofe,  s’il  n’y  iuruient 
âtûî  quelque 
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quelque  mauuais  fyrnptome .  &  quand  onle  def- 
banderaau  fécond  appareil, le  faudra  Vii  peufo-  FamnuT, 
mëterauecd’eauéchaude.car  elle  appaife  ladou 
leur,  &  refouit  s’il  y  a  quelque  chofe  amaflee  en  la 
partie  affligée.  Apres  la  fomentation  fàult  appli¬ 
quer  remplaftre.Qüodconftetfarinavolatil.puL-  Medicamët 
uere  rubro  commüniter  appellattf,&  albo  oui  in 
vnura  corpus  reda&is .  Rafis  veult  quon  le  fo- 
menteauec  decoétion  füenigræci,  maluæ,âltheç, 

& femblables.  Ce  que  ie  concilie  eftré fait  âU  co- 
mancement  &  es  luxations  récentes*  caf  en  hu¬ 
mectant  &  efchatifant  elles  lafchent&fônt  diffo- 
lution,  dont lâpartie  affligée  éft  rendue  imbecille 
&plus  prefteàreceuoir  fluxion,  &par  ce  moyen 
rinflammationiaquelle  éftant  venue  on  mitigue- 
ra  enfembie  la  douleur  par  application  de  laine  à 
tout  fon  fiiif  auec  de  l’hydreleüm  &  vn  peu  dé 
vinaigre.  Si  toiit  va  bien,on  corroboretale  mem- 
bre  luxé  d’une  fomentation  :  ex  aqua  deco&io- 
nis  rofarum ,  abfinthij ,  &  müfci  albi  queteini. 

Apres  la  fomentation  Guidon  veult  qu’on  y  met-  Gu^°n‘ 
te  fpajadrapum  quodvocant ,  aut  oxycrat^um, 
puis  fault  efmouuoir  peu  à  peu  le  membre  à  fes 
vfàges.  Si  apres  eftre  remis,  y  furuenoitinflamma 
tion,  ou  fpafme,  il  ie  fàudr  oit  mettre  hors  de  fon 
lieu  s’il  fe  peult  faire  fans  grande  violence.  Mais 
s’il  y  a  inflammation  des  le  commancement  vaulc 
mieux  attédre  &  fuperfèder  la  repofîtion  iufques 
apres  le  feptieme  iour  ouneufieme,  que  l’inflam¬ 
mation  fera  appaifée.Puis  apres  auoir  protefté  aux: 
amis  du  patiét  du  dâger  qui  fera  de  remettre ,1’os: 
enfembie, s’il  n’eft  remis  qu’il  deuiendra  boiteux, 

L1  5  noms 
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nous  ferons  diligence  de  remettre  commode- 
celfe&  ment  l’os  en  fon  lieu.  Aurefte  tous  les  membres 
Hitfoc.  iaxezauec  playe  doiuent  dire  ainfimis ,  comme 
le  patient  y  prentplaifir,  moyennant  qu’il. ne  fo- 
yent  en  mouuemét,  ne  en  pendant.  S’il  y  a  luxa¬ 
tion  auec  fradure,fans  play e, fault  premier  guarir 
la  luxation,  puis  la  fradure .  &  fi  la  luxation  ne 
peut  dire  guarie  auât  la  fradure,  .il  fault  première 
met  peler  la  fradure  puisl’autre.Si  laluxation  elt 
inueterée,  tellement  qu’elle  aytcontraid  vne  cal- 
lontéjilla  fault fomenter  ex  decodo  maluæ&al- 
theæ,  deinde  vnguentodialcheæ  coiiinenda.  puis 
mettre  ddfus Templaftre  ,  appelé  diachylon  ma¬ 
gnum,  ou  au  lieu  ci’ iceluy  de  laine  à  tout  lefuif, 
oinde  de  quelque  remollitihi’dcorce  de  la  racine, 
de  guimalue  cuite  en  eauë ,  &  malaxée ,  auec  fuif 
ougrefle  d’oyey  tellement  qu’elle  vienne  à  la  glu- 
tinofité  d’un  remollitif,  eft  profitable  en  ces  cho- 
fes.Quand.ie  lieu  fera  remolly ,  fault  remettre  l’ar¬ 
ticle  luxé  en  fon  lieu. 

Emplajlres pour  lêi  fiaftures.  i 

Autres  vfentde  ceil  emplaftre  aux  fradures  des 
EmpUîire.  os  voire  au  comcncemenc  s’il  n’y.  a  playe  :  çu,  olei 
rof.mirdiylorum  ana  §.ij.colophoniæ,maftiche5, 
thuris  ana  I.  i,  nueis  cuprefsi ,  boli  arm.  ana  £.-£• 
emplaftri diachalciteos  I.  iiij.  liquéfiant fimul.fiat 
emplafirum  ou  en  fon  lieu ,  fparadrapum  qui  eft: 
Emplaîlre.  iq.  thuris  farinæ  volatil,  picis,  maftiçh.  b^li  arm. 

ana  i.ij.  feuiarietini,  ceræalbæ  ana  lt>.  Sr.  fiatem-, 
plaftrum .  auquel  on  doit  plonger  linges  pendant 
qu’il  eft  chaud,  d  appliquer  fur  la  fradure.  Aucüs 
l’appel 
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l'appellent  toile  gaultier,&  en  default  de  celuy  on 
pourra  vfer  du  luyuant  :  j^.  olei  rofa.  %.  iiij.  refinæ  EmP^re’ 
f.iij.ceræ  I.  ij.  colophoniæ,mafticis,  thuris  âna 
ï.  -Svnueis  cuprefsi,  rubiæ  tinéfcorum  ana  3  :  j.  fiat 
emp  1  aftrü.  Il  fera  meilleur  fi  T  on  y  met  plus  cTem- 
plaftiques ,  en  diminuant  l’huile.-  Gés  emplaflres 
font  fort  bons,comme  eft  dit. 

Fomentation  auant  F  application  des 
emplaftres. 

Çz.  vini  rubri  &  aufteri  foi  iij.  fàlis  communis  l.iiij.  fometatio», 
balauftiorum,  lumach.  berberis ,  nutis  cuprefsi, 
gallarum  ana  I.  iij.  -Sv  abfinthij.  rofarum  rubr. 
caudæequinæ  polygoni(  vulgô  centinodiæ)  ana 
M.  j.  aluminis  combufti  i.j.  bulliant  omnia  fi- 
mul.  fiat  decoélio. 

Les  os  du  corps  humain  de  la  partie  an¬ 
terieure. 

C  h  a  p.  CLIIÏ. 

A  L’os  du  front  appelle  coronal,  à  caufe  qu’ont 
merles  corones  fur  luy. 
b  Les  clauicules  ou  furcules  vulgairement: 
c  Apophyfe  fiiperieure  de  l’omoplate  3  appellée 
acromion. 

£>  La  telle  ou  bout  de  l’os  d’enhault  du  bras. 

E  L’os  du  thorax,qui  eftfait  de  £èpt  os,qui  reçoi 
,  .  uentles  feptvrayes  coftes, qui  font  les  fiipe- 
rieures  &  vrayes  &  les  cinq  delfous  font  les 
imparfaites, &  faullès. 

B  La  cartilage  du  bout  dé  l’os  fternu  ou  thorax, 
s’appelle  en  Grec  xyph oides,p ource  q ne  re¬ 
ts  JL  ;;  Ll  4  femble 
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femble  à  la  pointe  dune  elpée,  vulgairemét 
dit,mâlum  granatum. 

g  L’os  du  bras  s’appelle  humerus,ou  brachium. 
De  Guidon,  adiutor.  il  eftle  plus  grand  de 
tous  les  os  hormis  la  cuiflè. 

h  Le  col  de  l’os  fuperieur  du  bras. 

i  L’os  cubitus  entre  en  la  cauité  de  brachium,  la 
cauité  s’appelle  orbite.  Aucuns  l’appelent 
trochleabrachij. 

K  L’osvlna,autrementcubitus,eft  l’inferieur :& 
v  plus  long  que  radtus:appelé  de  Guidon  £o- 
cile  maius,&  fe  termine  près  le  petit  doigt. 

l  L’os  radius,enLatin:en  Grec,  Kercis  eft  le  lu* 
perieur  du  coude  :  Guidon  l’appelle  fociie 
minus. 

n  Eft  carpus,en  Grec,en  Latin ,brachiale,en  Ara 
bitrafceta.Il  eft  composé  de  huict  os  durs, 
&  petis,  fans  conter  l’os  qui  vient  au  pouce. 

o  Métacarpien, en  Latin  poftbrachiale,feiô  Ga¬ 
lien,  eft  fait  de  quatre  os,diftans  les  vns  des 
autres-& remploient  la  palmeraucuns  appel 
lent  cefte  partie, Pe&en. 

P  Les  ois  des  doigts  font  quinze  en  nombre  en 
chacun  doigt, trois. 

Q^Patelle  ourotula  dugenoil,  en  Grec,  Epigo- 
natis  ,  à  caufe  qu’elle  eft  fur  le  genoil Tans 
eftre  adiointe  à  autres  os. 

R  Os  baliftæ,en  Latin,talus,en  Grec  Aftragalus. 

t  Les  os  farlî,  les  quatre  de  rafeeta,  relpondent 
aucarpus. 

V  Les  os  pedinis  ou  de  la  planteront  ronds  SC 
&  Iongsr&relpondent  aumetacarpion. 

x  Les 
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Los  os  de  la  partie  postérieure. 

b  La  future  lambdoies ,  qui  eft  derrière  la  telle: 
elle  eft  appellée  ainfi  des  Grecs  pource 
que  refemble  à  celte  lettre  appelée  lam¬ 
bda  A 

c  La  future  obelea  vulgairement  làgitaîe  :  la¬ 
quelle  vale  long  de  là  telle,  en  Latin  s  ap¬ 
pelé  Reda.  f.  "• 

E  Les  deux  os  larges  des  elpaules  derrière  le 
thorax ,  font  de  figure  triangulaire,  en  Gree 
omoplate &  ne  font  conioints  auec  au¬ 
tres  os.  :• 

g  Le  col  de  l’omoplate. 

h  Os  factum,  qui  eft  à  dire,  grand  &  ample ,  qui 
eft  la  fin  del’efpine. 

K  L’os  de  la'cuiffe  qui  refpond  à  l’os  adiutor .  & 
s’appelle  en  Grec  merosr 

t  La  telle  de  fos  de  la  cttilfe. 

m  Le  col  de  l’os  de  la  cuilfe.  . 

N  Trochanter  en  Grec,  on  l’appelle  aufîî  apo- 
phylè. 

P  Les  deux  tubercules  c!e  l’os  de  la  cuilfe. 

-  '  Les 
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Les  os  du  coïte'. 

Chapitre  CLIIII. 

A  Les  os  bregmatis,  vulgairement  appelé  paria* 
talie,font  deux. 

b  Les  os  lapideux  ,  pource  que  font  durs ,  com¬ 
me  pierre ,  ou  offa  petrofa ,  en  Grec  lithoi- 
deoflà. 

c  L’os  du  front  appelé  coronal,  à  caulê  que  les 
corones  fe  mettent  communément  en  celle 
partie. 

d  L’os  occipitis,eft  fort  &  ferme, &denlè. 

e  L’os zygomaen Grec,  vulgairemét osparisou 
xugal,  il  conioint  la  mâchoire  fuperieure  à 
la  telle. 

F  Los  cuniforme  vulgairement,  bafilaire, os 
colatorij,&  cauilla,en  Grec,lphenoides,qui 
cil  à  dire  refemblant  à  vn  coing. 

g  La  mâchoire  inferieure,laquelle  fe  luxe  quel¬ 
quefois  enbaaillantjous’en  tord. 

H  Les  deux  apophyfes  de  la  mâchoire  inferieure. 

i  La  partie  balle  tirant  vers  les  vertébrés  du  col, 
de  l’os  occipitis. 

K  EU  la  plus  grande  apophyfe  de  vlna,appelée  eu 
bitits,oufon  tubercule.Hippocrates  l’appe- 
le  ançon,en  François  coude. 

t  Les  os  qui  font conioints  auec  l’os  facrum,  ap¬ 
pelé  en  Arabie  Gafherna,  ilehion  ou  co- 
xendix,anche.  v 

M  L’os  appelées  dion, les  anchesja  partie  fupe¬ 
rieure  de  l'os  de  la  cuilfe. 

x  L’os  nommé  en  Grec  Ifchiomen  Latin,coxen- 

dix, 
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dix,ou  coxa,c’eft  à  dire,la  boite  de  la  cuifle, 
vulgairement  pixis. 
o  L’os  pubis,&pe<ftinal:  qui  eft  la  partie  ante¬ 
rieure  de  Ifchion  vers  les  parties  honteufes. 
oJLe  plus  grand  os  de  laiambe  en  la  partie  inté¬ 
rieure  d’icelle  ,  &  refpond  à  l’os  du  bras, 
nommé  vlna:& s’appelle  en  Latin  tibia,  en 
Greccnimi. 

R  Le  plus  petit  os  de  laiambe  en  la  partie  exté¬ 
rieure  d'icelle,  en  Grec  eft  appelé  peronin, 
en  Latin  fibula,ou  fùra,comme  dit  Celfe. 
s  La  cheuille  exterieiire,le  bout  d’en  bas  du  pe¬ 
tit  os  de  laiambe-. 

t  La  cheuille  interieure,le  bout  d’en  bas  du  grad 
os  de  laiambe. 

v  Le  plus  grâd  os  du  pied  nommé  en  Latin  calx, 
ou  calcanéum  ,  lequel  fouftient  toute  la 
iambe:&  eft  fîtuéfous  aftrâgalus. 

Les  os  de  tout  le  corps  humain  font  en  nom* 
bre  deux  cens  quarante  fix,qui  font  faits  de  la  fè- 
mence,fauoir  eft  quand  ce  qui  eft  le  plus  gros  eft 
endurcy  par  la  chaleur  bruflante,&  font  lefdit  os 
comme  vn  tronc  quifouftient  le  refte  du  corps. 

D’au 
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y  precedent  par  meilleure  méthode,  qu’ils  n’ont 
accouftumé  defaire:&  ay  mis  les  figures,  comme 
l'ont  en  la  Chirurgie  de  monfieür  T agaut  :  &  ad- 
ioufté  Ce  quifalloit  à  la  derniere  figure:en  laquelle 
on aùoit  oublié  Tinterpretation  des  os, hors  mis 
de  ceux  de  la  tefte,qui  eft  fort  neceflaire  aux  Chi¬ 
rurgiens  d’entendre, &  mefmes  de  voir  ces  figu- 
r es  pour  mieux  iuger  des  fractures, & diflocatiôs, 
ouluxations.Bref  aufiî qui  font  ebofes  necefiàires 
à  tous  ceux  qui  fontprofeffionde  chirurgie. 

Vhe  fomme  de  difeours  desïos  de  Cjalien. 

Ç  H  A  P  I  T  R  E  C  L  Y. 

1  E  Crâne  naturel  à  cinq  futures  ou  commif- 
I  .fûtes  ,  trois  naturelles ,&  d'euxrio  naturelles, 
i  Celle  d’occiput  en  la  partie  poilerieure,ou der 
riefe,eil:  appelée  lambdo  ides;  en;G  rec,po  ureeque 
tgfcmbîe  à  celle  lettrecGreçque;  $$ app elée  labda. 
z  Lanteneure,qui eftau  deuanr,appelèfinciput, 
Rappelle  en  Grec  fiephaniajen  Latin  coronalis»  : 

3  La  future  jpbeleaen  Grec,en  Latin  fagittalis.  ou 
re&aà  caufè  quelle  va  tout  droit  le  long  delà  te- 
ile,vulgairemétfagittalis>Lesdeux  dernières  ap¬ 
pelées  lepidoides  procèdent  de  la  lagittale  &  enr 
trerit  eni’ps  fquamiformepres  les  oreilles.On  en 
adioufte  encores  deux  autres  qui  comencent;  àla 
mâchoire  fuperieure,  &  àl’os  bafilaire  qui  eft  ap¬ 
pelé,  Spherioidesjde  ce  qu’il  fait  lafimilitude  d’un  Gai 
coing,eftant  fiché'enfreiaïelte,  &la  gerie  fupe- 
rieure,depuis  les  demieres  dénts  iufques  au  pa- 
iais.Litoides  eftl’os  petreux,quieft  terminé  de  la 
future  lambdoidè.  Auquel  elt  l’apophyfe appelée 
Stiloi 
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Stiloide  qui  eft  ditte  aufli  belenoides  ou  gra- 

fhoides.  en  ce  dit  os  eft  contenu  le  conduit  de 
ouye  , l’une  des  parties  dudit  os  eftpres  de  l’a- 
p  ophyie  dite  ecphyfis,quelquefois  maftoides,au- 
trefois  du  zygoma.l’os  ditzygSma  enGrec,&des 
Latins  iugatum  eft  celuy  qui  fouftient  lemufclc 
temporal  près  des  oreilles  duquel  la  partie  ante¬ 
rieure  s’eftandiufques  au  petit  angle  de  l’œil,  &  à 
l’os  de  la  iouë  appelée  milonrle  nez  eft  composé 
de  deux  os,rextremitédefquels  eft  appelée  epi- 
phyfe ,  de  laquelle  naiflènt  deux  corps  cartilagi¬ 
neux, qui  s’appelent  pterigia  feu  alæ.  Quand  aux 
densnoustrbuuons  que  chafque  mandibule  en 
contientfeize.  Defquelles  les  quatre  premières 
fontappelezT  omaS,c  eft  à  dire  incifoires,les  fuy- 
liantes  canines,les  autres  molaires,  defquelles  les 
premières  dites  incifoires ,  &  les  fécondés, font 
tant  feulement  attachées  à  vne  racinedes  autres 
aftaüoir  molaires  ne  conuiènnent  pour  ce  regard 
nyauec  les  precedentes , n’y  entre  elles:pource 
que  pour  la  plus  partcellés  qui  font  fifchées  en  la 
mafchqire  fuperieure  ont  trois  racines  &  les  in- 
férieures  deux,  finon  que  quelquefois  les  fupe- 
rieurès  en  ont  quattre  ,  & les  baffes  trois.  Au  fur- 
plus  lagene  inferieure  eft  composée  d’un  os  feul, 
dont  l’une  partie  monte  à  mont,qui  par  l'une  de 
fes  extremitez  eftreceuëenla  cauité  de  l’os  de  la 
teftë  appelée  Glynoidi  qui  eftpres  de  l’apopby* 
fe  maftoide ,  ou  il  eft  ioittt  diarthrofiquement. 
Vértebres.  Le  col  dit  ceruix  eft  composé  de  fept  vertebres, 
le  metaphrene  ou  dorfum  de  douze,  les  lombes 
de  cinq:&  l’os  facrum  de  trois,l’os  coxis  auffi  de 
trois. 
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trois.  Scs  vertebres  s’articulent  par  diarthrofis. 
defquelles  les  apophifes,  qui  tendent  en  hault, 
font  nommées  condylodis,  &  celles  d’embas  gle- 
iioydis.  Les  coftes  du  thorax  s’articulét  par  diar- 
throfisaux  ipondiles  &auboutparfinarthrofin 
ou  bien  les  coftes  auec  le  fternüpar  diarthrofin. 
Latefte  des  coftes  condilodis .  Enaücüns  ne  Ce 
peult  bien  connoiftre  fi  c’eft  par  diarthrofin,  ou 
finarthrofin ,  quelles  s’artieulent.Toüte  la  figure 
de  l’os  fternum  s’appeîe  xyphis,  qui  eft  a  diré  en 
Grec  pointe  defpée ,  ou  coufteau.  Aucuns  l’ap¬ 
pellent  xyphoides,  &  autres  feulement  le  Cartila¬ 
ge  de  la  finX’omoplate  ou  elpaule  s’articule  auec 
laclauicule  par  diarthrofis  de  chafque  cofté.  Par 
l’interieéfcion  d’un  os  cartilagineux  dit  pour  cefte 
occafion  d’aucuns  catacleida,  &  açromion.Cefte 
partie  àvne  appophyfe,  qui  s’appelle  fcapula,  ou 
eeruix  feapulæ,  qui  eft  à  dire,  fon  col,  laquelle  en 
fo  n  extrémité  a  vne  càuité  profonde  ditte  cotyle, 
dons  laquelle  s’articule  la  tefte  dit  bras.  Il  y  a  vn 
os  dedans  en  la  partie  de  Papophyfe  aïgue  appelé 
âgirondi.  C  eft  os  pareillement  en  fa  partie  inté¬ 
rieure,  à  vne  autre  petite  apophyfe  aïgue,  appelée 
coracoydijpburce  qu’elle  femble  au  bec  d’une 
corneille.  La  partie  appelée  cubitus  eftçompofée 
de  deux  os  :  defqüels  le  plus  grand  eft  dit  enGrec 
&hXu$  en  Latin  cubitus.L’autre  qui  eft  le  moindre 
eft  ditcercida  des  Grecs  5c  des  Latins  radius  5c 
fecubitus  deux  apophifes  aigues ,  appelées  coro- 
næ.Lacauité  du  cubitus  s’appelle  finus:vn  chacun 
âuflî  defdits  deuxosibuxte  le  càrjpè  a  vne  àpo- 
liJ  Mm  phife 
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phyfe,au  dehors  defquelles  celle  du  cubitus  s’ap¬ 
pelle  ftiloides  :  qui  eft  conioin&e  auec  le  carpe. 
Outre  ce  cubitus  &  radius  Te  ioignencpar  fynar- 
throfis ,  &  les  deux  enfemble  auec  le  carpe  par 
diarthrolis.  Lç  çarpus  çft  cpmpofé  de  huit  os  liez 
de  cartilages  par  (ÿnathrofis.  métacarpe  s’articule 
par  fyiiarthrofis,&  eft  compofé  de  quatre  os,  Les 
deux  grands  os  vulgairement  appelez  anches 
n’ont  point  de  nom  :  linon  que  leur  partie  fupe- 
rieure  s’appele  Iliü,&  les  parties  extérieures  &  in¬ 
ferieures  s’appellent,  coxcndicis  oftà,&  celles  de 
deuât  pertuifees,pftàpeâ:inis,üu  pubis, chafcune 
des  deux  coxendices  à  vne  grande  cauité ,  ditte 
acetâbulü  en  Latin,  en  Grec  cotyle,  qui  eft  le  per¬ 
mis  ou  la  tefte  de  fémur  entre.Femur,  qui  eft  l’os 
de  la  euifle,le  plus  grâd  de  tous  les  autres,  a  deux 
apophylès.  laplulgrande  s’appelle  glutos.i.natis. 
Il  fe  iointauec  coxendix  par  diarthrofis*  T ibia  & 
jfibula  ou  péroné  fe|  ioignent  par  fynarthrofin,dcf 
quels  la  partie  anterieure  de  tibia  >  qui  eft  fans 
chair,  s’appelle  créa:  &  fes  baltes  parties  malleo- 
li  du  cheuiUes,&  s’articulent  auec  le  talus  ou  aftra 
galus  par  diarthrojân.Epigonatis  ou  rorula  aut  pa 
relia  eftvn  os  rond  qui  emplit  la  capacité  du ge- 
noiljoul’os  tibiac  eft  ioint  à l’os  cruris.Aftragalus 
en  Grec,  eft  diten  Latin  talus,  pu  os  baliftæ ,  Il  eft 
iîtué  entre  les  ap  ophyles  de  tibia ,  ôc  fibula ,  &  le 
caicaneum,qui  çlUë  plus  gros  des  os  du  pied,au- 
pres  duquel  eft  le  lcaphoides:puis  le  tarfus,qui.eft 
de  quatre  os  dont  le  grand  s’appelle  cuboïdes, 
&les  autres  trois  calcoidëa .  puis  eft  le  pedion  de 

cinq 
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cinq  os  qui  s’articule  par  fynathrôfis  ;  apres  font 
les  artels  compofez  de  quatorze  os  ,  horlmis 
les  deux  petits  osdelToubslc  gros  doigt,  appe¬ 
lez  felàmoides. 

Pour  mieux  entendre  ces  chofesrApophylê  eft 
vne  eminence  qui  eftpartie  de  l’os.  Mais  epiphyfê 
eft  conionétion  &  vnion  d’un  os  auec  l’autre.-tel- 
le  qu’eft  es  clauicuies.  Les  o  s  fe  ioignent  en  deux 
maniérés.  L’une  per  arthron  ,id  eft,  articulum: 
l'autre  per  fymphyftm:  ArthrÔ  eft  la  naturelle  cô- 
ionâion  .de  l’os.  Symphyfis  eft  la  naturelle  vnion 
deros.Chaftuneafes  e{peces,defquelles  articu- 
lus  en  a  deux.Diarthrofts,  &  Synarthrofts.  Diar- 
throfîs  eft  copulation  d’os  ayant  manifefte  &eui- 
dentmouuement:  Mais  lÿnarrbrorfts  eft  copula¬ 
tion  qui  n’a  mouuemenr  apparent  mais feuîeméc 
obfcur.Diarthroifeos  font  trois efpeees,enarthro 
fis,  arthrodia,  &  ginglimos.  Enarthrofts  eft,quâd 
en  vne  cauité  profonde,vne  grade  tefte  d’un  autre 
os  eftreceuë,tellefevoitenla  cauité  de  l’os  ifthij 
receuant  la  tefte  de  l’os  cruris.Arrhrodia  eft,qiiad 
la  cauité  eft  fup'erficielle,^:  la  tefte  qui  s’inftnueen 
icelle  petite  ainft  que  nous-voyons  in  brachio,  & 
omoplata.  Quadles  apopbyles  finifteijt  en  poin- 
cte,  elles  s’appellent  choronomla  cauité ,  qui  eft 
profonde  s’appele  cotyle.Laftiperficielle  Glyne. 
La  troifieme  eipeee  dite  ginglimos,  eft  quand  les 
os  entrent  l’un  dedans  l’autre  :  Gomme  és  fpon- 
dtles ,  &  indiarrihoft  cubiti  çum  brachio.  Synar- 
throfîs  a  trois  e{peces,gôphofis,harmonia,fiitura. 
futura  eft  coioncfcion  femblableàcholês  eoufues. 

Mm  z  Harmo 
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Harmoniaeft  l’union  des  os  enfemble  en  droite 
ligne,  comme  en  la  mâdibule  fuperieure  :  Gom- 
phofis  eit  quand  l’os  eft  fiché  envn  autre  en  ma¬ 
niéré  de  clou,  qui  peulteftre  raportée  à  fymphy- 
fisjl’exéple  d’içelle  nous  auoîis  es  déts.  Symphy- 
fis  à  deux  différences  premières.  La  première  eft 
quand  les  os  font  vnis  enfemble  immediatemët. 
L’autre  quand  il  font  ioints  par  i’interpofition 
de  quelque  matière.  De  laquelle  procèdent  trois 
autres  efpeces  de  cefte  différence,  dont  la  premiè¬ 
re  eft  ditte  iÿnchondrofis  quand  telle  matière  eft 
cartilagmeufç.La  fécondé  fynueurofis  quand  elle 
eft  nerueufè.  La  tierce  Syfiarcofis  quand  elle  eft 
de  chair, 

La  maniéré  de  conioindre  les  os. 
chapitre  CLVL, 

POürâuoir  meilleure  intelligece  de  ces  choies, 
&  cofirmer  la  mémoire  d’icelles  &  aufti  pour 
fübuenir  à  la  aitation  des  diipofitions  ou  ma¬ 
ladies,  qui  bien  fouuent  acktiennent  aux  os  com¬ 
me  perdition  de  fiïbftance,ou  fra&ures,  &  luxa- 
tiOHSjie  confeille  à;  tous  Chirurgiens,  qui  auront 
le  moyen  défaire  des  anatomiesieiches,  appelées 
en  Grec  Sceletos,pource  faire  première  met  fault 
leüer  le  fternum  auec  les  coftes,  par  ou  elles  font 
c'oniointes  aux  vertèbres  du  metaphrene,  le  pre¬ 
nant  garde  qu’elles  ô’y  laiflènt  le  ur$  teftes  :puis 
les  fauit  lier  tellement  qu  elles  demeurent  en  leur 
propre  fituatio’n  &  figure ,  &  principalement  le 
fternum.  Autrement  les  cartilages  d’iceluÿ  fè  reti- 
orm  ’  a  mM  reront 
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feront, &  feicheront  qui  fera  caufe,  que  les  coftes 
ne  pourront  puis  apres  bien  venir,  &  fe  ioindre 
au  metaphrene, comme  elles  eftoyét:&  auffi  que 
le  fternum  perdra  fa  propre  figure.  Il  fault  auoir 
quelque  fueiilede  fer  blanc,  &  la  plier  iouxte  le 
fternum, &  la  mettre  au  dedans  bien  attachée,  & 
ioignante:afin  d’empefcher  quil  ne  fe  retire,  ains 
qu'il  fe  tiéne  en  fa  propre  figure,  Sç  les  coftes  pa« 
reiilement.Puis  on  feparera  les  mains  &  pieds  & 
les  mettra-on  chacun  à  part,  dans  de  fachets  de 
toile:afin  que  rien  ne  fe  perde  :  mais  deuanr  que 
faire  ces  choies,  fault  ofter  tous  les  mufcles  & 
chair,(s’il  n'a  efté  fait  par  l’anatomie)  afin  qu’ils 
fbyent  pluftoft  cuits,ce  qu’on  doit  auffi  faire  à 
tous  autres  mébres,puis  les  bras,  cuifles,  &  iam- 
bes  ,&  autres  eftans  ainfi  déniiez  de  chair,les  fault 
faire  bouillir  tant  qu’on  puifie  oiter,ce  qui  eft  en- 
cores  demeuré,  ne  les  laiflànt  bouillir  par  trop, 
auffi  afin  qu’ils  ne  perdent  leurs  teftes,&  les  mé- 
bres,qui  ontcartilages.La  tefte  pareillemétferafe 
parée  de faplus  prochaine  vertebre,&par  le  per- 
tuis  d’icelle  on  teraforrir  le  cerueau  auant  que  la 
faire  bouillir:apres  que  le  cuir  d’icelle  feraofté.  Il 
n’y  auroitpas  danger  de  la  faire  bienbouiflir,ficc 
n’eftoit  que  les  cartilages  du  nez  le  peuuéc  perdre. 
Parquoy  il  eft  meilleur  ne  la  faire  beaucoup  bouil 
hr.  Pareillement  les  doigts  des  pieds  &  des  mains 
ont  aux  articles  vn  cartikge,qui  le  fèpare,&  retire 
par  trop  bouillir:en  quoy  fe  fault  prendre  garde. 
Il  fera  bon  fauoir  lequel  eft  le  droit  ou  le  gauche 
des  pieds,  &  mains-afin  de  ne  fe  faillir.  Auec  ce, 
».  -  Mm  3  on 
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on  aduifera  de  bien  près, quand  on  defioindra  le 
carpe  composé  de  huit  os:pource  qu’il  ferôt  fort 
difficiles  à  reioindre  en  leur  propre  figure,  voire 
les  plus  difficiles  de  tout  le  corps,  &  puis  apres  le 
rariùs.  Pareillement  les  clauicuies  côme  font  auec 
le  fternunij&'l’omoplatc, touchant  le  fternum,& 
coftez, nefauit  qu’ils  bouillent  que  bien  peuiafiu 
que  les  cartilages  ne  fe  confirment,  &aufli  qu’il 
ne  le  retirent  &  ne  lai  fient  les  coites.  Ils  bouilli¬ 
ront  vn  petit,pour  leur  faire  perdre  la  couleur  de 
chair,&  pour  ofter  ce  qui  leur  eft  demeuré,  &  les 
laifter  Teicher  fur  le  fer  blanc,  ou  autre  choferafin 
que  ne  fe  retirent,&  eftant  tous  bien  nettoyez  les 
fault  ençores  vnpeu  faire  bouillir  auec  eauë  & 
chaux  efteinte  pour  les  blanchinen  les  tirât  toüf- 
iours  hors  l’eaue  deuant  quelle  foit  froide,  afin 
qu’ils  ne  retirétleur graiffe,qui  feroit  caufe  qu’ils 
demeureroyentplus  noirs.  Les  ayant  tirez  hors, 
les  fault  percer, pendant  que  font  tendres: afin 
âufli  que  la  moelle  forte  plus  à fon  aftè,&  le  pluf- 
toft,car  elle  les  noirfift:  puis  les  faultpercerlàou 
l’on  veut  qu’ils  foyent  îomts,  comme  parauant. 
(On  les  pourra  percer  auec  alaines  quarrées  ou 
autres  inftrumens.)  louchant  les  vertébrés  ,  ne 
fault  qu’elles  bouillent  par  trop:car  les  pointes 
des  apophyfes  tomberoyent.  Quant  au  cartilage, 
qui  eil  entre  iceiles>le  fault  ofter.  car  auflî  bien  fè 
retire,&  fie trift, tellement, quiis  perdét  leur  pro¬ 
pre  figure.Elles  foncaflez  aisées  à  mettre  en  leur 
lieu.Eftans  donqles  os  bien  fecs,il  rauk  auoir  des 
cordes  de  boyaux(comme  celles  des  iuçs)degrâ- 
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des  &  petites.Les  grandes  pour  les  gros  os,  &  les 
petites  pour  les  petits,  &  auoir  de  la  colle  fine. 
Ayant  premieremét  percé  l’os  d’un,  collé  &  d’au- 
tre,il  fault  que  l’os  foit  fecaurrement  la  colle  ne 
«endroit  pas,  on  mettra  donq  de  ladite  colle  de¬ 
dans  les  deux  permis  des  deux  os,  que  voulez 
ioindre  enfembie:&puis  vu  morceau  de  ce  fil, qui 
entre  en  chalque  permis,  qui  fera  mouille  en  la 
colle.Ilferoitbondecoler  le  fil  feulement  en  va 
des  os  à  la  fois:puis  le  laiflèr  lêicher,  eftant  fec,  on 
le  mettra  plus  à  l’aile  à  l’autre.eftant  ainfi  colez  6C 
lèichez,iiyaura  mouuement  làns  fàuoir  comme 
ce  fait,à  caulè  du  fifiqui  fe  tiëdra:qui  eft  vne  chofe 
fort  belle.  Aucuns  les  lient  auec  fil  d’archail,ott 
autre,voire  tous.Maisi  ay  confideréque  celle  fa¬ 
çon  eftoit  trop  plus  conuenable.Cariln’y  a  rien 
qui  ôccupe  la  veuëdes  os  comme  faic,quandle fil 
de  fer  y  eft-&  fi  eft  plus  honnefte.  le  en  ay  drefsé 
trois  ou  quarre  pendant  que  i’eftoye  au  feruice  & 
gages  de  meilleurs  de  Berne,  &  de  Laulàne  de 
celte forte,qui  font  efté  bien  eftimées  des  mede- 
cins^oire  de  ceux  de  Môtpellier,&  aucres:com- 
me  aulîi  on  peut  comprendre.  Carie  mouue- 
men  le  fait,  &  fi  ne  voit-on  qu’eft  ce  qui  le  fait 
faire.  Apres  ces  choies  il  fault  auoir  vne  verge  de 
fer  de  lagrolïeur,ou  enuiron,d’un  doit  d’enfant, 
aagé  d’un  anXa  broche  ou  verge  de  fer  lèra  pliée 
tout  ainfi  que  l’on  voudra, que.  l’anatomie  de- 
meure.Premiercment,aucuns  font  la  verge  de  1er 
longue  qui  eft  attachée  en  vn  pilot  pour  tour- 
ner.Ietrouue  qu’il  eft  meilleur,  &  plus  honnefte 
Mm  4  que 
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que  la  verge  ayt  vn  permis  en  chaque  extrémité, 

&  qu  elie  nepafl'e  plus  bas,quel’os  racrum.Ilfault 
donq  que  l’os  facrum  cole  auec  coxis,  Toit  le  pre¬ 
mier  posé.  La  verge  edat  vn  peu  pliée, comme  les 
vertebres  de  lombes, &  os  racrum^nfeigne  atta¬ 
cher  ladite  verge  à  l’os  facrum, Tans  quelle  pafle 
plus  outre.Làdite  verge  ferapédue  par  l’autre  ex¬ 
trémité  ou  y  avnpertuis,&  apres  auoircolé,  com 
me  i’ay  dit  les  vertebres,  de  quatre  en  quatre  ou  4 

de  cinq  en  cinq,  poujt  les  paflèr  dans  la  verge,  car 
fi  elles  edoyent  toutes  colces  enfemble,ne  pour- 
royent entrer  dans  la  verge,  à  caufe  dufouplie- 
ment.  Parquoy  faute  pofer  toutes  les  vertebres 
premièrement, &  aufliles  deux  anches  bien  co- 
lées  auec  l’os  facrum.  En  apres  les  codes  auec  le 
flernüm.  Les  codes  s’attachent  fans  fil  de  hoyaü  ] 
feulement, auec  cole.Ii  ed  toutefois  difficile  debié 
attacher  l’omoplate  proprement. Mais  ilia  faute 
coler  dit  les  codes, &  qu  elie  ne  pafle  plus  auant, 
quelaplus  hautecode,  &  enuiron  trois  ou  qua¬ 
tre  .doits  des  vertebres  du  metaphrene.Puis  ayant 
ioint  les  bras,&  iambes,  on  n’a  affaire  que  de  les 
planter  en  fleur  lieu,  &  coler.  Ainfifaifantj  on  n’y 
verra  painn.defer.Ayantposéla  tede,  on  la  tien¬ 
dra  droite,auee  vn  petit  fil  attaché  en  hault.fle  fis 
prefent d’une  àmefsieurs  de  Bernera  laquelle  i’a- 
uois  fait  comme  vn  petit  cabinet, qui  fe  ouuroità 
quatre  portes  pour  la  voir  de  tous  codez,  &  ne 
fàlloitpoint  aÛeràlentour.car  iife  tournoitpour 
peu  qu’on  le  touchad  pour  là  voir  de  chaque  co- 
dé.Les  portes  edoyent  de  toillepeintde,  auec  ba- 
dons 
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fions  comme  oii  fait  les  chafsis.  Au  deflous  il  y  a- 
uoit  vn  petit  clou  à  demy  rond  à  la  pointe,  de  la 
grofleur  du  petit  doigt,  d’un  enfant  :  lequel  en¬ 
troit  dans  vne  piece  de  fer,laquelie  eftoit  attachée 
en  vne  piece  d’aix  quarrée,  lut  laquelle  eftoit  l’o* 
fteatomeou  anatomie.  Au  defliis  en  y  auoitvne 
autre  femblable  :  par  le  milieu  de  laquelle  palToic 
la  verge,  quipafle  dans  les  vertebres,  &  telle ,  & 
eftoit  là  attachée  auec  vn  clou ,  &  defliis  cela  y 
auoitvne  piece  de  fer,  cômè  vne  anfe,  attachée  au 
milieu  dudit  bois.  Elle  auoit  vn  permis  au  milieu, 
par  ou  pafloit  vne  vifette  de  fer ,  laquelle  venoic 
dededans  vne  autre  pareille  piece  de  defliis,  qui 
eftoitattachée  à  vne  piece  de  bois  forte  :  laquelle 
piece  de  bois  eftoit  clouée  &  fermée  au  defliis 
contre  quelque  chofe  ferme  qui  eftoit  pour  tenir 
toute  la  ditte  cage  ferme  :  afin  qu  elle  ne  chancel  - 
làft  ça  &  là.  le  dis  cecy ,  afin  que  ceux  qui  ne  fçau- 
ront  mieux  faire,  procèdent  en  celle  forte:&  con- 
noiftrontque  cellvne  chofe  bien  ailée,  &  pro¬ 
pre.  Il  fault  tenir  ledit  ofteatome  en  lieu  fec ,  afin 
que  les  os  ne  fe  pourrilfent&  noirciflènt.  Pour 
luy  faire  ouurir  la  bouche,  fault  planter  vne  vifetc 
courte  :  laquelle  aura  vn  petit  permis  à  l’endroit 
ou  eftoit  l’aureille  :  afin  que  ne  fe  voye  puis  per¬ 
cer  la  pointe  de  l’apophyfeplus  haute  de  ia  man¬ 
dibule  inferieure,  &  y  attacher  vn  fil  de  poil  de 
queue  de  cheual  alfez  fort,  fait  de  trois  ou  quatre: 
puis  le  palier  dedans  la  plus  haulte  vertebre  du 
col,  &  qu’il  aile  tout  du  long  par  dedans  les  ver¬ 
tèbres  ,  îufqucs  vers  la  fin  du  metaphrene,  pui* 
Mm  f  con 
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conuient  le  faire  fortir  dehors ,  luy  attachant  an 
bout  vn  petit  aneau.Lequel  fe  tiédra  aux  apophy- 
fes  des  vertebres  :  finon,  quand  on  le  tirera.  Car 
il  fera  ouurir  la  mâdibuie,&  la  fermera  fans  qu’on 
en  voye  rien.  Voyla  ce  que  i’en  ay  expérimenté. 
Il  fault  que  la  verge  foit  pliée  :  en  cefte  forte ,  que 
vers  les  lombes  &  os  facrum  fera  pliée  vn  petit 
vers  le  dehors,  puis  toute  droite, iufques  à  ce  que 
fortira  plus  hault  que  le  lier num .  alors  tout  le 
long  des  vertebres  dit  Col  fera  pliée  vers  le  de- 
uant.puiseftant  hors  de  fes  fept  vertebres , qui 
entrera  en  la  tefte,fera  toute  droitercar  fi  la 
laifions  toute  droite ,  la  mandibu¬ 
le  de  deflous  demeurera 
plus  arriéré, que  le 
fiernum,cho{è 
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Fautes  commilês  en  celle  première  édition, 
que  reftituerez  en  celle  façon. 
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